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* À Ararz, 8 Janvier. 


De nouveau, fête de la Nativité et martyre de Théophile, le diacre. 


Il était de la Libye. On le mit en présence du gouverneur, et avec lui, un 
laïc dont le nom est inscrit au ciel. Ils confessèrent manifestement le Christ 
Dieu. On les suspendit à un arbre et on leur laboura le corps avec des ongles 


de fer, ensuite on leur lia les mains et les pieds et on leur appliqua du feu 


sur le dos et on leur troua la tête avec des tessons pointus. Ayant enduré 
longuement dans les supplices de si atroces souffrances, ils ne se départirent 

5 Ï 
pas de la foi au Christ; mais moururent, en bonne confession, dans le Christ, 
le 8 Janvier. 

[B* De nouveau, fête de la Nativité et de l'Épiphanie du Christ, notre Dieu. 
En même temps, fête des enfants de Bethléem. 

Ainsi que le raconte l’évangéliste, à propos de la venue des mages et de 

(e) 7 D 
leur adoration du Christ, lorsqu'ils s’en retournèrent, ils n’allèrent pas 
, I 

trouver Hérode, selon l’ordre de l'ange. Hérode, étant entré dans une grande 
colère, envoya à Bethléem et dans tous les environs, et fit tuer les enfants à 
la mamelle, depuis l’âge de deux ans et au-dessous, dans l'espoir que parmi 


* À fol. 154 
RE 


SN 8; 
p. 17 b. 


* A fol: 154 
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eux périrait le roi nouveau-né, le Christ; car il avait appris des mages que 
celui-ci régnerait sur la terre, et (Hérode) cherchait à s’assurer pour lui- 
même le royaume. Mais ses efforts furent vains, car les enfants massacrés 
furent les premiers sacrifices innocents offerts par la nature à l’enfance de 
Notre-Seigneur, comme le fut Abel dans l'antiquité. Fleurs de la vigne de 
l'humanité, premières grappes de la treille du martyre, en tant qu’aînés de 
tous les martyrs, comme des corbeilles de grappes de la vigne de la nature 
(humaine), ils furent envoyés en offrande par l'entremise * du Seigneur Fils, 
venu au monde, à son Père dans les cieux, et ils y héritèrent du royaume 
éternel. 

Quant à Hérode, il devint le fils et l'héritier du feu éternel, dont il reçut 
dès ici-bas les arrhes; car ayant été frappé d’une infirmité incurable et inte- 
nable, il tua lui-même dans sa rage, d’abord sa femme et ses fils, puis aussi se 
donna la mort. Et ceci, parce que d’une mort trop pitoyable il avait fait tuer 
les enfants dans les bras et au sein de leurs mères, et qu’il avait mêlé à 
leur sang le lait de celles-ci, sans égards pour les lois, qui prescrivaient de 
ne pas cuire l’agneau dans le lait de La mère. 

Et lui (Hérode), chevauchant dans son pays, remplit le territoire de troubles 
et du bruit des sanglots, en sorte que l’écho des voix maternelles aux sanglots 
déchirants et les clameurs des enfants pleurant de terreur retentissent encore 
dans les oreilles et dans la pensée des cœurs vigilants. C’est ainsi que leur 
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très bruyante lamentation fut entendue au loin par l'esprit prophétique. 
l'andis que Satan s’efforçait, par le moyen d’'Hérode, de supprimer la vie à 
Notre-Seigneur dès sa naissance, il fut couvert de honte, car la mort des 
innocents a condamné ignominieusement son injuste domination et l’a affaiblie 
jusqu’à la consommation de cet Innocent, qui, par sa mort sur la croix, à 
dépouillé (Satan) de la royauté et l’a mis dehors. 

Or, les enfants (massacrés) étaient au nombre de mille quatre cent soixante- 
deux, et bien qu'Hérode les fit tuer pour comprendre dans leur nombre le 
Christ, il ne put vaincre les desseins de Dieu, mais c'est lui-même qui fut 
vaincu et qui, par sa lutte contre Dieu, hérita du feu éternel, tandis que les 
innocents martyrisés par le glaive à la place du Christ, sort qui n'échut à 
aucun autre des martyrs, furent couronnés par Lui d’une gloire ineffable. 

* En ce même jour, commémoration du premier miracle opéré par Notre- 
Seigneur le Christ qui changea l’eau en vin. 

Notre-Seigneur et Dieu Jésus-Christ après avoir atteint la trentième année 
de son âge, et lavé par le baptême de Jean les dettes du corps d'Adam, ayant 
reçu l'imposition des mains du Précurseur et le témoignage du Père et du 
Saint-Esprit, enfin ayant jeüné pendant quarante jours, vainquit le tentateur. 

Étant sorti du désert, le Précurseur vit (Jésus) le lendemain, et rendit ce 
témoignage : Voici le Christ, l’Agneau de Dieu, celui qui ôte les péchés du monde”. 


1. Jean, r, 29. 


* B 
p. 18 b. 


* B 


p. 18 b. 
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De nouveau, le surlendemain, ayant vu Jésus qui venait vers lui, Jean dit : 
Voici le Christ, l’Agneau de Dieu, celui qui ôte les péchés du monde. Ce qu'ayant 
entendu, deux disciples suivirent Jésus. 

Le jour suivant, (Jésus), voulant se rendre en Galilée, appela Philippe, 
et ce même troisième jour, après le double témoignage, étant invité aux 
noces de Cléopas, frère de Joseph, au village de Cana (Konayiré), dans la 
province de Galilée, Jésus s’y rendit avec sa mère et ses disciples pour faire 
voir que c'est lui qui avait béni le mariage d'Adam et des autres patriarches 
et qu'il les avait multipliés, afin de confondre ceux qui considèrent comme 
impure l’union légale. Et c’est à ces noces qu'il opéra son premier miracle en 
changeant l'eau en vin, comme symbole de la transformation de l’amour froid 
des désirs temporels en la chaleur de ses désirs divins par le feu qu'il était 
venu répandre sur la terre. 

En outre, parce qu'il obéit ainsi à sa mère, à celle qui l'avait mis au 
moude, selon l’expression de Luc : I! leur était soumis ', c’est à juste titre 
que, par la volonté de Sa mère, Il est ensuite glorifié sur la terre même, en y 
commençant ses miracles; car ce premier (miracle) fut le commencement de 
tous ses prodiges et de la révélation de la gloire divine. Sa mère l'y obligea 
"et lui en donna l’ordre en disant, lorsque manqua le vin : Is n’ont point de 
vin”. En quoi la sainte Vierge fut inspirée par le Saint-Esprit, qui avait 
d'abord habité en elle. 


4. Luc, 11, 50. — 2. Jean, 11, 3. 
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Le Seigneur exécuta l’ordre maternel et changea en vin les six urnes 
que sa mère avait ordonné de remplir d’eau jusqu’en haut, car Marie y fut 
inspirée manifestement par l’Esprit-Saint, et elle savait ce qui devait arriver. 

C’est donc par ce symbole qu'il commence son premier miracle à Cana 
des Galiléens, (miracle) par lequel ses disciples crurent en lui. 

En ce jour, martyre de saint Théophile, le diacre, et avec lui, d'Helladius, 
le laïque ‘. 

Saint Théophile était de Libye, aux jours de la persécution de Maximien, 
l’empereur impie. Il était versé dans les saintes écritures, et hardiment 
prêchait le Christ. C’est pourquoi les idolâtres, l'ayant saisi, le conduisirent 
devant le gouverneur, et avec lui, un laïc qui s'appelait Elladios. Ils confes- 
sèrent le Christ vrai Dieu. 

On les suspendit à un arbre et on leur laboura le corps avec des ongles 
de fer. On leur lia les mains et les pieds, et on leur appliqua du feu sur le 
dos. On leur troua la tête et la boite cranienne avec des tessons pointus. 
Ayant ainsi souflert un long martyre, ils ne s’écartèrent pas de la foi au 
Christ, mais moururent, en bonne confession, dans le Christ, le 8 Janvier.] 


1. L'arménien porte « qui est appelé Lékou », le traducteur ayant transformé en nom 
propre le mot haïxoù (Syn. Cp., col. 377), d’ailleurs correctement rendu quelques lignes 
plus bas. 
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2 aAraTz, 9 Janvier. 
Fête de l'Épiphanie et martyre de saint Polyeucte. 


*Afol154 Après la glorieuse ascension du Christ * au ciel, ce fut d’abord Étienne 
b qui fut martyrisé à Jérusalem, le deuxième fut saint Philoromos' à Alexandrie, 
et le troisième martyr fut Polyeucte (Polikhtos) aux jours des empereurs 

impies Dèce et Valérien. : 

Polyeucte était soldat de la ville de Mélitène d'Arménie. Il y avait encore 
un autre milicien, lui aussi chrétien; ils étaient compagnons et s’aimaient 
comme des frères; le nom de ce dernier était Néarque (Nearhon). 

À cette époque un édit des empereurs ordonnait de torturer ceux que 
l'on aurait trouvés chrétiens. Néarque croyait au sujet de Polyeucte qu'il ne 
serait pas parfait chrétien, parce qu'il n’était pas encore baptisé. Il s’atten- 
dait à être lui-même arrêté comme chrétien et à mourir pour le Christ; et 
il s’en désolait beaucoup, non pas à cause du martyre, mais à cause de sa 
séparation d'avec Polyeucte. Celui-ci, le voyant si triste, lui dit : « O Néarque! 
ne t’attriste pas à mon égard, car, comme toi, je suis aussi le fidèle serviteur 


1. Nous ne voyons pas d’où le rédacteur arménien a tiré ce renseignement : Philo- 
romos, tribun militaire, fut martyrisé sous Dioclétien avec Philéas, évèque de Thmuïs, 
Acta SS. febr., I, 459 sq. 
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du Christ. » Et il lui raconta une vision : « Je vis le Christ qui me donnait un 
cheval ailé, m'enlevait l’impur manteau pourpre de la milice et me revêtait 
d’un manteau plus éclatant. À présent j'ai l'esprit plus éclairé, je vois le 
Christ comme s’il se tenait devant moi et mon visage s’illumine * des rayons 
lumineux qui émanent de Lui. C’est maintenant pour moi l'heure de souffrir 
le martyre, 

Il alla saisir l’impie édit, et après l’avoir lu, le déchira et le jeta à terre. 
Puis ayant aperçu certains idolâtres qui transportaient des idoles, 1l courut 
après eux, s en empara, et les brisa en les jetant à terre. 

Félix, son beau-père, voyant ce que venait de faire son gendre Polyeucte, 


en fut très attristé, car il était magistrat et avait reçu ordre de l’empereur 


de torturer les chrétiens. Il se désolait de la privation de son gendre et se 
mit à le prier avec de douces paroles de revenir de la foi au Christ. De même 
la femme de Polyeucte, Pauline, implorait son mari avec sanglots et suppli- 
cations. Mais saint Polyeucte, n’écouta pas les prières et les larmes de sa 
femme; au contraire, il l’exhorta à devenir adoratrice de Dieu. 

Ordre fut donné de lui trancher la tête. (Polyeucte), apercevant Néarque, 
lui dit avec serment : « J’aperçois un jeune homme qui me presse de souffrir 
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le martyre pour le Christ et me baptiser dans mon sang. N'oublie pas, mon 
frère Néarque, notre serment mutuel indissoluble. » Aussitôt on lui trancha 
la tête, le 9 Janvier. On l’inhuma dans la ville même de Mélitène‘. À 

Néarque, ayant pris du beau linge, le trempa dans le sang ” de saint 
Polyeucte et le porta avec foi dans sa ville des Cananéotes*?. 

[B* De nouveau, fête de la Nativité et de l’Épiphanie. Homélie du bienheu- 
reux Proclus?. 

En ces jours-la parut Jean-Baptiste, préchant dans tout le pays qui avoisinail 
le Jourdain et disant : Faites pénitence, car le royaume des cieux est proche. Alors, 
s'assemblaient auprès de lui tous les habitants de Jérusalem et de la Judée et de 
tout le pays qui avoisine le Jourdain. Et ils se faisaient baptiser par lui dans le 
Jourdain en confessant leurs péchés". 

En ces jours-là; lesquels? Lorsque se trouva accompli le verbe prophé- 
tique de Jérémie qui dit : Voici que viendront des jours, dit le Seigneur, où je 
ferai un nouveau pacte avec la maison d'Israël, non pas selon le pacte ancien que 
J'ai fait avec leurs pères *, et tout ce qui suit. 


1. Détail propre, sous cette forme, au synaxaire arménien; Syn. Cp., col. 379, dit 
seulement que Polyeucte, soldat en garnison à Mélitène, fut le premier martyr de cette 
région. — 2. En grec : sis tv Kavavewrüv rôduw. L'identité de cette ville est inconnue aux 
Bollandistes, cf. Acta SS. febr., Il, 654; april. IT, 12. — 3. Cette homélie ne correspond 
aucunement à celle qui se trouve en grec dans P. G., LXV, col. 757-763. — 4. Matth., 
it, 4-6. — 5. Jérémie, xxx1, 31-32. 
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En ces jours-là; lesquels? Lorsque fut arrivée à son terme l’époque des 
desseins des gentils; lorsque l’univers d’un bout à l’autre fut rempli d’un culte 
idolâtre ; lorsque les péchés se furent accumulés sur la terre comme le sable 
au bord de la mer; lorsqu'elles-mêmes, les tribus de la race d'Abraham, 
que l’on pensait être pieuses, allèrent à la suite de tous les dieux étrangers. 
Lorsque leurs rois et leurs princes eurent disparu, lorsque la prophétie se 
fut éteinte et que le sacerdoce défaillit, lorsque leurs sacrifices votifs et leurs 
offrandes eurent disparu, lorsque fut terminée la période de soixante-douze 
semaines, qu'avait fixée Daniel dans sa prophétie; lorsque la nuit de l’ido- 
lâtrie s’évanouit et que le jour de la justice éternelle se leva. 

C’est alors que fut envoyée la lumière, Jean, précédant le soleil de justice, 
pour accomplir la prédiction prophétique d’Isaïe, disant : Parole de la voix 
dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers ". 

* En ces jours-là; lesquels? Après la mission de l’archange à la Vierge 
immaculée; après la glorieuse protection de la puissance du Très-Haut, la 
conception par le Saint-Esprit, et la naissance surnaturelle, d’une mère 
intacte; après la circoncision, selon la loi, du très saint corps uni à Dieu 
qui est le saint des saints; après que, le quarantième jour, l’admirable 
vieillard Siméon eut reçu dans ses bras le temple légal des Juifs, Celui 
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qui cachaït dans un corps d'enfant le verbe de Dieu, en le proclamant le 
créateur de tous les siècles; après sa manifestation au Temple, à l’âge de 
douze ans, et la discussion des lois juives avec les docteurs ; après qu'il eut 
accompli étonnamment ses trente années, Lui le Seigneur, dans son corps 
très saint. C’est alors enfin que s’accomplit le grand mystère que, selon la 
prévoyance divine, Dieu avait fixé à l’avance pour notre gloire', suivant la 


parole de l’Apôtre.] 


* À fol. 154 * 3 ARATzZ, 40 Janvier. 
vb. 
Commémoration du bienheureux Grégoire (Grigor), évêque de Nysse. 


Le vrai docteur et pontife du Christ, Grégoire (Grigorios), était le frère du 
grand Basile (Basilios) de Césarée, très intelligent et éloquent, rempli des 
grâces de Dieu. Il fut pendant tous les jours de sa vie un pilier solide de 
l’église et un champion puissant contre les schismatiques. 

Il fut l’un des cent cinquante évêques du deuxième concile de Constan- 
tinople. Il écrivit de nombreuses homélies sur la foi orthodoxe qu'il laissa, 
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après lui, comme un souvenir éternel, et tous ceux qui lisent ses œuvres 
magnifiques se raffermissent considérablement dans la pure foi chrétienne; 
car les paroles de son enseignement sont plus douces que le rayon de miel, 
elles éveillent dans l'esprit des hommes la crainte de Dieu. Il brilla comme 
le soleil dans l’église de Dieu, illumina nombre de gens et, parvenu à une 
belle vieillesse, 1l passa au temple céleste, à la vie éternelle, le 10 Janvier. 

CB* De nouveau, fête de la Nativité et de l’Épiphanie du Christ, notre Dieu. 
De l’homélie du bienheureux Proclus (suite). 

Or, lorsque Notre-Seigneur vint au Jourdain pour y être baptisé et que 
Jean-Baptiste s’en défendait en tremblant, au même moment, le grand fleuve 
Jourdain ébloui des splendeurs divines, déviant le trajet habituel de son 
cours naturel, se partagea, comme à dessein, en trois courants : les pre- 
mières eaux, se refrénant d’elles-mêmes ou plutôt s’arrêtant sous les regards 
divins, revinrent en arrière et s’amoncelant par des afllux successifs formèrent 
une mer agitée par des tourbillons multiples, car ces eaux se circonvenant 
elles-mêmes n'osaient pas avancer. 

Les eaux moyennes, reflétant des rayons nouveaux et merveilleusement 
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. agréables, formèrent comme un manteau royal de pourpre et de fleurs, “irisé p. 21 b. 
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de couleurs chatoyantes, et lançant des rayons paisibles autour du merveil- 
leux corps du Seigneur comme une couronne magnifique tressée de fleurs 
variées, et ces eaux s’étendaient en acquittant leur tour de service. 

C'est alors aussi que les ordres incorporels des puissances célestes 
formant chœur autour du très saint corps divin dans le bouillonnement des 
belles eaux répandues, à l'instar des chérubins qui entourent le trône ful- 
gurant dans les cieux et mélodient d’une voix musicale le trisagion de béné- 
diction, proclamaient par la voix de leur langue de feu : « Saint, saint, saint 
le Seigneur des puissances, toute la terre est remplie de sa gloire. » 

C’est pourquoi vraiment la terre fut à ce moment changée en ciel, 
remplie des dons ineffables de la gloire divine grâce au retentissement des 
chants spirituels entonnés par les séraphins. Car, à ce moment, l'Incom- 
préhensible lui-même, l’Invisible, celui qui est sans commencement, toujours 
brillant, immatériel, celui qui ne peut être contenu, l’Ineffable et l’Étre 
suprême égal en dignité, la Seigneurie trine, la sainte, dirai-je, royale et 
inscrutable Trinité, dans un éblouissement d'étoiles, brillante de puissance 
sanctifiante dans les cieux, fut reconnue manifestement dans le courant du 
fleuve Jourdain. Car lorsque le Seigneur des seigneurs sortit des eaux, le 
ciel s’entr'ouvrit pour Lui et le Saint-Esprit, descendant d’en haut sous la 
forme d’une colombe, Lui offrit une couronne qui n’était pas faite de main 
d'homme. Et le Père, faisant entendre sa voix d’en haut, témoigna par ces 
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paroles en Le désignant aux assistants : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
qui je me suis complu. Écoutez-le". : 

En ce même jour, commémoration du saint et bel enfant, le victorieux et 
thaumaturge martyr du Christ Mar-Behnam* (Morpohnav) et de sa sœur Sarah 
(Sara) la vierge et servante du Christ, qui furent martyrisés par leur père, le 
roi Sennachérib (Sénécherim). 


“ En ce même Jour, aveuglement et conversion de l’apôtre Paul, qui 
aperçut le Seigneur Jésus sur la route de Damas (Damaskos).] 


A ArarTz, 44 Janvier. 


Fête de l'Épiphanie et martyre de saint Pierre patriarche d'Alexandrie 


(Aleksandrou) et du diacre Absalom (A besalom). 


* À fol.155 
Hotde 


" Pierre était patriarche des Alexandrins (Aleksandratsi) aux jours de Dio + À fo], 155 


clétien, l'empereur impie, à l'époque des persécutions de l’église. Il anathé- 
matisa l’immonde hérétique Arius, qui ne disait pas que le Fils fût de la 


1. Matth., 1v, 17. — 2. La particule honorifique du syriaque ;& Mor ou Mar, a 
été soudée au nom Behnam, soit par le rédacteur arménien, soit par son modèle grec. 
A la ligne suivante, le changement de b en », dans le nom Sennachérib devenu 
Senecherim, suppose un intermédiaire grec écrit en minuscule, cf. actes syriaques dans 
Bepsan, Acta Sanctorum et Martyrum, t. Il, Paris et Leipzig, 1891, p. 397-441. — 
3. Ce diacre Absalom, martyrisé avec le patriarche d'Alexandrie, parait propre au 
calendrier arménien, cf. Nizres, Kalendarium manuale utriusque Ecclesiae..…., t. IT, 
Inspruck, 1897, p. 565. On pense tout naturellement à une intrusion d’Avselamos ou Abse- 


lamos d'Eleuthéropolis, dont la notice est donnée ci-dessous, 
PATR NOR UT XIX == nd 
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nature du Père, mais créé et inférieur, ayant pris existence dans le temps, 
et qui induisit bien des gens à son schisme. C'est pour cette raison que le 
saint pontife Pierre l’exelut de l’église de Dieu. 

Le bourreau de Dioclétien, l'ennemi du Christ, vint arrêter le bienheureux 
Pierre et le garda en prison dans les chaînes. Or, Arius, s’étant rendu dans 
l'assemblée des prêtres et hypocritement faisant acte de repentir, les pria 
d'intercéder pour lui auprès du pontife afin qu'il le déliât de l’excommunication. 
Lorsque (les prêtres) l'en prièrent, le saint répondit : « Qu’Arius soit exclu 
de la gloire du Fils, Jésus-Christ, dans ce monde et dans l’autre! » 

Et comme ceux-c1 sen attristaient, il leur dit : « Jai aperçu, cette nuit, 
le Christ; il avait sa tunique déchirée en deux et tenait les lambeaux contre 
sa poitrine. Et je Lui dis : Seigneur, qui a déchiré ta tunique? Il me répondit : 
Arius; et toi, prends garde, ne consens pas à le délier de l’excommunication, 
car on viendra te prier à son sujet, et ordonne à Alexandre et à Achille, 
qui doivent avoir ton siège après toi, de ne pas l’admettre, eux aussi, à la 
communion, » 

" I'arriva un ordre de Dioclétien de tuer par l’épée le bienheureux Pierre. 
Or, toute la population gardait la porte de la prison en disant : « Nous 
mourrons d'abord et vous le prendrez ensuite. » Les ofliciers, ayant percé un 
trou dans le mur de la prison, par derrière, à l’insu de la population, et 
ayant fait sortir (Pierre), lemmenèrent près du tombeau du saint évangéliste 
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Mare, et lui tranchèrent la tête. Ils mirent à mort également avec lui le vieux 
diacre Absalom (Abisalom). Les habitants, informés du fait, relevèrent son 
précieux corps, le portèrent à l’église, et le firent asseoir sur son siège, car 
le saint, de son vivant, ne s'était jamais assis sur son trône, mais sur le 
marchepied, car il apercevait un homme lumineux assis sur le trône qui 
lui ordonnait de s’asseoir sur le marchepied et d'enseigner le peuple. Ensuite 
ils l’inhumèrent avec honneur. Saint Pierre et Absalom (Abisalom) furent mis 
à mort le 11 Janvier. 


En ce jour, martyre de l’autre Pierre qui s'appelle Abselamus (A vsalemos). 


Pierre, le martyre du Christ, jeune encore, était de la cité d'Éleuthé- 
ropolis (Eleutoroupoleats), nom qui se traduit ville libre, du village d'Anéa' 
(Araseas). C'était un athlète puissant et plein de talent dans l'amour du Christ, 
que le gouverneur de la ville pressait par des prières et des menaces de 
renier le Christ et d’adorer les idoles. Il n’accepta aucunement, mais plutôt 
d'un visage * calme et avec hardiesse il s’écria au milieu de l’assemblée devant 


1. Eusèbe cite deux localités voisines de ce nom, au sud de la Palestine, dont l’une à 
neuf milles au sud d'Hébron, Onomasticon, éd. KLosrerManx, Leipzig, 1904, p. 26. 
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le gouverneur : «€ Notre Dieu est au ciel, et (les dieux) qui sont sur la terre ne 
sont que des démons; les idoles sont l’œuvre des hommes". » 

Le gouverneur ordonna de frapper saint Pierre vigoureusement et lon- 
gœuement, on le soumit à de cruelles tortures et on le jeta ensuite dans un 
feu, mais pas vif, afin qu’il ne mourût pas vite, mais sur des braises peu 
ardentes, et c’est ainsi que, longuement torturé, il rendit son âme à Dieu. 


En ce jour, commémoration de saint Théodose ({7'héodosi), l’anachorète, qui fonda des 
couvents de religieux à Jérusalem et dans les déserts. 


Le grand Theodose (Théodosios) avait, de son vivant, fait construire son 
tombeau, et lorsqu'il l'eut achevé il dit aux moines, ses frères : « Qui de 
vous veut célébrer la dédicace de mon tombeau? » Un d'eux, prêtre, nommé 
Basile (Basilios), homme agréable à Dieu et grand ascète, répondit : « Moi, 
père vénéré. » Il descendit dans le tombeau, s’étendit comme un mort, et 
rendit l'âme. Théodose et tous les groupes de la confrérie le pleurèrent 
beaucoup et l'enterrèrent dans ce même tombeau avec les honneurs conve- 
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nables. Pendant de nombreux Jours, aux oflices de la nuit, (Basile) apparut au 
père Théodose (Théodosi), et il psalmodiait avec les autres religieux qui tous 
entendaient sa voix, mais ils ne l’apercevaient pas, à l'exception du seul 
Théodose {Théodos). 

Or, celui-ei dit à ses religieux : « Je l’aperçois toujours 
milieu de nous et oflicieavec nous. » Ils Le prièrent de le leur faire voir aussi. 


*X 


qui se tient au 


Il supplia Dieu, et le quarantième jour après sa mort, le bienheureux Basile 
apparut à tous, à l'office de la nuit, faisant l'office avec eux. A la fin de l’ollice 
du matin, il s’inclina devant tous et dit : « Salut à vous, mes frères et mes 
compagnons, vous ne reverrez plus Basile. » Et 1l disparut. 

CB * De nouveau, fête de la Nativité et de l'Épiphanie du Christ. (Suite de 
l’hhomélie prononcée par le bienheureux Proclus. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, en consentant humblement à être baptisé 
comme homme, fut révélé par le Père des cieux comme Dieu grâce aux 
paroles qu'Il fit entendre au-dessus de lui : « Celui-ci est mon fils bien-aimé". Il 
est celui en qui je me suis complu pour sauver l'univers de la tyrannie de 
Satan. Il est la couronne de gloire de ma toute-puissance, ma force et ma 
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sagesse. Il est celui en qui je me réjouis quotidiennement, et qui fait ma joie 
parmi les fils des hommes. Il est le créateur de tous les siècles et des ordres 
des puissances supérieures. 

« Il est celui qui a suspendu le ciel dans le néant, qui l’a illuminé de la 
beauté des rayons variés des astres. Il est le régisseur du soleil et de la lune 
et de la multitude des étoiles. Il est celui qui a fondé la terre sur les eaux 
comme sur un sol et qui l’a ornée de fleurs variées et de plantes aux 
nombreuses qualités. Il est celui qui a créé la mer et qui l’a entourée de sable, 
en l’enrichissant d'une foule d'animaux variés. Il est celui qui a fait surgir les 
sources et qui a tracé le cours des fleuves pour alimenter et réjouir les prairies 
et les jardins, et tous les animaux terrestres et aquatiques, raisonnables et 
sans raison. » 

En formulant d'en haut cet éclatant et suprême témoignage sur la nature 
divine " de son Fils unique, le Père l’a déclaré son égal en puissance et en 
honneur, cocréateur avec le très Saint-Esprit, ainsi qu'il est dit : La voix du 
Seigneur sur les eaux, et le Dieu de gloire a fait retentir sa voix, le Seigneur lui- 
même, sur les eaux nombreuses ‘.1 
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5 ARATZ, 42 Janvier. 


Fète de l’Epiphanie et martyre de saint Méortios. 


Le vrai martyr du Christ Méortios (Mevardios) vivait aux jours de l’em- 
pereur idolâtre Dioclétien. Après avoir servi dix-sept années dans la milice 
de l’empereur, il crut au Christ, et fut livré aux mains des persécuteurs 
impies. Se tenant devant le tribunal, il confessa le Christ vrai Dieu, créateur 
du ciel et de la terre. Le juge ordonna à trente-six hommes de frapper 
vigoureusement à coups de bâton le martyr du Christ. On le battit ainsi 
pendant sept jours, mais il endura ce cruel supplice et, tout en glorifiant Dieu, 
il rendit son âme entre les mains des anges, le 12 Janvier. Il fut inhumé 
dans un endroit distingué. 

[CB * De nouveau, fête de la Nativité et de l'Épiphanie du Christ, notre 
Dieu. Suite de la même homélie du bienheureux Procelus. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ qui se fit baptiser humblement, comme 
homme, par Jean, est le même qui, comme Dieu, créa symboliquement le 
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premier homme, saint, de la terre sainte, par ses très saintes mains. Lui 
ayant inspiré un soullle vivant, il le personnifia, et l'ayant produit des quatre 
espèces d'éléments tempérés, il Le fit double, c’est-à-dire matériel et spirituel. 
Il le perfectionna hautement en le complétant par l'intelligence, la sagesse 
et la piété, et 1l l’appela en lui donnant un nom. 

Comment dire ensuite terre ou chose, celui qui est corps et sang, dont le 
nom déclare la nature, et dont la nature explique le nom? Et non seulement 
(Dieu lui donna un nom), mais l'ayant préféré, ille fit participer à sa puis- 
sance créatrice en lui ajoutant le pouvoir de donner un nom à toutes choses, 
en raison de sa ressemblance avec la divinité. Lui ayant donc assujetti la 
terre entière et tout ce qui se trouve sur la terre, il l’institua roi avec pleine 
souveraineté sur toutes choses, symbolisant à l'avance en celui-ci sa propre 
révélation comme Dieu, avec un corps invisible, sur la terre, dans les eaux 
du Jourdain. 

"En ce jour, commémoration de la vierge sainte Tatiana. 

La sainte vierge et martyre du Christ, Tatiana (Tatiani)', était de la ville 
de Rome, aux jours de l'empereur Alexandre, son père étant du rang des 
consuls (üraros) *, et elle était, dans l’ordre ecclésiastique, diaconesse. 

Comme elle avait cru au Christ, on l’amena en présence de l’empereur, 


1. Cette forme correspond exactement au grec Tariv. — 2. Au lieu de cette 


transcription $froupuinnu, lès auteurs arméniens emploient habituellement Sfruquum, pl. 
Gfrquunhui. 
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et elle confessa sans crainte le nom du Christ notre Dieu. L'empereur la 
conduisit au temple des idoles, et là, voulait l’obliger à renier le Christ et à 
immoler aux idoles; mais elle, par ses prières, pulvérisa les idoles en les 
renversant, et dit : « Regarde la faiblesse de tes dieux. » 

L'empereur, irrité, * donna des ordres ; on blessa grièvement le visage de la 
sainte, on lui arracha les cils et les paupières, on lui endommagea les yeux, 
et, l'ayant élevée à un poteau, ou lui laboura avec des ongles de fer tout Le corps 
jusqu'aux os; l'ayant rasée, on lui écorcha aussi la tête, et on jeta la sainte 
dans les flammes; puis l'en ayant retirée, on lui trancha la tête. C’est ainsi 
qu'elle mourut dans le Christ. 


G aArarz, 43 Janvier. 


fête de l’octave (de la Nativité); circoncision de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et martyre d'Hermylus et de Stratonicus. 


Ces victorieux martyrs du Christ * vivaient aux jours de l’empereur impie 
Licinius. Saint Hermylus (Ermoulios) était diacre. Mis en présence de l’em- 
pereur, il confessa le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et dit : « Je suis 
le serviteur du Christ, et diacre de la congrégation du-Seigneur. » On lui 
souflleta les joues avec des mains de bronze et on le jeta en prison, mais 


: * A fol, 156 


TA: 


* À fol. 156 
TA 


* À fol. 456 
EDS 


* A fol. 156 
r° b. 


96 LÉ SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [920] 


Sphouuul, Shunt + F9 HE LE(S qu UTTTE upfrupaup EL LS Eplisbs l oulÿuhuy, ALI E 
Subpbply Li urine. ququuu lis Supinbpnunc [bu : 


Gr qupäbuy buusneo frs are au fr php EL Supqubbfii E[dE . Muqunbru bu ghnenu 
EL qnçu Sunnncugbu î FL Lnpuu ne Gurubau, | qubbofris qu dEy qushôp î Ge Ah 
bqbe bphbly LUI Tran Li uk. Gpôngbl, cpfuulqus QUI Pi, udEh, mt mubo gba, 


CP fre Def OU SA RER F AE BIUONS RUES ER SR 

En NU TE Eu Ne Cetante di ue 
Gone, opog ab Ep Vapuunoiphou auébg. qu À pubabh + Ve Sphsnln 
op paume pl ph fort Sears LEA En U PA ENTER RER ERtEE RES 
ES Rd NO NTI STAR qe D er plie Hana, ee 
Sublop pacs aumun bob qnpnuit, be nuque fr pustuyhe : 

Ge aobubup gGuphpm fut oppnd Gpéoquunuh Sucunug Unpuuntfuu | 
Bpfaunnu Le ugocght qu unau9h Ququenphh, be * Guéwpäwupnefbudp [ununn- 


2 Supanfprum fdbui :] GEL upuGuupuh rs qruu Uupunnobfiljnu obuku. l ujunnni Gui qobufijh 
qu, ufpo quphqur l Tru EL Gucumun l Ppfounnu bs add. B || 4 mul ap +. lerre quurcuu Sfr] 


Er qpupébuy pli l puy : LL Sphsghn wro[dEp uncpph l aber pou Suryhur Perte 
qunuuSfhh, EL wunniudufrh aphqne[dburip Subaru LOT EfE gun bplry LiLnL rt} polubu- 
glu l prhnucoplu, Er rélpupyfu guquuun pra un bu jh ebay uquul B [| 10 quinbhfi] LT beré abus 
Guuimunnit l Guicurnu add. B |] 11 kr uru ru l puy. UT uuE] EL gupunuunck Uunpuu- 
nnbfljnufs uhphyun hnpru, TL UE LTE lu EL Guduupäul ounoubkqu quun ht Ppfunnul : 
Zuphi qu ne dfrh er ohL cpl l puy pu uppnjh Gpôncghnuf : Gr gmyofdkji lrrquu 
phoques bus LIL qÜumn bn EfE B. 


l'ange du Seigneur l’encouragea à résister courageusement et à ne pas 
craindre les supplices, mais à prendre patience et à recevoir la couronne du 
martyre. 

On l’amena de nouveau devant le tribunal et on lui demanda : « Vas-tu 
adorer les idoles et offrir des sacrifices ? » Et comme iln'accepta pas, six bour- 
reaux se mirent à le frapper. Une voix du ciel se fit entendre à lui, disant : 
« Hermylus (Ermolié), mon martyr intrépide, en vérité, en vérité, je te le dis, 
dans trois jours tu auras trépassé des mains de ce tyran et tu recevras la 
couronne qui t'est préparée. » 

On jeta de nouveau le saint en prison, et on ordonna à un soldat ami 
d’'Hermylus, qui se nommait Stratonicus, de le garder dans la prison. T'andis 
que le saint priait pendant la nuit, une lumière jaillit et une voix venant du 
ciel se fit entendre comme la première fois. On l’amena pour la troisième fois 
au tribunal et on lui brisa les os à coups de bâton, on lui déchira le ventre 
avec des griffes d’aigle, puis on le reconduisit à la prison. 

Ayant vu la patience de saint Hermylus, Stratonicus crut au Christ, On 
l’amena en présence de l’empereur, et il * confessa avec hardiesse le nom du 
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Christ. Il (l'empereur) ordonna de le frapper violemment avec des bâtons, 
puis on le jeta en prison avec saint Hermylus. Pendant qu'ils priaient, une 
voix se fit entendre à eux et dit : « Vous avez achevé votre carrière, vous avez 
conservé votre foi; la couronne de justice vous est préparée, car vous avez 
courageusement vaincu le tyran. » 

Le lendemain, on déchiqueta leur corps à coups d'épée, et on les jeta dans 
le fleuve Danube”. Ils rendirent leur âme avec actions de grâces, Le 13 Janvier. 
Trois jours après, le fleuve déposa sur la berge leurs corps, que les fidèles 
emportèrent dans une grotte hors de la ville de Singidunum ({Sangoukht), 
distante de dix-huit lieues*. 

[B* De nouveau, fête de la Nativité et, en son octave, Circoncision du 
Christ, notre Dieu. 

Notre-Seigneur et Dieu Jésus-Christ, fils unique de Dieu, après Sa nals- 
sance corporelle de la pure mère de Dieu la Vierge Marie, consentit, huit Jours 
après, à se faire circoncire, en ce jour, d’après les lois, et pour plusieurs 
raisons. D'abord, en premier lieu, pour confirmer et prouver indubitablement 


1. I Tim., 1v, 7. — 2, Les vies grecques ont le nom d’origine thrace “Iorpos, cf. Syn. 
Cp., col. 387; Métaphraste, P. G., CXIV, col. 564. — 3. Grec : rñç nôhsos Xiyyhdovos 
— Belgrade. 
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qu'il était vraiment homme, sans aucun doute, puisqu'il avait reçu de la 
nature d'Adam un corps matériel, épais, lequel a été vraiment circoncis. 

Car s'il avait eu un corps fantôme et l'apparence de la forme seulement, 
ainsi qu'ont dit les hérétiques, comment cette forme et cette apparence de 
corps aurait-elle reçu réellement la circoncision? Et qui est donc celui qui a 
été circoncis à l’âge de huit jours, ainsi que le dit le récit véridique du saint 
évangile : Lorsque huit jours furent écoulés, on vint le circoncire". 

Il l'accepta, comme Il avait accepté bien d’autres choses, c’est-à-dire le 
sommeil, le travail, la faim, la soif, les larmes, la crainte,” la tristesse, les 
sueurs, les encouragements de l’ange, la mort, etc. Ainsi a-t-Il accepté, 
dès le commencement, la circoncision, en se mettant au niveaü des hommes, 
pour que sa mère osât le soigner en tant qu'homme, comme enfant et 
homme, et afin de confondre les hérétiques en montrant un corps vrai et 
réel. 

Il s’est aussi fait homme pour remplacer le premier homme, afin que nous 
soyons relevés, nous, qui avions succombé. Et puisque Adam, qui était une 
créature de Dieu et son serviteur, n'avait pas observé, dès le début, les 
commandements de Dieu, mais avait enfreint l’ordre qui lui était donné, par 
où 1l fut la cause de notre ruine à tous, Notre-Seigneur Jésus-Christ qui était 
Dieu et Fils de Dieu et qui avait uni le corps d'Adam au Verbe, pour effacer 
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la primitive transgression des commandements, commence en vérité, au début 
de son incarnation, par accomplir une à une les lois de Dieu, autant qu'il Lui 
était donné de le faire dans son enfance, c’est-à-dire l’observation et les 
règles de la circoncision, comme un sceau accepté sur sa personne et appliqué 
effectivement. 

Il devait aussi accomplir toute justice‘ en sa personne ainsi, qu'Il le dit à 
Jean, et Il fit d’abord par preuve d’humilité, et par une plus grande humilité 
encore contre l’enorgueillissement d'Adam, pour pouvoir l’absoudre. C’est 
pourquoi tous ceux qui se sont transmis l'intime filiation et l'héritage du 
culte du Dieu d'Abraham, se sont distingués des gentils par la circoncision. 

Or, comme les promesses à Abraham étaient que le Christ devait se 
révéler de parmi ses descendants, le signe de sa race étant la circoncision au 
huitième jour, le Christ, en se laissant circoncire le huitième jour après sa 
naissance, a manifesté qu'il était fils * d'Abraham, et le serment de Dieu s’est 
trouvé vérifié en Lui. 

Car si le Christ n'avait pas été circoncis corporellement, les adversaires 
auraient dit que, la circoncision ayant été donnée par Dieu comme signe pour 
les fils d'Abraham et le Christ ne l'ayant pas reçue, Il n’est pas le véritable 
héritier et descendant d'Abraham d’après le corps, de sorte que les promesses 
faites aux patriarches auraient paru incomplètes. 
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Car il y a d’autres descendants d'Abraham incirconcis, qui ne sont pas 
comptés dans sa race, comme les descendants de Cethura (Khetouray). Quant 
à Ismaël, le fils de la servante, bien qu’il l’eût reçue (la circoncision), ce ne fut 
pas légalement au huitième jour comme Isaac, car Ismaël avait douze ans 
lorsqu'il fut circoncis et non pas huit jours. C’est pourquoi il est dit : Renvoie 
le fils de ta servante pour qu'il n’hérite pas avec le fils libre"; et encore : C’est par 
Isaac que ta descendance sera nommée*. Isaac (Isahak) ayant done reçu la 
ceirconcision le huitième jour, la transmit au Christ, qui lui aussi, âgé de huit 
jours et le dernier circoncis, fut appelé fils d'Abraham, confirmant ainsi les 
promesses et vérifiant le serment de Dieu. 

Aussi, nous adorons Son humilité, qui a accepté tout pour notre cause, et 
dans l’octave qui se prépare, nous allons, comme si nous avions reçu un 
signe et avions été confirmés par Dieu, nous rendre dignes, par une sincère 
célébration de la fête, de glorifier le Père, le Fils et le Saint-Esprit, maintenant 
et toujours et dans l'éternité. Amen. 


“En ce jour, trépas de notre père ascète, le thaumaturge pontife de Dieu, 
saint Jacques évêque de Nisibe ÿ. 


Saint Jacques était natif de la grande ville de Mdzbin que l’on appelle 


4. Gen. xxt, 10 et Gal. 1v, 30. — 2. Gen. xx1, 12. — 3. Cf. Prerers, La légende de 
saint Jacques de Nisibe, dans Analecta Bollandiana, XXX VIII (1920), p. 285-378. La 
présente notice contient des éléments communs avec les paragraphes 2. 5. 16. 17. 18. 23 
de la vie arménienne traduite par le P. Peeters. 
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Nisibe (Nsepi), laquelle se trouve sur les confins des Grecs et des Persans. 
Il fut, dès l'enfance, pur et saint, aimant la vie d’anachorète et de solitaire, et 
il vécut avec grand ascétisme sur les sommets inhabités et les plus élevés des 
hautes montagnes. Le printemps et l'été, il n'avait pour tout abri et toit que 
le ciel; l'hiver, il se retirait dans une petite cellule ou grotte et y vivait. 

Il n'avait pas d'autre nourriture que les légumes sauvages qui poussent 
dans la montagne, ne prenant jamais de mets mondains ni rien de ce qui était 
passé par le feu. Il n'avait pour vêtement et pour lit qu'un grossier cilice de 
poils, etles poils qui recouvraient son corps, endurcis par le froid et la chaleur, 
étaient comme la mousse des rochers. 

Il avait reçu de Dieu les grâces de puissantes actions et l’esprit de 
prescience, par lequel il prévoyait ce qui devait arriver. Il accomplit de 
nombreux prodiges par les grâces du Saint-Esprit, et nourrissait toujours son 
âme d’une nourriture divine et spirituelle. 

Un jour, ce père grand et revêtu de Dieu, arrivé près d’une source qui 
jallissait dans la montagne où il habitait, y aperçut des jeunes filles nues en 
train de laver des vêtements, qui, à la vue du saint, ne se cachèrent pas et 
n'eurent pas honte. Il dessécha la source par ses prières et rendit leurs 
cheveux blancs; plus tard, il fit jaillir la source de nouveau, mais il ne rendit 
pas aux cheveux des jeunes filles leur noirceur. 


Une autre fois, le saint, voyant un juge persan rendre un jugement injuste, 
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maudit une grosse pierre * qui se trouvait près du juge, laquelle fut aussitôt 


‘ réduite en menus morceaux. Le juge fut saisi d’une grande peur et rectifia le 


jugement. 

C'est à cette même époque que ce saint, ayant été transporté hors de la 
montagne par la merveilleuse manifestation d’un ange de Dieu, fut sacré 
évêque de sa ville de Nisibe; il gouverna bien son église, l'illumina 
de la doctrine orthodoxe, et par l’accomplissement de grands miracles 
convertit au Christ beaucoup de païens. Il prenait soin des pauvres et les 
réconfortait grandement. I! vivait dans un ascétisme angélique et, dans 
son épiscopat comme au désert, il conserva sans changement nourriture et 
vêtement. É 

C’est en ces jours-là que parut le furieux athée Arius, qui troubla l’église 
de Dieu par son schisme mauvais, c’est pourquoi les saints pères se réunirent 
contre lui à Nicée; saint Jacques y vint aussi et de concert avec les autres 
saints pères ils établirent la foi orthodoxe sur la consubstantialité de la sainte 
Trinité, et après avoir prié pendant sept jours, ils excommunièrent, par 
révélation divine, le blasphémateur Arius. 

Pendant que saint Jacques offrait le divin sacrifice, à l'heure de la sainte 
messe, l'ignoble Arius, perdant complètement entrailles et viscères, les 
répandit sous lui, et (son corps) s’ouvrit d’une façon atroce sur un fumier, 
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selon la malédiction de saint Jacques. Le bienheureux Jacques retourna à sa 
ville et raffermit tout le monde dans l’orthodoxie. 

Quelque temps après, le roi de Perse marcha contre la ville du saint à la 
tête de nombreuses troupes et l’assiégea ; on détourna le grand fleuve dans la 
direction de la ville pour détruire les murailles et abîmer la ville. Lorsque 
saint Jacques aperçut que le fleuve avait détruit une partie des murailles 
* de la ville, il monta sur les murs, face aux troupes, et pria. Il apparut lui- 
même au roi des Perses et à ses troupes sous les apparences de l'empereur des 
Grecs, entouré d'une multitude d’anges ; ce que voyant, (les ennemis) crurent que 
c'était l’empereur lui-même, arrivé avec ses troupes pour sauver la ville. Le 
saint, par ses prières, jeta aussitôt parmi eux des moustiques, des tiques, des 
mouches et des taons blancs qui les tourmentèrent grandement, eux et leurs 
chevaux, et les blessant tous, les exterminaient; c’est pourquoi ils levèrent 
le siège et s'enfuirent, saisis d’une grande frayeur. 

Le saint, après une vie de grandes vertus et bienheureuse, ayant accompli 


nombre de miracles, reposa en paix dans le Christ après lequel il aspirait.] 


7 ARarz, 44 Janvier. 


Fête des saints moines du Sinaï et de la montagne de Raythou (/uth). 


Les barbares anthropophages, aux sacrifices immondes, qui habitaient de 


l'Arabie à l'Égypte et des déserts du Jourdain jusqu’au mont Sinaï, tombèrent 


PATR. OR, — T, XIX. — F. 1. 3 


- 


34 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [928] 


blu fe lu be up quilaquenacop Supute, be forget ph ghouu Ee énpkpi 
qubèu be su: Gi opus goegubph qop bis gghgbut Ef pubäfio [nphaby . néubp 
Ghagbusg duohbnhtu op Spa qpebpub be gffhmbut SuS4Eph, bi néwbp qupr- 
FA 166 comble gp Le Ph pue mbEfte. fol Sbphpt gregutkf qgrefue prrbutiy 
Sbpog qébnuh bu qninu : 
Gi np Snpnphup baph om Le fhpug Le Yranopbobh abfalupapup, quéuiu 
OR RE COR ENT CIE CA DO narniens pnnaIe A bateau ue 
pébuqu à Pal géutlquapo ge be ghpperaanpqu Uéqpuatf anqut aun fe nb annee 
qop copnbhh + Ge QE npubu fmnpkghh muushg à Énébs gjocfuu upm] 1kpineu 
pudubEph, qi qébnu be quon be pupähgt bep Pphetgt be pug Sunmwtbi, La 
muy quoiph fr pu apanbi gébpeel bi ph PbhiuuSbout Sublshe : 
RAT A TOR LEA IPS LERAEE Gun nero ont ire oc 
SG OI ENS LUS AN LE Ve ne Joeele tra 
SbSun Sqbmbup Yuybup, odubp Sbphp, néuhp duoybybiop any fbquiiluy 
Spb bp Smbub, puggbupp be Supurbuyp, wunngbupp be Xékpuh br wplqul- 


Luuljfbsup IL bopoulf : fpp Er Lphlis aqua cpu nplqui l Âbnur uquuljnnhis 
Pphounoub, [TA Lu fu pu quupäuljéncu PET TOULTE br apr Suurquu culs fun duned FPE 


# 


à l’improviste sur les pères anachorètes, les saisirent, les maltraitèrent et leur 
réclamèrent de l’argent et des biens. Ceux-là leur montrèrent ce qu'ils 
portaient sur leur personne, d’aucuns portant des vieilles peaux qui ne leur 
cachaient que la poitrine et les épaules, d’autres des nattes qui leur couvraient 
* A fol. 156 seulement le dos, ” en laissant à nu la tête, les cheveux, les mains et les pieds. 
Pé (Les barbares), dans leur égarement, tirèrent leur épée et les tuèrent sans 
pitié, et ceux qui se nourrissaient d'herbes dans la montagne et ceux qui 
vivaient cloîtrés dans des grottes, et ceux qui s'étaient réfugiés dans les 
églises. Quant aux moins âgés et aux jeunes gens, ils les emmenèrent 
vivants pour les immoler aux astres qu'ils adoraïent. Je vous dirai de quelle 
façon ils les massacrèrent. À quelques-uns ils tranchèrent la tête en deux 
parties d’un coup d'épée, à d’autres ils coupèrent les mains et les pieds, les 
séparant des jambes et des épaules, à d’autres ils enfoncèrent l’épée dans le 
cœur, la faisant sortir par le dos. 
C’est de cette affreuse mort que moururent les saints pères du désert 
qui avaient pendant longtemps vécu dans les montagnes, les grottes et les 


anfractuosités, vivant d'herbes, se privant de tout avec un grand ascétisme ; 


les uns nus, les autres couverts de vêtements de peau sans manches qui leur 
descendaient jusqu'aux genoux, affamés, assoiïffés, œelés l'hiver et brûlés par 
le soleil sous le hâle, Mais ils se rendirent dignes de recevoir une double 
couronne des mains du Christ; car, avant l'attaque de ces barbares, mangeurs 
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de cadavres et au culte immonde, Dieu leur avait fait connaître leur martyre 
en bonne confession, et une voix du ciel s’était fait entendre à eux, disant : 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et ployés sous le fardeau, et je vous 
soulagerai". » Il y eut beaucoup de gémissements et de sanglots parmi les 
pères * qui n obtinrent pas le martyre. 

Les saints pères ascètes du désert furent martyrisés le 14 Janvier. 

En ce jour mourut par un lion le saint martyr du Christ Basile (Basilios), 
sous l’empereur Julien l’apostat, à Césarée de Cappadoce. 

CB “ martyre des saints moines du Sinaï et de la montagne de Raythou*?. 
Ces bienheureux moines vivaient aux jours de saint Antoine l’abbé et de 
saint Pierre le patriarche d'Alexandrie. Or il arriva que le chef des Sarrasins 
(Sarakinosats) étant mort, trouvant l’occasion favorable, les barbares anthro- 
pophages, aux sacrifices immondes, qui vivaient dans le pays entre l'Arabie 
et l'Égypte, du désert du Jourdain jusqu'au mont Sinaï, se ruèrent à l’im- 
proviste sur les pères du désert, les arrêtèrent, les maltraitèrent en exigeant 
d'eux de l’argent et des biens. 

Ceux-là leur montrèrent ce qu'ils portaient sur leur personne, certains 
une peau usée qui ne leur couvrait que les épaules et la poitrine, d’autres 
les nattes qui cachaïent leur dos * simplement, laissant à nu la tête, les che- 
veux, les mains et les pieds. 


1. Matth., x1, 29. — 2. Raythou, région occidentale de la péninsule sinaïtique, où se 
trouve Et-Tor. 
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Ces bêtes féroces, au visage humain, irritées, et par suite de la haine 
quelles nourrissaient contre les chrétiens, tirèrent l'épée et les massacrèrent, 
sans pitié. À certains ils tranchèrent la tête en deux par l'épée, à d’autres 
ils coupèrent et détachèrent les mains et les pieds des jambes et des épaules, et 
à d’autres ils appuyèrent leur épée sur le cœur, la faisant ressortir par le dos. 
C'est de cette affreuse mort que les saints pères moururent au nombre de 
quatre-vingt-un, eux qui avaient vécu de longues années dans les mon- 
tagnes, les grottes et les anfractuosités, se nourrissant d'herbes et vivant en 
grand ascétisme, quelques-uns nus, d’autres vêtus de peaux et de nattes sans 
manches qui leur descendaient jusqu'aux genoux, affamés, assoiffés, gelés 
l'hiver et brûlés par le soleil sous le hâle, mais ils se rendirent dignes de la 
double couronne qu'ils reçurent des mains du Christ qui les couronna, celle 
d'ascétisme et celle du martyre, Le martyre des saints ascètes eut lieu le 
14 Janvier. 

Quelques barbares, ayant saisi les moins âgés et les jeunes gens, les 
emmenèrent vivants pour les immoler aux astres qu'ils adoraient. Mais cette 
même nuit, les barbares aperçurent le mont Sinaï (Sina) brûlant dans les 
flammes, et effrayés, ils abandonnèrent leurs armes et s’enfuirent. Deux de 
ces moines, nommés Saba et Isaïe, par la faveur de Dieu, furent conservés 
vivants parmi le grand nombre des morts; ils inhumèrent leurs saints 
compagnons et racontérent par écrit leur martyre. 
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En ce jour, martyre de saint Basile qui fut, pour sa foi au Christ, sous 
l'empereur Julien l’Apostat, labouré avec des ongles de fer à Ancyre, puis 
et achevé par un lion à Césarée, ville 


LS 


jeté aux flammes à Constantinople, 
de Cappadoce. 

En ce même jour, commémoration de saint Philictimon, l’ascète, et de 
beaucoup d’autres avec lui; et du saint père Étienne, le grand ascète, dans 
le désert du Jourdain.] 


8 ARATZ, 45 Janvier. 
Vie du bienheureux Jean, le pauvre volontaire. 


Ce Jean était le fils d’un prince riche à Constantinople, nommé Eutrope; 
il était très aimé de ses parents. Jeune encore, pendant qu'il apprenait à lire, 
il demanda un évangile à ses parents, et ceux-ci lui firent copier un évangile 
minuscule avec reliure en or enrichie de pierres précieuses et de perles, qu'il 
tenait toujours à la main en lecture. 

Un jour, ayant aperçu un religieux du couvent des Acémètes (Anhangéstits) 
qui se rendait à Jérusalem pour y prier, et s'étant informé auprès de lui des 
règlements et de la vie du couvent, ils firent vœu réciproquement qu’à son 
retour celui-ci l'emmènerait au couvent. 


1. Etienne, après avoir vécu en Palestine, devint le fondateur de la Xnvolgxxou uovn, 
à Constantinople. 
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Lorsqu il fut de retour, Jean le vit, eut une grande joie, alla demander 
à ses parents de l'argent pour offrir un diner à ses camarades d'études, et 
l'ayant reçu, il se rendit auprès du moine, remit l'argent en paiement au 
capitaine d’un navire, et ils se rendirent au couvent. 

Le prieur du couvent lui fit raser la tête et le revêtit du saint habit 
monacal. Il acquit un tel * ascétisme que les religieux en furent étonnés et 
disaient : « C’est un ange incorporel. » Il avait douze ans lorsqu'il entra au 
couvent, et il y resta six années. 

Le démon en fut jaloux et mit dans son cœur le désir de ses parents; 
l’ascétisme et l'affection des parents le minèrent considérablement. Le prieur 
du couvent et les religieux dirent à Jean : « Ne t’exténue pas ainsi, Dieu 
n'exige pas de l’homme plus qu'il ne peut faire. » Il leur révéla donc les ruses 
du démon; ils lui ordonnèrent d'aller voir ses parents et, après avoir prié, 
ils mirent Jean en route. 

Il quitta le couvent avec des larmes et des pleurs en disant : « O démon, 
tu m'as fait quitter les chœurs des anges, maïs j'espère, par mon sauveur 
le Christ, que, aussi dans la maison de mon père, je foulerai aux pieds ton 
aiguillon. » Ayant rencontré sur son chemin un pauvre vêtu d’un vieux sac, 
il enleva ce dont il était lui-même revêtu, le donna au pauvre, et se revêtit 
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lui-même du sac déchiré. S’étant embarqué, il se rendit à sa ville, puis, 
arrivé devant la porte de la maison de son père, il leva les yeux au ciel et 
pria Dieu avec larmes de lui accorder la patience à la porte de ses parents, 

Son père étant venu à sortir, Jean le vit, de même sa mère, et il rendit 
grâces à Dieu. Il demeura six ans dans un coin de la rue en face de la porte. 
Le portier, en ayant eu pitié, * lui construisit une cabane de roseau. Les parents, 
l'ayant aperçu, eurent pitié de lui, comme d’un pauvre, et ils lui envoyaient 
des mets de leur table, mais il n y touchait point, et les distribuait aux pauvres. 

Il fut couvert de plaies à tel point que son corps, rempli de vers, se putré- 
fiait, et les chiens venaient lécher le pus de ses plaies. Sa mère, un jour, en 
sortant, eut la sensation de la mauvaise odeur et ordonna de l’éloigner de cet 
endroit. (Jean) pria le portier et lui dit : « Fais-moi la charité de ne pas me 
chasser de cet endroit, car je vais mourir cette même année, et tu recevras 
une récompense de Dieu à cause de moi. Lorsque la dame voudra sortir, 
tu la devanceras, tu m'emmèneras un peu plus loin jusqu'à ce qu'elle soit 
passée, et tu me ramèneras à ma hutte. » Ainsi fit le portier, pour éviter à 
la dame de l’apercevoir. 

Il avait toujours sur lui son évangile. Lorsqu'il sentit sa fin approcher, 
il appela le portier, le bénit longuement et lui dit : « Dis à ta maîtresse : Le 
pauvre qui se tient en face de ta porte est sur le point de mourir et désire 


* A"fol.157 
TND: 


PAMOLMET 
1e 19) 


HASOlL M 57 
d. 


v° 


#ANfol. 


v° 


a 


157 


0 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [934] 


obuubpybu qu, pub bis E gb Juoubugh pèn pe: Ve bu ut duGuimnm fdbuit 
18 fuusbqua à Cab ph. Gp, bu be noué ph Gus, gb wbupubugt E uppu- 
quite Cuunm dog, Phpheu bi bp ut qopur mpopém fut qogmp + Ge auunbuu, 
gégbut Qu gag b furent à Gi opébluy BnfSubtbu qd qéuqph * be qéuph, Li 
Gubbug quabanaputte ban géunph bep be wub. Babyp y pe bete po br 
Jupé gb hub pres Susgluy : 

Ge unbug Yinph quubunuputie Suibbun, be wqusburg opimmunuhy Sunausmip 
be auk. Goyiübgnquibé gpbg qupupont bpléb Le bphpp, ww Pix LPE (m5Ë 
abus ac baaapudu aqua ain pbq + Unsbug ke quant bep win : Uok 8mfçuibbu . 
Gpgnfip be que pue gb gp fs aquunnhphé pl wnbbu wuyhu : Ge tu Loéuip 
qub&h cn. à Ge bu wub. Panbqungu ququépl unlri qhu Sugbnbhunu : Bu ES 8m- 
Gubbbu npyi po : Ge BnduSa actbuuy géné pup mn Un : 

Ge ublbug Sugph pe dhpurs bou, ocughque. be pp upo4lug qhphuopi 
juagibque + Be pugén fui pupuphh dngrlqut Le bnbé, be jap babe puSbiuuit 
puquph, np be fuquuenpl pou be aquunpfuupqf gugbt buwbly : 

Co grec doph 6 Qupuuge auenslg Qué gp + Cr Sémnuqun upt 


3 uuninbu} ] uquuunbu B || 5 bn fdhit] Guen add. B [| 9 LIL peky] l TE B NT 
quph] COITITU B [| 10 wnhku] wibfgbu B [| 12 ÜuinnuuS] EL prcphuy F bdubE Gun enr pl 
add. B [| 15 nbuutk} ] l abus fdfrut B (| 16 GEL dnnuur until] Er. usb 
SES EL nulEfks. Suykpäu gghgniqubh ur Shonph, E“(9 obus gbpncilir bp 
Suyknlt bopqniu Punbop B. 


que tu aies la condescendance d’aller le voir, il a quelque chose à te dire. » 
Mais elle refusa à cause de la mauvaise odeur. Le mari lui dit : « Va le voir 
et parle-lui, car le royaume de Dieu est pour ceux-là; peut-être trouverons- 
nous de la miséricorde à cause de lui. » Elle s’enveloppa le visage et vint à 


* 


la hutte. Jean bénit grandement son père * et sa mère, sortit l’évangile, le 
remit à sa mère en disant : « Ce sera pour ton salut et pour ta récompense, 
de ce que c’est à ta porte que je me serai reposé dans la mort. » 

La femme prit l’évangile, le reconnut, et le pria avec larmes et sanglots, 
en disant: « Je t'adjure par le Créateur du ciel et de la terre, dis-moi de qui 
t’est échu cet évangile. » Et elle fit venir son mari. Jean dit : « Et toi, jure- 
moi de faire ce que je te demanderai. » Elle accepta avec serment. Alors il 
dit : « Tu m'enterreras à cette place avec ce vêtement de poils. Je suis ton 
fils Jean. » Et il rendit aussitôt son âme à Dieu. 

Sa mère se jeta sur lui et s’évanouit. On aspergea d'eau son visage et 
elle se releva. De nombreux habitants de la ville se rassemblèrent à l’endroit, 
et la nouvelle se répandit dans toute la ville, de sorte que l’empereur lui- 
même et le patriarche, l'ayant appris, allèrent voir. 

Mais qui pourra Jamais raconter ou décrire les déchirements de la mère? 
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La mère oublia son serment, et ayant fait apporter des vêtements brodés 
d'or, elle l’en revêtit, mais ses mains se desséchèrent aussitôt; alors, se rap- 
pelant son serment, elle ôta ce dont elle l’avait revêtu, l’habilla de son cilice 
de poils et ses mains furent guéries. On l’enterra à cette même place, le 
15 Janvier. On construisit une chapelle sur (son corps), ses parents se firent 
religieux, desservirent, avec ascétisme, les saintes reliques, et reposèrent, 
* eux aussi, après une vie de piété. 

En ce jour, fut mis à mort dans la mer le martyr du Christ, Théogène! 
(Téogenés), évêque de la ville de Parios (Porio), par le juge Zilicius (Zihkioy). 

[CB * En ce jour, martyre du roi Gordien, de sa femme Anatolie (Anatolay), 
de leur fils Sébastien et de leur fille Théodosia. De même commémoration de 
l’ascète Cosmas.l 


9 ararz, 46 Janvier. 


Martyre de la vierge sainte Eugénie, c'est-à-dire Noble. 


Aux jours de l’empereur impie Domitien (Domidi), l'éparque Philippe eut 
une fille, Eugénie, dans la ville d'Alexandrie. Elle avait étudié toute la litté- 
rature des livres profanes, la philosophie et la science de la rhétorique. Elle 


1. La forme Oexyévns paraît la plus fréquente, cf. Syn. Cp., au 3 janvier, mais on 
trouve aussi Ocoyévns. Le nom du juge dans Syn. Cp. est Zxkwivbtos avec variante Züxuvbivos. 


* A fol. 157 
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p. 30 b. 
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avait lu également et approfondi les épîtres de saint Paul. Elle avait auprès 
d'elle deux domestiques eunuques nommés Prote (Protas) et Hyacinthe 
(Yakintos). 

Il y avait, hors de la ville, un couvent où se réunissaient de nombreux 
chrétiens, à cause des persécutions des idolâtres. Eugénie, s'étant concertée 
avec ses deux domestiques, revêtit, à l'insu de ses parents, des vêtements 
d'homme, rasa sa tête, et partit avec eux au couvent. Elle y séjourna en 
grande vertu et avec une conduite pleine de modestie et fut agréable à Dieu, 
mais elle n’avait pas encore mérité le baptême. 

L'évêque Hélènos y arriva avec dix mille chrétiens, qui psalmodiaient : 
Les voies des justes sont droites", les idoles des païens sont des démons en or et en 
argent”. La bienheureuse vierge, l'ayant appris, prit avec elle ses deux domes- 


*A fol.158 tiques eunuques, se rendit auprès de l’évêque et se fit baptiser. * L’évêque 


lui prédit ce qui devait lui arriver par les mains des idolâtres impies. 
Cependant, l’éparque Philippe et sa femme se lamentaient et cherchaient 
leur fille, sans la trouver. Ils consultèrent les mages et les sorciers, et ceux- 
e1 répondirent : « Nos dieux ont convoité la beauté de votre fille, sont venus 
la nuit l’enlever et l'ont emportée aux cieux. » Ayant entendu, cela le père 
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fit faire une statue en or à la ressemblance de sa fille et la mit au rang des 
idoles, il l’adorait et lui immolait des sacrifices. 

La bienheureuse Eugénie et les deux eunuques se firent religieux; or les 
faveurs de Dieu lui furent données et elle guérissait tous les malades et les 
infirmes, et chassait les démons des corps des hommes, au nom du Seigneur. 
Trois ans après, le prieur du couvent vint à mourir. 

Une femme riche, nommée Mélantia, malade, vint trouver la bienheureuse 
vierge et fut guérie par ses prières. Elle fit remplir trois tasses (545906) 
d'argent et les envoya à Eugénie, qui ne les accepta pas, mais les lui retourna 
en disant: « Distribue-les de tes propres mains aux pauvres. » À partir de 
ce Jour Mélantie alla souvent voir Eugénie, et la prenant pour un jeune 
homme, s’éprit de sa beauté, conçut le dessein diabolique d'enlever la 


LL 


bienheureuse du couvent, de la laïciser et de l’épouser; * elle lui promit de 
l'argent, des biens et beaucoup de propriétés. 

La servante du Christ, entendant cela, la maudit, et la fit sortir du couvent, 
honteuse et confuse. Mélantia se rendit auprès de l’éparque Philippe et 
calomnia Eugénie : « C’est un chrétien, dit-elle, qui méprise nos dieux; 1l 
a voulu me violenter et coucher avec moi. » 


On amena Eugénie devant l'éparque comme étant un homme, avec d’autres 


* A fol. 158 
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frères moines. La bienheureuse se fit introduire seule auprès de l’éparque, 
y fit venir Mélantie et se révéla à son père. Tous furent stupéfaits de ce fait 
miraculeux; l’éparque Philippe crut à Dieu et fut baptisé, ainsi que sa femme, 
ses enfants et ses domestiques. La bienheureuse Eugénie prit de nouveau 
des vêtements monastiques et son père Philippe devint évêque des chrétiens. 
L'empereur, ayant eu connaissance de cela, envoya à Alexandrie un autre 
éparque, nommé Perenius (Perenios). Il voulait aussi faire venir à Rome 
Philippe chargé de fers, mais il ne put le faire à cause de la multitude de 
chrétiens qui étaient à Alexandrie, de peur qu'ils ne se soulevassent. Alors 
il conçut ce dessein diabolique d'envoyer des soldats, comme étant chrétiens, 
et pendant que Philippe priait à l’église, ils pénétrèrent à l’intérieur et le 
tuèrent par le glaive dans le couvent que sa fille avait fait construire pour lui. 
Alors Eugénie prit sa mère * Claudia et ses frères et partit avec eux à 
Rome; elle affermissait les fidèles dans sa foi et illuminait les infidèles. | 
Elle convertit également à la connaissance de Dieu une jeune fille, fiancée, 
dont le nom était Basilia. Son fiancé Pompée (Pompios) le sut, et en avertit 
l’empereur, qui envoya le bourreau, et on trancha la tête de Basilia pour avoir 
cru au Christ. 
On amena devant (l’empereur) la bienheureuse Eugénie et les deux 
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eunuques, et il ordonna de les conduire au temple des idoles pour qu'ils les 
adorassent; ils ne consentirent point, mais ils prièrent Dieu : les autels se 
renversèrent et les idoles furent brisées. On trancha aussitôt la tête aux deux 
eunuques Protas (Protasay) et Hyacinthe (Akiundoy). 

On attacha une grosse pierre aux pieds de la sainte vierge Eugénie, et 
on la jeta dans le Tibre (Tiberioy). La pierre, s'étant détachée, coula à fond, 
et la servante du Christ revint sur l’eau. On la retira de l’eau et on la jeta 
dans les flammes, mais les flammes s’éteignirent; on la conduisit en prison, 
on la laissa quinze jours sans nourriture, mais l'ange du Seigneur la nour- 
rissait. Le juge envoya ensuite le bourreau à la prison et on trancha la tête 
de la bienheureuse Eugénie, le 16 Janvier. On l’inhuma hors de la ville de Rome. 

Sa mère Claudia se tenait près du tertre de sa fille et pleurait avec des 
sanglots, inconsolable. Au milieu de la nuit, sa sainte fille lui apparut dans 
un songe entourée des vierges saintes et lui dit : « Salut à toi, ma mère 
* Claudia. Réjouis-toi à mon égard, car Dieu m'a élevée au rang des justes 
bienheureux, et mon père au rang des pontifes. Il te recevra également le 
jour de dimanche et tu reposeras avec nous. Recommande à tes fils, mes 
frères, de conserver avec droiture le sceau de la sainte croix, pour qu'eux 
aussi, ils se rendent dignes de cette vie désirable et immortelle. » 


* À fol.158 
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En ce jour, fête et vénération des précieuses chaînes de l’apôtre Pierre. 

[CB * Fête des précieuses chaines de l’apôtre Pierre. 

Le chef des apôtres et la pierre de l’église, le divin Pierre, lorsqu'il 
préchait la vérité de la foi du Christ, fut arrêté par Hérode (Herowdes) et jeté 
en prison chargé de chaînes. Il fut délivré de la prison par un ange qui lui 
apparut et lui ôta les chaînes. Les disciples fidèles, ayant trouvé ces 
(chaînes), les conservèrent, et, de mains en mains, elles furent transmises 
par les fidèles jusqu'à ce qu’elles fussent apportées à Rome et déposées dans 
le temple du saint apôtre Pierre. Nombre de guérisons eurent lieu sur les 
malades pour la gloire du Christ, notre Dieu.]l 


10 Ararz, 47 Janvier. 


Fête d'Antoine (Antoni) l'anachorète et grand ascète; vie écrite par 
saint Athanase (Afanas), patriarche d'Alexandrie. 


Le grand Antoine (Antonios) était égyptien, fils de parents riches et chré- 
tiens. Il ne voulut jamais apprendre les lettres. Lorsque ses parents mouru- 
rent, il restait une sœur à Antoine. Il avait à ce moment dix-huit ans. Un 
jour, ayant entendu à l'église les paroles de l’évangile : Si tu veux être parfait, 
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va, vends tes biens et donne-les aux pauvres", il vendit aussitôt ses biens et 
distribua (le prix) aux pauvres. Il fit entrer sa sœur dans un couvent de 
vierges. Il y avait près de là un vieillard; (Antoine) envia ” sa conduite et 
se mit à se mortifier. 

Or les méchants démons le jetaient dans de grandes tribulations, ils 
lui rappelaient les délices de la vie, et réveillaient en son esprit le prurit 
des passions, mais ils ne purent ébranler le bienheureux. Toute sa nour- 
riture consistait en pain et sel au coucher du soleil, encore n'était-ce que 
tous les deux ou trois ou quatre jours qu'il en prenait; son lit était une natte 
étendue sur le sol. 

Étant allé, il entra dans un tombeau vide et se mit à y accomplir ses 
prières. Les démons s’assemblèrent et le blessèrent par leurs coups à tel 
point qu'il perdit l'usage de la parole; puis, l'ayant laissé à demi mort, ils 
s’en allèrent. Son domestique, étant venu, le chargea sur ses épaules et 
l’'emmena au village; il y resta étendu, jusqu'à ce qu'il fût un peu rétabli, 
puis se leva et partit de nouveau vers le tombeau. Or il criait à haute voix: 
« Je vous dis, moi Antoine (Anton), que je n'ai pas peur de vous et ne crains 
pas les coups. » Le démon, étant venu, secoua fortement le tombeau, lui fit 


apparaître de nombreux reptiles et bêtes sauvages qui se jetèrent sur lui, mais 
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Antoine fit disparaître ces apparitions par ses prières et le signe de la croix. 
Puis, ayant levé les veux, il aperçut le plafond entr ouvert et un rayon 
lumineux brilla sur lui; au même instant les douleurs de ses blessures dimi- 
nuèrent et il s’écria avec des larmes aux yeux : « Seigneur, où étais-tu 


x 


jusqu'à présent, pourquoi * ne m'es-tu pas apparu la première fois pour 
atténuer mes douleurs? » Une voix se fit entendre à lui qui dit : «O Antoine 
(Antonie), j'étais ici, mais j'ai voulu voir ton courage, et comme tu as vaincu 
maintenant et n'as pas été vaincu, je serai continuellement ton aide et je te 
rendrai célèbre sur toute la terre. » | | 

Le bienheureux avait alors trente-cinq ans. Un jour qu'il se rendait au 
désert, le démon lui fit voir un plateau d'or tombé à terre. Il n’y regarda 
même pas, et dit : « D'où vient ce plateau ici au désert? » Étant allé plus 
loin, il aperçut des pièces de monnaie dispersées par terre, il passa à côté 
comme une ombre. 

S’étant rendu dans un couvent du désert, il se cloîtra dans une cellule 
pendant de longs jours, et ceux qui allaient pour voir Antoine (Anton), enten- 
daient des voix qui discutaient entre elles, et, pris de peur, s’en retournaient, 
puis étant revenus, lorsqu'ils entraient chez lui, ils le trouvaient seul et 
calme dans le silence, et il leur enseignait et leur recommandait à tous de 
ne pas craindre les ruses du démon. Beaucoup, à cause de son enseigne- 
ment, abandonnèrent cette vie, prirent leur croix et suivirent religieusement 
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le Christ, construisirent des couvents dans le désert et allaient à Antoine 
comme à leur père et à leur supérieur pour en recevoir des conseils. 

En ces jours-là, il y eut une persécution du juge Maximien, et on amenait 
* les chrétiens chargés de fers à la ville d'Alexandrie (Alekhsandria). Antoine + A f61. 159 
quitta sa cellule pour aller voir les confesseurs enchaînés, martyrs du Christ; ** 
il s'introduisait dans les prisons, leur rendait service et les encourageait à 
demeurer fermes dans la foi et accepter le martyre avec joie. Le juge donna 
l’ordre à ce qu'aucun moine n’apparût à la ville. Antoine (Antonios) lava sa 
tunique et le lendemain matin alla au-devant du juge, mais celui-ci ne le 
regarda aucunement, car Dieu n’avait pas ordonné le martyre d'Antoine ; et 
bien que celui-ci se fit voir aux idolâtres, Dieu le laissa sur terre pour diriger 
et organiser l’ordre de la vie monacale. 

Il retourna donc aux couvents, et y guérit tous les malades, les infirmes et 
les possédés. Mais comme beaucoup allaient le voir et le dérangeaient, ül 
songea à se rendre au mont Thébaïde (Tebayid), une voix du ciel se fit entendre 
qui lui dit : « Même si tu allais dans la Thébaïde tu y trouverais plus de 
dérangement, mais si tu veux te tenir dans le silence, voilà que des sarrasins 
(Tagikh) passent; marche à leur suite et entre dans le désert plus intérieur. 


Il se leva, les suivit pendant trois jours et trois nuits, et arriva à une 
PATR. OR: — T, XIX. — F. 1. Ë Le 
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montagne où il trouva de l’eau et des palmiers ; il y habita, y sema du blé 
et en fit du pain pour ceux qui viendraient le voir. 
#Afoi.159 Par la prescience * divine, Antoine connaissait tout ce qui devait arriver. Il 
aperçut aussi l'âme de saint Ammon, le vieil anachorète, qui montait au ciel. 
Un jour, pendant qu'il célébrait les oflices de la neuvième heure, l'esprit 
d'Antoine fut ravi comme si quelqu'un le soulevait aux nues, tandis que des 
hommes de ténèbres, au teint noir, le retenaient et ne lui permettaient pas de 
monter. L'homme lumineux qui élevait Antoine dans les hauteurs luttait et 
bataillait avec les visages noirs, qui lui disaient : « Montre-nous ses œuvres 
de jeunesse. » L'homme lumineux répondait : « Dieu a absous les péchés de 
jeunesse d'Antoine, mais depuis qu'il s’est fait religieux je ne lui connais 
aucun péché, et si vous en connaissez, dites-le. » Les (hommes) noirs, remplis 
de honte, tombèrent à terre, tandis que (l'ange et Antoine) montaient sans 
encombre au ciel. Son esprit revint à lui, et c'était le même Antoine. 

Il resta à jeun quelques jours et dit : « Prions, frères, pour que nous 
passions sans dommage à travers les puissances invisibles. J'ai vu, dans 
mon ravissement, un homme de haute stature, de mauvaise mine, terrible, 
dont la tête atteignait les airs. Je voyais aussi beaucoup d'hommes qui 
s’élevaient en volant, or celui-là frappait certains de ses mains, et les jetait à 
terre, et il se réjouissait de leur chute. Mais d’autres volaient haut et, sans 
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encombre, entraient au ciel, alors il grinçait des dents * à cause d’eux. Or, * A fol. 160 
une voix se fit enténdre à moi et dit : Antoine (Antonié), comprends-tu ce que ee 
tu vois? L'intelligence de mon cœur s'épanouit, et je reconnus que c’étaient 

les âmes des hommes; et que l’homme de haute stature était le démon, qui 
rejetait dans les abîmes les âmes des pécheurs; quant aux âmes des justes, 

elles volaient en haut et arrivaient au ciel sans encombre. » 

En ces jours-là, il y eut un retour d’audace des Ariens, et beaucoup 
d’évêques orthodoxes prièrent Antoine; étant descendu de la montagne, il se 
rendit à Alexandrie et anathématisa l’hérésie d’Arius. Il recommanda et 
enseigna à la population de se tenir à l'écart de la communion arienne, parce 
que c’était la dernière hérésie et le précurseur de l’antéchrist, car ceux qui 
prêchent que le Fils de Dieu est une créature, ont le culte des créatures, tandis 
que le Fils de Dieu est coéternel avee le Père et l'Esprit. 

Les païens aussi se rendirent auprès d'Antoine et Îui posèrent des 
questions. Il leur répondit : « Si j'étais venu à vous, j aurais pu être envieux 
de vous, mais, puisque c’est vous qui êtes venus à nous, enviez le bien et 
devenez chrétiens comme moi. » 

Certains autres, d'entre les sages, allèrent trouver Antoine et lui dirent : 

« Comment peux-tu vivre seul dans ce désert inhabité, sans livres? » Antoine 
leur demanda : « Dites-moi quel est le meilleur soutien de l’homme, le livre 
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*A fol.160 ou l'esprit? » Ils répondirent * : « L'esprit. » Il leur dit : « Dans ce cas, 
res esprits sains n'ont pas besoin de livres. » 

Quelques religieux du pays allèrent le trouver et lui demandèrent : « Quel 
ascétisme avez-vous de plus que nous, vous qui vivez dans les montagnes et 
les déserts? Car tout ce que vous pratiquez, nous le pratiquons aussi, jeûnes, 
prières, veillées et détachement. » Antoine leur répondit : « Nous, nous 
conservons notre esprit par la grâce de Dieu. » Alors ils se jetèrent à ses 
pieds, demandèrent pardon, et dirent : « Cela, nous ne pouvons pas le faire. » 

Les empereurs, le grand Constantin (Kostandianos) et ses fils Constant 
(Kostas) et Constance (Kostandios) écrivirent à Antoine, demandant ses prières 
et l'invitant à venir auprès d'eux. Il dit à ses disciples : « Si j'y vais, je 
deviens le seigneur Antoine, et si je n'y vais point, je reste le moine Antoine. 
Malheur à l’homme dont la renommée est plus grande que son œuvre. » Aussi 
Antoine, par ordre de tous les anachorètes, écrivit cette réponse : « Toutes 
mes prières iront à toi, mais mes pieds n'y iront point. » | 

Un jour le bienheureux Antoine vit en songe que des mulets pénétraient 
dans les chapelles de l’église et renversaient, par des ruades, le saint autel. 
Il se réveilla, pleura amèrement, et dit : « De nouveau, les Ariens persécu- 
teront encore les orthodoxes ; les Ariens s’empareront des églises. » 
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Lorsque Antoine eût atteint cent cinq ans, il rassembla tous les frères et 
leur dit : « Le jour de ma mort est arrivé. » Et, * se dirigeant dans l’intérieur 
du désert, il recommanda à ses disciples d’enterrer secrètement son corps, 
dans un endroit inconnu, pour que personne ne le sût. Il ordonna de donner 
une de ses tuniques en peau à Athanase, le patriarche d'Alexandrie. Quant à 
la tunique qu'Athanase lui avait donnée, ainsi que l'autre tunique et Île 
vêtement de palmiers qu'il tenait de saint Paul de Thébaïde, 1l les laissa à ses 
disciples, et leur ayant donné le salut, il rendit son âme à Dieu, le 17 Janvier, 
et fut transporté dans la vie immortelle. On inhuma son saint corps ainsi 
qu'il avait ordonné. (Les disciples) se rendirent ensuite auprès d’Athanase et, 
sur leur prière, il écrivit la vie agréable à Dieu que saint Antoime légua 
comme exemple à tous les religieux et anachorètes du désert. 


En ce jour, fête des premiers patriarches Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse, 
Aaron, Josué et Samuel. 


Les années qu’Abraham vécut furent cent soixante-quinze ; il succomba et 
mourut d’une bonne vieillesse * très avancée, chargé de jours, puis il fut 
réuni à son peuple. Isaac et Ismaël, ses fils, l’enterrèrent dans la double 
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grotte, dans le champ d'Ephron, fils de Séor (Saharay) le Hétéen (Khetatsuoy), 
en face de Mambré, le champ et la grotte ayant été acquis par Abraham aux 
fils de Heth (Khetay). C'est là qu'on enterra Abraham et sa femme Sara. 

Et il arriva qu'après la mort d'Abraham, Dieu bénit Isaac son fils. Isaac 
établit sa résidence près du puits de la vision. Là', on enterra Isaac et Rébecca 
sa femme. Là aussi, on enterra Lia, dans la propriété, le champ et la grotte 
qui s y trouve, acquis aux fils de Heth. 

Jacob, ayant terminé ses recommandations à ses enfants, rentra ses pieds 
dans la couchette et mourut; et il fut réuni à son peuple. Joseph, s'étant jeté 
sur le visage de son père, pleura et l’embrassa; et Joseph ordonna à ses 
domestiques embaumeurs d’embaumer son père; puis lorsque les quarante 
jours furent accomplis, ses fils le transportèrent au pays des Cananéens, et 
l’enterrèrent là". 

Joseph, s'adressant à ses frères, leur dit : « Voici que je vais mourir, Dieu 
vous visitera d’une visite et vous fera sortir de ce pays pour le pays qu'il avait 
juré de donner à vos pères Abraham, Isaac et Jacob. » * Joseph fit jurer ses 
frères, les fils d'Israël, et leur dit : « Lorsque Dieu vous aura visités d’une 
visite, vous emporterez mes os d'ici avec vous. » Et Joseph mourut à l’âge de 
cent dix ans et on l’enterra en Égypte. 


1. Dans la grotte d'Hébron. 
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Quant à Moïse, Aaron, Josué et Samuel, il en est écrit ailleurs, au jour de 
leur fête. 

[CB * En ce jour, commémoration des reliques de saint Antoine l’anacho- 
rète, dont le corps, par révélation de Dieu, fut découvert aux jours de l’em- 
pereur Justinien (Youstianosi), transporté à Alexandrie et déposé dans l’église 


de saint Jean.] 


11 ArarTz, 48 janvier. 


Commémoration des bienheureux et glorieux patriarches d'Aléxandrie, 
Athanase et Cyrille. 


Les grands docteurs de l’église du Christ, revêtus de Dieu, piliers de 
soutien de la foi orthodoxe, Athanase et Cyrille, brillèrent comme le soleil et 
chassèrent les ombres des églises. 

Saint Athanase (Afanasios), tandis qu'il était jeune, jouait avec d’autres 
petits enfants, et faisait l’évêque, il ordonnait ses petits compagnons prètres 
ou diacres et il baptisait les nourrissons, ce qui était un présage de son 
patriarcat. 

Il vivait aux jours du grand Constantin, et était diacre du bienheureux 
patriarche Alexandre (Alekhsandri). I se rendit au premier concile de Nicée à 


+ 
p. 35 a. 
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la suite de son patriarche et y déploya une grande vigueur contre Arius, bien 
qu'il ne fût pas compris dans le nombre des membres du synode. Après la 
mort d'Alexandre (Alekhsandreay), on sacra à son siège Athanase, 

Or, après le grand Constantin régna son fils * Constance (Kostandios), qui 
était de l’hérésie d’Arius et persécutait les partisans du Fils unique; il exila 
Athanase en le transférant de place en place. (Athanase), passager de province 
en province pendant quarante-deux ans, lutta pour la foi orthodoxe contre les 
Ariens et tous les hérétiques; et il nous a laissé un souvenir éternel. Il 
trépassa au repos des immortels le 18 Janvier. 

Quant à saint Cyrille (Kiurlos), il vivait aux jours de Théodose le Jeune, 
le pieux empereur. Il était le neveu de Théophile, patriarche d'Alexandrie, 
qui, entraîné par l’impératrice Eudoxie, avait déposé de son siège Jean 
Chrysostome et l'avait exilé. Après la mort de Théophile le patriarche 
d'Alexandrie, saint Cyrille (Kiurel) siégea sur le trône patriarcal et déploya 
beaucoup d'efforts, au premier concile d'Éphèse, à combattre contre celui qui 
reconnaissait (seulement) l’homme en (Jésus-Christ), Nestorius, cette nullité 
impie, et, avec le synode, il proclama Marie, mère de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, vraie mère de Dieu. 
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Il rédigea des canons contre Nestorius, commenta les Testaments inspirés 
de Dieu, ancien et nouveau, que l’église tient pour des phares lumineux. 
Ayant ainsi brillé par son orthodoxie parmi les patriarches, il trépassa à Dieu, 
le 18 Janvier. 


* 42 ararz, 49 Janvier. 
Fête du grand empereur Théodose. 


Le pieux et grand empereur Théodose était général de l’impie empereur 
des Grecs Valens (Valési). Lorsque Valens mourut par les flammes, l’empereur 
de Rome Gratien le fit régner à Constantinople sur la part de Valens. Il 
était brave et repoussa toutes les attaques des barbares. 

Étant tombé malade, il fut baptisé par l’évêque Achélaüs dans la foi à la 
consubstantialité, et s’étant rétabli, il vint à Constantinople. Sur le conseil de 
Grégoire le théologien, il convoqua un concile d’évêques au sujet de Macé- 
donius, le pneumatomaque. Ayant fait venir Nersès, patriarche des Arméniens, 
de l’île où l'avait exilé Valens, il lui fit présider le concile; il délivra l’église 
de Dieu de la secte abominable d’Arius et de Macédonius qui tenaient les 
églises depuis quarante ans. 


* À fol. 161 
v° a. 


* A fol. 161 
vera 
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Lorsque Gratien et Valentinien (Valentianos) furent tués, il établit ses deux 
fils empereurs à Constantinople et se rendit lui-même à Rome pour livrer 
bataille au tyran Maximien, et il le vainquit par la puissance de Dieu. Puis, il 
tomba malade, établit Arcadius empereur à Constantinople; il fit venir 
Honorius auprès de lui, à Rome, où il l’établit empereur. Il mourut dans 
l’orthodoxie, le 19 Janvier. Il fut très obcissant à l’église et à ses lois, et son 
souvenir sera en bénédiction. 

‘à FRE 161 * En ce jour, martyre de la vierge Euphrasie. 

La bienheureuse Euphrasie (Ephrasia) vivait dans la ville de Nicomédie, 
étant chrétienne et de grande famille, aux jours de Maximien, l’empereur 
idolâtre. On la fit venir au tribunal et on voulait l’obliger à renier le Christ et 
à immoler aux idoles, mais elle confessa, avec fermeté d'esprit, le Christ 
vrai Dieu, On frappa brutalement la servante du Christ et on la jeta en 
prison. Quelques jours après, on la fit sortir de la prison et on lui demanda : 
« Adores-tu les idoles? » Elle confessa plus amplement le Christ et méprisa 
ceux qui ne croyaient pas au Christ. | 

On remit ensuite la sainte entre les mains d’un soldat pour qu'il la 
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conduisit à sa maison, la souillât et la convertit à ces idoles. Chemin faisant, 
Euphrasie pria Dieu de la délivrer de la tentation. Lorsqu'ils furent entrés 
dans la chambre, la grâce de Dieu éclaira le cœur de la vierge, qui dit au 
soldat : « Ne me touche pas et je te donnerai un remède que, lorsque tu l’auras 
appliqué sur ton corps, l'épée ne pourra rayer. » Ayant cru à sa parole, il 
lui dit : « Donne-moi ce que tu viens de me promettre. » Euphrasie lui répondit : 
« Apporte-moi un peu d'huile, et apporte en même temps ton épée avec toi, 
et tu verras quelque chose de merveilleux. » Et 1l alla prendre (cela). 

La bienheureuse détacha un cheveu de sa tête et le mit dans sa poche. 
Lorsque le soldat eut apporté l'huile et l'épée, Euphrasie versa un peu 
d'huile dans le creux de sa main, sortit le cheveu et le trempa dans l'huile, 
puis “ elle mit à nu son cou, l’entoura de ce cheveu, et dit à l'homme : « Main- 
tenant frappe de tes deux mains et de toutes tes forces, et tu verras que non 
seulement tu ne me tueras pas, mais plutôt tu me feras vivre. » L'homme fut 
trompé par ces paroles et frappa vigoureusement de son épée, la tête de la 
bienheureuse femme roula à terre, et la maison fut remplie de sang. prise, 
rendit son âme à Dieu entre les mains des anges, le 19 Janvier. 

L'homme, voyant ce que la vierge lui avait fait faire, se mit à gémir et à 
s’arracher la barbe, et il dit en pleurant : « Malheureux que je suis de m'être 


* A fol. 162 
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laissé tromper; j'ai tué cette belle et noble vierge; que répondrai-je à l’em- 
 pereur? » Il s'enfuit secrètement loin de l’empereur, de crainte d’être pris et 
tué à la place de la femme. 

En ce jour, l’évêque Théopompe, par ordre de l’empereur Dioclétien, fut 
foulé aux pieds des chevaux et mourut pour le Christ. Et Théonas, qui était 
auparavant sorcier, crut au Christ, se fit baptiser et fut martyrisé, le même 
jour, pour le Christ. 


*B [B * En ce jour, ascétisme de saint Macaire l’Egyptien, de Macaire 

p.38 à. : EN RESTE : ns 
l’'égyptien', de Macaire le romain, de Théophile, Sersis, Icinius et leurs 
compagnons. 


En ce jour, commémoration du saint martyr Germanicus (Germani), qui fut 
jeté dans la fosse aux fauves, à Smyrne, aux jours de Marc et Antonin, les 
empereurs impies.l 


13 ararz, 20 Janvier. 


Fête des quatre soldats Bassus, Eusèbe, Eutychius et Basilide (Basilios) et des autres 
qui furent martyrisés avec eux. 


Ces saints martyrs étaient des grands princes de l’empereur impie Dioclé- 


* À fol. 162 tien. * Ils étaient fort riches. Ayant été témoins des violentes tortures aux- 
1530) 


1. Il faut restituer sans doute « Macaire d'Alexandrie », comme Syx. Cp. Macaire de 
Rome est fêté au 23 octobre dans Syn. Cp. 
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quelles on avait soumis le saint évêque Théopompe pour la foi au Christ, 
émerveillés de son endurance, eux aussi crurent au Christ. 

Lorsque l’empereur l’apprit, il fut très affecté, et dans son irritation,il les 
convoqua devant lui. Il leur demanda : « Comment avez-vous osé faire cela ? » 
Ils confessèrent, comme d’une seule bouche, le Christ et détachèrent leur 
ceinturon devant l’empereur. Il leur dit, pour les mettre à l'épreuve : « Si 
vous êtes de véritables chrétiens, apportez-moi vos fortunes. » Étant allés à 
leurs maisons, ils rapportèrent leur avoir, et le déposèrent devant l’empereur : 
Saint Bassus, vingt quintaux'; saint Eusèbe, quarante quintaux; saint 
Eutychius, soixante quintaux; saint Basilide, quatre-vingts quintaux. Ils 
lui dirent : « Enlève-nous dignités et trésors, car nous avons reconnu le vrai 
Dieu, qui est capable de donner le royaume des cieux à ses fidèles, ainsi que 
nous l’avons appris du serviteur de Dieu, l'évêque Théopompe; car grand est 
le Dieu des chrétiens, et les idoles des païens sont vaines. » 

(L'empereur) ordonna de les jeter en prison pendant quinze jours; leurs 
femmes allèrent les visiter et ils leur enseignèrent la parole de vie et les 
convertirent à la connaissance de Dieu. Elles se fixèrent dans la foi et 
rentrèrent chez elles chrétiennes. 


1. La quantité désignée par le mot kentinar, simple transcription de centenarius, 
est de cent livres d'or monnayé. 
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* À fol. 162 "On fit de nouveau comparaître les saints, mais on ne put d'aucune façon 
Y4  Jes ébranler de la foi au Christ. On creusa alors une fosse et on y descendit 
saint Bassus, on le dressa sur ses pieds et on lui déchira le corps à coups 
d'épée. rendit son âme à Dieu. 
On attacha saint Eutychius à quatre poteaux et on le tira vigoureusement 
des quatre côtés, il fut écartelé en trois morceaux et rendit son âme à Dieu. 
On déchira le ventre à saint Basilide, ses intestins s DOC et 1l 
rendit son âme à Dieu. 
On suspendit saint Eusébe la tête en bas, on lui brisale corps à coups de 
marteau, et 1l rendit son âme à Dieu. 
Ces saints martyrs furent exécutés le 20 Janvier. 


En ce jour, commémoration d'Euthymius, le grand anachorète et prêtre. 


Il brilla comme le soleil aux jours des pieux empereurs Gratien et 
Théodose le Grand, il fonda de nombreux couvents dans le désert et reposa en 
Dieu à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans. 

Il était natif de Mélitène, ville d'Arménie, avait vingt-neuf ans lorsqu'il se 
retira à la montagne et fit une laure de la grotte où David s'était caché 
lorsqu'il fuyait devant Saül. 
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bp QupSuGunnul ke dopneut hplute fsb. b Soctqu : 
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Il était de petite taille et sa longue barbe lui arrivait jusqu'aux genoux. 

[B” En ce jour, commémoration du grand anachorète Euthymius le prêtre. 

Il était de Mélitène, ville d'Arménie, aux jours des pieux empereurs Théo- 
dose le Grand et Gratien; il se retira dans la montagne à l’âge de vingt- 
neuf ans et y vécut en moine, et, par sa conduite agréable à Dieu, il brilla 
comme le soleil ; il fonda des laures et multiplia les moines solitaires. 

Il se rendit ensuite à Jérusalem, établit un couvent dans la grotte où le 
roi David s'était caché lorsqu'il fuyait devant Saül, y opéra des prodiges 
merveilleux et convertit beaucoup d'infidèles à la foi au Christ. Chargé 
d'années et de mérites, il reposa en Dieu à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans. 
Il était de petite taille et sa barbe lui arrivait jusqu'aux genoux.] 


14 AraTz, 2 Janvier. 
Martyre du saint apôtre Timothée, disciple de Paul. 


“Il était de la ville de Lystre (Listroni). Son père était païen, sa mère 
juive. Il se fit le disciple du saint apôtre Paul et devint son compagnon de 
voyage pour (prêcher) l’évangile du Christ. 11 fut ensuite sacré par Paul évêque 
d'Éphèse aux jours de Néron, l’empereur impie. 
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ph eg anuphngh, be E paupbfuou mn Pppaunnu Ju bp : 


Suqui uen lues ff uppniôrnf Suinfuublfr EL Ubribfunnul î 


Uppor Sp Sunnfruul fuumuplqu luuGuumulbuup fr Cgbhuutqpnuk uppublh H s 


Dbputlh frite a (lsufr qubbofii dphisb abus (li dupôfri pErlEquu, Li ulioop 
ghphuul AUTO + Li Trou uno[d hip que duu pr (TP apr LL gpl boponul}hu : 


1Pe Sinbuy Ke puqupfr] Gr jucnepu ur pdus moi Upanbôkuy nby ps ebquhEp rip 
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Étant entré dans la ville et l'ayant traversée par le milieu, il vit les victimes 
que les habitants préparaient pour leurs fêtes abominables, et les actes 
_ ignobles qu'accomplissaient hommes et femmes s’unissant, le visage masqué 
afin de ne pas se reconnaître. Témoin de leurs actes lascifs, s'étant avancé, il 
les pria et leur enseigna à se détourner de cet égarement trompeur; mais ils 
s’assemblèrent, assaillirent et tuèrent à coups de bâton le bienheureux apôtre 
Timothée, le 21 Janvier. Les chrétiens l’inhumèrent à l’endroit appelé Pion, 
de l’autre côté du port Orius". s 

Aux jours du christianisme on transporta ses reliques à Constantinople et 
on les déposa aux côtés (de celles) des autres apôtres; il est notre intercesseur 
auprès du Christ. 


En ce jour, martyre de sainte Tatiana et de Néophyte. 


Sainte Tatiana mourut martyre sous l’empereur Alexandre. On frappa la 
bienheureuse femme à tel point que tout son corps fut écorché; on lui écorcha 
le visage avec des tenailles; par ses prières elle fit brüler le temple des idoles 
et renversa l’autel. 


1. Peut-être iesos Murv. L'endroit de la sépulture Ilwv est indiqué sans localisation 
dans la vie métaphrastique, P. G., CXIV, col. 772. 
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[B* En ce jour, martyre du saint martyr Néophyte, qui se traduit « nou- 
velle plante ». 

Aux jours de l’empereur impie Dioclétien, vivaient dans la ville de Nicée 
de Bithynie les époux chrétiens Théodore et Florentia. Ils avaient un fils, 
Néophyte, qui fut dès son enfance sage et modeste. 

Lorsqu’il eut neuf ans, il apprit à lire, et des propos de sagesse lui furent 
accordés par la grâce de Dieu. Il rassemblait les enfants orphelins des infidèles, 
les nourrissait et leur enseignait la foi chrétienne. 


k 


Il se rendait avec eux à la porte orientale * de la ville, plantait une croix 
et se mettait à prier avec eux. Dieu accomplit par ses mains de grands miracles, 
Il se retira dans une grotte du mont Ulpius, et y vécut en ascète. Lorsqu'il eut 
onze ans, il descendit, par révélation de Dieu, de la montagne pour voir et 
saluer ses parents, distribua une grande partie de leurs biens aux pauvres, ct 
retourna à la montagne, où il vécut en grand ascétisme. 

Lorsqu'il fut âgé de quinze ans, poussé par une inspiration d'en haut, il se 
présenta courageusement au juge Décus à Nicée, et témoigna avec hardiesse 
de la vérité de Dieu. (Le juge) le pressa de renier le Christ et d'immoler aux 
idoles. Mais le saint méprisa avec dédain les idoles et leur culte démoniaque. 

Le juge, très irrité, ordonna de le frapper avec des nerfs de bœuf; ensuite 


on l’attacha à un arbre et on répandit sur lui du vinaigre mélangé avec du 
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sel; on le jeta dans un four chauffé, mais il resta en vie par la puissance de 
Dieu. Ensuite on l’attacha nu à un poteau et on l’abandonna aux bêtes féroces 
pour être dévoré par eux, mais elles ne s’approchèrent point de lui. Un des 
bourreaux frappa de sa lance la poitrine du saint, il tomba à terre, perdit 
beaucoup de sang et rendit son âme à Dieu, le 21 Janvier. Saint Néophyte était 
âgé de quinze ans et quatre mois. Ses parents allèrent relever son corps et 
l’inhumèrent dans leur maison secrètement.] 


* 15 ararz, 22 Janvier. 
Fête des saints martyrs Isaac (Sahak) et Joseph de la ville de Karin!. 


Ils étaient de la ville de Karin. Leur père était musulman, leur mère 


chrétienne; elle enseigna à ses enfants à vivre d’une conduite pieuse et avec” 


le baptême chrétien. Les Arabes (Hagaratsikh) augmentant leur puissance et 
maltraitant les chrétiens, ils décidèrent de se rendre à Constantinople auprès 
de Léon, l’empereur des Grecs. | 

Le gouverneur de la ville de Karin, l’ayant appris, les fit arrêter et mettre 
en prison ; il les maltraita longtemps pour leur faire renier le Christ et revenir 


1. Erzeroum. 
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à la religion musulmane, mais les saints n’acceptèrent point. Il leur promit 
des présents et des honneurs, mais il ne put quand même les persuader. 

Leur père se rendit à la prison, versa des larmes, leur représenta ses 
cheveux blancs pour changer leur volonté, mais ils ne l’écoutèrent point et 
restèrent fermes dans la foi. On leur trancha ensuite la tête, le 22 Janvier, 
pour la gloire du Christ notre Dieu. 


En ce jour, martyre de saint Anastase (Anastasi) le Perse. 


Au temps du pieux empereur Héraclius et du roi de Perse Chosroës, l’adora- 
teur du feu, Anastase (Anastasios) vivait en Perse, dans la province de Razik', 
au village de Raÿmouni*; son nom était Magoundat. Il était habile dans l’art de 


la magie, et avait été enrôlé dans le corps des soldats du roi. 


En ces jours-là, les Persans montèrent en ennemis contre le pays des Grecs; 
‘ils assiégèrent Jérusalem et s’en emparèrent, ils emmenèrent aussi en captivité 
la sainte croix. De nombreux miracles furent opérés en Perse par la sainte 


croix, et la renommée se répandit sur toute la terre que le Dieu des chrétiens 
y était arrivé. 


1. Plus exactement Beït Raziq ou Razicène. — 2, La vie métaphrastique porte 
Pacvouvi, P, G., CXIV, col, 776, mais Poououvi, col. 785. 
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Magoundat ayant appris que c'était la croix sur laquelle le Christ avait été 
crucifié, 1l se développa en lui un sentiment de piété et d’amour envers le 
christianisme et il s’instruisit auprès des fidèles de la vraie parole de Dieu. 

Chosroës, le roi de Perse, envoya à Chalcédoine un chef d'armée, nommé 
Saïd (Sayit), avec des troupes. Magoundat fut de sa suite. Lorsque les 
troupes persanes apprirent à Chalcédoine que l’empereur des Grecs, Héraclius, 
avait envahi la Perse, l'avait dévastée, pillée, détruit toute la maison (royale) 
de Perse et tué le roi Chosroës, ils battirent en retraite en fuyant. 

Magoundat se rendit dans la ville de Hiérapolis auprès d’un orfèvre, apprit 
son métier et travailla avec son patron. Il se rendait à l'église, voyait les 
images des saints dans les boutiques ‘ et aspirait à mériter les mêmes grâces. 

Il partit pour Jérusalem, y fut baptisé et reçut le nom d’Anastase. S'étant 


rendu au couvent de saint Saba, il devint moine et apprit la lecture et le 


psautier, se montrant prompt et zélé aux oflices et au service du couvent. Ce 
qu'il entendait à la lecture des vies des saints Pères et des supplices des 
saints martyrs, il en demandait avec beaucoup d’attention l'explication * et il 
implorait de Dieu avec larmes d'obtenir Le sort des saints. 


1. Le mot arménien signifie « chez les apothicaires ». La vie métaphrastique dit 


qu'Anastase voyait les images des miracles et des souffrances des saints sur les murs de 


l’église, ce qui est mieux en situation. 
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Un jour il se vit, dans un rêve, debout sur une montagne; un homme lui 
présentait une coupe d’or remplie de vin ; il la prenaitet buvait. Le dimanche, 
il communia aux saintes espèces, et par ordre du prieur du couvent il se rendit 
à la montagne du Garizin (Garizin), et de là à Césarée de Palestine. 

Pendant qu'il circulait dans la ville, il aperçut des mages persans qui 
opéraient des sortilèges, et il se mit à les insulter et les mépriser. [ls lui 
demandèrent : « Qui es-tu? » Il leur répondit : « Moi aussi auparavant je 
participais à cette magie. » Ils lui dirent : « Non, mais tu es un espion. » Il 
leur répondit : « Je suis le serviteur de mon Seigneur Jésus-Christ, et je suis 
meilleur que vous autres. » 

Ils s’en saisirent et le conduisirent à leur chef, Varazavan, qui lui ordonna 
de transporter des pierres. Quelques-uns de ses proches le reconnurent, et 
lorsqu'ils eurent compris que son esprit était inébranlable à la foi du Christ, ils 
lui arrachèrent la barbe et l’insultèrent en disant : « Personne de nos 
ancêtres n'a été chrétien, pourquoi l’es-tu devenu? » Ils voulaient attacher le 
bienheureux et le frapper ; mais lui, les devançant, quitta l’habit religieux, le 
mit de côté pour que la religion ne fût insultée par ces impies, et se jeta nu à 
terre; on le frappa vigoureusement à coups de bâton. 

Le prieur du couvent, où était saint Anastase, ayant appris que, ferme 
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dans la foi, il avait enduré les coups, eut une grande joie et * lui écrivit 
d’endurer bravement les supplices; et il lui envoya deux religieux pour 
l’assister et le consoler. 

On mit le saint en prison, et on l’attacha avec un juif aux mêmes fers. Au 
milieu de la nuit, le juif vit la porte de la prison ouverte, et autour du saint 
des hommes habillés de blanc, portant l’omophorion, comme les évêques, et 
tenant une croix à la main, tandis qu'un jeune homme avec un encensoir les 
encensait. Îl vit aussi le visage de saint Anastase (Anastasiosi) resplendissant 
comme la lumière. Le juif se dit : « Dieu est saint, ce doit être des anges. » 

Au matin, on fit sortir le saint de la prison et on le pria avec force 
promesses de se détourner dela foi chrétienne ; mais il ne voulut rien entendre. 

Après la fête de la sainte Croix on lia le saint et on le conduisit en Perse, 
où on le jeta en prison. Le roi de Perse lui envoya des princes et des chefs de 
mages qui lui conseillèrent avec douceur de revenir à son ancienne magie et 
d’être soldat. Il insulta et maudit la religion persane et les renvoya noise 
auprès du roi. 

Il (le roi) envoya à la prison des hommes qui le frappèrent violemment: 
ensuite, l'ayant sorti de la prison, ils le suspendirent par une main et attachèrent 
une grosse pierre à ses pieds; puis, l'ayant descendu, ils le conduisirent au 
fleuve et en sa présence ils y noyèrent soixante-dix autres chrétiens pour la 


10 


10 


[965] 15 ARATZ, 22 JANVIER. 71 


un nglh î (RATTUN [TR quocpph l gli [TR qepätus Sup b gun [TE à Guunfii OT LUS LI 
bnpuu Snap Pl î LL lpohuinpph Grp hf: gui, [TE opybet Gqutiuut FAURE 
qui uppnl Cum, aqua fre dupni fi luurop [TE AT lbgbyens uppo(b 
Uupquh, Sbpà l ghomt flute : 


Guqui ALERTE un ph Quant qife Qupqiut wSEtfSurnunn Supunbpouunur : 


Ep au pphunnbbus be Shôunont pad, Le Paghuy quittant bpobunnphque. 
Bfbent be epabque bfugh be Gotp Jamal pot Jupnrp fa put Le Loft à 

Gr quemqu boul wppurhh panel supsuqabe Gpbug Ügkquutnpfuu parupfih 
Pepe L On Lecthnel Re ans biins mpaoue, Le laphaue am] at 
mn Pphounnul £ 

CBS Guuqui LILNLI DIEU LOTITS l Pphounnu uk une $fr are ÿ (ri : 

ne dr pose qe rade te DR Re Ne TT AN 
paul men eh nee Ep usbthectie Vel dadloh ati iqunugt pub 
tbe qu pausbug quläl pauph dugnuuds Bubble quohuarét, he plaque 


SONQUE bopérepa l Pneu Jépobh. Li FRA RErE Snunil Au (hi Ephbby nn mubp. Bl, 


4 LEfduuqnt] funuucnphpm] gÉphuunnu add. B {| 5 fu pqdut fr] l su add. B || 6 Cp 
UD ,,,. Gpotuinphqur] Ep Lu a Cablquutoppfru guqupbir np Ubu: Cifdfrqunprul + GYL l 
Sbrubk op bons élire sy un SkSni fdfruts [TR qulià puni . Eu LOTIR Tru que bre fi B. 


foi au Christ. Ils jetèrent aussi le saint dans le fleuve, mais ils le retirèrent 
ensuite du fleuve et * lui tranchèrent la tête, le 22 Janvier. Les religieux qui 
l'avaient suivi et les fils de Hesdan' enlevèrent le corps de saint Anastase 
(Anastasay), l’ensevelirent de linge propre et le déposèrent dans l’église de 
saint Serge, près du village de Bethsalon (Vetsalon). 


En ce jour, fut martyrisé saint Pansophos, nom qui se traduit « très sage ». 


Il était chrétien et très riche, mais il abandonna tout, se fit religieux, se 


rendit à la montagne et s’enferma dans une cellule où il mena une vie austère 


et ascétique pendant vingt-sept ans. 

Aux jours de l’empereur Dèce, il eut à subir beaucoup de tortures dans la 
ville d'Alexandrie, par le fait du juge Lucius, mais il ne renia pas le Christ 
et fut mis à mort par le glaive pour le nom du Christ. 

CB * En ce jour, reposa dans le Christ la reine Zabel I". 

Elle était fille du roi Léon et femme du roi Héthoum, très vertueuse, amie 
des pauvres, et aimée par tous. Étant tombée malade, avant tout, elle se 
prépara à quitter cette terre par une bonne mort, reçut le saint sacrement et 
l’extrême-onction, et entendit, en son âme, une voix du ciel qui lui dit : 


&& 1. Vie grecque : ’leodtv, P. G., CXIV, col. 808. 
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« Viens, ma colombe; viens, ma chère, ma parfaite. » Aussitôt son âme fut 
remplie d’une joie incflable, son visage rayonna de joie au point d'émerveiller 
les personnes présentes qui la contemplaient. La bienheureuse reine leur 
raconta son rappel par l'invitation divine qu’elle avait entendue et rendit 
aussitôt son âme à Dieu'. 

La multitude des ordres ecclésiastiques avec le catholicos Constantin, le 
roi Héthoum, les fils du roi, les princes et tous les habitants de la ville 


s’assemblèrent, transportèrent son corps avec grande pompe et le déposèrent 
au tombeau. 


16 aArarz, 23 Janvier. 
Fête de Clément (Xlemay), évèque d'Ancyre, et d'Agathange. 


Aux jours de Dioclétien, l’empereur idolâtre, deux cent cinquante-six ans 
après l’Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ, vivait saint Clément (Klemès), 
lils de père infidèle et de mère chrétienne nommée Euphrosyne (Ephrosine). 
Celle-ci éleva son fils dans la piété et la foi et annonça pour son fils, par une 
prédiction prophétique, qu'il serait martyrisé pour le Christ. Elle mourut en 


1. 12 Janvier 1252, d'après F. TourneBize, Histoire politique et religieuse de l’Ar- 
ménie, p. 208; Revue de l'Orient Chrétien, IX (1904), p. 227. 
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bonne confession, laissant son fils âgé de douze ans aux soins d’une riche 
chrétienne nommée Sophie. * Celle-ci l’éleva, lui apprit à lire et le fit moine. 

Il y eut une grande disette et Clément rassembla les enfants orphelins des 
païens, les nourrit, leur enseigna la foi au Christ et les baptisa. Lorsqu'il eut 
vingt ans, il fut sacré évêque d'Ancyre. On le dénonça au juge Dométianus, 
et, mis en sa présence, Clément confessa le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 

On le suspendit à un arbre et on lui déchira tout le corps jusqu'aux os, on 
lui brisa la bouche et le menton et on l’envoya, chargé de fers, à Rome, à 
l’empereur Dioclétien. Celui-ci fut étonné de l'endurance du saint, donna des 
ordres et fit présenter à Clément des trésors et des épées. A leur vue, il ne 
désira pas les trésors, ni ne craignit les épées, mais confessa avec hardiesse le 
vrai Fils de Dieu. 

On attacha le saint à une roue qu'on fit rouler sur des endroits en pente: 
tout son corps fut brisé; on le détacha de la roue et on le jeta en prison. 
Une multitude d'hommes et de femmes ayant pénétré dans la prison aperçurent 
son visage resplendissant comme la lumière, et erurent au Christ et furent 
baptisés par Clément. La nuit, l’ange du Seigneur descendit et les nourrit. 


* A fol. 164 
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Ce qu'ayant appris, Dioclétien envoya à la prison (des bourreaux), qui 
tranchèrent la tête à tous, hommes, femmes et enfants, à tous ceux qui avaient 


“A fol.164 cru * au Christ. Un d’eux seulement put s'échapper, il se nommait Agathange, 


nom qui signifie bon ange. 
On frappa saint Clément et on lui brûla les côtes avec des broches rougies ; 


ensuite on l’expédia, chargé de fers, à la ville de Nicomédie, à l’empereur 


Maximien. À ce moment arriva Agathange qui se mit à crier : « Je suis 
chrétien et serviteur du Christ. » On le lia, on l’embarqua sur un vaisseau 
avec saint Clément et on les conduisit à Nicomédie. Ce que voyant, Clément 
fut rempli de joie. 

Lorsqu'ils furent arrivés à Nicomédie, Maximien les interrogea, et voyant 
qu'ils ne revenaient pas de leur foi, il Les remit entre les mains de l’éparque 
Agrippinus. Celui-ci les fit suspendre, on déchira leurs corps à coups d'épée; 
ensuite les ayant descendus de la potence, on les jeta en prison. Tous ceux qui 
étaient détenus dans la prison, témoins de la patience des saints et des miracles 
qu'ils opéraient, crurent au Christ et furent baptisés par Clément, puis sur 
ses prières les portes ‘de la prison s'étant ouvertes, tous sortirent et s’en 
allèrent. 

On fit sortir les saints (de la prison) ‘et on‘les jeta en‘pâture aux fauves. 
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Toutefois, les fauves ne les saisirent point, mais vinrent se prosterner devant 
eux et léchèrent leurs pieds. A cette vue, les assistants assaillirent l’éparque, 
le lapidèrent, et crurent au Christ. 

On mit les saints dans un sac et on les jeta à la mer. Les chrétiens, s'étant 
jetés à la mer, les retirèrent vivants, les conduisirent chez eux et leur donnè- 
rent à manger. * Ils se promenèrent à travers la ville. 

Maximien ordonna de conduire les saints chargés de fers à la ville d’Amisos 
(Imison) ‘, au juge Dométianus. Celui-ci, ayant longuement interrogé les saints 
et les voyant fermes dans la foi au Christ, ordonna de les jeter dans de la 
chaux. On mit des gardes auprès d'eux. La nuit, les gardes, ayant aperçu une 
lumière au-dessus (des saints), se dépouillèrent de leurs vêtements et se jetè- 
rent dans la chaux auprès des saints. Ils crurent au Christ. On leur trancha 
aussitôt la tête. 

Les saints sortirent indemnes de la chaux; on les étendit sur des lits de 
fer rougis, on les arrosa d'huile, de soufre et de poix; les saints s’endor- 
mirent sur les flammes, et virent le Christ qui leur disait : « Ne craignez pas, 
car je suis avec vous. » 


1. Ville du Pont. 
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Le juge, voyant que tant de tortures ne les avaient pas vaincus, les 
envoya chargés de fers à la ville de Tarse, au juge Maximien. Comme ils 
cheminaient par des routes privées d’eau, les soldats qui accompagnaient les 
saints défaillirent de soif; Clément, par ses prières, fit sourdre de l’eau, ils en 
burent tous et crurent au Christ. Une voix venant du ciel dit : « O Clément 

-(Klemé), tout ce que tu demanderas te sera accordé, prends courage et sois 
vaillant. » 

Lorsqu'ils furent arrivés à Tarse, le juge Maximien leur demanda s'ils se 
convertissaient et immolaient aux idoles. Clément répondit : « Dieu suscitera 

*A fol. 165 des rois chrétiens qui ruineront les temples des idoles et feront revenir * toute 
"la terre à la reconnaissance de Dieu. » Le juge, irrité de ces propos, ordonna 
de les jeter dans un feu ardent. Une odeur suave se dégagea des flammes et 
les saints sortirent des flammes sans aucune atteinte de brûlure et allèrent 
pendant ville. On les arrêta et on les conduisit en prison et ils y furent détenus 
par la deux ans. | 
Après deux ans, on les tira de prison et on les remit entre les mains d'un 
certain Aphrodisius (Aphroditos), qui les conduisit chez lui et leur fit servir un 
fastueux repas, afin qu'ils mangeassent et bussent et fissent la volonté de 
l'empereur lorsqu'ils seraient pris de gaité. Mais les saints ne touchèrent à 
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rien et ne jetèrent même pas un regard aux plats. Le juge ordonna alors de 
leur attacher des pierres au cou et de les promener à travers la ville. 

Ils furent envoyés pour la deuxième fois à Ancyre, au juge Lucius. On les 
jeta en prison et on attacha leurs pieds à un tronc. Le lendemain matin, (le 
Juge) manda auprès de lui Agathange seul, et s’eflorça par de douces paroles 
et des promesses de tromper le martyr du Christ, mais voyant que celui-ci ne 
l’écoutait point, il ordonna de lui passer dans l’oreille de longues broches et 
de les faire sortir par l’autre oreille. Ensuite on lui trancha la tête, que Sophie, 
une femme fidèle, recueillit et enterra avec honneur, sous les marches de son 
oratoire. Saint Clément, ayant appris la mort de saint Agathange, rendit grâces 
à Dieu. | 

Quant à saint Clément, on l’attacha à une pierre et on le frappa à tel point 
que * la pierre et Le sol furent inondés de sang, puis on le reconduisit en prison. 
Toutes les nuits, une clarté brilla dans la prison tant qu'il fut aux arrêts. 

La fête de la sainte Épiphanie du Seigneur étant arrivée, la fidèle Sophie 
alla trouver les geôliers, leur donna de l'argent et fit sortir pendant la nuit 
saint Clément, qu’elle conduisit à son oratoire. Elle lui fit revêtir les vêtements 
épiscopaux et l'homophorion sur les épaules, lui mit dans les mains l’évangile 
et un encensoir avec de l’encens suave. (Clément) étendit ses bras pour rendre 
grâces à Dieu, et demanda pitié à Dieu pour toute la terre et pour tous ceux 
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qui font mémoire de lui. On ferma les portes de crainte d’une attaque des 
impies. Après avoir accompli tout le mystère divin, il encouragea les fidèles 
à demeurer fermes dans le Seigneur, et dit : « La persécution prendra fin sur 
la terre et la lumière de la science de Dieu resplendira. » 

Pendant que saint Clément tenait le cou baissé et faisait ses prières sur 
les précieux et saints corps et sang du Christ, les impies se précipitèrent dans 
l’oratoire, et un homme, qui était le gouverneur de la ville, nommé Alexandre, 
trancha de son épée la tête de saint Clément, dispersa les saints mystères, 
renversa et brisa l'autel, et trancha aussi la tête aux deux diacres Christophe 
(Khristaphor) et Ghariton qui assistaient saint Clément dans le service du saint 
sacrifice. * Sophie, l’amie des martyrs, enveloppa de linge propre le corps de 
saint Clément et le fit inhumer avec psalmodies et bénédictions à l'endroit 
appelé Cryptos (Koyphatoy). Elle fit mettre les deux diacres près de lui dans 
une autre tombe, 

Saint Clément subit le martyre au temps des empereurs Dioclétien et 
Maximien et des gouverneurs Dométianus, Agrippinus (Agrippay), Gyricus, 
Maximien, Lucius, Alexandre pendant vingt-huit ans, trois fois à Ancyre, à 


or 
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Rome, à Nicomédie, à Amisos (Amison), à Tarse. La fête du saint pontife 
Clément, d'Agathange et des deux diacres a lieu le 23 Janvier. 


En ce jour, commémoration du bienheureux Andronicus et de sa femme Athanasia. 


Le bienheureux Andronicus était de la grande ville d’Antioche, jeune 
homme, orfèvre et argentier de sa profession, modeste et charitable. Sa 
femme Athanasia était également dévouée aux bonnes œuvres. Ils avaient deux 
enfants, un garçon de douze ans et une fille de dix ans. Ils partageaient en 
trois parts le produit de leur travail : * une part pour les moines, une autre 
pour les pauvres, et une troisième pour leurs besoins personnels. Tous leurs 
concitoyens les aimaient, car c’étaient des gens paisibles et d’un bon naturel. 

Tous les dimanches, ils réunissaient les moines et les réjouissaient d’un 
bon repas. Tous les mercredis, Athanasia se rendait au bain des femmes, 
lavait les femmes pauvres, leur donnait à manger et les reconduisait. De 
même son mari Andronicus, le vendredi, allait au bain des hommes et 
lavait des hommes pauvres. 

Un jour, leurs deux enfants tombèrent malades, et, quelques jours après, 
moururent tous les deux le même jour. Ils allèrent dans la chapelle de leur 
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maison, se prosternèrent devant le Sauveur Christ et Lui dirent : « Nous 
sommes sortis nus du sein de nos mères, et nous quitterons la terre également 
nus; Tu as donné, et Tu as repris; \ nous est arrivé comme il T'a plu; que Ton 
nom soit béni éternellement '. » Ils se levèrent, enterrèrent leurs deux enfants 
avec des larmes et des actions de grâces, dans le caveau de leurs ancêtres, 
dans l’église de saint Julien. 

Quarante jours après, s'étant consultés, ils distribuèrent tout leur bien 
aux pauvres et rendirent la liberté à tous leurs serviteurs. La nuit, ils sortirent 
secrètement de la ville, se rendirent à Jérusalem et de là à Alexandrie, où 
ils entrèrent dans l'église de saint Ménas et prièrent Dieu avec sanglots de 
leur donner le succès * dans la voie du salut. : 

Ils apprirent qu'à la montagne de Scété (Skiut) habitait le grand et 
vertueux ascète, l’anachorète Daniel. Ils se rendirent auprès de lui, se pro- 
sternèrent devant lui, lui racontèrent tout ce qui les concernait, événements 
et projets. Le saint vieillard Daniel leur donna des conseils de salut, écrivit 
une lettre et envoya Athanasia au couvent des Tabennésiotes? (Savenisistatziots) 
chez des moniales, vierges de conduite angélique. Il garda auprès de lui 
Andronicus, le fit moine et lui enseigna tous les usages ascétiques des 


1. Job, 1, 21. — 2, C'est-à-dire probablement « des Pachomiens », car Tabennist est le 
berceau du cénobitisme pachomien. Ce nom se trouve dans les actes syriaques, Bepaw, 
Acta Martyrum et Sanctorum, t. VI, Paris et Leipzig, 1896, p. 411. 
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anachorètes. Andronicus vécut auprès de lui douze ans, ensuite il pria le 
saint vieillard de lui permettre d'aller à Jérusalem pour vénérer les lieux 
saints. Et celui-ci lui ordonna d’y aller. 

Pendant qu’il s’acheminait vers l'Égypte par trois jours de désert sous 


un hâle violent, étant accablé, il s’assit à l'ombre d’un arbre épineux pour 


se reposer un peu; or, voilà que sa femme Athanasia, habillée en homme, 
vint à passer. Elle se rendait aussi à Jérusalem pour y prier, et, par ordre 
de Dieu, ayant aperçu son mari Andronicus, elle le reconnut, et, lui ayant 
donné le salut, s’assit près de lui; mais Andronicus ne la reconnut point, car 
elle était très flétrie et affaiblie par un grand ascétisme, la beauté de son 
visage s'était enlaidie, et elle était devenue comme une Éthiopienne. 

Andronicus lui dit : « Où vas-tu, moine? * Et quel est ton nom?» Elle lui *A fol. 166 
répondit : « Je vais à Jérusalem pour y prier et mon nom est Athanase. » Se 
Andronicus lui dit : « Moi aussi je m'y rends; si tu veux, nous voyagerons 
ensemble en silence. » Elle répondit : « Comme tu l'ordonnes, nous voyagerons 
ensemble en silence. » Après avoir repris un peu de force, ils partirent en 
psalmodiant mentalement, l’un n’entendant pas l’autre, et ils ne se parlèrent 
pas l'un à l’autre, pas même un mot. Trois Jours‘ après, ils arrivèrent à Jéru- 
salem, vénérèrent les lieux saints, visitèrent les couvents des saints pères et 
revinrent à Alexandrie. 


1. Il faudrait plutôt «trois mois ». 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 6 
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Athanasia lui dit : « Ne serais-tu pas le disciple du grand père Daniel, 
qui habite la montagne de Scété? » IT lui répondit : « Oui. » Athanasia lui 
dit : « Les prières de ce saint vieillard ont donné le succès à nos desseins, 
et si tu veux, nous pourrions habiter ensemble dans des cellules en forme 
de huttes. » Andronicus répondit : « J’irai d’abord auprès de mon supérieur, 
et s’il me l’ordonne, je viendrai et nous habiterons ensemble. » Athanasia 
dit : « Et moi je vais au couvent des Dix-huit sources et je t'y attendrai. » 
Et ils se séparèrent. 

Andronicus alla auprès du saint vieillard, lui parla au sujet d’Athanase. 
Le vieillard dit : « Va et aime le silence, habite avec ce moine d’une vie soli- 
taire, car il est seul et tu es seul, et vous ferez de l’ascétisme selon les règles 
que je t'ai imposées. » Il se recommanda aux prières du vieillard, se rendit 

* A fol,166 au couvent des Dix-huit sources auprès d'Athanase, “et ils vécurent ensemble 
Ÿ® dans la crainte de Dieu douze autres années ; elle ne se fit pas connaître à 
Andronicus et ne raconta à personne le secret. 

Douze ans plus tard, le vieillard Daniel eut un pressentiment. Il descendit 
de la montagne, alla au couvent, les visita et les consola beaucoup par des 
paroles salutaires, puis revint chez lui. Avant qu’il eùt fait la moitié du 
chemin, Andronicus le rejoignit et lui dit : « Retourne, père, car le père 
Athanase est sur le point d'aller trouver le Christ. » Ils revinrent ensemble 
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et trouvèrent Athanase au dernier souffle, qui en apercevant Daniel se mit 
à pleurer. Daniel lui dit : « Au lieu de te réjouir parce que tu vas trépasser 
au Christ, tu pleures? » Athanase lui répondit : € Je ne pleure pas pour moi, 
mais pour Andronicus; Je t'en prie, après m'avoir enterré, tu trouveras à 
mon chevet un papier écrit, tu le liras en présence d’Andronicus. » Il demanda 
à communier, communia, les embrassa et rendit son âme à Dieu. 

Lorsqu'ils ensevelirent le bienheureux, ils s’aperçurent que c'était une 
femme. Ils prirent le papier, et l'ayant lu, ils apprirent que c'était Athanasia, 
la femme d’Andronicus. Ils furent saisis de stupeur et de grande crainte. 
Le père Daniel manda et rassembla des moines et des laïcs pour l’enterre- 
ment de la servante du Christ Athanasia, habillés en blanc et tenant à la *A fol. 166 


: : de x : v° b. 
main des rameaux de palmiers, — ” car telle était leur règle pour l’enterre- 
ment des ascètes moines, — ils la mirent au tombeau avec psalmodies et 


bénédictions, et en rendant grâces, ils glorifièrent Dieu, qui avait donné une 
si sage endurance à la faible nature de femmes. 

Sept jours après l'enterrement de la bienheurcuse, le vieillard voulut 
ramener avec lui Andronicus, mais il ne voulut pas et dit : (Je mourrai, moi 
aussi, (ici) auprès de ma femme. » Le vieillard prit congé et partit. Avant 
qu'il fût arrivé à saint Ménas, un religieux le rejoignit et lui dit : « Le père 
Andronicus est au dernier souflle. » Daniel envoya quelqu'un à Scété, fit 
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descendre tous les moines, et ils se rendirent auprès d'Andronicus, qui, en 
les apercevant, leur donna le salut et rendit son âme à Dieu. 

Les moines de [a montagne de Scété se querellèrent avec les religieux 
du couvent des Dix-huit sources pour la possession du corps d'Andronicus 
et pour l'emmener à la montagne. Les autres ne les laissaient pas s’en 
emparer. On consulta le vieillard, et il ordonna de l’enterrer auprès de la 
bienheureuse Athanasia. Et ils firent ainsi. 

Le vieillard demeura là avec les pères de Scété pour accomplir les sept 
jours de la mort du bienheureux et retournèrent ensuite à leur montagne de 
Scété. Ils écrivirent leur histoire et les commémorent toujours le 16 Aratz, 
23 Janvier. 

CB * En ce jour, martyre du prêtre Corterius (Kourteriosi). Il était de Césarée 
de Cappadoce au temps des persécutions de l’empereur impie Dioclétien. 
Après un grand ascétisme, il fut martyrisé dans les tortures pour le nom du 
Christ. 

En ce jour le baron Thoros, fils du roi Héthoum, trouva la mort dans une 
guerre contre les infidèles. Il était jeune, fort et vaillant, il brilla par sa 
conduite pieuse et ses bonnes mœurs, et fut aimé de tout le monde. 

Lorsque Pendoukhtar', Pémir d'Égypte, envoya en Cilicie de nombreuses 


1. Bibars Bundüqdari (1260-1277). 
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troupes, qui envahirent subitement l’intérieur du pays, dévastèrent de nom- 
breux endroits, et se proposaient de mettre à feu et à sang tout le pays, lui, 
9 5 9 
Thoros, fils de roi, et avec lui son frère Léon, ils se sacrifièrent pour la 
nation et la sainte église, allèrent au-devant des ennemis de la foi et en 
firent un grand massacre. Léon y fut fait prisonnier par la trahison de quel- 
ques princes arméniens. Quant à Thoros, après des exploits de bravoure, 
blessé à mort, il fut martyrisé par les infidèles, le 23 Janvier '.] 


* 17 ararz, 24 Janvier. *A fol. 167 
Er 


Martyre des trois frères Paul, Pausérius et Théodotion. 

Aux jours des empereurs idolâtres Dioclétien et Maximien, vivaient, dans 
la ville de Cléopâtris (Kléopatriay), les frères Paul et Pausérius, moines dès 
leur enfance. Paul avait trente-huit ans et Pausérius vingt-cinq. Le juge 
Arianus les fit venir en sa présence et les condamna; il ordonna de les sus- 
pendre et de leur déchirer le corps. 

Ils avaient un autre frère plus jeune, nommé Théodotion, qui était voleur 
et brigand. Ayant appris ce qui concernait ses frères, il alla et assista de loin 


1. Le P. Tournebize place cette bataille au 24 août 1266, Revue de l'Orient Chrétien, 
IX (1904), p. 232. 
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à leurs tortures; mais, pris de peur, il s'en retourna et, assis quelque part, 
il se dit en lui-même : « Mes deux frères se font martyrs et obtiendront la 
couronne de vie; j'irai, moi aussi, et j'aurai part à la vie éternelle. » 

Mais le démon lui apparut sous la forme d’un vieillard et lui dit : « Recon- 
nais-tu qui je suis? » Il lui répondit : « Non. » L'autre lui dit : « C’est moi 
qui de tout temps t'ai aidé dans le brigandage et le vol, et maintenant je suis 
venu pour te conseiller de ne pas aller au martyre et ne pas perdre ta jeu- 
nesse; car les tortures sont douloureuses : tu ne supporteras pas, et tu com- 
mettras un péché de plus. » Théodotion (Téoditon) lui répondit : « J'ai fait 


10 


le vœu d’être le serviteur de mon Seigneur Jésus-Christ. » Le démon se : 


transforma en une colonne de fumée, qui se dissipa et devint invisible. 

Théodotion alla trouver ses frères, confessa à * haute voix et dit : « Je 
suis chrétien et le frère de ces martyrs. » On le saisit et on le conduisit au juge 
qui, avec beaucoup de douceur, lui promit des présents et des honneurs, mais 
ne parvint pas à le convertir aux idoles; par contre, ayant saisi le juge, 
(Théodotion) le jeta à bas de son siège, le fit rouler des treize marches sur 
le sol, et renversa le siège. 

Les soldats accoururent, le redressèrent, lui et son siège, lièrent Théo- 
dotion et firent rougir trois longues broches qu'ils enfoncèrent, l’une dans 
les côtes, l’autre dans le dos et la troisième dans le ventre. Il pria Dieu et 
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aperçut auprès de lui un ange tenant à la main une couronne. Les bourreaux. 
sur l’ordre du juge, l’emmenèrent et lui tranchèrent la tête. 

Quant à Paul et Pausérius (Pauserion), les ayant liés, on les jeta à la mer. 
C'est ainsi qu'ils moururent, rendant leur âme à Dieu, le 24 Janvier. 

En ce jour le saint martyr du Christ Danax (Danachtos), lecteur de l’église, 
dans la ville de Valona (Aulon), qui se trouve en occident, près de chez les 
Bulgares, enseignait au peuple les paroles divines des écritures et en con- 
vertissait beaucoup au Christ. Les idolâtres mettaient à mort dans de 
cruelles tortures ceux qu'ils trouvaient d'entre les fidèles. Saint Danax 
prit les livres et les vases de l’église, s'enfuit et se cacha. Les impies, l'ayant 
retrouvé, lui enlevèrent les vases sacrés* et le pressaient d'immoler aux idoles, 
mais ne pouvant le persuader, ils le tuèrent par le glaive et le jetèrent à la 
mer. Les vagues de la mer le déposèrent sur le rivage. Le prêtre Philippe 
l’inhuma avec honneur dans un tombeau de pierre, et aussitôt, près du tom- 


beau poussa un olivier, qui existe encore aujourd’hui 
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18 aArarz, 25 Janvier. 
Fête de saint Grégoire le théologien, évêque de Nazianze (Antziantzou). 


Le grand docteur Grégoire (Grigorios), agréable à Dieu, était du pays de 
la seconde Cappadoce, de la ville de Nazianze (Antziantzou)". Comme sa mère 
n'avait pas d'enfant mâle, elle priait Dieu avec larmes de lui en donner. Or, 
elle vit dans un songe l’image du fils qu'elle devait mettre au monde. Lorsque 
l'enfant fut venu, sa mère l’offrit à Dieu. L'enfant en grandissant devint très 
attaché au savoir; il se rendit pour étudier à Césarée, de là en Palestine, 
ensuite à Alexandrie et de là à la mère de toute sagesse, à Athènes. 

Il arriva que Basile (Basiliosi), lui aussi, se rendit de Byzance à Athènes, 
et ils logèrent ensemble et prirent leur nourriture en commun; ils apprirent 
toutes les branches de la philosophie profane, étudièrent également les livres 
des préceptes inspirés par Dieu, furent persévérants dans l’ascétisme et 
furent très considérés et estimés des habitants du pays. Basile retourna chez 


*A fol. 167 lui. Grégoire resta à Athènes et on le pressa de tenir une chaire? * en la ville, 


NÉED, 


ce qu'il n'accepta point. 


1. Il faudrait plutôt Arianzos, mais la leçon est défendable, le rédacteur arménien 
ayant pu se borner volontairement à mentionner la ville dont dépehdait Arianzos. — 
2. Le terme arménien wfdnnuwuy désigne habituellement le successeur au trône 
épiscopal, et l'on pourrait être tenté d'entendre « coadjuteur avec future succession » 
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Lorsqu'il eut atteint ses trente ans, il retourna dans son pays, se fit bap- 
tiser, et fit vœu de ne jamais jurer et de vivre seul en solitaire. Jour et nuit, 
il lisait les écritures inspirées de Dieu et vit le Christ manifestement dans 
une vision. 

Il fut ordonné prêtre par son père, et alla trouver Basile avec lequel ils 
composèrent ensemble des homélies. 

A la mort de son frère Césaire {Kesariosi), son père lui écrivit de revenir 
auprès de lui, car il avait beaucoup vieilli, ayant quatre-vingt-dix ans. Gré- 
goire revint auprès de son père et fut procureur de l’église. 

Quant à Basile, il occupa le siège épiscopal de Césarée, et sacra Grégoire 
le théologien évêque de Sasime. Celui-ci, en raison de troubles survenus 
dans la localité et d’une contestation de la turbulente population, ne con- 
sentit point à demeurer à Sasime et revint à sa maison. Son père et Basile le 
forcèrent ensuite à monter sur le siège épiscopal de Nazianze. 

Lorsque régna l’apostat Julien, il décréta que les fils des chrétiens ne 
pourraient apprendre les humanités et la philosophie profanes. C’est alors 
que Grégoire le théologien écrivit les discours de réfutation contre Julien, 
où il démontre que les sciences profanes ne sont que vains bavardages, 


de l’évêque local, mais il s’agit d’après la vie grecque d'une chaire de sophistique, et 
cela s'accorde avec le sens étymologique du mot en question, cf. P.G., XXXV, col. 257. 
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dignes d'être considérés comme des légendes méprisables, et que les chrétiens 

*A fol. 168" u ont nullement besoin de les apprendre. Il écrivit les livres des Héroïques 

© (Iroyikans), lambiques (Ambrikouns), Distiques et Tétrastiques, et il enseigna 
les fils des chrétiens. 

Julien, ayant vu ce qu'avait fait Grégoire, fut honteux et permit de 
nouveau aux chrétiens d'étudier les raisonnements de la philosophie profane, 
car les exposés philosophiques de Grégoire étaient de beaucoup supérieurs à 
ceux de Platon, d’Aristotèle et d'Homère. 

À la mort de son père Grégoire, de sa mère Nonna (Nounoy), de son frère 
Césaire (Kesarosi) et de sa sœur Gorgonea (Gorgonioy), il les honora d’oraisons 
funèbres. Il se rendit à Séleucie au couvent de vierges de sainte Thècle, la 
protomartyre, et y demeura en gardant le silence de nombreux jours. 

Lorsqu'il retourna à Nazianze (Nantzianson), 1l ne voulut point y rester, ni 
gérer l'évêché, mais il soigna les pauvres et devint le collaborateur du grand 
Basile, le métropolitain. Il fit construire un grand hospice pour la eom- 
modité des pauvres, et écrivit une homélie sur l'amour de la pauvreté. 

En ces jours-là les Ariens augmentèrent leur tyrannie et, sur l’ordre de 
saint Basile, il se rendit à Constantinople, se fixa à la chapelle de la Sainte- 
Anastasis, combattit vaillamment les hérétiques pneumatomaques et d’autres 
hérétiques, qui avaient pour partisan et soutien l’empereur Valens (Vales), 
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qui succéda à Julien. * Il instruisit la population dans la foi orthodoxe par 
sa doctrine en des discours théologiques, et s’efforça de déraciner les nouveaux 
radotages des hérétiques. 

Mais Apollinaire le stupide Syrien suscita une nouvelle et cruelle hérésie 
dans l'église en prétendant que le Christ n'avait point pris une âme intel- 
ligente de la Vierge, et il égara beaucoup (de chrétiens) par ses paroles de 
blasphème ; il entreprit une lutte contre saint Grégoire le théologien et Le fit 
lapider. 

Sur ces faits, arriva dans la ville Pierre, qui avait occupé le siège d’Alexan- 
drie après saint Athanase, et tous les orthodoxes s’assemblèrent auprès de 
lui, pour examiner (la situation), et élurent, par élection divine, Grégoire le 
théologien au siège de Constantinople, par ordre du grand empereur Théo- 
dose. Il y instruisit la population en toute orthodoxie pendant douze années". 

Un philosophe alexandrin, nommé Maxime, prenant hypocritement des 
attitudes d’ascète, se présenta au théologien Grégoire et se fit son compagnon 
de vie, de chambre et de table. Et comme il convoitait le siège de Constan- 
tinople, 1l trouva comme complice un-prêtre de l’église, et tous les deux 


1. Donnée évidemment fausse, si on l’entend du patriarcat de Grégoire, qui ne dura 
que très peu de temps; il s’agit sans doute du séjour total à Constantinople, et ce chilfre 
est celui de la vie grecque, P. G., XXXV, col. 301. 
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attirèrent à leur dessein et à leur volonté Pierre, le patriarche d'Alexandrie, 
celui qui avait mis Grégoire sur le siège (de Constantinople), lui promettant 
de grandes richesses. 

Celui-ci envoya des métropolitains (metrapolits) et des évêques pour déposer 
Grégoire du siège et y mettre Maxime; ” ils s’empressèrent de s’y rendre 
pour accomplir cette action. Il y eut un grand trouble et du bruit dans Ja ville 
entre les partisans et les ennemis, et on expulsa Maxime de l’église. Les 
Alexandrins le conduisirent dans la maison d’un joueur de flûte et l’y sacrè- 
rent. Ensuite ils se rendirent auprès de l’empereur Théodose à Thessalonique, 
et le prièrent de donner le siège de Constantinople à Maxime. Entendant 
cela, (l’empereur) irrité ordonna de les faire sortir de sa présence, et ils 
revinrent à Alexandrie tristes et confus. 

Saint Grégoire songea à quitter le siège et à rentrer dans sa maison, 
mais la population s’y opposa et le maintint. 

L'empereur, à son retour de Thessalonique, débarrassa les églises des 
hérétiques. Il prit avec lui Grégoire et se rendit à l’église. Un nuage qui 
passait sous le soleil fit du jour la nuit, ce qui remplit de joie et de plaisir 
toutes les classes des hérétiques, qui dirent : « Il n’a pas plu à Dieu que nous 
soyons expulsés de l’église. » Lorsque l’empereur et le Théologien pénétrè- 
rent dans le chœur, le nuage se dissipa et une lumière vive jaillit; les héré- 
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tiques furent couverts de honte. Mélèce (Melitos), patriarche d’'Antioche, et 
les cent cinquante évêques convoqués pour le deuxième concile installèrent. 
Grégoire sur le siège. 

Les évêques d'Égypte et le patriarche d'Alexandrie arrivèrent ensuite 
mécontents * de ce que Grégoire avait été installé sur le siège sans leur + À fo1.168 
consentement. Il y eut un désaccord parmi les cent cinquante (membres) du Ge 
synode, non pas qu'ils haïssent Grégoire ou qu'ils le Jugeassent indigne, mais 
ils l’incriminaient en disant : « Pourquoi n’avez-vous pas attendu notre 
arrivée ? » 

Grégoire leur dit : « S'il y a une contestation à cause de moi, je ne suis 

pas meilleur que Jonas, jetez-moi à la mer, et la tempête s’éloignera de vous". » 
Et il donna volontairement sa démission à l’empereur et au concile entier, les 
salua, quitta la ville et se rendit dans son pays en Cappadoce; il habita un 
village nommé Arianzos (Arianzon). Le concile sacra Nectaire de Tarse au 
siège de Constantinople. 

Lorsque saint Basile fut sur le point de reposer dans le Christ d'une bonne 
mort, Grégoire le théologien se rendit auprès de lui à Césarée, et y écrivit 
pour ses funérailles une oraison funèbre; il retourna ensuite à Arianzos. 

Ce bienheureux docteur théologien Grégoire, durant les douze années 
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qu'il passa à Byzance, avait purgé la ville de tous les hérétiques et de l'erreur 
d'Arius, d’Apollinaire, de Novat' (Navatiosi). Il fit monter sur le siège 
épiscopal de Nazianze Eulalius, et se retira à Arianzos. Il y vécut d’une vie 


k 


agréable à Dieu et reposa en paix le 25 Janvier. Il trépassa * dans la joie 


immortelle et sans fin, dans le Christ Jésus, Notre-Seigneur. 
19 ararz, 26 Janvier. 


Vie du bienheureux Xénophon, de sa femme Marie (Wariamou) et de leurs deux fils 
Arcadius et Jean. 


Le bienheureux Xénophon était de Constantinople, prince riche, pieux, 
charitable et craignant Dieu; de même était sa femme Marie. Ils avaient deux 
fils, Arcadius et Jean, auxquels ils apprenaient à être comme eux. Ils les en- 
voyèrent à la ville de Beyrouth (Biuriton) pour y apprendre les lettres. 

Tandis qu'ils naviguaient, une forte tempête se leva sur la mer. Ils se 
jetèrent dans les bras l’un de l’autre, poussèrent des hauts cris et prièrent 
Dieu. Le navire se brisa et tous tombèrent à la mer, mais ils ne périrent pas, 


1. Grégoire a effectivement écrit contre Novat et ses partisans, cf. par ex. P. G., 
XXXVI, col. 356 sq. Noter que le rédacteur arménien suit fidèlement la vocalisation 
grecque Navaros. 
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car chacun se cramponna aux débris du navire et tous ceux qui se trouvaient 
dans le navire furent sauvés par Dieu. Jean atterrit à Malphita! et Arcadius à 
Tétrapurgia (Tetaphiurgea). Jean trouva un couvent où il se réfugia et se 
fit religieux; 1l priait Dieu de le renseigner sur son frère Arcadius. Et il lui 
fut révélé en songe qu'il avait été sauvé de la mer et était devenu religieux. 

Quant à Arcadius, après avoir touché le rivage, il se rendit à Jérusalem et 
vénéra les * lieux saints. Il y rencontra un saint vieillard religieux, et celui-ei *A fol. 169 
prédit à Arcadius : « Ton frère et les domestiques qui se trouvaient dans le Es 
navire sont sauvés et se sont faits. religieux. » Arcadius le suivit et se fit 
religieux. 

Quant au bienheureux Xénophon, il ne savait rien de ses fils; il envoya un 
domestique chargé d'une lettre à Beyrouth pour les voir et avoir de leurs 
nouvelles. Lorsque celui-ci arriva, 1l ne les trouva point. Il rencontra un de ses 
compagnons de service qui s'était trouvé sur le navire avec les fils de son 
maître et qui s'était fait religieux. Il lui demanda : « Où sont nos maîtres? » 

Il lui répondit : « Ils se sont noyés dans la mer, et je suis le seul survivant ; 
je me suis fait religieux et j'ai préféré habiter en cet endroit, plutôt que de 
retourner chez notre maitre et d’être un mauvais ange. » 

Le domestique revint et raconta à ses maîtres la perte de leurs enfants. 
Lorsqu'ils l’entendirent, ils dirent comme Job en rendant grâces : « Le Sei- 


1. Mouew:bav et Terparvpyta dans Métaphraste. P. G., CXIV, col. 1024. 
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gneur a donné et le Seigneur a repris, il nous est arrivé ce qu'il a plu au Seigneur. » 
Ils se mirent à prier tous les deux et ils eurent la même vision : Jean avec une 
couronne d’or enrichie de pierres précieuses et Arcadius avec une couronne* 
étincelante remplie d'étoiles. Xénophon dit à Marie : « Ne t’afflige pas, car nos 
enfants sont vivants en Dieu. » 

Ils vendirent leur maison et tous leurs biens, distribuèrent le montant aux 
pauvres et se rendirent à Jérusalem. Ils y rencontrèrent un des domestiques 

+ A fol. 169 qui avait été avec * leurs fils sur mer et qui était devenu religieux. Ils lui 
“% demandèrent : « Comment sont morts nos enfants? » Il leur raconta le fait. 
L'ayant quitté, ils se rendirent au Jourdain. 

Il leur arriva de rencontrer le saint vieillard qui avait reçu chez lui 
Arcadius, tandis qu'il se rendait au saint Golgotha. Le vieillard leur dit : 
«€ O seigneur Xénophon et dame Marie, ne vous afligez point, car vos fils et 
les domestiques qui se trouvaient en mer, ont été sauvés de la mort par Dieu 
et ils servent Dieu. Restez chez moi et Dieu vous montrera vos fils. » Pendant 
qu'ils causaient ensemble, Jean vint à passer; le vieillard l’arrêta, le fit 
asseoir et ne dit rien. Au même instant vint Arcadius, et ils ne se recon- 
nurent aucunement les uns les autres. 

Le vieillard dit à Jean : « Raconte-nous tout ce qui est arrivé. » Il se mit 
à dire le nom de son père et de sa mère, comment ils furent envoyés à Beyrouth 
et firent naufrage en mer. 
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Arcadius se leva et dit : « C’est mon frère Jean. » Ils se jetèrent dans les 
bras et pleurèrent. Le vieillard dit : « Voici vos fils, regardez-les et réjouis- 
sez-vous. » Et aussitôt il fit religieux le père et la mère, fit entrer Marie dans 
un couvent de femmes et Xénophon chez les anachorètes de la montagne. Il 
prit les deux frères avec lui et s’en alla au désert. Ils reposèrent dans le Christ 
après un bon ascétisme. Leur fête a lieu le 26 Janvier. 


* En ce jour furent martyrisés, à la même heure, les trois frères jumeaux, nés des 
mêmes entrailles, Spensippus, Elasippus, Mélasippus. De même fut martyrisée 
par le glaive leur tante Néonilla pour le nom du Christ. 


Ces frères ayant été convertis au christianisme par leur tante Néonilla, ils 
renversèrent aussitôt les idoles, jetèrent en pâture aux chiens les offrandes 
qui leur étaient destinées et préchèrent avec hardiesse le Christ. Leurs 
maîtres Palmatus, Hermogène et Quadratus (Kodratos), qui étaient des 1do- 
lâtres, l'ayant appris, les firent suspendre à un arbre, firent déchirer leurs 
chairs, et ensuite les firent jeter dans les flammes. C’est ainsi qu'ils mou- 
rurent pour le Christ. 
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On trancha la tête à Néonilla, en même temps qu'on trancha la tête à une 
autre femme nommée Younilla (Younila), et à un notaire nommé Tourbon 
(Tourvan), parce qu'ils avaient cru au Christ. 

[CB * En ce jour, commémoration du terrible tremblement de terre qui fut 
un avertissement de la providence divine, au temps de Théodose le Jeune, fils 
d’Arcadius, le 26 Janvier, un jour de dimanche, à la troisième heure. Les 
fortifications de la ville impériale s’écroulèrent et de nombreux palais furent 
détruits. Le tremblement dura jusqu'au lever stellaire ‘, pendant trois mois, au 
point que l’empereur et toute la ville implorèrent avec larmes et de tout cœur, 
disant : « Seigneur, aie pitié! épargne-(nous), Seigneur! ne (nous) perds pas! 
Tu as fait trembler la terre à cause de nos péchés, bénédiction à toi, Seigneur 
bienfaisant, philanthrope. »] 


20 ararz, 27 Janvier. 
Retour du précieux corps du seigneur Jean Chrysostome, le patriarche. 


Lorsqu'on eut exilé Jean et tandis qu'on le conduisait sans ménagement et 
avec une fatigue impitoyable par des routes difliciles, dans la saison des 


1. Le mot kjuumbky ne se trouve pas dans le Thesaurus de Venise, 1836 : le sens 
précis de l'expression nous échappe; Sy. Cp. col, 425, n’a pas d'expression corres- 
pondante. 
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gelées d'hiver, à la ville de Cucuse d'Arménie," on s'arrêta au village de 
Comana (Komanis). (Jean) entra dans l'église où se trouvaient les restes du 
saint martyr Basiliscus, pria et rendit grâces à Dieu. 

Le saint martyr apparut dans un songe à Chrysostome et lui dit: « Prends 
courage, mon frère Jean, nous serons demain ensemble en présence du Christ. » 
Il apparut également au desservant des saintes reliques et lui dit : « Prépare 
une place au grand ascète Jean, car il doit venir auprès de moi. » 

Jean se leva, revêtit des ornements sacerdotaux blancs, offrit le sacrifice 
non sanglant du Christ et communia aux précieux corps et sang du Fils de 
Dieu; il dit ses paroles habituelles : « Gloire à toi, Seigneur, pour toutes 
choses. » Il donna le salut à tous, s’assit sur le siège dans l’église et rendit 
son âme à Dieu entre les mains des anges. On l’inhuma près de la tombe de 
Basiliscus. 

Dieu fit mourir d'une mort cruelle tous les calomniateurs de Chrysostome. 
À certains la bouche se putréfia et ils perdirent la langue remplie de vers. 
D'autres furent privés de raison et moururent, proférant des paroles inco- 
hérentes. D'autres disparurent pour toujours dans des infirmités incurables 
et des douleurs qui les condamnaient à l’immobilité. 

Quant à Théophile, le patriarche d'Alexandrie, après être resté plusieurs 
jours à l’agonie, comme son âme ne le quittait point, il criait en proie à de 
cruelles douleurs, et disait CES J'aperçois mon seigneur Jean, qui empêche 
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la sortie de mon âme, et ne me permet point d'aller auprès de Dieu, car il a 
une grande liberté auprès du Christ. » C’est en avouant ainsi le tort qu'il 
avait commis envers Jean qu'il rendit l’âme. 

Pendant trente-trois ans le tombeau de l’impératrice Eudoxie, qui avait 
exilé Chrysostome, remua. Son fils, l’empereur Théodose le Jeune, envoya à 
Comana pour rapporter le corps du saint patriarche, caril était son fils spirituel, 
(Chrysostome) ayant été son parrain au baptême. Étant allés, (ses envoyés) ne 
trouvèrent pas le moyen de le retirer de la tombe, parce que le saint ne 
voulait pas. Alors Théodose écrivit de sa propre main un édit, avec larmes 
et beaucoup de supplications, ordonnant de le lire sur le tombeau comme s'il 
était adressé à un vivant. Lorsque (l'édit) fut apporté et lu, aussitôt le saint 
donna son consentement, le tombeau s'ouvrit et on retrouva Chrysostome 
intact, car pas un cheveu de sa tête n'était tombé, ni son corps fané, ni son 
visage altéré, on le trouva comme un vivant endormi. On le mit dans un 
cercueil de bois, et on le transporta avec offices, cierges et encens à Constan- 
tinople, au delà de la mer. | 

L'empereur envoya douze navires en honneur du saint patriarche. Or le 
navire dans lequel se trouvait le cercueil fut porté par la mer jusqu'à la vigne 
de la veuve, qui fut la cause de la brouille entre Eudoxie et Jean. De là 
" (le navire) se dirigea au port de Sophie (Sophias), à l’église du saint apôtre 
Thomas. L'empereur se rendit au-devant avec tous ses princes et les habitants 
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de la ville, avec cierges et encens. Lorsqu'ils virent le corps de Jean intact, 
comme endormi, ils en furent effrayés et glorifièrent Dieu. On transporta le 
cercueil de là à l’église de sainte Irène, où se trouvait le patriarcat de Chry- 
sostome, et on le fit asseoir sur son trône, en haut des marches de l’estrade ‘. 

Ce jour-là eut lieu un grand miracle, car le corps sans âme se dressa sur 
le marchepied du trône, de sa main droite lit le signe de la croix sur l’assis- 
tance et dit à haute voix : « Paix à tous. » L'assistance répondit : « Et avec 
ton esprit. » Et de lui-même, sans l’aide de personne, il se rassit sur son trône. 
Alors tous les évêques et la population, qui s'étaient divisés à cause de 
l’injuste déposition et de l’exil de Chrysostome, se réconcilièrent. 

De là on le transporta à l’église des saints apôtres où se trouvait le tombeau 
de l’impératrice Eudoxie, qui cessa aussitôt de trembler. On déposa le corps 
vivant du saint patriarche Jean Chrysostome à l'intérieur de la chapelle, à 
gauche du chœur. 

Ensuite l’empereur et le saint patriarche Proclus, qui était disciple de 
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Chrysostome, et les autres évêques et les religieux ascètes * prièrent ensemble * A ne 170 


Dieu pour qu’il leur révélât dans quelle gloire et quel repos se trouvait ce 
docteur dont toute la terre parlait et qui avait illuminé l'univers. 
Proclus, et un autre ascète dont le nom était Marc, eurent une vision : 


1. Bemin — Bäue, ici l’estrade sur laquelle se trouve le trône. 
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ils virent un grand temple lumineux et magnifique, dans lequel se trouvaient 
tous les patriarches assis dans la gloire sur des trônes spacieux, et l'archevêque 
de Chypre Épiphane. Mais ils n'aperçurent point Jean, qu'ils cherchaient, et 
en furent très attristés. Un homme lumineux vint leur demander : € Qui 
cherchez-vous? » Ils répondirent : € Notre seigneur Jean. » L'homme lumi- 
neux leur dit : « C’est le Baptiste que vous cherchez ou l'Évangéliste ? » 
Épiphane dit : « Ils veulent voir Jean le patriarche de Constantinople. » 
L'homme dit : « Vous demandez Jean (docteur) de la pénitence; personne 
d'entre les hommes ne peut le voir, car il est journellement devant le trône 
avec les séraphins et les chérubins. » 

À Comana, aussi, lorsque mourut Chrysostome, l’évêque avait eu la même 
vision. D'autres ascètes et des personnes pieuses virent Chrysostome, le 
bienheureux évêque, en compagnie du Baptiste et de (Jean) l'Évangéliste. 

On déposa son précieux corps dans l’église des saints apôtres le 20 Aratz, 
le 27 Janvier. 

LB” Retour du précieux corps de notre saint patriarche, le seigneur Jean 
Chrysostome. | 

Pendant qu’on conduisait saint Jean en exil, sans ménagement et avec une 
fatigue impitoyable par des routes difficiles, dans la saison des gelées 
d'hiver, à Cucuse d'Arménie, il se produisit des prodiges de Dieu en la ville 
(de Constantinople); des flammes apparurent au-dessus du trône où le 
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bienheureux s’asseyait pour enseigner la parole de vie; ces flammes se répan- 
dirent en forme de voûte au-dessus des passants, et mirent le feu à la maison 
du sénat (oÿyxAnros), mais ne fit du mal à personne. 

* Ensuite une grêle très violente s’abattit sur la ville, et tous étaient 
saisis de frayeur, en particulier l'impératrice, qui crut que c'était une 
vengeance de la chute de l’homme de Dieu, et mourut de frayeur trois jours 
plus tard. L’indigne évêque de Chalcédoine, qui avait insulté le bienheureux 
Jean au concile! de Théophile, mourut d’une mort atroce. Ces signes prodi- 
gieux eurent lieu à la chute de Jean. 

Lorsqu'on eut conduit le bienheureux à la ville de Cucuse (Kokison) d’Ar- 
ménie, il y prononça des homélies divines d’une doctrine lumineuse, qui 
jaullissaient comme d’une source abondante; il en forma des livres; il forma 
beaucoup de disciples. Ce qu'ayant appris, ses ennemis le jalousèrent et le 
firent transférer à Pityonte (Arabion), où il multiplia les ruisseaux d’éloquence, 
abreuvant les âmes spirituelles des amis de Dieu, et sa renommée parvint de 
nouveau à ses adversaires; c’est pourquoi ils résolurent de le faire transférer 
dans une île déserte, mais ils n’y arrivèrent point, conformément à la prophétie 
de saint Épiphane : € Tu ne parviendras point à ton troisième exil. » 

Ils arrivèrent à un village nommé Comana pour y passer la nuit. (Chry- 
sostome) tomba malade; il entra dans l’église où se trouvaient les restes du 
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saint martyr Basiliscus, pria et rendit grâces à Dieu. Le saint martyr lui 
apparut dans un rêve et lui dit : « Oh bienheureux Jean, tu as illuminé par ta 
doctrine lumineuse les nations des fils des hommes et tu t’es amassé au ciel des 
trésors qui t'y attendent, viens donc et repose-toi avec nous. » Et il dit à son 
compagnon le martyr et prêtre Lucien : « Prépare une place au seigneur 
Jean, car demain il vient auprès de nous. » 

Jean se leva, revêtit des vêtements sacerdotaux blancs, mit ses chaus- 
sures et offrit le sacrifice non sanglant du Christ, communia aux précieux corps 
et sang du Fils de Dieu et répéta * ses paroles habituelles : « Gloire à toi, Dieu, 
pour toutes choses. » Il donna le salut à tous, s’assit sur le trône de l’église et 
rendit son âme à Dieu entre les mains des anges. On l’inhuma près des 
saints, 

Divers (patriarches) lui succédèrent sur le trône (de Constantinople) jus- 
qu'au bienheureux Proclus. 

L'empereur Théodose le Jeune envoya à Comana pour en rapporter le 
corps du saint patriarche ; il était fils spirituel de Jean, car celui-ci avait été 
son parrain au baptême. (Les envoyés) se rendirent done au tombeau du saint 
et trouvèrent Chrysostome intact, car pas un cheveu de sa tête ne manquait, 
son corps n'était pas, flétri, son visage n était pas altéré, ils le trouvèrent 
comme un vivant dans le sommeil. Ils le mirent dans un cercueil de bois et le 
transférèrent avec oflices et cierges à Constantinople au delà de la mer. 


o 


10 


és ARE 


10 


[999] 20 ARATZ, 27 JANVIER. 105 


Ge eur upluur fuquinpi Eplhoumuunt Luucu IL uqunfre ONE Supuubanfii î Gr 
Elf l Lac Gupfruunt Unipfruu 1 uppnih CONTENT unuplpn Ehbybyfi . [TP qu] 
fuquurnpl plu UTLTTN] able fl leluuoph [TE purpupughoph Sndbrblop [TA pin p 
BL obubu. qéupôfrit GnfSuitn ubpns Li npubu l prb, qu$f Sup p fjuunu 
Einnih Cuunne8n( : Pupäp uni qu pi fr Li uuprulh CLTLPTE uppn(b Ga pbuut, 
yopnid Dalbphpuifii upunnp{uuppupuulih Ep, Li Luurne ufr qufdnn l Jhpuu an fours] 
phipi : CL HEAR dfruprulbquis cu brtruu (ir bupuljoununchpl [TE dangnneprplr CUP 
Skpätuuy Efii l flute Jeu hfiquur alé urtis [TR upunpruluu Haulbpbpufr : 


(FR abanf cunbaug onupu (Ebgbgh uncpp onuplingh, (pos bp onu G:- 
gopubuus Quqne$end. be Subqneghh ghbbqulf Supépht umpp Suquuulbunbh f bbppu 
bbeopubh bg bp &efuulnqii phôph. be jou quunuplp qgfunpépuuénfhih unpp 
ajmupuqhh, * np bb dbSuËlS upulsbihp, be bibi wbapuluu Sphsbr ququop |: 
june wébluunpp Gppopynfdbui . nprid ubjh np be fofo dhih bi ujunnu, 
dé be fou be qunhunbuiiu : 

Guuqui wenep dlunefdfui Usure fran puuSuluufii br Qbinpnuf palquupulfs bi, kofdt 
og gimp, opp supsupbqu | Ppiphé be dudutuulqu Bpolbupuinul bi. 
D'upubôouf quunuenphh. be ébübphut fo Sn phYbquh, be wghu qununuphqui f 
Pphunnu :] 


L'empereur envoya douzenavires au-devant en honneur du saint patriarche 
Ils arrivèrent au port de Sophie, à l’église du saint apôtre Thomas. L'empereur 
se rendit au-devant avec tous les princes et les habitants avec cierges et 
encens. Lorsqu'ils virent le corps de Jean intact et comme endormi, ils en 
furent effrayés et glorifièrent Dieu. On enleva le corps de là et on le transporta à 
l'église de sainte Irène, où se trouvait le patriarcat de Chrysostome; on le fit 
asseoir sur le trône, en haut des marches de l’estrade. Alors tous les évêques 
et la population, qui s'étaient divisés à cause de l’injuste déposition et de 
l'exil de Chrysostome, se réconcilièrent. 

De là on le transporta à l’église des saints apôtres où se trouvait le tombeau 
de l’impératrice Eudoxie. On déposa le corps vivant du saint patriarche à l’in- 
térieur de la chapelle, à gauche du chœur. On commença la célébration du 
mystère du saint sacrifice, * où eurent lieu de grands miracles. Il s’en opéra 
sans cesse jusqu'aujourd’hui pour la gloire de la très sainte Trinité, à laquelle 
appartient la gloire, la puissance et l’honneur maintenant et toujours et dans 
les siècles. 

En ce jour, martyre du prêtre Ananie, du geôlier Pierre et de sept autres 
soldats qui furent torturés en Phénicie, aux jours de Dioclétien et du juge 
Maxime, puis furent tous jetés à la mer et moururent ainsi dans le Christ.] 
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“HAOET " 21 aArarz, 28 Janvier. 
LE 
Vie d'Éphrem le sublime docteur syrien, 

Saint Éphrem l’admirable, l’éloquent docteur qui illumina l’univers, était 
syrien de nation, de la ville d'Amid. Son père était prêtre des idoles. Un jour 
qu'il offrait des sacrifices aux idoles pour Éphrem, le démon parla par la 
bouche des idoles et dit : « Les prières que tu fais pour ton fils Éphrem, je ne 
les accepte pas, car il doit devenir notre persécuteur. Mais si tu veux nous 
être agréable, va et expulse-le de chez toi. » Son père le chassa de sa maison. 
Il (Éphrem) en fut très content, se rendit à la ville de Nisibe auprès du grand 
Jacques, l'évêque de la ville, qui l’accueillit avec joie, le baptisa et le fit 
moine. Il mena une vie admirable de sainteté, de jeünes et de prières; et les 
clercs de l’église l’enviaient. 

Un des diacres, nommé Éphrem, eut des relations avec la fille d'un homme 
riche et la rendit enceinte, 1l plaça des paroles dans la bouche de la jeune fille 
pour qu’elle acceusât saint Éphrem. Lorsque le père de la jeune fille fut informé, 
il battit sa fille en disant : « Qui t’a rendue enceinte. » Elle lui dit, selon ce 
qui lui avait été conseillé : « L’ascète Éphrem. » Le père alla le raconter à 

noue l'évêque Jacques, qui, ayant mandé (Éphrem), l’interrogea. Saint Éphrem 
wp, tomba à ses pieds en pleurant et dit : « J'ai péché, rends-moi digne de la 
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pénitence. » Lorsque la jeune fille mit au monde l'enfant, le père de la jeune 
fille apporta l'enfant et le remit au bienheureux Éphrem et lui dit : « Prends 
ton fils que tu as engendré par ta mauvaise action. » Le saint le prit et lui 
donna à boire du lait de brebis. 

Un jour qu'il y avait une nombreuse agistance à l’église, il monta sur 
l’'ambon (ambion), et, élevant l’enfant, il lui dit à haute voix : & Au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, dis qui est ton père? » L'enfant répondit : 
« Mon père est Éphrem, non pas celui qui me tient élevé, mais l’archidiacre 
Éphrem. » Entendant cela, tous glorifièrent Dieu. 

Le saint se rendit à Édesse, y habita et y purgea la population de toutes 
les hérésies. Il vivait à la montagne. Un anachorète vit en vision qu'une 
branche avait poussé de sa bouche et portait beaucoup de fruits, les oiseaux 
venaient en manger, et elle portait toujours plus de fruits. 

Il se mit à écrire les commentaires de l’ancien et du nouveau Testament, 
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des homélies de contrition et de pénitence, sur les fêtes du Seigneur et sur 
les martyrs de Dieu; des hymnes en grand nombre, des recueils d’antiennes 
et des prières. 

Il se rendit en Égypte, visita les anachorètes, et réglementa beaucoup 
d'ordres. En mer une bête farouche voulait perdre le navire, ïl la tua 
par ses prières. La bête monta à la surface de l’eau et forma comme une 
colline. 

*Atoli71 Il désira voir saint Basile (Basilios), l'archevêque de Césarée, et vit dans 

“une vision une colonne de feu dont la tête arrivait jusqu’au ciel. On lui dit : 

« Telest le grand Basile. » Il prit un interprète avec lui et se rendit à Césarée. 

Il alla à l’église le jour de l’Épiphanie du Seigneur et vit saint Basile revêtu 

de parements blancs, et des ministres le servaient. Il se dit : « Je me suis 

donné de la peine pour rien; comment peut-il être une colonne de feu celui 

qui est dans tant de faste et honneurs? » Saint Basile lui envoya son archi- 

diacre par trois fois pour lui dire : « Père Éphrem, viens près de nous. » 

Il répondit : « Après la fin de la messe je te saluerai et recevrai ta bénédic- 

tion. » (Éphrem) se rendit compte que lorsque Basile (Barsegh) parla aux 

fidèles, le Saint-Esprit parla par sa bouche. Lorsqu'ils se furent salués, (Basile) 
ordonna Éphrem diacre et son interprète prêtre. 

Éphrem retourna à Édesse et y accomplit de grands Fed il purifia 
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les églises de toutes les hérésies. Lorsqu'il tomba malade, il demanda à ne 
pas être enterré dans l’église mais avec les pauvres de la ville, car, disait-il, 
chacun se réjouit de son semblable. 

Le saint docteur de l’église, le merveilleux Éphrem, mourut le 28 Janvier. 

Il avait écrit aussi des homélies sur l’antéchrist, la venue du Christ, le 
* jugement terrible, la récompense des hommes selon leurs œuvres, et sur la 
foi orthodoxe. 

Le bienheureux, ayant voulu voir la ville d'Édesse, avait prié Dieu de lui 
faire faire la rencontre dans la ville de quelqu'un sachant lui parler des 
écritures, pour qu'il pût en profiter spirituellement. Il se leva, descendit 
de la montagne et se mit en route. Lorsqu'il pénétra par la porte de la ville 
il rencontra une prostituée, s’en attrista et dit : € O Seigneur, tu as dédaigné 
ma prière, Car j'ai rencontré quelqu'un qui ne pourra m'être utile. » Ils se 
regardèrent étonnés. Éphrem dit à la femme : « O fille, pourquoi me 
regardes-tu? » La prostituée lui répondit : « Je fais bien de te regarder, car 
je suis une femme et j'ai été créée de l'homme; mais toi, tu ne dois pas me 
regarder, moi, mais la terre d'où tu as été créé. » En entendant cela, Éphrem 
fut saisi d'étonnementet glorifia Dieu en disant : « De cette femme ignorante 
et prostituée j'ai entendu des paroles utiles et je reconnais maintenant, Sei- 
gneur, que tu n'as pas dédaigné ma prière. » 


* A fol. 171 
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Étant entré dans la ville, il logea dans une maison, et 1l y avait auprès, 
dans une maison voisine, une autre prostituée, qui, se penchant à la fenêtre, 
lui dit : « Bénis-moi, mon père. » Éphrem, se penchant à la fenêtre, aperçut 
la femme et lui dit : « Que Dieu te bénisse. » La femme lui dit : « De quoi as- 
tu besoin pour que je t'envoie à manger? » Éphrem répondit : € Trois pierres 
* pour murer la fenêtre. » La femme dit : « Parce que j'ai été la première à te 
parler, tu trouves de quoi me blâmer. Moi, je songe à coucher avec toi, et toi, 
tu cherches par des propos inutiles à m’en empêcher. » Éphrem lui répondit : 
« Si tu veux coucher avec moi, je te dirai où il faudra venir et tu coucheras 
avec moi. » La femme lui répondit : « Dis-moi l’endroit et j'irai. » Éphrem 
lui répondit : « Au milieu de la ville, dans la rue. » La femme lui dit : 
« N’aurons-nous pas honte des hommes? » Éphrem répondit : « Si nous avons 
honte des hommes, combien plus devons-nous en avoir de Dieu et le craindre, 
Lui qui connait tous les secrets des hommes et qui récompense chacun selon 
ses œuvres. » En entendant cela, la prostituée regretta ses actes, descendit 
et se jeta aux pieds d'Éphrem et le pria en pleurant : « Sauve-moi, servi- 
teur du Christ, et guide-moi dans la voie du salut. » Le bienheureux Éphrem 
se mit à enseigner à la femme avec beaucoup de doctrine les paroles du 
salut, la fit entrer dans un couvent de femmes, et la femme trouva la rémis- 
sion de ses péchés après une grande pénitence. 
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Éphrem quitta la ville et se rendit au désert. Éphrem était un homme 
craignant Dieu, longanime, doux, calme, humble, sincère, ascète, faisant 
pénitence, silencieux, qui par sa seule vue convertissait les hommes au 
repentir; il n'avait jamais de distraction, il était toujours en prières ” sans 
prendre de répit, dans un jeûne extrême. Il établit des règles et des consti- 
tutions pour les couvents, sur les rapports des prieurs et des frères dans les 
monastères, et 1l laissa de nombreux souvenirs sur la terre, écrits et non écrits. 

Il connut à l’avance la fin de sa vie; il fit venir tous les frères et, les 
ayant salués, reposa en paix dans le Christ. 

En ce jour furent martyrisés par les coups et par le feu, ayant ensuite la 
tête tranchée, dans la ville de Trébizonde, les saints martyrs Valérien, Can- 
didus, Aquila, Eugène sur l’ordre des juges Lysias et Agricola, sous le règne 
de l’empereur Dioclétien. 

[° En ce jour, commémoration des saints martyrs du Christ qui furent 
exécutés dans la ville de Trébizonde. 

Ils vivaient aux jours des empereurs Dioclétien et Maximin, et des juges 
Lysias et Agricola dont les ordres sévères répandus dans tout l'Orient com- 
mandaient de punir tous ceux qui confessaient le nom du Christ. 

Quelques gens se présentèrent au Juge et lui dénoncèrent que des docteurs 
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chrétiens se trouvaient cachés dans la montagne de Trébizonde. Le juge 
envoya des gens qui les arrétèrent. Ils confessèrent le Christ Dieu, et on les 
emmena en prison chargés de fers. Quelques jours après, on les fit compa- 
raître; (le juge), après les avoir interrogés * longuement, voyant la fermeté 
de leur esprit dans le Christ, ordonna de les attacher à un poteau, et leurs 


pieds à un tronc; on leur laboura les côtes, puis on les jeta dans les flammes, 


enfin ils eurent la tête tranchée par l'épée pour le nom du Christ.] 


* A'fol.172 
v° a. 


22 aArarz, 29 Janvier. 
Martyre de saint Néophyte, nom qui se traduit « nouvelle plante ». 


Aux jours de l’empereur impie Dioclétien, dans la ville de Nicée de 
Bithynie, vivaient les époux chrétiens Théodore et Florentia; et ils avaient 
un fils, Néophyte, qui fut sage dès son enfance. Lorsqu'il eut neuf ans, il 
apprit à lire; des paroles de sagesse lui furent accordées par Dieu. Il rassem- 
blait des enfants païens orphelins, les nourrissait, et leur enseignait la foi chré- 
tienne; puis, se rendant avec eux à la porte orientale de la ville, il y plantait 
une croix et se mettait en prières * avec eux, puis frappait de ses mains les 
murs de la ville, qui rendaient du lait mélangé à de l’eau qu'ils buvaient, et 
après qu'ils s'étaient réjouis, il les saluait et les renvoyait chez eux. 
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L'ange du Seigneur raconta dans un songe à sa mère Florentia ce que 
faisait Néophyte. Un jour une colombe dans son vol entra et vint se poser sur 
le lit de Néophyte. Florentia lui dit : « Qui cherches-tu ? » La colombe, ouvrant 
ses ailes, répondit en langage humain : « Je suis envoyée du ciel pour con- 
server pur le lit de Néophyte. » La femme, saisie à la vue de la colombe, tomba 
à terre comme morte. S’étant approché, Néophyte la releva par ses prières. 
Quelques jours après, la colombe revint et dit à Néophyte : « Viens avec 
moi, » et elle le conduisit au mont Olympe (Olompios), puis prit son vol et 
pénétra dans une grotte; Néophyte la suivit et aperçut un lion terrible dans 
la grotte et lui dit : « Sors d'ici. » Le lion baissa la tête, lécha la poussière 
de ses pieds et sortit paisiblement. L'ange du Seigneur vint nourrir Néophyte 
dans la grotte. Il lui fut donné un livre dans lequel se trouvait écrit : « Saint, 
saint, saint » et il le lut. L'ange lui dit : « Descends à la ville, tu verras tes 
parents, tu distribueras tes biens aux pauvres; puis, reviens à ta maison au 
ciel. » Ainsi fit le bienheureux Néophyte; et il retourna à la montagne; il 
avait alors quinze ans. 


VD? 


* Le juge Dèce faisait immoler des sacrifices aux idoles dans la ville + À to1.172 


de Nicée. L'ange du Seigneur ravit Néophyte de la montagne et le posa 
dans la ville au milieu de la population, qui le considéra avec stupéfaction 
comme un ange et lui dit: « Viens, jeune homme, et immole avec nous. » 


Il blâma avec dédain leurs cérémonies démoniaques. Alors, fort irrités, les 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 8 
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gens saisirent le bienheureux et le frappèrent avec des nerfs de bœuf, puis 
le suspendirent à un arbre et versèrent sur lui du vinaigre mélangé de sel. 
__ L'ayant appris, l’empereur Dioclétien ordonna au juge Dèce de le jeter 
dans un four surchauffé et de l’y laisser pendant trois jours. Trois jours 
après, ayant ouvert le four, des flammes en jaillirent et brülèrent les desser- 
vants. Le saint en sortit intact et sans brülure. On l’attacha nu à un poteau 
et on lança contre lui un ours, qui ne l’approcha point mais se prosterna 
devant lui. On lança contre lui un lion terrible, mais le lion, en l’apercevant, 
s’accroupit à ses pieds, lui caressa et lui lécha les pieds et se mit à l’aimer 
comme sil fût humain. Néophyte reconnut que ce lion était celui qu'il avait 
fait sortir de la grotte, ille bénit et lui ordonna de s’en aller tranquillement 
à la montagne. 

Un des bourreaux frappa de sa lancé la poitrine du saint, qui tomba à 
terre en perdant beaucoup de sang. Il rendit son âme à Dieu, le 29 Janvier. 
Saint Néophyte avait quinze ans et quatre mois. Ses parents * allèrent prendre 
son corps et l’inhumèrent dans leur maison. 

En ce jour, retour des précieux restes de saint Ignace, le patriarche revêtu 
de Dieu, qui furent transportés de Rome à Antioche par ses disciples. 

[* Retour des précieux restes d’Ignace, revêtu de Dieu, de Rome à la 
grande Antioche. 

Le saint patriarche d’Antioche, revêtu de Dieu, Ignace, était l’enfant que 
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le Christ, dit-on, accueillit dans ses bras, caressa et bénit. I fut le condisciple 
de Polycarpe et le disciple de Jean le théologien, l'évangéliste, et ainsi faut-il 
le successeur des saints apôtres. 

Il fut aussi le deuxième évêque d’Antioche après Évodius. Il illumina par 
sa doctrine apostolique bien des gens en les détournant de l'erreur des idoles 
à la vraie science de Dieu. 

Lorsque l’empereur Trajan vint à passer par Antioche, il l'interrogea sur 
la foi au Christ, et le fit jeter en prison; ‘ensuite 1l envoya le saint chargé 
de fers à Rome pour être jeté en pâture aux fauves, et c’est en priant qu’il 
mourut en martyr, dévoré par les fauves. 

Les fidèles, ayant recueilli ses saints restes, les transportèrent à Antioche 


les habitants de la ville allèrent au-devant avec grande joie, reçurent les 


saints restes, les déposèrent dans la ville, et le même jour beaucoup de 
grands prodiges eurent lieu pour la gloire de Dieu. Les saints pères déci- 
dèrent de fêter ce jour-là * sa commémoration, qui continue jusqu'à nos jours, 
en glorifiant le Père, le Fils et le Saint-Esprit éternellement. 

En ce jour, commémoration de notre bienheureux père, Vanakan Vardapet 
(le docteur). 

Il était des pays d’Artzakh, dans la province de Tavous, de race armé- 
nienne. Lorsqu'il était encore jeune, ses parents l’offrirent à Dieu. Il fut élevé 
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en sainteté au couvent de Gétik, auprès de son frère aîné nommé Paul. C'était 
un enfant intelligent, appliqué aux études et craignant Dieu; il avait dans son 
jeune âge la perfection d'un vieillard. 

À l’âge de vingt ans il fut ordonné prêtre et se fit l’élève du très sage 
docteur Mékhitar Go$; il apprit de lui la science des écritures divines et 
d'autres connaissances utiles à la vie. Il reçut ensuite les pouvoirs du doctorat 
pour prêcher la parole de vie, par laquelle il convertit bien des pécheurs à 
la contrition et à la pénitence et consola les esprits découragés. 

Il se rendit en Albanie et construisit le couvent de Koranagat' avec des 
pierres de taille et dans un style élégant, et il y habita. La réputation de sa 
sagesse et de ses vertus se répandit dans tout le pays. De tous les côtés 
affluèrent de nombreux élèves pour apprendre de lui la science des écritures 
divines et la discipline d'une vie de vertus. 

À cette époque le sultan Djalal-ad-din, venant du Khorassan, détruisit 
de nombreuses localités en Arménie et en Albanie. Vanakan Vardapet s'enfuit 
au désert. Y ayant trouvé un grand rocher creux, il fonda à l’intérieur un 
couvent, où il habita, avec ses disciples, * de longues années. 

Or, lorsque les Tartares, sous le commandement de Teharmaghan, péné- 
trèrent dans les contrées de l'Arménie et de l’Albanie, et emmenérent les 
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habitants en captivité, le bienheureux Vanakan Vardapet fut aussi emmené 
avec ses disciples ; il subit beaucoup de détresse et de misère de leur part, 
puis, délivré par la pitié de Dieu, il revint à son ancien couvent de Khora- 
na$at ; 1l y ouvrit une école et y enseigna inlassablement ses élèves. 

Il écrivit nombre d'ouvrages d’une doctrine lumineuse, car il avait l'esprit 
inventif, et la parole facile et puissante; les grâces coulaient de ses lèvres 
comme d'une source 1lluminant nombre de gens. 

Ce bienheureux était bien formé de corps, avait une âme courageuse, 
était austère pour les jeûnes, assidu aux prières et s’exerçant journellement 
à l’ascétisme ; il était parfait en toute sorte de vertus. Il fut d’un bon exemple 
à tous par sa conduite vertueuse. Après de nombreuses œuvres méritoires 
dont il s’occupa pour l’église et des actions vertueuses, arrivé à une vieillesse 
avancée, 1l trépassa au Christ à l’âge de soixante-dix ans. 

En ce jour, martyre des soldats Papias (Papeay) et Mavrus (Mavri); de 
l'évêque Valérius (Valeri), disciple de l’apôtre Pierre; du martyr Savinien 
(Sapiniani) et de l’ascète Savère (? Souberi)', qui mourureut pour le Christ.] 


1. Peut-être Sulpice Sévère, disciple de saint Martin ; c'est le seul nom approchant à 
cette date, mais la transcription Souberi reste énigmatique. Cette finale est évidemment 
empruntée à un martyrologe latin, cela ressort du choix des noms et des génitifs en z. 
L’emprunt aura eu lieu en Cilicie, cela n'est pas pour étonner, puisque B contient un 
grand nombre de notices sur les princes de la Petite Arménie. 
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23 aArarz, 80 Janvier. 
Martyre de saint Théophile le jeune, stratège et martyr!. 


Aux jours du pieux empereur Constantin et de sa mère Irène, des navires 
sarrasins remplis de cavaliers montèrent en ennemis contre le pays des Grecs. 
Le commandant de la province de Cyridos était alors saint Théophile, né 
et élevé à Constantinople. 

L'empereur lui envoya au secours trois autres stratèges avec des troupes, 
de la cavalerie et de nombreux navires, qui, s’étant rendus auprès de Théo- 
phile, firent le serment et jurèrent mutuellement de combattre ensemble et 
mourir. 

Lorsque les navires sarrasins s’approchèrent des navires grecs et se 
préparèrent au combat, Théophile s’avança le premier avec son navire et se 
mit à massacrer les Sarrasins (Hagaratsik) par l'épée, par le feu et à coups de 
pierres. Les trois stratèges, témoins de la vaillance de Théophile, en furent 
jaloux; ils oublièrent leur serment, laissèrent Théophile seul au milieu des 
ennemis, retirèrent leurs navires et s’enfuirent. 


1. L’arménien porte à tort « stratège et nouveau martyr », le qualificatif « nouveau 
martyr » étant réservé aux saints morts sous l'islam. Mais précisément, le rédacteur, 
en voyant apparaître les Sarrasins dans son récit, a oublié la donnée chronologique très 
ferme du début « Constantin et Irène » et a audacieusement transposé les événements 
à l’époque islamique, comme le prouvent l’allusion au sacrifice des moutons et la cita- 
tion du nom même de Mahomet, cf. énfra. 
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Les Sarrasins, ayant remarqué que le stratège * Théophile était avec un 
seul navire, l'entourèrent et le prirent, lui et les soldats qui se trouvaient 
avec lui dans le vaisseau. Ils tuèrent douze soldats en présence de Théophile, 
et emmenèrent les autres avec le saint en Arabie (Tagkastan), où ils s’em- 
ployèrent avec beaucoup d'efforts et de promesses à le convertir à leur culte 
immonde, mais ils n'y réussirent point. Ils le jetèrent en prison pendant 
quatre ans. 

Ensuite, au jour de leur fête, tandis qu'ils offraient les immondes sacri- 
fices, qu'ils appellent le sacrifice des moutons, ils tirèrent le saint de prison 
et l’'emmenèrent avec eux afin qu'il participât avec eux à la fête. Mais il 
réprouva avec vigueur et méprisa leur fête abominable, en appelant leur pâque 
des réjouissances démoniaques, et leur sacrifice un repas de démons. Et il 
cria avec force et hardiesse : « Le Christ Dieu est Le créateur du ciel et de la 
terre, c’est Lui qui doit venir pour juger toute la terre. Je maudis Mahomet 
(Mahmet) et quiconque le considère comme prophète ou messager de Dieu. » 

Remplis d'une grande colère, les Arabes (Arabatsikh) se jetèrent sur le bien- 
heureux Théophile et en trois coups lui tranchèrent la tête, le 30 Janvier. Cette 
nuit-là, une lumière jaillit, comme si des lampes étaient allumées, sur le 
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précieux corps, et on entendit des voix d’anges. Les chrétiens enlevèrent le 
corps et l'inhumèrent dans un endroit célèbre. 


#Afol.173  * En ce jour fut martyrisée par ies flammes la sainte martyre du Christ Théodula 


5e (Théodoulia), par le juge Pélagia (Palagia), dans la ville d'Anazarbe (Anarzabou). 
On attacha Théodula à un palmier, on lui déchira les seins à coups d'épée, 
et on lui enfonça de longs clous dans ses deux oreilles. Pour sa foi parfaite 
elle fut couronnée par le Christ Dieu; à Lui gloire éternellement. 
* B [B * En ce jour, commémoration du pontife de Rome, le bienheureux 
Do70D;, 


Hippolyte et ses compagnons qui furent martyrisés à Rome aux jours de 
l'empereur Claude.] 


24 aArarz, 84 Janvier. 
Martyre de saint Serge, le stratège, et de son fils Martyros. 


Saint Serge était stratège du grand empereur Constantin et de ses fils, 
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dans le pays de Cappadoce. Lorsque l’apostat Julien vint à régner, saint 
Serge vit dans une vision le Christ qui lui disait : « Sors de ton pays et rends- 
toi dans le pays" où tu recevras la couronne de la victoire pour mon nom. » 

Il se leva, distribua tous ses biens aux pauvres, prit son fils nommé 
Martyros et se rendit auprès du roi d'Arménie Tiran, et de là auprès du roi 
de Perse, Sapor (Sapouh). Celui-ci le mit à la tête de nombreuses troupes et 
l’envoya garder le: frontières de la Mésopotamie (Tagkastan)* contre les troupes 
de Julien qui s’avançait pour guerroyer contre les Perses. (Serge) s'y rendit 
et opposa une résistance aux troupes grecques et les vainquit vaillamment,. 
Sapor l’honora de grands présents, et lui, il convertit toutes ses troupes au 
christianisme. 

Sapor, l'ayant appris, envoya son fils (Martyros) * pour le mander, mais 
celui-ci fut pris sur le chemin par les troupes de Julien. Saint Serge, l'ayant 
appris, pria Dieu avec larmes de lui faire revoir son fils et Dieu exauça ses 
vœux, Car Il inspira de la crainte à ceux qui détenaient le jeune homme et ils 


1. Gen. x11, 1. — 2. T'ajkastan signifie proprement « Arabie », il faut entendre ici 
au sens de ‘/rag Arabi. 
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le reconduisirent à son père. (Serge) remercia Dieu et se rendit auprès de 
Sapor, qui le pria de revenir aux idoles en lui promettant des dignités et des 
honneurs; mais il ne fit pas la volonté du roi, méprisa le culte des idoles et 
précha le Christ. 

(Le roi) ordonna de l’amener de force au temple du feu et des idoles. Le 
saint frappa d'un coup de pied la statue de l’idole et la brisa. Les mages 
furieux se jetèrent sur lui pour le tuer, mais le roi les en empécha. Le fils 
(de Serge) fut tué par la foule et mourut en martyr. 

Le saint fut attaché avec des chaînes de fer et jeté en prison. Puis on le fit 
sortir de la prison et on le mit en présence du roi, qui le pressa de renier le 
Christ, et se mit à blasphémer lui-même le Christ. Saint Serge cracha à la 
figure du roi, qui ordonna de le tuer par le glaive. Lorsqu'il fut arrivé à 
l'endroit de l'exécution, il pria Dieu et dit : « À tous ceux qui accompliront 
notre souvenir et qui se souviendront de nos noms, toi, Seigneur, Tu leur 
viendras en aide et Tu les délivreras de toutes leurs peines. » Une voix du ciel 

"A fol.174 répondit : € J’exaucerai tous tes vœux, * et toi, viens hériter des biens qui te 
5% sont préparés. » 
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On lui trancha aussitôt la tête à lui et aux quatorze martyrs qui avaient été 
convertis par lui au Christ. Une forte lumière jaillit sur leurs corps à l’endroit 
appelé Séleucie (Salkh)*. 

Saint Serge et ceux qui étaient avec lui furent martyrisés le 31 Janvier. 


En ce jour, martyre des saints médecins Cyr (Xïurakos) et Jean, écrit par Athanase, 
le patriarche d'Alexandrie. 


Saint Cyr était de la ville d'Alexandrie, homme pieux, médecin de profession ; 
sa boutique * était dans la maison des trois jeunes gens Ananie et ses com- 
pagnons (Ananiantz). Il donnait ses soins médicaux à tous les malades, et 
selon la parole de l’évangile il guérissait les juifs et les infidèles et les con- 
vertissait à la vraie foi au Christ. 

Quelques personnes allèrent en informer le gouverneur de la ville qui, 


1. Sal, cf. P. O., II, 445, 447. — 2. [l s'agit du sanctuaire où étaient conservées les 
reliques des trois jeunes gens de Daniel, ch. 111, Ananias, Azarias et Misaël, cf. Acta 
SS. Tan. IT, col. 1084. 


* A fol. 174 
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rempli de colère, songea à le faire arrêter; mais (Cyr) quitta la ville, s'enfuit 
en Arabie et habita une localité proche de la mer. Après un certain temps, il se 
rasa la tête, revêtit l’habit religieux et revint à Alexandrie. 

Quant au fidèle serviteur du Christ Jean, il était d’une honorable famille, 
et s'était rendu à Jérusalem pour vénérer les lieux saints. Ayant appris la foi 
et les prodiges de Cyr, il se rendit à Alexandrie, et alla habiter avec lui. 

* Le gouverneur de la ville, Syrianus (Sirianos), avait fait arrêter une femme 
chrétienne nommée Athanasia, — nom qui se traduit « immortalité », — avec 
ses trois filles nommées Théodota (Téodoti), Théoctiste (Téoktisti) et Eudoxie 
(Eudokhsia) ; il leur faisait violence et les pressait de renier le Christ et d'immoler 
aux idoles. Les saints l’ayant, appris et craignant qu’elles fussent terrorisées 
par les supplices et en vinssent à immoler, se rendirent auprès d’elles et les 
encouragèrent à subir vaillamment les tortures pour le nom du Christ. 

Les impies, témoins de ce que les saints avaient fait, les conduisirent 
tous au tribunal; le juge les interrogea, et ils confessèrent avec hardiesse 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. On les soumit à de cruelles tortures, on versa 
de la poix bouillante sur les plaies de leurs corps; ensuite on trancha la tête 
aux saints Cyr et Jean, ainsi qu'à Athanasia et ses trois filles, le 31 Janvier. 
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Les chrétiens, ayant enlevé les corps des saints Cyr et Jean, les mirent 
dans le tombeau où se trouvait l’apôtre et évangéliste Marc; quant aux 
saintes femmes, ils les déposèrent auprès d'eux, du côté de l'Orient. 

Aux jours du pieux empereur Théodose le Jeune, saintCyrille, le patriarche 
d'Alexandrie, fit réparer toutes les églises de la ville; il consacra ce qui 
avait servi auparavant de temple aux idoles, et en fit une église au nom de 
ces saints, puis il y transféra les corps * des saints martyrs Cyr et Jean et 
les honora de panégyriques. 

Mais quelle langue ou quel esprit pourront jamais conter ou écrire les 
œuérisons et les miracles innombrables des saints martyrs, qu'ils opèrent sur 
ceux qui ont recours à eux avec un amour ardent ou sur ceux qui invoquent 
seulement leurs noms car au nom de Dieu ils chassent les démons des corps 
des hommes, ils ouvrent les yeux des aveugles, accordent de marcher aux 
boiteux, donnent la parole aux muets, l’ouïe aux sourds, et guérissent par la 
grâce de Dieu toutes les maladies incurables et les infirmités. 

Sophrone le patriarche de Jérusalem, en danger de perdre la vue, se rendit 
avec foi au tombeau des saints et y fut guéri; puis, témoin oculaire des 
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guérisons que les saints accomplissaient, il décrivit soixante-dix miracles", 
dont je mentionnerai quelques-uns ici. 

Un certain Paul”, affligé d’une maladie à la tête avec des vers même sur la 
tête, s'étant rendu au tombeau, s’y prosterna et dormit. Les saints lui appa- 
rurent dans un rêve et lui dirent : « Lève-to1, et descends à la porte qui fait 
face à la mer, et le premier homme que tu rencontreras, tu lui appliqueras 
un vigoureux soufflet de ta main et tu seras guéri. » Il y alla, selon l’ordre 
des saints, et y rencontra un soldat; il leva alors la main autant qu'il put et 
lui appliqua un soufflet sur la figure. Le soldat, irrité, le frappa fortement 

*A fol. 174 avec le bâton qu'il tenait à la * main sur la tête et la fendit. L'homme affligé 
Ÿ?- de la maladie à la tête tomba à terre, le sang coula et les vers tombèrent de 
la tête à la suite du sang et l’homme fut guéri. 

Un autre, médecin très habile, dont le nom était Gésius (Genesion)*, se 
montrait incrédule à l'égard des saints : « Ce n’est pas par les grâces de Dieu, 
disait-il, que ces saints opèrent leurs guérisons, mais par l’art médical des 
médecins Galien et Socrate. » Les saints, voulant amener Gésius à la vraie foi, 
lui firent venir sur le dos une plaie inguérissable. Tous les médecins y appli- 
quèrent leurs médicaments, mais ils ne purent le guérir. Lorsque ce fut déses- 
péré et que les douleurs de la plaie eurent augmenté, il se rendit auprès des 
saints et les pria avec larmes en demandant sa guérison. Les saints lui appa- 


1. P. G., LXXX VIT (3° part.), col. 3424-3676. — 2. Jbid., col. 3476 sq. — 3. 1bid., 
col. 3515-3524 : l'ecios. 
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rurent en songe et lui dirent : « Tu mettras un bât sur ton dos blessé et tu 
feras trois fois le tour du parvis de l’église et tu seras guéri. » Gésius à 
son réveil prit le songe pour de l’imagination et, par honte des hommes, 
ne fit pas ce qui lui avait été ordonné. 

La nuit suivante, les saints apparurent de nouveau à Gésius et lui dirent : 
« Si tu ne portes pas un bât sur ton dos blessé et si tu n’attaches à ton cou 
une clochette et ne fais trois fois le tour du parvis de l’église, tu ne guériras 
pas. » Il se réveilla, fut étonné du rêve et dit : « Les saints me prennent pour 
un fou, et plaisantent; * mais si je ne suis pas un âne, pourquoi me tour- 
neraient-ils en dérision devant les hommes ? » 

Une troisième fois, les saints apparurent à Gésius et lui dirent : « Si tu ne 
prends pas le bât, n'attaches pas une clochette à ton cou, ne prends pas une 
bride en tête et si un enfant ne te conduit pas par trois fois dans le parvis de 
l'église, il te sera impossible de guérir. » S’étant réveillé, il raconta son rêve 
à la population et, ayant accompli ce que les saints lui avaient ordonné, il fut 
aussitôt guéri. Il rentra avec foi chez lui en rendant grâces à Dieu et aux 
saints. 

Ces glorieux martyrs du Christ sont les médecins de nos âmes et de nos 
corps, leurs ossements soulagent ceux qui souffrent, et ils intercèdent pour 
nous auprès du Christ. 
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En ce jour fut martyrisé en mer le prêtre Ananie et huit autres martyrs avec lui, 
par le juge Maximien, aux jours de l’empereur Dioclétien. 


On frappa violemment saint Ananie et on le jeta aux fauves, mais ceux-ci ne 
l’approchèrent point. On l’attacha ensuite à une roue et on la fit tourner 
jusqu'à ce que tout son corps fût en lambeaux. Après cela, on le jeta à la mer 
avec d’autres saints, et ils moururent en bonne confession dans le Christ. 


*Le mois de Février a vingt-huit jours. 
25 ARATz, 4° Février. 
Vie de Barsaumas (Parsaumayi) l’ascète thaumaturge. 


Le saint et vaillant ascète du Christ Barsaumas (Parsaumas) était de race 
syrienne, de Mésopotamie; il vivait aux jours du saint empereur Théodose le 
Jeune. Dès son enfance il aima la vie de solitude, pratiqua le jeüne, s’adonna 
aux prières, et (vécut) dans l’austérité, brûlé au soleil de l'été, gelé en hiver, 
il ne portait qu’une tunique sans manteau. Il ne s’assit point durant cinquante 
années, mais il se tenait debout en prières, jour et nuit, et obtint les grâces 
de Dieu : il guérissait toutes les maladies et infirmités, chassait les démons, 
purifiait les lépreux, faisait marcher les boiteux, donnait l’ouie aux sourds; 
il ressuscita même des morts. 
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Lorsqu'il se rendit en Égypte, chemin faisant, il entra dans une ville où il 
y avait un temple juif semblable au temple de Salomon. 11 se mit en prières, et 
des flammes descendirent du ciel qui dévorèrent les pierres et la construction 
et les firent disparaître. Il convertit nombre de Juifs au Christ et confondit par 
sa parole un solitaire hérétique. 

De retour à son couvent aux environs de Mélitène d'Arménie, il tomba 
malade et trépassa au Christ, le 1° Février. ” Ses reliques opèrent beaucoup de *A fol. 175 
miracles et il est notre intercesseur auprès du Christ. in 

[CB * Martyre du saint et thaumaturge martyr du Christ le bienheureux +8 
Tryphon le Phrygien. FES 

Le martyr du Christ Tryphon était de la province de Phrygie, de la bour- 
gade de Samosate, fils de chrétiens, aux jours de l’empereur idolâtre Gordien, 
qui vivait deux cent quatre-vingt-quinze ans après le règne d'Auguste. 

Resté orphelin de père, il fut élevé par sa pieuse mère en toute crainte 
du Seigneur et dans l'amour de la prière. Étant jeune, il gardait des oies. Le 
Saint-Esprit habita en lui et au nom du Christ il guérissait tous les malades 
et infirmes, chassait les démons des hommes. Il lui fut inspiré d'en haut de 
parcourir toutes les villes de Phrygie et d’y guérir les malades, aussi il se 
leva, s’y rendit et opéra des prodiges. 

La fille de l’empereur Gordien dans la ville de Rome fut possédée du démon. 
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Ses parents, apprenant les miracles du saint enfant Tryphon, envoyèrent des 
messagers pour le chercher et l’amener. Ceux-ci s’en allèrent perquisitionnant 
dans de nombreuses localités, et le trouvèrent dans son village où il gardait 
les oïes. Le bienheureux alla, guérit aussitôt la fille de l’empereur, et les 
infidèles l'ayant vu, beaucoup d’entre eux crurent au Christ. 

“Après la mort de Gordien régna Philippe, et après Philippe, Dèce. Les 
infidèles arrétèrent Tryphon et le conduisirent à la ville de Nicée à l’éparque 
Aquilinus (Akèlinos), qui l'ayant interrogé longuement, malgré des promesses 
et des menaces, ne put détourner le saint de la foi au Christ; par contre 
(le saint) méprisa leurs cérémonies et confessa avec hardiesse le nom du 
Christ. 

Sur l’ordre (du gouverneur), on frappa le saint à coups de bâton, puis on 
l'attacha à des chevaux sauvages, qui le traînèrent à travers les rochers et les 
pierres, par des journées d'hiver; tout son corps fut brisé, son sang répandu, 
mais il rendait grâces à Dieu et priait pour ses bourreaux, disant : « Seigneur, 
ne leur impute point ce péché, car ils ne savent point ce qu'ils me font". » On lui 
brûla les côtes au feu, mais une lumière jaillit au-dessus de lui, une couronne 
de fleurs apparut sur sa tête et sa figure devint resplendissante comme la 
lumière. 

Le juge manda le saint en sa présence et lui promit avec douceur des 
dignités et des grandeurs, mais ne parvenant pas à persuader le saint, il donna 
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l'ordre de lui trancher la tête. Lorsqu'on l’eut conduit à l’endroit de l'exécution, 
le saint pria Dieu et, avant que le bourreau l’eût frappé, il rendit son âme; 
(le bourreau), voyant que le saint était mort, ne lui trancha point la tête. 

Les chrétiens de Nicée se rassemblèrent, déposèrent (le saint) dans un 
cercueil et l’envoyèrent dans sa province de Phrygie, comme saint Tryphon le 
leur avait ordonné dans une vision. Ce saint fut exécuté le 1° Février, pour la 
gloire du Christ. 

En ce jour reposa dans le Christ le pieux prince d'Arménie, le baron 
Rouben, de la famille des Bagratounis, qui s’empara de la Gilicie, et repose à 
Castalon.] 


26 ararz, 2 Février. 


Fête du saint martyr Tryphon. 


Le martyr du Christ Tryphon était de la province de Phrygie, de la bour- 
gade de Samosate, aux jours de l’empereur idolâtre Gordien, qui régna deux- 
cent quatre-vingt-quinze ans après le règne d’Auguste. 

Il était chrétien; étant jeune enfant, il gardait les oies. Le Saint-Esprit 
habita en lui et il guérissait, au nom du Christ, toutes les maladies et les 
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infirmités, et chassait des hommes les démons. Il entendit une voix qui lui 
disait : € Parcours toutes les villes de Phrygie et guéris les malades. » Il se 
leva, partit et fit des miracles. 

La fille de l’empereur Gordien, dans la ville de Rome, fut possédée du 
démon et celui-ci criait : « Si Le serviteur de Dieu Tryphon ne vient pas, je ne 
sortirai point. » Le bienheureux enfant étant allé, elle fut guérie aussitôt. 
Le démon chassé de la jeune fille devint un chien noir; il apparut à l’empereur 
et à la population et leur raconta en langage humain toutes les mauvais actions 
qu'il accomplissait; beaucoup d’infidèles crurent au Christ. 

* À fol. 175 Après la mort de Gordien régna Philippe, après Philippe, Dèce. * Les 
®?  infidèles se saisirent de Tryphon et le conduisirent à la ville de Nicée à 
l'éparque Aquilinus (Akelinos), qui l'ayant interrogé longuement, après des 
promesses et des menaces, ne parvint pas à détourner le saint de la foi au 
Christ; par contre (le saint) méprisa leurs cérémonies et confessa avec har- 

diesse le nom du Christ. 

Sur ses ordres, on frappa le saint à coups de bâton, puis on l’attacha à des 
chevaux sauvages qui le traînèrent à travers des rochers et des pierres en des 
Journées d'hiver; tout son corps fut brisé et son sang répandu. Mais il rendait 
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orâces à Dieu et priait pour ses bourreaux, disant : « Seigneur, ne leur impute 
pas ce péché qu'ils commettent envers moi. » On lui brüla les côtes au feu. 
Une lumière éblouissante jaillit sur lui et une couronne de fleurs vint se poser 
sur sa tête, sa figure devint resplendissante comme la lumière. 

Le juge manda le saint en sa présence et lui promit avec douceur des 
dignités et des grandeurs, mais comme il ne parvenait pas à le persuader, il 
ordonna de lui trancher la tête. Lorsqu'on l’eut conduit à l'endroit de l’exécu- 
tion, le saint pria Dieu et, avant que le bourreau l’eût frappé, 1l rendit l’âme. 
(Le bourreau), ayant vu que le saint était mort, ne lui trancha point la tête. 
Les chrétiens de Nicée se rassemblèrent, le mirent dans un cercueil qu'ils 
envoyèrent en Phrygie, sa province, comme * saint Tryphon leur avait 
ordonné dans une vision. 

Saint Tryphon fut martyrisé le 2 Février. 

CB * Vie des saints Salita et Épiphane (Epiphanou), disciples du grand 
Daniel. 

Ils étaient disciples de Daniel, chorévêque de saint Grégoire l'Iluminateur, 
thaumaturges qui vivaient en ascètes dans le désert de la province de 
Dzopk, et ils ne se nourrissaient que d’herbes. 

Saint Salita était de la ville d'Amid, de race syrienne, et vivait dans la 
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montagne des Kourdes, où se trouvaient nombre de lions qui ne lui faisaient 
aucun mal. Salita était très âgé et tout le monde désirait posséder son saint 
corps à sa mort. Un jour, il vint à passer le fleuve des Kourdes', et lorsqu'il 
fut arrivé au milieu du fleuve, il fut couvert par les eaux. Un très grand nombre 
d'hommes se rassemblèrent et détournèrent le cours du fleuve, mais ils ne 
retrouvèrent point le corps, car le saint l'avait ainsi demandé au Seigneur. 

Quant à saint Épiphane (Epiphan), il était grec et habitait la montagne du 
Lion (Ariudz), dans l’habitat des bêtes sauvages qui participaient à sa vie. Tous 
les infirmes venaient à lui et il les guérissait tous par ses prières. Beaucoup 
de païens aussi venaient à. lui, et il en convertissait à la foi du Christ par ses 
paroles divines et par la puissance de ses miracles. 

Il rassembla beaucoup de disciples auxquels il enseigna la vie ascétique; il 
quitta avec eux le pays d'Arménie pour le pays des Grecs. Or, sur le chemin, 
une femme les croisa, et lorsqu'elle eut passé, il voulut éprouver ses disciples 
et leur dit : « Qu'elle était belle, cette femme! » Un des plus jeunes disciples 
répondit : € Maître, la femme que tu loues était borgne. » 


* 


Saint Épiphane 
lui dit : € Il y a de mauvaises intentions en toi, pourquoi as-tu regardé la 
femme? » Et il le chassa d’avec lui. 

Arrivé aux bords de la grande mer, il y trouva une île abandonnée des 
hommes et y habita. Il y avait beaucoup de serpents et d’autres reptiles 
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venimeux, qui ne firent aucun mal au saint. Il y vécut dans d’incessantes 
prières et une conduite admirable et reposa dans le Christ. La fête de ces 
saints a lieu le 2 Février. | 

En ce jour, martyre du bienheureux martyr Zouad, le prêtre. 

C'était un des prêtres de la ville d’Artasat aux jours du roi Tiran d'Arménie. 
Lorsque l’impie roi de Perse, Sapor, dévasta le pays d'Arménie et pilla les 
églises, on emmena aussi en captivité en Perse le saint prêtre Zouad, et on 
l’'amena chargé de fers devant le roi Sapour. Celui-ci, le voyant homme de 
grande taille et de belle apparence, voulut le convertir à la religion persane 
et lui dit comme prétexte : « Tu es sorcier, car tes cheveux sont blancs et ta 
barbe noire; il te sera impossible d’avoir la vie sauve si tu ne rentes pas le 
Christ, et n'immoles pas au feu et au soleil. » 

Le saint répondit : « La magie est bien loin de nous, et les cheveux de ma 
tête sont dans l’ordre de la nature, car mes cheveux sont de vingt ans plus 
vieux que ma barbe. » Il confessa le Christ Dieu, et méprisa avec hardiesse 
leur égarement athée. Le roi ordonna de trancher la tête au bienheureux. 

En ce jour reposa dans le Christ le pieux prince, le baron Thoros le Rou- 
bénien, fils du grand prince Constant.] 


*A fol. 176 
r° b. 


* A fol. 176 
EM 0 


136 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [1030] 


Cpuuy PE [TA Phunproupli q $ Lupp uppnah Gun, EL 
TITI NT woulbpunun SES TubhEh î 


Ungur mouille Ebh S68bh ubbhh prpbaboqounub kb Lounnpsht Vol- 
qerbe Be EG pp Rombuqnnep be plan fte Sabre Jhaup jatrareeiunf Of ut 
bts Ve pugncd) ere fesp np honte s pen Ep SEE Return ES uEsT Sn 
Puf purghh opus Subup Ep lanpoh bnbquut, be blu van. anepph Gugbuus gueule 
Léa gfungh. be bnp Gubbuy gbqbqé bfncp be Jung Ge aqununbug Quohpiuitqun. qnp 
ri qreful nbbp ANT are du fu (ir ni fume : 

Ge bp Gun Sp qd be Ska np aupuubp bé [JE qnpdus bnp bu anybb 
qumpp Supébl bnp: Ge qcnp Shne$ wbgubbp us pla qluot Uopqneuy Hophoph 
phfutuupn pe dbpurs pong. be pds bGuu fr SE glande SurShlquee fau f bkppn, 
FUEL P CE DEL ET UE EOe) OM imUE en HAL I qu 
gba, be og quo qéupéfh opuu, gb a aghu Gurbquue uncpph Uunn8n( : Ge Ep uw 
wunpi AMC D EEULE : 

Pa Barer pt step ptute nt QE RASE AS EeRe pp In Er OS CRRES SET 


2 Skis om. B || 3 gopEubulnunul] gophoknunulf B — SES ph] uppnih B [| 4 un fr] 
Pounudupul lkhop add. B || 5-8 GEL pue win fidp ... nn Suuque] Unipp Cup Ep 
apr pumupl, IL L'ITITE wunpr, Br phulEp b ph Unppnou, np Efr puni fdhihp 
nu Sney, be 6 ps uuubpt GS B || 9 ouuubp Gôu [E jopdus Sbagh fu] gubluufii 
gb l Jufudubbh B | 10 hopkoph . Suipy om. B [| 13 luudkqu ur ] CDTI Ep 
uncpph l SkuntE B Il 15 Gupurut] Er l &nctuur add. B — k pop « + LUIL Tu] l 5E9 
PAU een 


27 ARATz, 8 Février. 


Vie des saints Salita et Épiphane, disciples du grand Daniel. 


Ils étaient disciples du grand Daniel, chorévêque du grand Illuminateur 
Grégoire, thaumaturges, qui habitaient en ascètes dans le désert de la province 
de Dzopk. De nombreux lions circulaient avec saint Salita. Un de ces lions 
avait une écharde de roseau piquée dans la plante de sa patte; il vint trouver 
saint Salita et lui montra la plaie; celui-ci retira le roseau, cracha dans la 
plaie, l’enveloppa du mouchoir qu’il portait à la tête et le guérit aussitôt. 

Salita était très âgé et tout le monde attendait sa mort pour posséder son 
saint corps. Un jour qu'il traversait le fleuve des Kourdes en marchant sur les 
eaux avec ses chaussures, arrivé au milieu du fleuve, il fut couvert par les 
eaux. Un grand nombre d'hommes se rassemblèrent et détournèrent le cours 
du fleuve, mais ils ne retrouvèrent point son corps, car tel avait été le désir 
du saint de Dieu. Il était de race syrienne. 

Quant à saint Épiphane, il habitait la montagne des lions, “les ours sauvages 
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et les lynx se rassemblaient autour de lui et participaient à sa vie. Tous les 
infirmes venaient à lui et il les guérissait tous par ses prières. 

Il rassembla beaucoup de disciples auxquels il enseignait la vie ascétique ; 
il quitta avec eux le pays d'Arménie pour se rendre dans le pays des Grecs. 
Or, sur le chemin, une femme les croisa, et lorsqu'elle eut passé, il voulut 
éprouver ses disciples et leur dit : « Qu'elle était belle, cette femme! » Un 
des plus jeunes disciples lui répondit : « Maïître, la femme que tu loues était 
borgne. » Saint Épiphane lui répondit : « Il y a de mauvaises intentions en 
toi, pourquoi l’as-tu regardée? » Et il le chassa d'avec lui. 

Arrivé au bord de la grande mer, il y trouva une ile abandonnée des 
hommes, et y habita. Il y avait dans l’île des serpents, des scorpions et 
d’autres reptiles venimeux; tous crevèrent. Il n’y avait point d’eau dans l’île, 
il en fit jaillir par ses prières. Il resta dans l’île et reposa dans le Christ après 
une bonne conduite. La fête des saints Salita et Épiphane a lieu le 3 Février. 

En ce jour, chez les Grecs, dormition du vieillard Siméon qui reçut le 
Christ dans ses bras. Et aussi, commémoration, chez les Grecs, de la prophé- 
tesse Anne, fille dePhanuël. 3 

CB * Martyre des saints martyrs Adrien et Euboule (Evoulou). Ces bienheu- }. à a. 
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reux étaient de la race de ceux qu’on appelle Ilcans, habitant la Batanée‘ 
(Vanëas) ; ils aspiraient à devenir semblables aux saints confesseurs martyrs du 
Christ. Ils vinrent à Césarée de Cappadoce* pour visiter les chrétiens 
détenus dans les prisons; on les arrêta, on les amena et on les dénonça au 
gouverneur Firmilien, qui les interrogea, mais lorsqu'ils confessèrent avec 
hardiesse le Christ, on les tortura, on leur frappa vigoureusement les aisselles 
et les côtes jusqu'à déchirer leurs corps, puis on brûla leurs plaies par le feu. 

On amena Adrien et on le jeta devant un terrible lion pour que celui-ei le 
mit en morceaux; mais le lion, par la puissance de Dieu, respecta le saint, 
comme 1l en advint jadis avec Daniel, et ne s’approcha pas de lui. Ensuite 
on lui trancha la tête par le glaive. 

Saint Euboule, après avoir subi beaucoup de tortures, ne cédant pas aux 
instances (du juge), fut jeté, lui aussi, devant le même fauve, mais fut respecté 
comme son collègue par la bête. Il fut martyrisé par le glaive. 

En ce jour, martyre de sainte Yimar. Cette nouvelle martyre était de la 
ville de Van, de race arménienne, mariée selon les règles de la loi. A cette 


1. Syn. Cp. indique la teneur du texte grec qui a servi de base à l'arménien : or 
vd yévos elAxov dmo vie Bavéas « ceux-ci tiraient leur origine de Banéa ». Le traducteur 
prenant le verbe exo pour un nom propre a glosé. Mais ce texte grec est lui-même 
fautif, car la leçon primitive est donnée par Eusèbe, Martyrs de Palestine, XI, 29, éd. 
GraPiN, Paris, 1913, p. 288 : drd Batavalas oûtw xalouuévne ywopac. Syn. Cp. en mettant 
l'article devant Bavéaxs témoignait encore à sa manière qu’il y avait un nom de contrée 
et non un nom de ville. — 2. Il y a erreur du rédacteur arménien, c'est Césarée de 
Palestine; la ville de Cappadoce lui était évidemment plus connue. On pourrait aussi 
observer que dans le récit d'Eusèbe il est question de personnages cappadociens au 
parag. 27, loc. cit., p. 286. 
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époque le peuple des Tartars, ayant comme prince et chef Lenk-Timour-khan 
(Lanktamour), dévastèrent nombre de contrées d’orient; ils s’attaquèrent aussi 
à la ville de Van et mirent à mort par différentes tortures de nombreux habi- 
tants, entre autres le mari de Yimar. * Un des infidèles prit Yimar chez lui 
et, à la mort de sa femme, en fit son épouse en acceptant qu'elle gardât sa 
foi chrétienne. Mais ces infidèles prirent parti contre Yimar et la pressèrent 
de renier le Christ, et, voyant qu’ils ne parvenaient point à la persuader, la 
conduisirent à la porte de l’église et lui dirent : « Jette trois pierres à 
l’intérieur et tu seras délivrée de nos mains, sans cela nous te tuerons dans 
des souffrances cruelles. » Devant leur exi gence pressante, craignant la 
mort dont on la menaçait, elle accomplit la volonté des infidèles, qui se 
mirent à rire, la quittèrent et s’en allèrent. 

Mais ce jet de pierres tortura sa conscience pendant de longues années. 
Elle se rendit à Makou qui, à cette époque, était sous l'autorité des chrétiens, 
et y adora le Christ ouvertement. Mais ayant appris qu’elle devait adorer le 
Christ là où elle avait donné des soupçons de reniement, elle retourna à la 
ville de Van et se rendit souvent à l’église. 

Un jour, un moughri, l’apercevant sortir de l’église, la réprimanda, (en 
disant) : « Pourquoi vas-tu à l’église? » Elle répondit : « Parce que je veux 
recevoir sur ma tête les pierres que j'ai jetées iei dans l’église. » Le moughri 


1b 
p. 62 b. 


D. 62 D. 


AE) 


p. 63 a. 


* A fol. 176 
VAGR 


WB 
Q 
2 


P. 63 a. 


MASTOI 47e 
V° a. 


140 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [1034] 


Gpdup un wôpolut wquaqghuy ogg wlgp fu be uk. Cliuip gite bé Lwtab 
Lpbebyh, be ag puplo8kgkp qhu, gb count jhgb mébübymt DE Quub umpp Sunw- 
on Bpfuunouh Sbnabpé + Be bnqu pag ameban) q$bun np wub puphns 
apaphh q6b$up, op furounnutbpl j'Éplaunu quunaphque puhop(iuuy : 

Guqus aunep Gubun. fr Pppaunou aqupnt Vnbputk, npyb S6S * bpbpé Len 
fnephhbut :] 


Upugh PL be Dbinpnuuph À: jupe ffuh uppoyh 
gel, Uqunql Le Duuluy : 

Una Efh quencpu Pélnuh aipupfon fuppubh, E puqupli Ouubns : Be 
jugoegf wnugh quunurenphé audbfoqugeng, Le fennnfubbqut quiet Sbun 
Sbpng Épancuh Pppaunnub Be Cuunndne à Ge qd poinquunkyl ghmuu, Be Gbnbobte 
LEO ONE AN Di OR En EE DEEE L'CRRAUE AURS NCRRARE Are ro tr en 
abord Pppunoub, ag Satan auupgbohé guunuropt, be pupluybuy vd 
Gpudunheug Guumbg paprepuu brgui fe Pbinpneuph À: Ce bof pphonnbbunpt 
Baghgb quuunneuluh upéphe Gogue, be Li quai ke oghuluut wébtaude 
Sucuunuglqny ; 


7 uppnyh] upEng OUTEN LL B [| 8 Uquunfn] Mqucrghuhoulf B [| 9 Cunuhny] l Qu dpi qpugeny 
qucun Et, EL Efrii ubutuqpupéuip wpocbune EL grbuunnikiu Guru, CPL | EL Eplpp- 
up Ppfpounnul npubu dodup fun Cunnidn add. B |] 10 Shut Skprny om. B [| 13 FES 
murnph] ghocnut B ppt ] quunuecnplrh add. B Il 14 Guumuhbt ] EL Tr jh d'au uu jh 
Gunnrh B Et grhuuwnbibuypt] ecbuunnbElih B. 


la frappa à la tête. Yimar cria à la foule des infidèles qui se trouvait là et dit : 
« Venez avec moi dans un endroit apparent et lapidez-moi là, pour qu’il soit 
manifeste à tous que je meurs pour la sainte foi du Christ. » Ils la suivirent 
en foule jusqu’à l'endroit et y lapidèrent Yimar qui, en confessant le Christ, 
fut martyrisée par les impies. 

En ce jour reposa dans le Christ le baron Stéphane, fils du grand * prince 
Léon le Roubénien.] 


28 ArATz, 4 Février. 
Martyre des saints Diodore, Claudien (X/audi) et Papias. 


Ils vivaient aux jours de Dèce * l’empereur impie, dans la ville d’Attalia 
(Atalioy). On les mit en présence du gouverneur de la Pamphylie et ils con- 
fessèrent le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ et Dieu. On les pressa 
beaucoup et on les tourmenta pour qu'ils reniassent le Christ et adorassent 
les idoles, mais on ne put les ébranler de l’amour envers le Christ; par contre 
(les saints) injurièrent le gouverneur, qui, très irrité, ordonna de leur trancher 
la tête, le 4 Février. Les chrétiens inhumèrent leurs précieux corps, qui sont 
les gardiens et les aides de tous les fidèles. 


10 





+ 
Cr 


10 


[1035] 28 ARATZ, 4 FÉVRIER. 141 


CB° Guqui ÉAPAICTE June ff RUE Jhupu Sup Srafns fr Hs 

l Quuenpne[dbuis V'upuféfutnup, bi b Upbhbyuno quunuenpne(/buite Uup- 
ufénuf qd Snsulbn upuounol ln ts GC. dphsyqln Uupufônu OUEN AE EI l Tnbupnu 
puquplf Ep LL uuuph fi up leu, Ep alu upunlbp üf: neuf Cunqoif l 
SAM nuljen FLE Lnsbris sup wunnuudn, Leu yn$Efih Eplhpuugnefdhuip ? 

Ge debug ni Epfununup Smfbe nsfuupruu nprid nil Ep Oupuuu, [TE lulu 
LIL gouby gbupl cprpuphe * Sodupfun grub. LL upundunulop Eplpiqu- 
que [du àbnh putin eaquunneky ghoenul : LL ubuyhu duunneghau SECTE CITILE 
ajunlbpis EGunun gäbnh bnpuu, [TR Anulaug fudun bu [TE bin UT PENSE gglhul ts Gr 
ri wc ounh Si uulquir fonn du bibp, Las blu nibèwuileu préugl Sup- 
qubby, bhpp [TT ne abuobpi aubly binnit glnuu l dus : 

Ppplr ed fr glnuu l bb dugnih, Epbibqu ln np Sup Cr uk . °p 
ulfip SIEDTRUE quqoubl b duué , qb bu Ed RE Guun/i gâbn muni Sn àbpny, EL Sufubrofr 
qluu l qupéubu NANTES : GL gun ble CT uno Sfr quunuenpih, (2 Speuduu(buur 
db. gl fi Spuuqpupuulh + [LT cup). luugnenfii eur uu Sfr Hs 

Vupufônu queen uk, vs Ë une II : Supuns uk, pont ki, 
bi l Shnqur Supuuu Lnshà És U'upufônu uk, Gnpôl quiuunË Lu : Sup uuk. P 


[CB * En ce jour, martyre du saint martyr Tarasius (Tarasay) le berger. 

Sous le règne de Maximin et sous le gouvernement de la Cilicie par 
Maxime, le culte des idoles était grandement solennisé. Pendant que le juge 
Maxime se trouvait à la ville de Pompus où l’on dansait devant les immondes 
démons, il y avait là une statue d’or pur au nom d’Apollon, qu'on appelait 
le père des dieux, et à qui l’on offrait des sacrifices en l’adorant. 

Un jeune homme, gardien de brebis, dont le nom était Tarasius (Taras), 


LS 


voulant montrer quil était un “ vrai chrétien, s’introduisit sous prétexte 
d’adorer l’idole mais dans l'intention de la déshonorer. Il s’approcha secrè- 
tement de la statue, en brisa une main, la fit fondre et en distribua la valeur 
aux pauvres. Au matin 1l y eut un grand trouble, on manda les chefs des 
prêtres des idoles pour les interroger et, comme ils ne purent répondre, on 
les condamna à mort. 

Pendant qu'on les conduisait à l’endroit de l'exécution, saint Tarasius se 
montra et dit : « Pourquoi conduisez-vous ces hommes à la mort? C’est moi 
qui ai brisé la main de votre dieu et je l'ai dépensée pour les soins des 
pauvres. » Le juge en fut averti et il ordonna de le faire venir au tribunal; 
l’ayant donc amené, on le fit comparaître. 

Le juge Maxime lui dit : « Quel est ton nom? » Tarasius répondit : «Je 
suis chrétien, de ma famille je m'appelle Tarasius. » Maxime lui dit : « De 
quelle province es-tu ? » Tarasius répondit : « De la Cilicie. » Le Juge demanda : 
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« Quelles affaires t’ont amené ici, mauvaise tête? » Tarasius répondit : «Je 
suis gardien de brebis et j’honore les préceptes de mon Seigneur. » 

Le juge dit : « Et comment as-tu songé faire une chose pareille au grand 
dieu Apollon, de lui dérober la main? » Tarasius répondit : « J'ai voulu me 
montrer à tous comme chrétien et vous blâmer dans votre impiété. » Le juge 
dit : « Entre, sacrifie au grand dieu Apollon pour que ton premier coup 
d’audace te soit pardonné. » Tarasius répondit : « A quel dieu me demandes- 
tu d’immoler, à celui qui n a qu'une main? J'ai honte pour toi de ce que tu le 
nommes dieu, lui qui n’a pu se défendre lorsqu'on lui a enlevé une main. » 

Le juge, trèsirrité et honteux, dit : « Suspendez-le à un arbre et frappez-le 
aux flancs. » Le saint dans ses tortures ne poussa “ aucun cri. On se mit à 
lui blesser les parties intimes avec des pointes' aiguës en même temps 
qu'on pressait le saint au milieu des tortures de renoncer au Christ, mais le 
saint martyr priait le Christ et blâmait l’inanité des idoles. 

Le juge ordonna ensuite de clouer des chaussons aux pieds du saint et 
de le faire courir en le frappant avec des nerfs de bœuf. Le juge lui dit alors : 
« Voilà ce qu'il te fallait, que ton sang coulât comme un ruisseau et abreuvât 
la terre. » Le saint répondit : « Ta chlamide de pourpre ne te sied pas aussi 
bien qu'à moi mes souffrances pour le Christ. » 


1. Le mot arménien signifie « fourchette »; mais ce supplice était habituellement 
appliqué au moyen de roseaux pointus. 


Qt 


10 








©r 


10 


[1037] 29 ARATZ, 5 FÉVRIER. 143 


GL qui Spuuduubuur prequbby gpruun dk [TR ul CTTTL LT quncpph î Ge berb 
peeglh gôneph un {rl gd BL cpl fi EMENS OUT l Uhppu l LU Spb, (IT LTS COR 
inneills EL hp nid, [TE fufun(y qu bu ln Sbfduinuu LT ohÿniy nôncpl Hs Gi uni prpl 
abpaupätu MHEUSE ler LIL CunnuuS queue bi erpofdl pr] ecubrhuur Sel l 
àbnu Sphouuuljun î 

Pppli CUT abobr ghofuupu nulhpueur uppn(b da frh bypupp [TR ph bfiis 
b ubrrl boulunp, LL lun: no fnpuu Plinpoiup %, [ET E purh[uou unis dbp : 

Pr ufr SHSNOR gpeurnul, SUPRE bi dk aruqunulquil dqguuenpfiu LL Eplibh 
fupquuylunfih Punqnpnul $op AE lnsb Opbobrunuh, #jE Ep LIL are fre OU : 
Ce DUREE $opl Cinefrun fupquuglunfi VITE :] 


Cpuusfr Pfd: [TA Phinprouph G î Lun {pit uppnif: 
EL luqu OUTET LL Ppfounulf Upufdtuy î 


Up LC Ep l TT TU Uphbibny IL purpupbl Tutnpôn, quiu blu uppu(f + 
LL Ep bulbe abbyfh, dhSunnnith BL cjhneulqui, (TE Pphounnul Gucunnnifl TEA 
Sunubu) ? 


11 Lun [dt . ÿe Cu fu] jun ff unLpip LT pr éusunpeu purkçun( kL upurh- 
ÉpugnpS luqu OUT LE Cqufdkus, np brhë l luugSulqutiry [TR b Spupkgnefdtkutiy B || 13 Ur] 
Lune fu B [| 14 Ep] sphun LE add. B. 


Le juge ordonna d’allumer un grand feu et d'y brüler le saint. Lorsqu'on 
eut allumé un feu très ardent et qu'on eut jeté le saint martyr au milieu du 
feu, il se produisit des coups de tonnerre et il plut avec violence, ce qui mit 
en fuite tous les païens et éteignit le feu. Le saint leva ses yeux à Dieu, rendit 
grâces et, en priant, rendit son âme entre les mains des anges. 

Lorsque la nuit fut venue, les frères recuecillirent les restes des osse- 
ments du saint et l'inhumèrent dans un endroit célèbre. Sa fête a lieu le 
4 Février, et il est notre intercesseur. 

En ce même jour, commémoration du saint et grand anachorète, l’ascète 
et renommé docteur, le père Isidore, surnommé le Pélasiote, qui fut le premier 
à Scété. Également (commémoration) du saint père Anouph, le maitre de 
Paemen (Pimeëni). 


29 araTz, 5 Février. 


Martyre de la sainte vierge et martyre du Christ Agathe. 


Cette femme était de l'ile de Sicile, de la ville de Palerme (Panormoy), aux 
jours de l’empereur Dèce; elle était belle de figure, riche et de noble famille, 
remarquable pour sa foi au Christ. 


* À fol. 176 
y° b. 


* À fol. 176 
v° D. 
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Les soldats impies la saisirent et la conduisirent à la ville de Catane où 
se trouvait le Juge Quintianus (Kountianos) et la mirent en sa présence. Avant 
que le juge l’eût interrogée, elle confessa sa foi chrétienne. Le juge la confia 
à une femme païenne, dont le nom était Aphrodisia, afin qu'elle la détournât 
de la foi au Christ par ses conseils et ses sollicitations. Mais la sainte vierge 
et martyre du Christ n'écouta pas les conseils de la femme, et n’y consentit 
point; au contraire elle pria Dieu avec des larmes de devenir * martyre. 

On la fit comparaître de nouveau devant le juge, qui fut étonné de ce 
qu'elle parlât avec une telle sagesse et blâmât l'erreur athée. On la frappa 
brutalement, on lui déchira les seins avec l’épée et on la jeta en prison. 

Au milieu de la nuit, le saint apôtre Pierre lui apparut, sous les aspects 
d’un médecin tenant à la main les médicaments pour ses plaies; il se tenait 
comme un jeune homme lumineux devant elle, toute la prison fut inondée de 
lumière et les détenus furent effrayés. L’apôtre insista auprès d’elle et insista 
pour la guérir. Elle lui dit : « J’ai mon médecin, le Christ, mon sauveur, 
que me guérira sans médicaments. » L'apôtre lui répondit : « C’est Lui qui 
m'a envoyé vers toi, je suis son.disciple et son apôtre. Voici que je te salue 
en son nom. » Et il disparut. Agathe, se voyant guérie en son corps et ses 
seins, reconnut la visite de Dieu par son apôtre et rendit grâces à Dieu. 
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Plusieurs jours après, on la fit sortir de la prison et on la traîna nue sur 
du verre pilé jusqu à ce que son corps fût déchiré, on lui brüla les plaies au 
feu. Mais il se fit tout à coup un grand tremblement de terre et la moitié de 
| la ville de Catane (Katanisoy) s'écroula. Deux des conseillers de l’empereur, 
Silianus et Falconius, se trouvèrent pris sous les décombres. Il y eut des cris 
et des troubles : on assaillit le juge. Les soldats conduisirent la bienheureuse 
Agathe en prison. * Cette nuit-là, pendant qu'elle priait, sainte Agathe rendit A fot. 177 
son âme à Dieu, le 5 Février. Les chrétiens pénétrèrent dans la prison, l’en Ne. 
sortirent et la mirent au tombeau. 

Le juge, l'ayant appris, se réjouit de pouvoir hériter des biens de la sainte 
vierge martyre, car elle était fort riche; il quitta la ville de Catane pour se 
rendre à Palerme à la maison de sainte Agathe; mais, chemin faisant, il 
tomba avec son cheval dans le fleuve Simethus (Psimitha) et se noya. 





En ce jour, martyre des saints [nas (£nineay), Rimas et Pinnas (Pimay) qui furent 
martyrisés pour le Christ. 


Ils étaient barbares, de la contrée sauvage des Scythes, et lorsque l’apôtre 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 10 
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André se rendit dans ce pays, ils crurent au Christ, et furent’attachés par 
ces mêmes hommes sauvages {et jetés) dans le fleuve aux jours d’hiver, et 
c'est ainsi qu'ils furent martyrisés et trépassèrent au Christ. 


30 Ar1rz, 6 Février. 
Fête du saint concile d'Éphèse de deux cents évêques. 


Aux jours de Théodose le Jeune, l’empereur des Grecs couronné par Dieu, 
Nestorius (Nestor), évêque de Constantinople, ne confessait point Marie mère 
de Dieu, ni Dieu celui qu'elle mit au monde, Jésus; (il considérait) en effet 
celui-ci comme un homme ordinaire et l’un quelconque des prophètes, car, 
disait-il, Marie était (de nature) humaine, et il est impossible que Dieu naïsse 
de l’homme. 

L'empereur Théodose * ordonna de convoquer un concile à Éphèse. Deux 
cents évêques s’y assemblèrent : Célestin de Rome, Cyrille d'Alexandrie, 
Juvénal de Jérusalem, Jean d'Antioche, Proclus de Constantinople et d’autres 
saints pères. Quant au grand Sahak d'Arménie, très occupé, il écrivit une 
lettre d'union avec le saint concile. Les deux cènts évêques, après examen, 
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reconnurent que Nestorius avait la même doctrine qu'Arius et Macédonius. 
Et comme Nestorius ne manifestait aucun regret et ne s’unissait point au 
saint concile, — car il était ignorant et illettré, ne sachant que parler haut 
et beaucoup, comptant plutôt sur sa langue pour vaincre la vérité, — le saint 
concile l’anathématisa à cause de cela, lui et ses partisans. L'empereur Théo- 
dose l’exila en Barbarie et il y mourut d'une mort violente. 

La fête du saint concile d'Éphèse a lieu le 30 Aratz, 6 Février. 


En ce jour, fête du prophète Nathan. 


Nathan vivait aux jours du prophète et roi David; il était l’intendant de 
sa maison. C’est lui qui blâma David lorsqu'il pécha avec la femme d’Urie. 
Et lorsque David dit : « J’ai péché contre le Seigneur, » Nathan lui répondit : 
« Le Seigneur aussi t’a pardonné tes péchés et tu ne mourras pas. » 

C’est lui qui conseilla à Bethsabée (Bersabée), mère de Salomon, de se rendre 
auprès de David et de lui rappeler son serment, et lui-même, ayant pénétré 
auprès de David obtint de lui l’ordre d'introniser Salomon. L’ayant donc 
conduit au Gihon, le prophète Nathan, le * prêtre Sadok et Banaïa (Bania) 


* A fol. 177 
v° à. 


A T01. 4177 
v° a. 
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fils de Yoyada (Yovideay), le sacrèrent et le mirent sur le trône de David. 
Nathan vécut en paix, mourut et fut enterré auprès de ses ancêtres. 


En ce jour, martyre d'Abraham évêque d'Arbèles (Artavil). 


Ce bienheureux évêque avait été conduit chargé de fers chez le chef des 
mages Adelphore, qui lui ordonna d’adorer le soleil et le feu, et de leur offrir 
des sacrifices. 

Il ouvrit la bouche, blâma longuement par les saintes écritures la vaine 
religion de Sapor (Sabiurosi), méprisa Adelphore, le chef des mages et les 
vaines ordonnances. Celui-ci ordonna de lui trancher la tête dans la ville 
de Thélom. 

Lorsqu'on l’eut conduit à l'endroit de l'exécution, le bourreau lui demanda : 
« Veux-tu te convertir à notre religion ou mourir? » Il répondit : «Je ne 
renie point la vérité et ne me convertis point à votre immonde croyance. Je 
crois au Père, au Fils et au très Saint-Esprit, à l'unique sainte Trinité. » 
Il avait encore la confession sur les lèvres lorsqu'on lui trancha la tête, le 
6 Février. 


1. Tell Nahia d’après les actes syriaques, Bensan, Acta Martyrum et Sanctorum, 
t. IV, Paris et Leipzig, 1894, p. 131: 
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[B * En ce jour, commémoration de saint Boukolos (Voukouliosi), disciple 
des apôtres, qui était évêque de Smyrne. 

Pur dès sa première enfance, il devint le réceptacle du Saint-Esprit, et 
se rendit digne de ses grâces; c’est pourquoi il devint le disciple du grand 
apôtre et évangéliste Jean le théologien. L’ayant trouvé digne, après épreuves, 
le saint apôtre Jean, le théologien, digne de tout éloge et le bien-aimé du 
Christ, l’aima beaucoup, en fit son disciple et parcourut avec lui Éphèse et 
toutes les contrées. 

Il parvint à un tel degré de perfection qu'il fut sacré par le saint évan- 
géliste évêque de la ville de Smyrne. Et le bon pasteur, à la doctrine 
suave, qui était rempli des rayons du très Saint-Esprit, illumina ceux 
qui étaient dans les ténèbres, ramena à la vraie vie les païens à l’esprit 
barbare et augmenta le nombre des fidèles par de grands miracles. Il passa 
sa vie dans la vertu, la sainteté, les jeünes, les prières et la visite des 
pauvres. 

Il connut à l'avance quand il devait trépasser de ce monde et, par l’in- 
spiration de Dieu, il sacra le digne Polycarpe pour son successeur sur le 
siège épiscopal de Smyrne. Il trépassa de cette vie dans le Christ, et fut 
enterré. De nombreuses guérisons ont lieu sur son tombeau jusqu'à ce jour 
pour la gloire du Christ. 


* B 
p. 65 b. 


+ B 
p. 66 b. 


EP 
p. 66 b. 
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" En ce jour reposa dans le Christ le roi Léon II, fils du roi Héthoum. 

Il fut très pieux et vertueux, doux, patient, modeste, sobre et au-dessus 
de tous par sa charité. 

Il fit construire des hospices et des hôpitaux, réparer les couvents et y 
établit des écoles. Après une vie agréable à Dieu, il trépassa vers Dieu.] 





1 


1 








JOHN OF EPHESUS 
LIVES OF THE EASTERN SAINTS 


SNA OST) IDE DENT DT ET AENES EP ANT 


E. W. BROOKS 


III 








rlanpoudr nr amas na Lacmuls : raun r'éusxd mad us va 


raararha aaps mrmlra midi ra}, 1 
dia ‘aan rmhaaln uns ridani Laits rauarca 


had pus ‘rdants m3 ami hamn rhatait 


érLhaln rhanarh rhioLmamn mirpalna 


NS lies oder ljpmula Aus Ed No pe 

JL; foaam,o) Kio JaS Khwss aa, / fasads olosomms [is 
JLoslls Lo Hô Jloiams Kunso + +, Rooms xs) m2 : JR uso 
Ja + le Lissaso Ker2O Ja." a: NJpko :fsissoso ivysos 
Lunssoù Asa; Ke 0001 ads JERE | js 5" ?Ls; fs 
JXss IN o! fsaamss") «54 «ocoms Joo 3aasl; + Jioso)L JR 
JRaSso JRuasanoo Lo Jo bep No .Liams amsosos| k> 


1, Ms, liaxldal. — 2, Corr. from Lx |s55. 


NExT THE FIFTIETH HISTORY, CONCERNING THE SAME TWO BISHOPS, THE EXCEL 
LENT AND DIVINE BLESSED MEN JAMES AND THEoDORE, WHO WERE TOGETHER 
IN THE ROYAL CITY AT THE TIME OF THE PERSECUTION, AND CONCERNING THE 
ACTIVE WORK\1 THAT WAS PERFORMED BY THEM DURING THE SAME PERSECU- 
TION, BY THE INSTIGATION AND THE COMMAND OF THE BELIEVING Tusonori 


THE QUEEN. 


Before these things therefore, in the sixteenth year of the reign of Justi- 
nian', after the time of the martyrdom of the blessed combatant (4yonors) 
for religion John bishop of the city of Thella at the hands of Ephraim of 
Antioch*?, when a lack of priests had consequently arisen in the countries of 
the east and of the west, and especially of bishops, then the glorious Hereth 
Bar Gabala, the great king of the Saracens, with many others asked the 
Christ-loving queen Theodora to give orders that two or three bishops might 
immediately be instituted by the orthodox (62060060) in Syria. And, since 
the believing queen was desirous of furthering everything that would assist 


2 See Ch, 24, 
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the opponents of the synod of Chalcedon, she œave orders and two blessed 
men, well-tried and divine persons, whose names were James and Theo- 
dore, were chosen and instituted, one for Hirtha of the Saracens', that is 
Thecodore, and James for the city of Edessa. And, while the blessed 
Theodore exercised authority in the southern and western * countries, and the 
whole of the desert and Arabia and Palestine, as far as Jerusalem, the blessed 
James, having armed himself with religion, and clothed himself in the zeal of 
heroism, extended his course over all the countries not only of Syria and the 
whole of Armenia and of Cappadocia, all of which down to the little ones” 
were especially distinguished and strong in orthodoxy (ébodoËix) no less 
than Syria, land besides these‘ in the countries also of CGilicia and the 
whole of Isauria and of Pamphylia and Lycaonia and Lycia and Phrygia and 
Caria and Asia, and in the islands of the sea Cyprus and*° Rhodes, and 
Chios and Mitylene®, and as far as the royal city of Constantinople, in which 
also besides all the countries he displayed the course of heroism, and filled 


1. This Hirtha (se. ‘camp'), the seat of the Roman Saracens, is probably different from Hirtha d 
Nu ‘man’ (p. 145), the seat of the Persian Saracens, — 2. We rather require ‘eastern”. Perh. 
however the author is speaking from the point of view of the Syriac world, which extends from 
the Mediterranean to the Tigris. — 3. Sc. children. — 4. We require ‘but’. The author has, as 
often, forgotten how he began the sentence. — 5. Ms. om. — 6. This is probably the earliest use of 


‘Milylene’ for Lesbos 
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the ranks of the priesthood, and spread orthodoxy (6000d0{x) abroad, who not 
only marshalled priests and supplied all quarters, but further also in keen 
religious zeal did not shrink even from making provision for ordaining and 
appointing high-priests, that is bishops, also in every place; so that, since 
he was careful to observe the regulations of the canons which command 
that without three bishops no bishop shall be instituted, he contrived to 
bring with him two monks of good repute for excellence of life, one from 
Cilicia and one from Isauria, and proceeded to the royal city; and, having 
received the advice and permission of the blessed Theodosius patriarch of 
Alexandria, who had been detained in the same royal city by way of exile 
(é0oix) on behalf of the truth of the faith, the blessed James with the above- 
mentioned monks directed his path to the city of Alexandria, after fully 
carrying out the ministry of the priesthood in all the countries from the royal 
city as far as the sea-coast of Lycaonia ; and so he entered Alexandria; and, 
after he had been in communication with the saintly men there, in accordance 
with the mandate received from the blessed Theodosius the patriarch, they 
assembled, and made these two blessed men bishops, one whose name was 
Conon in the city of Tarsus of Cilicia, and the other whose name was Eugene 
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in the city of Seleucia of Isauria'; and so he took them and came back to 
Syria with admirable zeal. And so in accordance with the provision of 
the canons they made metropolitans, that is archbishops*, one whose name 
was Dimet* from the monastery of Aphthonia‘ in the city of Laodicea, and 
another whose name was John from the monastery of the house of Mar Bzy 
in Seleucia in Syria *, and another from those who were instituted at Alexan- 
dria who was mentioned above, whose name was Conon, in Tarsus in 
Cilicia, and the other whose name was Eugene in Seleucia in Isauria; and 
the other bishops also in Syria as follows, John from the monastery of the 
house of Mar Bassus in Kenneshrin°, and another whose name was Sergius 
from the monastery of Aphthonia in Charrhae, and another whose name was 
John from the monastery of the house of Mar Hanina in Sura Romanorum. 
And, when they had set up bishops for the various cities of Syria as has 
been described, afterwards they went up to the royal city, and in our pre- 
sence they ordained a patriareh in Antioch, a man whose name was Sergius 
from the city of Thella, who was living in the royal city” and was versed 


1. The interpolated life adds Antony and Antonius; see note ther2. — 2. The distinction between 
metropolitans and archbishops is later. — 3. Probably a shortened form of Demetrius (not Doiitius, 
as P. Smith and v. D. and L.). — 4. The monastery which John son of Aphthonia established at 
Kenneshre on the Euphrates after it had been expelled from Seleucia af the persecution “Zach. 
Rh.’, vint, 5). — 5, Ms. ‘Isauria’; see note on text. Eugene was made bp of S. in Isauria. The inter- 
polated life of James has ‘Syria’. — 6, Chalcis in Syria, — 7, See ch. 49, 
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in religious learning. And, when he had completed three years, he depart- 
ed from the world; and after a time again they ordained a man whose name 
was Paul from Alexandria. About this man many controversies arose", 
and continue to the present time when these things were written. And 
again in the city of Amida they ordained as metropolitan a man whose name 
was Eunomius, who had been expelled with others among the same clergy 
of Amida, in the same royal city. And for the countries of Egypt, by the 
mandate of the blessed Theodosius the patriarch, they ordained twelve 
bishops at once in the royal city itself, for various cities of Thebais and of 
Egypt besides a large number of clergy; inasmuch as the patriarch Theo- 
dosius would not consent to ordain priests after he had left his see. And 
afterwards the blessed James and his companions went out to the countries 
of Asia for the second time, and they ordained four bishops in Asia, one in 
Ephesus a man whose name was John the Syrian, the converter of the pagans”, 
and in Smyrna a man whose name was Peter *, and another whose name was 
John in the city of Pergamum, and another whose name was Peter in the 
city of Tralles. And after these things they crossed to the island of Chios 


1. HE, 1V, 15; Mich., p. 325 (Dyakonov, p. 148). — 2, The author; see Introd., p. XIV. — 3. See 
ch. 56, 
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and set up a bishop in it, a man whose name was Kashish' from the monas- 
tery of John of Ephesus, both of whom were from the monastery of the 
house of Mar John at Amida. And again they went back and crossed to 
the regions of Caria, and there they set up two bishops, one whose name 
was Paul in a city the name of which is Aphrodisias*, and another whose 
name was Julian in a city the name of which is Alabanda*. These are all 
the bishops and archbishops, who are in number twenty-seven, besides two 
patriarchs whom the blessed James ordained with all the other bishops, 
besides many clergy in all the eastern and western countries. Many of all 
these were instituted in our presence, and with regard to the truth of all 
these things we give confident and truthful witness that they were done as 
above, and we have made à commemorative record of them for the knowledge 
of posterity; but of the sublime manner of life of the blessed James, and his 
courage and perfection, we have made a record in the preceding history. 


The history of hvo bishops the excellent and divine blessed men, James and 
Theodore, 1s ended. 


1. See p. 444 and ch, 51. — 2, Ms. ‘’frwdh$yr’”. — 3. The interpolated life adds John of Dara; 
see nole there. 
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NExrT THE FIFTY-FIRST HISTORY, OF THE BLESSED KASHISH BISHOP OF THE 


ISLAND OF CHI0s. 


Since therefore in one of the previous histories also we made mention of 
the subject of the history of the great blessed man of God our father Kashish 
the bishop', when he was indeed still in the life in the body with us, we did 
not think it right even after his decease also to withhold the treasure full of 
spiritual riches of his great modes of life and of his honoured labours. This 
saint therefore was by birth (yéoc) from a village called that of ‘Aïna da 
Frakha* which is beyond Nirba° d Skw$, and, while he was still a little 
boy, he was called by God’s grace, and left his kin (+évos) and his parents, and 
went out, and entered our holy convent of the house of Mar John in the city 
of Amida and received instruction there, while we ourselves also besides were 
in the same convent at an early period of age; and we came to the convent at 

the same time when about fifteen years old; and thenceforth we were 
trained together in labour and in the reading of the holy Scriptures in 
brotherly fashion; insomuch that together we endured and supported thirty 


1. Ch. 39. — 2. Sc. ‘spring of the temple”. — 3. Sc. ‘summit”. 
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years of chasing from one district to another with all our holy fathers and 
spiritual brothers, and the holy convents throughout the East; so that for 
such reasons we were led to the western districts on a long peregrination, 
while that saint did not cease running along the great road of righteousness, 


nor diminish the labour of his marvellous great practices; but at last he was 


seized by the keen impulse of the excellent life, so that in love of peregrina- 
tion and at a distance from acquaintances he extended his own travels to 
the remote countries of Egypt and Thebais and Greece and the whole of 
Ilyricum, and even as far as Rome and the other countries ; insomuch that he 
changed the monastic habit (cyñux) for lay attire, in order that he might not 
on account of the habit (cyñux) be venerated or honoured by any man, but 
as an ordinary poor man he went about everywhere among poor ordinary 
needy men; and consequently he suffered blows and distresses in a labo- 
rious, distressing, severe, and hard life of peregrination, especially in con- 
sequence of the fact that he had determined in himself not to receive charity 
from anyone and not to reap any enjoyment whatever from the labour 
of others, except from the work of his hands, for he used to make baskets 
(cruoida) and pairs of bellows, and handsome tiaras (xapehavxia)' of various 


1. xurasueun omupidos url milou 1% nepadÿ vieuévn (Cedr,, I, p. 297); appy. à kind of straw hat 
(v. D. and L,). 
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colours, which he had learned in Egypt. Thus wherever he was settled he 
worked; and he would make things not only for his own special need, but 
where he could find material for his trade he would also give the rest of his 
carnings to the strangers and the poor who were at hand. But in the other 
places where it was impossible to carry on his trade he was in great straits; 
so that, as he would relate, his sustenance often came from wild herbs, 
or from the fruit of the trees of the desert. But, when we heard these things 
from him, we used to marvel and wonder at the fortitude and heroism of the 
strenuous worker, how great his strength was to bear trials and to endure 
these grievous and severe mischances. \When he had completed about 
thirteen years in these conflicts (&yév) of peregrination, and in wearisome 
travelling through the upper countries, he was constrained by love of the 
brotherhood that was with us to embark upon a ship, and he came and 
arrived at Chios an island of the sea from the upper countries ; and, when he 
had received the privilege of worshipping the coflin of the blessed Isidore 
the great martyr, and had remained there some days, that island pleased him, 
and he took up his residence in it; since many believers were indeed to be 
found in it at the time of the persecution, on account of a hospital (£evodéyn) ! 
which Theodora the queen had made in it (and she established monks there, 


1, See p.467, n.4, 


* 191 r° D. 


162 JOHN OF EPHESUS. [508] 


LS Ô5 000! KP JE Go ass [sa.a.m.5"lo «Ji SO) Kso.wo 
Joan JL] JLgo Loan JHasscos Jlansus Ja so NKuas +2 «2 
+2 Nuno Les Jon is) Lies JL KJE a Rs ss Jo 
Noise  pornisors JLsas Jon jam’ La JL Ke érsaxsos Less 
Joù Lunnss <® pl Jon UNS Aofilssso 201045 | +30 .Joot JLse.s-so 
CRE r2 LÉ Lo (F2 JKpimaN LeS"l ST Jisols Lois Joo 
+20 .Joot 2H 240p5 | > Jon Noaiso so :joo JLsasds [io 
KR2-%0 ….Joot aas mas où» . foot PES ouaJand Jliany JAuso 
GS UD +9 Jan! Jouiso Lasaco fai Kowo EC ins où 
otloispJo Loois0s0 oxsas Nos Jo opsèl ais +9 ado Las yl LR 
fase (oo Joous . JG Koh Hisooss cola fs Les Lét -.olasaiso 
. ONanal Lsanss SN eZ ba Saaxs isa) +2? Lans) Juvos Lisio 
.Lrcofs los] L JE D 230 - Jaamss"| Kiel <5l HDON 5209 


and many banished bishops resided in it from time to time), while he had 
now indeed also reached the fecbleness of old age' and many diseases, for 
which reason also especially he was led to seek the rest of quietude. And 
thenceforth, while he was enjoying the quietude of the residence in that 
island, he diligently performed the labour of his practices, and he employed 
himself in his handiwork on a large scale, inasmuch as material (5àn) was to 
be found in the date-palm leaves from the Alexandrine ships which touched 
there? While he was performing these tasks in this way, and working and 
labouring, he used to sell his handiwork; and retaining a small portion for 
his needs, he would spend all his earnings, and distribute them to the poor 
and the lame and the maimed and the blind and the sick, so that, when he had 
completed about five years in the island, while everyone was marvelling at 
his labour and his practices and his abstinence and his asceticism, then many 
believers in the place asked him to be their chief and spiritual pastor; s0 that, 
when the blessed James, whose history has been recorded above, brought two 
other bishops with him, and crossed to the island from the districts of Asia, 


1. J, has told us above that K. was about (he same age as himself and that they entered the monas- 
tery when about 15 (22/3; see Introd., p. 1v). Now, since K. started on his peregrinations with J., 
who settled in CP. in 540 (see Introd., p. v), this can hardly have been later than that year, and 
he therefore settled in Chios at latest in 553, when he was about 45 (Dyakonov, p. 81, 82). J. lived over 
30 years longer, — 2. See p. 190, 
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he seized him by force, and ordained him bishop of the believers of the same 
island’, while he lamented and fled and refused; and he did not thus escape ; 
but, although he had been a presbyter many years before, he was then forced 
to shave his hair which he had left in lay fashion (syäux); so that, when this 
became known to everyone, they marvelled at him allthe more. Having 
completed a short time, he crossed to us also in the countries of Asia, and 
also laboured earnestly and zealously with us for a considerable time in the 
work ofthe ministry of converting men from paganism, while much comfort 
and consolation was also brought about for us by his devoutness and his 
venerable old age and the laboriousness of his practices, while ve also never 
again separated from one another in our old age, just as we had not done so 
in the time of our youth; but, after we had been carrying on the work of the 
ministry for about one year, that time we came together to the royal city, 
while the blessed man also ended the work of his ministry in the same island 
in which he had been summoned to the bishopric, and removed to the quietude 
of the monastery which by the power of God we had erected by the holy Mar 
Mama beyond the water * and resided there and rested, and he enjoyed the 
quiet restfulness of the place. And, when he had in this way been carrying 


1, See p. 504. — 2, See p.298, n. 2. 
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out the labour of his practices unto a space of three years, he ended the course 
of his practices ; and he fell asleep and his holy body was buried and laid in 
this same monastery; by whose prayers with those of all the saints who 
pleased the Lord may we all find grace in the day of judgment, and may the 
monastery which received his coffin, with the other churches and monasteries 
which he erected in the name of the Lord God of the ages", be established to 
the glory of the Holy Trinity unto the end. 


The history of the blessed Kashish bishop of the island of Chios is ended. 
NEXT THE FIFTY-SECOND HISTORY, OF CERTAIN GREAT AND HOLY PERSONS CHIL- 
DREN OF EMINENT MEN OF ANTIOCH, WHO DESPISED THE WORLD AND ALL THAT 
IS IN IT AND LIVED A HOLY LIFE IN IT IN POVERTY OF SPIRIT IN.AN ASSUMED 
GARB (otre). 
It did not seem to be a right thing to withold this spiritual trafic also 


1. Sc. in Asia; see p.479. As he was alive when ch. 39 was writlen, he must be presumed to have 
died in 566 and come to GP. in 563, 
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besides and the great abundance of massed profits which spring from many 
persons to all who are desirous of the good traflic that is concerned with 
their lives and rejoice in the double spiritual profits which will arise from 
the persons (xp6swrov) whose marvellous likenesses we are about though 
obscurely to trace by means of our contemptible words, by no means stating 
more than what we received by report and accurately learned from God’s 
bondman who saw and was in close contact with these same holy persons 
(roécwmov) and learned the rest from them in secret and imparted it to me 
by repetition, who was a fellow-resident with us for eight years till the end 
of his life, who for seven years went out in quest of the same persons (ro66w- 
mov) of whom he had been deprived and from whom he had been separated. 
This perfect saint therefore belonged to a distinguished family (yévos) from 
the city of Amida in Mesopotamia, wearing the habit (cyñux) of a clergyman, 
and his name was John. This man therefore during the whole of the resi- 
dence with us in the royal city ' we always saw shedding copious tears and 
sobbing, s0 that, when we questioned him closely as to the reason of these 


1, From this we should suppose that he did not tell the story till the end o°’ his 8 years in CP.; yet 
from the words put in the narrators mouth the story appears to have been told immediately 
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things, and especially with adjurations, he would weep bitterly, saying, 
€ What have I to say to you? for I, unhappy man that I am, suffered a spiritual 
loss, and to-day it is now a space of seven years that I have been going out 
and going round the peoples and the countries and the cities, and I have not 
succeeded in finding it, insomuch that it was on this quest that I came to this 
royal city ». When we questioned him as to that loss, he would tell us 
the story, weeping and saying, « Lo! in the sight of God I say, my brethren, 
that I! will not lie to vou in telling the astounding story of what I saw and 
heard in certain perfect persons and' from them. When I was in the city 
of Amida nine years ago*, and was constantly devoting myself to reciting 
the service and to vigil in the holy church, I used to see a young man of 
handsome appearance as in the garb (oyñux) of a mime-actor (uiuos), and 
with him moreover a young girl whose beauty cannot be portrayed and 
whose appearance was comely and marvellous accompanied him in the garb. 
(syñux) of a courtezan (répvn), and they used to go about the city in that 
assumed garb (cyäux) in order to deceive the spectators, lest anyone should 
perceive and know what they were, and they used constantly to perform 


1, Ms. om. — 2. This must have been after the author lefl Amida (537), and was probably not 
much before 541 (see end of ch.), 
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drolleries (tayvidi) and buffooneries, being constantly in the courts of the 
church like strangers, jesting at the clergymen and everyone, and being 
boxed on their heads by everyone as mime-actors (uiwoc), while at all hours 
of the day a large number of people surrounded them, chiefly on account of 
their marvellous appearance, and the comeliness of their faces (rp6cwmov), 
joking and playing with them, and giving them slaps (xicoovs) on their heads, 
but at nights men were not able to find out and learn where they slept, so 
that many of the froward men, having been by the appearance of the young 
woman’s face (roccwrov) ardently smitten and kindled with the passion of 
desire for her, while they also made plans to fulfil their desire in the dark- 
ness of night and commit fornication with her, wearied themselves and kept 
awake and watchful and went round all the streets of the city and its corners 
(ywvix) to find her, and they were not able to do so; so that many of the 
distinguished men, having been smitten with passion, and being ardently 
inflamed with desire for her, begged the governor (4yeuev) of the city to 
arrest her and set her in the street, which he indeed did immediately, and 
he sent and seized her to force her to stand in the street, so that when the 


. . . . æ , 
man dressed like a mime-actor (uiuos) who was with her saw it he wailed 
PATRS OR, = T7. XIX. = F2. 12 
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vith a loud voice, and ran erying ‘She is my wife, and I do not wish her 
to stand in the street’. But a great and distinguished devout and God- 
fearing woman whose name was Cosmo‘ on learning it was distressed, and 
she sent and took her from the governor’s (4yuwy) men and brought her up 
to her house. And, when she also too saw her marvellous face (xs6cwrov) and 
that she was wearing the garb (syäux) of à courtezan (rés), she continued 
admonishing her, saying : ‘Wherefore, my daughter, whose person is like 
a beautiful pearl, have you fallen into the mire of fornication, and wherefore 
are you polluting and staining your soul and impairing your beauty ?’, so 
that, when she on her part heard these things, she continued weeping and 
saying : ‘Yes, madam, pray for me that God may draw me out of the mire 
of my sins. 

After these things they went back to their former habits, and that lady 
did not learn what they were. And, while much was being said about 
them » (the blessed John would say), « and no one succeeded in discovering 
or learning the resting-place where they slept at nights, I myself as if by the 
grace of God discovered it by my reasonings, inasmuch as I reasoned ‘These 


1. Dyakonov (p. 370) suggests that this may be the sister of Thomas the hermit (p. 197); see Introd., 
p. x, n.4. 
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persons who in garb (syñux) appear to be mime-actors (uiuos) are in actions 
spiritual persons’, and from that time [ began to observe them, and at 
evening time [ posted myself behind them, keeping close opposite to them, 
while they, in order that no one should observe them and find them out, 
continued the whole evening until the whole city was being gathered in 
going round many streets by a long course, going in by one street and 
coming out by another, and crossing rough and dark places, so that I also 
followed after them at a short distance, so that two or three hours of the 
night ' were already past, and so, after the city had become still, they directed 
their course to the line of the wall, and mounted the wall, while 1 also was 
stealthily mounting after them. And, keeping myself close to a pinnacle 
of the wall, [ stood up, and I saw that both placed themselves standing 
with their faces toward the east, and stretched out their arms to heaven 
in prayer in the form of a cross, and after a time they fell upon their faces 
in prayer, and they stood up and again fell upon their faces in prayer, and 
they stood up again and fell down and they went through the same form for 


1. Here again the hours seem to be reckoned from midnight, since the city can hardly have been 
quiet at 8 or9 PM; see p. 204, n. 1. 
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a long time, and afterwards they sat down to rest, and thus [ on my part ran 
and fell on my face belore them, adjuring them by God the All-Ruler not 
to hide from me the truth as to what and whence they were. And they 
on their side were alarmed and very greatly annoyed, saying, ‘Man, who 
are you and what do you want? And why do you want to prove us here? 
And what do you want to learn from mime-actors (yiwos)?” And, because 
I recognised the trouble which their minds felt, as if they had already been 
laid bare, I gave them a great and terrible oath, ‘No men shall hear from my 
mouth about you as long as you are in this city . Then they were a little 
appeased, requirimg at my hands that | should not be seen speaking 
with them by day or honour them or greet them, and should not be 
prevented from slapping (zoccicu) them as mime-actors (uiuos) as they said. 
And I gave them this promise. Then that man begged that young woman, 
saying to her, ‘Now that this our brother has found us out, because perhaps 
the Lord wished it so, since he himself also has regard to his life together 
with his sister, for 1t 1s twenty-four years that they have been living together, 
and he is supposed to have taken her to wife, but both have been preserved 
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in the purity and holiness of virginity to the present time, therefore speak 
with him, and be under no restraint”. But [ on hearing these things was 
the more frightened and alarmed, and [I knew that they were in truth great 
spiritual persons and knowers of secrets. But the blessed woman answered 
again, saying to him, ‘Pardon me, my brother. The priority is yours you 
speak’. But he again enjoined her, saying, ‘Speak with him, my sister, 
without contention, and be under no restraint’. And so the bondmaid of 
Christ began with sighs and affliction to speak to me about the world and 
about its deceitfulness, and about all its evil things and the destruction of 
those who go astray in it, and again about its end and dissolution, and 
about the future Judgment, so that I and they spent all the hours of that 
night in sobbing tears and with the word of life spoken by the same blessed 
woman, for what proceeded from the mouth of that blessed woman was a 
matter to cause awe-struck astonishment. Afterwards they dismissed me 
to go down from that place, saying, ‘Depart and go down, our brother, for 
we also are going down while ïit is dark, lest anyone perceive or recognise 
us’. And so I begged them to allow me to go up to them by night without 


"390 TC, 


172 JOHN OF EPHESUS. [518] 
Ru Las Sfs fun) . JA: Jopu.so “Jurs : AOAAù <® JA s 
éco Leo sis Jaù Jlacmsassos JLsss SOH #20 Jess JS 
Jes' Lo) Ka +20 Hola Sol Radwo Hs Li el er ESS 
Cook] Laslo [uso Las! Lèr cudo Kaas J} +. kcoù oo «ass so Li} 
ÈS rl Ke RCE :AOOHOHDA=S. “coke le iso : \coHuas 
aa Jo CSS 3 SES à Nil Xi JS No D DCE 
Ju Norpor Roy Jo Jess SNS es ee à 


QXSh pe) 008 Rsaso) +20 Lo Dre ie sa J Kusso Eiro 
Lilo wmatssofl ook) F obas JO Nuoa w LUN (opso/ 


lo + Jhuso; Ghatssÿ is Jess  Tlisanu) HO LR we cl 
RH bo Rasoff Ja; Lisas pas es Rial Ro Don Lite 
Le wañmsol Li} r2 las Jos JKrassl Ksoo ‘pis DST 
ws/ <> S #29/) : Ro CR] Kais Jrmnasas ES yl Has as 


1. Ms. with points... — 2, Ms. uaoll. — 3, Ms. K@&im: — 4. Ms. 55s (corr. F). — 5. Ms. ins. Nlo 
se deleted. — 6: Ms. go%%89 — 7, Ms. faaul (corr. F). — 8. Ms. 71. 


restraint; and, having strictly cautioned me, they gave me permission. And 
so I went down from them, in fear and in great joy, as they too went down 
to the court of the church, and when day broke they were to be seen acting 
mimes before everyone. But on the second night 1 waited for the hour, and 
went up again to them, and, having cast myself upon my face, I continued 
entreating them not to conceal from me what they were, and what and of 
what nature their service was, and what their names were and how the 
names ran. They on their side say to me, ‘ Do you also give us your word 
that you will keep truth to us to keep our matter secret, and not cause us 
distress and give information about us, because we like being in this city which 
is a city Of Christians, and we on our part will thenceforth not hide anything 
from you’. And on my giving them my word as they required of me they 
said to me : ‘Know then first that our names are Theophilus and Maria, and, 
we are by our birth {yévoc) from Antioch the great, children of men of emi- 
nence in the city, and we were both only children of our parents; but how 
it was that by God’s help we came to adopt this garb (cyäux) hear for your 
edification and for God’s glory. When I Theophilus the sinner was a little lad 
of about fifteen years, I was ordered by my father to take five horses and some 
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om, — 6. Ms. ##-%Lo. — 7, Ms. with stop following. 


slaves, and go out to the village before daylight. And, when I on my side 
had risen during the night to go down to our stable (5+46%0v) in which were 
many horses to take some and go out as I had been ordered, and when I had 
arrived at the door, [ looked and saw alarming rays of light coming out from 
the chinks of the door and from the windows; and, having seen it from a 
distance and been frightened and thought that our stable (57460) was on 
fire, I eried out. And I ran and looked through the chinks of the door, and 
I saw a poor man standing on the horses’ dung on which he used to sleep 
with his hands stretched out to heaven, and r'ayS of light proceeding from 
his mouth and from each of his fingers, and the whole building richly lighted. 
And, having seen and marvelled, I then said to the slaves with me, « Do 
(you)' see that glorious light? » And they said « We have not seen any- 
thing ». And I cried to the stablemen (çraxbX4otos) to rise and open the door. 
And, when that poor man heard my voice, he threw himself upon that 
dung, and had already buried himself, since he was in fact naked, and was 
clad in rags only, and he had begged the stablemen (5ra6%äpuos) on account 
of the severity (avéyxn) of the cold of winter that he might come in and bury 
himself in the horses’ dung, in order that he might warm himself in it and 
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sleep. But, when he heard our voice, mine and that of the slaves, and threw 
himself down and drew in his hands, then that great light was obscured, 
and darkness fell over the whole building. And, the stablemen (orabddouoc) 
having run and kindled torch-lights and opened the door, 1 went in and ran 
and fell at that poor man’s feet trembling and beseeching and adjuring him 
by God who made heaven and earth and all that is in them to let me know 
whence he was, and what he was, while he on his side continued repelling 
me and saying : « Sir, pardon me, for [| am a miserable poor man, and on 
account of the severity (ävéyxn) of the winter [ had begged permission to 
come in at evening time and sleep and warm myself in this dung; and from 
a poor man of this kind what can you learn? » And when [ on my side had 
thrown myself at his feet and was adjuring him, and they were all amazed 
at me, while I swore to him « I will not rise from this place and you shall 
inform me of the truth », and when I continued to press him greatly and he 
saw that Ï would not leave his feet he said to me, « Dismiss your slaves and 
let them withdraw and I will speak with you ». And, when I had dismissed 
the slaves and the stablemen (ora6kiguos) telling them to go outside, he began 
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to say, « What, my son, did you see in me that you were so insistent with 
me?» And I said to him, « À vision of rays of fire proceeding from your 
mouth while you were praying ». He on his side said to me, « It is not 
Ï, my son, who am anything of this kind, but because God wishes for your 
salvation and wishes to bestow this sight upon you it appeared to you in 
this way ». But, when Î went on continuing to press him with terrible oaths 
that Î would not give any information or diselosure to men about him while 
he lived, then he began to relate a story to me saying : « Since God wished 
to choose you, my son, that you may flee from the worid and live a lift 
without care, listen. As for me, the sinner and poor man whom you see, 
my name is Procopius, and I am son of great and distinguished people 0: 
Rome. And, when my parents betrothed a wife to me, and wished to hold 
a marriage-feast for me according to the worldly custom, and when th« 
preparations had been made, [ for my part left them and went on boari 
ship, and by the guidance of God I arrived in these eastern countries, having 
taken into consideration the evils of the world and its distresses and tempta- 
tions, and now lo! I have been as you see me for no small number of years. 
And now, my son, hear from me myself the poor man, and know what is 
in store for you. Lo! vou are the only child of your parents, and they 
betrothed a bride to you who is also the only child of her parents. Know 
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therefore that during this year the parents of both of you will die, and both 
the properties (odoix) will fall into your hands; and, if you wish to live a 
religious life and without care and the ruin of sins which much real and 
personal wealth brings to many, dispose of all your property (oùcix) and sell 
it and give to the poor and needy, and free all your bondmen, and give them 
presents to support and provide for them, and similarly dispose of the house 
and the property (od6{x) also of the young woman who was betrothed to you, 
since she will acquiesce in your desire in whatever you say to her, and so 
take her and go out in an assumed garb (cyäux) and in strange countries, 
hiding the great profit of excellence which you are earning, lest it be 
snatched from you, that thus you may live the spiritual life ». But I for my 
part promised to carry out all that he ordered, and I begged him not to 
deprive me of the sight of him, and abandon me and depart. And the holy 
blessed man of God Procopius made me a promise, saying, € This know, 
that, as long as you do not show me the appearance (rpoçwrov) of any respect, 
or show that you have any regard for me, and leave me as Tam, that [ may 
sleep in this dung, and are not constantly speaking with me or approaching 





[523] LIVES OF TWO ANTIOCHENES. 177 


Lo Lo eus Gr QU NT ES Ron bas ù Ni Jp Lys 
D Ro 54 Lusoio Lis LAS Lù Au} Jr wsol J Jan ua) 
“Lans ksoo : où Kodo ge Jus So 5 oÙ LE? JRasëeso +. Lis 
.ohuso @ilr JonSl TJRsss ds “sos - Jos olaulis so Hl 
CR An Aobs 0/7 fun) + poses ii où Lsesos oHp0QS y-lo 
AMsiaso alido ae Koks] La ss SR …… JR as JKuswos 
Lsos Jo <kolo JXs, J; fie 5ks graouo où asso; olazlisoo 
J Jsu asflo : Na ol" JP JRuios flaslass Lido me +9 . [aoû 
NS er Les ro Al QT SE D Ulis biclo LU 
gi n-n-2a-007® 105) Laos ANS &ie so Lo ps Lila, 
NI ssl po &5 Ml 5e Jo :jis S NT Hs Bas Nos :. ylax 
kel Jot Asa Ul &t5kanso o15s Lio -.’Lansaitos fsanco) yl ul 
JR sr où Jarl Dis) fsus Re US Ropno rot JhRapsas 
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me before onlookers, you shall see me as long as you observe these things. 
But, if you practise any of these things toward me, you will not see me 
again in this life ». And so T used to observe times, and make obeisance 
to him in secret places or outside the city, and receive consolation from his 
spiritual admonition, until in the same year the parents of both of us died, 
and we did everything as that saint ordered, even as my spiritual sister 
acquiesced in my purpose in everything, since she too received the privilege 
of the prayer and the sight and the blessing and the admonition of that saint, 
and we went out in pursuit of the life without care and have so continued 
to the present time, while neither of us has been besmirched by carnal inter- 
course, and this has not been revealed to anyone, and no other except you 
knows our secret, which we think has happenced for your profit. And now 
we ourselves say to you the words of our holy father Procopius, that, as 
long as you keep faith with us, and do not look upon us before men except 
in the guise (yfua) of mime-actors (uiuos), under which we are concealing 
our traffic, lo! we shall be in this city and you shall see us, but, if you show 
any other behaviour toward us, know that you have been deprived of the 
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1. Ms. Rigie. — 2, Ms. om. pl. marks. — 3. Corr. from Sol: — %, Ms. with points. — 5. o corr. 


from |: 


sight of us in the body , which indeed happened ». In this way therefore 
the blessed John was repeating all these things in our presence with terrible 
oaths by God without addition and without diminution, while he wept with 
sobs and said : « After I had been delighting myself in the conversation of 
the saints for the period of about one year, and they had been great in my 
eyes as angels of God, and I had not dared to make use of insult toward 
them as they desired, they left me and departed from the city of Amida, and 
I never again discovered where they went, and it is to-day seven years that 
Il have been going out seeking them, and have not again been able even to 
hear news ofthem». We ourselves therefore from the descriptions of them 
and the time of their disappearance which he repeated before us, when we 
directed our steps to the desert of Egypt', gained the privilege of seeing 
them, and of passing a night with them ? outside the city of Thella *, and we 
enjoyed their holy conversation, while that young woman also said to us 


1. He seems {o mean that he saw them before the above story was told him and from it identified 
them. His last visit to Egypt was in 541 (Introd., p. v), which would make the event fall while he was 
still in Amida, if he had already heard the narrative given 9 yrs. a‘terwards (p. 512). Moreover 
the ref. to the time seems lo imply that he saw them soon after they left Amida. — 2. If this is true, 
it is strange that he tells their story secondhand, and I suspect that the statement is made in order 
that he may not appear to depart from the rule of not relating lives of persons not personaily known 
to him, though he may well have scen a couple whom he supposed to be the heroes of the story. — 
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1. Ins. under line. — 2, Corr. from Îs. 


three times, « Fear not for the Lord is with you wherever you go », and 
thus we departed from one another. 


[The history of certain great and holy persons children of eminent men of 
Anhoch, who despised the world and all that 1s in it and lived a holy life in it in 
poverty of spirit in an assumed garb (syñux), is finished. 


La 
NexrT THE FIFTY-THIRD HISTORY, OF THE DIVINE BLESSED MAN Priscus. 
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the conclusion that this was rather (y2Xov) one of those poor in 


we came to 
spirit to whom a blessing is given by our Lord”, and he conducted himself in 
this way in spiritual knowledge in order to attain to excellence. Then, 
having learned that he did not beg for anything from anyone, we sent him a 


1. The beginning is lost. — 2. Matth., v, 3. 
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1. Ms. om. stop. — 2. Ms. o.. 


present of one tremissis by a certain gentleman who was occupied with us im 
God's service, that it might assist him to supply his needs, and in order that 

> might thereby discover the object that he had before him. But this man 
who was in very truth poor in spirit on seeing the tremissis began to run 
away at arapid pace, since he was in fact not advanced in years; and the man 
who brought the tremissis to him began to run after him, adjuring him to 
stop. But the blessed man, having put a distance between himself and 
many (?)', stopped on account of the adjurations, saying to him, « Wherefore, 
man, are you worrying yourself and worrying me the poor man?» He said to 
him, « The abbot (466&ç) sent you this present because he heard that you were 
in need. Take it and supply your need ». That man said « For my part I 
do not need this. But say to the abbot (466%), Run that you may attain*. If 
you have one follis, I will take it ». Then, having seen that he had run away 
from the tremissis, he gave him ten folles; and he on his side stretched out 
his hand and took one follis, and ran away. And so that man came, and 
related all these things to us. Then we were assured that that poor man was 
a spiritual person, and a bondman of God, and was poor of his own will for 
the sake of eternal life. After these things in the time of the winter-cold, 


1. I can make nothing else of this. We require ‘put a great distance between himself and his 
pursuer’. It is probably a phrase for ‘run very fast’. V. D. and L. have ‘procul’ for the whole 
clause. — 2. I Cor., 1x, 24, 
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1. Written again and erased. 


having seen that he was uncovered and sore bested, we bought him a tunic 
and a cloak, and sent them by that man, begging him to put them on and 
warm himself during the winter. But he on seeing them turned his face 
away, and showed displeasure against him, saying, « Go your way, man, 
wherefore do you worry me the poor man? » The man who was sent by us 
answered him, «The abbot (4663:) out of charity and because of the hardness 
of the winter bought them and sent them to you ». He on his side says to 
him : « Go say to the abbot (266%), Send things that last, and do not try to 
concern yourself about stripping naked lest you be stripped naked' ». And 
so he would not consent to accept them. And from that time the man who 
was with us began to mark times and observe him, because he too was an 
earnest and zealous man, and by his birth (évos) a Cappadocian. And one 
day, as was that poor man s custom, he went secretly outside the city to some 
enclosed garden-land hidden by trees and reeds to pray; insomuch that 
that gentleman observed him, and secretly went out after him, standing 
facing him; and he saw him standing in prayer with his hands stretched out 
to heaven, and suddenly an awe-inspiring spectacle that was laid upon his 
face (roccwrov), and flashed like lightning, and rays of fire were proceeding 


1. The meaning perh. is {hat whoever wears earthly clothes will eventually be left naked through 
their wearing out. V. D. and L’.s ‘curare nudatum” is not in the Svr. 
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from his face (rodcwro), and an awful bow of fire that was stretched out above 
him while he stood within it, and a great light surrounded him. And, when 
that man saw this awful spectacle on that poor man as he was praying, he was 
frightened, and fell on his face on the ground. And after a little time he rose 
and fled and came to us at a great pace, shaking and trembling and weeping; 
insomuch that we ourselves were alarmed at the sight of him, and were brought 
to a state of sudden fright, inquiring what was the cause of his agitation and 
fright. And he swore to us by God the Ruler of all the ages, « I saw all this 
spectacle on that poor man, without falsehood or any exaggeration ; and my 
heart quaked, and my limbs shook, and I fled, leaving him standing thus in 
that awful splendour, and I fled', so that [ never again had the power and 
the boldness to lift my eyes toward him. » And during the whole of the 
day he was in a condition of stupor and tremor and perturbation from that 
awful spectacle ; but at night he went and found him in the place where he 
used to sleep and he fell at his feet, weeping and trembling from his fear. 
But the blessed man knew the cause of his fear, and said to him : « Where- 
fore, man, did you come out after my poverty, to inquire into things which do 
not concern you? ». And, adjuring him by the living God, he continued 


1. Sic syr. 
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1. In erasure. 


beseeching him to inform him what he was. And he also required oaths from 
him that he would not make any disclosure or give any information to men 
about him. And he on his side said : « Only from the abbot (466&<) I cannot 
conceal it; but to others I will give no information whatever. » Then he 
answered him, adjuring him and saying : « Do not make demands or 
inquiries of me about many things ; it is enough for you to know that [am a 
stranger and a poor man, and for the sake of the hope of my cternal life I am 
enduring labours and buffetings in strange lands, and in this poverty in which 
you now see me; and not I only, but we are seven brethren who are secretly 
labouring in this fashion, and once in the whole week we meet together in one 
place, and receive consolation in one another s company, and comfort and 
edification; and thus each of us returns to his place and to his employment. 
Ï have given you the information; see that you do not make yourself the cause 
of my moving from this city, in which I have much peacefulness, and especi- 
ally the fact that I am reckoned a madman by them, and there is no one who 
speaks with me or who worries me. And beg the abbot(266&) that, though 
these things are known to him, he will leave me as I'am, and not show any dif- 


ference toward me. » The man who was with me having repeated all these 
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1. Corr. from Nyl. — 2. Corr. from li-xmoÿo. 


things to me, I sent and begged him, if possible, to come to us secretly at sup- 
pertime, and eat with us', and'he would not consent, sending me a message 
that we should attend to things that are helpful and lasting. One night I was 
suddenly attacked by the disease of fever; and in the morning, when the man 
who was with me who used to go to that poor man saw him”, as he swore 
with fearful oaths by God, « Before I on my side spoke to him, he first said 
to me : ‘The abbot (2664) was attacked by fever during the night. Go say 
to him, « Wherefore did you eat dry food and drink a vinegar-posset (760xx)” 
with cold water? »’. And, when [on my side said to him, ‘ Sir, who showed 
you this?”, he said to me ‘My heart showed me that he did so, and in conse- 
quence of the vinegar and the cold water he fell ill” »; so that, when that 
man came, and informed me of these things, [ was struck with great astonish- 
ment and wonder, and I gave thanks to God who dwells in his saints. With 
regard to many other characteristic things which that man used to relate that 
he saw in that poor man, and moreover that one of his companions came 
to him and saw him with him, and he himself refused to speak to him, in 
consequence of the large number of these we have on account of the length 


1. As this was not later than 542 (see below), J. was probably living in the house of Probus (see 
Introd., p. vi). — 2. The sentence is left unfinished, and the sense completed in another form. — 
3, T'his word (= posca) is not known in Gk., butthe Syr. implies a Gk. form. 
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1. Ms. ls. — 2. Ms. om. ». — 3. Ms. Mais. 


of the history refrained from speaking. But, when we had departed to another 
place, that saint ended his course in the same city and was buried; and, 
when we came and heard of it, we were much distressed at having been 
deprived of his society, even at second-hand. And we made great endeavours 
to discover the coffin which held his holy remains; and in consequence of the 
great pestilence which had occurred" and the numbers that were laid above 
him we could not do so. These things we have recorded for the glory of 
God who strengthens and helps all that trust in him. 


The history of the divine blessed man Priscus is ended. 


NEXT THE FIFTY-FOURTH HISTORY, OF THE BLESSED CAESARIA THE PATRICIAN*, 


WHO BEGAN AND THROUGH GOD’'S HELP ENDED HEROICALLY AND EXCELLENTLY. 


The history therefore of this woman also, great before God and before 
men, was one that could not but excite great admiration, a woman who from 
a great royal race” brought herself down to humiliation undertaken for 


1. 542, — 2, To whom a large proportion of the extant letters of Severus is addressed. — 3. A native 
of Samosata can hardly have come of an imperial family; but her husband may have been of imperial 
descent. 
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1. Ms. om. ©: — 2. One or two leaves lost. 


the sake of God and the promised life and' to a mean position, and betook 
herself to the habit (syñux) of the solitary and monastic life and sought refuge 
init. In admiration therefore and confessing that we are not capable of 
compassing the beauties of the history of this blessed woman, we set 
ourselves for the sake of God’s glory and the profit of the hearers to record 
as it were a small measure taken from the sea of spiritual riches, addressed 
to those who love matters of spiritual profit. This divine blessed woman 
therefore, who was called by name Caesaria, and by her birth (yévoc) came 
originally from the city of Samosata * 

to do, when we came to her the in city of Alexandria"; so that when she saw 
us she was filled with great joy, and received great consolation. But we 
found her engaged in severe labours of recitation of service and of quietude 
and intense supplication, and constant prayers and frequent genuflexions and 
asceticism beyond measure, and especially in the case of a woman like this 


1. Ms. om. — 2. When $Sev., Select Lellers, x, 7, Was written, GC. wished to leave her husband and 
live an ascelic life, but $. dissuaded her. Either therefore he was unsuccessful, or her husband 
afterwards died. — 3. A leaf or two leaves lost; see Introd., p. vi. — 4. Hardly on his 1“ visit in 534, 
as Dyakonov (p. 47) supposes, but on his 24 in 541. If C had adopted the ascetic life in Sev.'s lifetime, 
one would have expected to find some mention ofit in his letters. See also p. 538, n. 2, and p. 544, n. 1. 
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1. Ms. ol. 


who had been reared in endless luxuries, and had grown accustomed to royal 
habits, who suddenly came to be cut off from all these things, and subjected 
herself to asceticism beyond measure, so that she completely cut herself off 
from eating bread, and every other day she would feed on cooked herbs with 
salt and vinegar without oil and moist rolls, and she used to sleep on sack- 
cloth on the ground, but on the sabbath and the first dav of the week under 
pressure from the bishops and many blessed men she consented that a little 
oil should be put on the herbs for her; so that, having found her living in all 
this asceticism and hardship, we continued blaming her and advising her to 
give up high things and embrace moderate things, lest being unable to 
endure she might either lose her strength or fall into severe illness and be 
forced from necessity (4v&yxn) to give it all up. But the blessed woman, when 
she heard us speak of ilinesses, continued praying and saying : « Would that 
God had granted me bodily illnesses all the days of my life, in order that I 
might possess health of soul only. » Moreover, since she thirsted after the 
spiritual gain of the excellent life, though she was wise and learned in the 
reading of the Scriptures and of all the fathers, it pleased her greatly to ask 
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1. Ms. «29: — 2. Ms. om. & fin. — 3. » ins. later in another hand. 


and inquire ‘about the passions of the soul and of the body and about thoughts, 
so that after spiritual conversation ail day we spent many nights in this way 
in discussion and helpful speech, while the blessed woman condescended 
to make confession and say, « I have here more than seven hundred volumes 
in number of all the fathers, to which my intellect and my attention have 
been devoted for many years, insomuch that now my mind has no rest and 
my soul also is stirred with passion night and day to hear from you the word 
of God, and about discernment of passions and observance of commandments, 


and about the other spiritual things. » One day, while we were sitting 


occupied in speech and divine conversation, suddenly that blessed woman fell 
on her face on the ground before me, filling me with amazement and alarm 
by suddenly doing this, while I said to her, « Wherefore have you done this, 
and laid a weight upon me the mean one? be so good as to rise and tell me 
what it is that you command ». But she would not consent to rise, saying, 
« I will not rise hence unless you give me your word before God that you will 
agree to my request and do what I require of you. » And, being troubled 


in my mind because she was lving on her face, I said to her : « Be so good 
y 3 Ù s 
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as to rise, and what you command, if it is within my power and capacity, 
Il will do. » And so she reluctantly rose; and she began to request me, 
saying : QNow that I have left my house and my property and come out to 
settle down in retreat and weep for my sins, and here my soul is in the same 
turmoil, 1 make this entreaty of you, to save my soul, and go privily to the 
inner desert and search out for us a place in which there is a well of water, 
and come and take me secretly with one chamber-woman and one chamber- 
lain only that we may settle down in retreat, and be quit of the evil things of 
this world, and of all its turmoil, for [ thought to escape from it but have not 
yet succeeded. » When therefore we heard that she intended to do these 
things, we would not promise to agree to her request, and to be ourselves the 
ministers of these plans, because we saw that they were unnecessary, and 
they were beyond her capacity and strength and condition; and, besides many 
arguments that we arrayed befure her on these matters, we were afraid lest 
this ardour and the plans came from the evil one, while we further explained 
and showed her that these plans if put into effect by her would even bring 
danger (xivduvos) upon her, the danger of the destruction involved in the 
scattering of all the souls that had gone out with her. Then in distress and 
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1. Ms. om. 3: — 2, Ms. Rmsll. — 3, Ms. oiæoi9; corr. v. D. and L. 


tears she said, «It is from these very persons above all that I seek to flee. » 
And we continued admonishing her very strongly in order to suppress her 
thoughts, saying, « Know that you are an old and feeble woman, and your 
nature is not strong enough to hold out against these thoughts of yours and 
endure and struggle; for neither indeed has the assault of temptations yet 
fallen upon you, and you have not been tried by' the cunning of the fiends; 
and therefore we advise you to give up these plans, being satisfied with having 
left your country and your house and gone out into a strange land to dwell 
in the monastery that you have built. » With great labour therefore we 
succeeded in restraining her ardour from going out into the inner desert, while 
she showed vexation and annoyance toward us because we did not yield to her 
in this matter. And so, when she had built and completed the monasteries 
in à grand and admirable style, and had bought a large gold-mine (yovowou- 
y£tov)* for them”, she made one monastery for men, and one for women, in 
which she herself also thenceforth performed severe and sublime labours, for 
fifteen years, though she declined the headship of the same monastery, but 
sent to another monastery, and took thence a certain blessed woman great in 


1. Ms. om. — 2, Ms. ‘krwsrwn’. I adopt the conjecture of v. D. and L. — 3. Masc., sc. the 
inmates of the monasteries, 
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her modes of life whose name was Cosmiana, and her she appointed archiman- 
dritess, she herself submitting to her like an insignificant and poor sister. 
And so she continued to labour till the end of her life, which happened after 
fifteen years'. And so she completed the course of her practices heroically, 
bearing great testimony and undergoing mighty conflicts (4ywv). 

And she died and was laid in this monastery, which even to the present 
day is called the monastery of Caesaria the patrician. These few memorials 
taken from the blessed woman’s labour and practices we have recorded for 
the glory of God and the profit of those who are desirous of spiritual profit. 


The history of the blessed Caesaria the patrician is ended. 


NEXT THE FIFTY-FIFTH HISTORY, OF AN EXCELLENT WOMAN AND OF HER HUSBAND, 
WHO WERE CHAMBERLAINS OF THE SAME GLORIOUS PATRICIAN ?, WHOSE NAMES 


ARE JOHN AND SOSIANA, WHO LIVED LIVES OF EXCELLENCE. 
This perfect woman Sosiana therefore, when her husband departed from 


1. Cire. 556. — 2. Ms. masc., but, as Caesaria is clearly meant, I have emended the text; cf, p. 543, 
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the world, whose name was John', after they had lived together thirty 
years, and as 1s said lived all these years in purity, never holding carnal 
intercourse with one another, but living in devoutness and honour and 
holiness, occupying themselves in fasting and prayer, and genuflexion and 
recitation of service and watching by night, while hair-mats were laid down 
for them each apart, and in this way they passed the whole length of the 
night-hours, kneeling and lying on their faces, and weeping in prayer and 
mighty erying to God, without this becoming known to many. When then 
this excellent John departed from the world, bearing this great testimony, 
and moreover Caesaria the patrician also as well whom we mentioned above 
had gone out to the desert, 1. e. first to Alexandria *, this excellent blessed 
woman Sosiana therefore laded three of her slaves with all her husband's 
splendid clothes, great cloaks (yaævidux) of pure silk (6x06mptx6v) and valuable 
raw silk garments (uérato), with lcolours and pictures (miroïga)", and 


1. The sentence is left unfinished, and the sense completed in another form. -— 2. This is not 
inconsistent with ch. 54. C. did not go {o live a hermit life in the inner desert, but left Alexandria 
and lived in her convent in the desert. Since $S. sent the things for the churches and monasteries 
founded by J., i. e. during his mission to Asia (ch. 47), which did not begin till 542 (see Introd., p. v), 
C.'s household was appy. broken up not long before that time; see p. 532, n. #. — 3. So I read with 
two slight emendations. V. D. and L. connect the words with yévu and peclus and render ‘genualibus 
et pectoralibus’, but neither word is known in Greek, and the context requires that the words should 
refer to the value of the garments, not their use or shape. The ‘pictures’ would be not pictures 
proper, but embroidery; ef. Virg., Aen., 111, 48 ‘picturatas auri subtegmine vestes’. Sec p. 540, 1. 15. 
The word mxtoÿso however is not known in Greek, 
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1, Ms. ot. 


the other clothes of high price, and sent them to our meanness', adjuring 
and beseeching us, « Let all these be cut into such sizes as you think fit, 
sir, and let handsome crosses and corners (ywvia) be put upon them, and 
let them be made into cloths and veils, and distributed among the holy 
altars as you shall decide, because I made this vow to the Lord God. » 
We then on seeing these things marvelled greatly, thinking in ourselves, 
€ The thing would not be right that we should cut up articles of clothing 
each of which is well worth more than a pound {airox) of gold?, but rather 
(&%Nov) that these should be sold for a great price, and given to the 
poor». And so with this thought in our mind we went to the excellent 
woman herself, in order to give her this advice. But the excellent woman 
fell upon her face, saying, « Sir, since Ï made this vow before God, that 
all the fine clothes belonging to myself and to my husband whose soul 
is at rest should be made into cloths and veils, and crosses and gilded 
corners (ywvix) should be put upon them, and they should be distributed 
among the holy altars of God, together with all the silver which God 
gave us, for the sake of the love of God whom I have loved be my helper, 

1. It is clear from this that $S. was living in CP., and we may therefore infer that C. lived there 


also, and that Severus made her acquaintance during his residence there in 508-11. — 2, Cire, £ 45 
= fr, 1135, — 3, Matih., xx vI, 9. 
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and perform this service for me also as well, because this also as well 
is of God; and divide these among all the churches and monasteries 
which God established through you', or wherever God puts it into your 
mind; and from the poor, as far as in me lies, I trust in God that nothing 
will be taken away by me; since for my part I have no one except God 
my Lord and my Creator and my Saviour and my Life-giver ». And 
from that time stitchers were summoned and came; and cloths and veils and 
napkins (uavdñan)* were cut out according to the size of each article of clo- 
thing; and men came who were occupied in gilding and decorating them in 
a marvellous manner, and inscribing her own name and her husbands, while 
she also continued to bring clean and marvellous linen cloths and Persian 
cambrics, and they were all overlaid *. And, when all her husband’s clothes 
had been cut up, she went on to bring her own fine clothes in no small 
number, and the woven gold also was upon them, and fine figures made 
of various silks and raw silks (uéraëx), and pure silk (6kocnpuxiv), and s0 on. 
And, while we were again thinking, « Perhaps it would have pleased God 
more that they should be sold and given to the poor », and were saying so to 
her and she on her part was insisting on cutting them up, we were frightened 
by our Lord’s expression in the gospel (eüxyy£lov) about the fine ointment of 


1. During his missionary expeditions in Asia Minor; see ch. 47. — 2, I. e., allar-cloths, veils for 
the sacred vessels, and purificators. — 3. Sc. with gold. 
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great price which the woman poured on his head, when also the advice 
and desire of Judas the traitor which he proferred contrary to what was 
right and proper was blamed', and we ceased advising that woman so and 
standing in the way of her wish. And, when all her valuable clothes had 
been used up, until she was left with the cheap ordinary clothes that she 
was wearing only, when we were finding fault with her in this matter, that 
she might leave herself what she needed, yet we did no good whatever, 
since she said, « Do not pity me in this matter, sir, since I have not a single 
day in the life of the body beyond this year; and, 1f I spare these, whence 
do 1 know if courtezans (répva) will wear them, and I on my part shall be 
called to account for them?» And on hearing this declaration, which she 
plainly made in advance about the end of her life, we said : « If this has been 
revealed to you, you do rightly in sending all that you have in advance ». 
When all her precious articles of clothing had been used up, and we had 
begun out of the multitude of them to distribute to the east and to the west 
everything that came to hand, then she brought her silver which amounted 
to many pounds (Xrex), and it was given up and chalices and patens were 
made, and many dishes (mivaxx) and spoons, and they were distributed by 


VAJobn exit, 108,92. Cf. p.285, 1Y1753p..550, 1. 
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us everywhere, as God knows, while she also with her own hands distri- 
buted all the rest of the contents of her house to all who were in need, while 
the blessed woman rejoiced and gave thanks to God. But we on our side 
were noting the time which she fixed beforehand with regard to her end, 
to see if it was near as she had stated. And, when the end of that year 
approached, five days before, she fell into an illness ; and she sent and called 
us, begging us to set forth incense, and make expiation for her, saying, 
« Sir, pray for me, for the sinner; for lo! after five days I am going to our 
Lord, to make answer (drokoyia) for my sins. But for God's sake remember 
me the wretched one in your acceptable prayers to God ». And thus while 
we-were constantiy with her on the fifth day as fixed by what she had said 
she fell asleep in peace, while everyone was overcome with astonishment; 
and they thanked and praised God, and ran to receive a blessing from her 
holy body. 


The history of some excellent persons, John and Sosiana, is ended. 
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Nexr PÉPMETERVE=SIXTAMEISTORSNOETHENBLESSED Peter, WHO. HIMSELF ALSO 
WAS CHANCELLOR AND PHOTIUS THE CHARTULARY WITH THE REST OF HIS 


COMPANIONS, FROM THE SAME HOUSEHOLD !, 


The history of the excellent blessed men Peter and Photius also besides 
is therefore worthy of being committed to written records; men who were 
themselves the first, even before the blessed patrician Caesaria herself, to 
prepare the way for that household, in that both of them together were 
thought worthy to despise the world, and treat all its affairs with contempt, 
and go out and go to the desert. And, in order that they might first be 
instructed and taught in a convent and in the subjection of monasticism, they 
entered a great and renowned convent in the Ennaton? of Alexandria which 
is called that of the Fathers and were received in it, giving themselves to 
humility and submission and poverty and obedience, and sorrow and fasting 
and prayer, and watching and manual work, men who had been accustoned 
to a high and luxurious life, who suddenly came to abstinence and the other 
labours, so much so that all the inmates of that convent great and small used 
to marvel at them, and were astonished at their type of life and sorrow and 


1. Sc. that of Caesaria. — 2. See p. 325, 384. 
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tears, and their humility and obedience; so that at the time when we came 
to Alexandria’ we went to that convent to see them for the sake of the bles- 
sed men themselves, inasmuch as we were acquainted with them, and 
moreover on account of the report of their manner of life, when they felt great 
joy, and would discuss with us fights against thoughts and the other works 
of excellence. When then they had completed about eighteen years in that 
monastery in spiritual practices, the blessed Peter had°? a brother and a sister 
wearing the lay garb (cyäux), as they too were living a great life in practices 
of excellence, so that they and their slaves used to learn the psalms, and kept 
hours of prayers and service as in a monastery of recluses, while they also 
directed their steps to the city of Smyrna for the sake of the quietude of a 
strange land, and there thenceforth they lived a religious, devout, pure life, 
so that all that city used to marvel at them and at their practices. They 
therefore used to write and worry the blessed Peter to come and visit them 
and encourage them, and let them be consoled and comforted by one another, 
which the blessed man was also constrained to do, not for the sake of bodily 


1. This must have been on his 2" visit to Egypt (541), for he had known them before, which must 
have been in CP. (p.539, n. 1), where he had never been till after his visit to Egypt in 534. Further, 
since they were in CP. in 535 and left it before Caesaria, his visit to Caesaria in Egypt must also have 
been in 541; see p. 532, n. 4. — 2, Sic syr. Cf. p. 397, 1. 15. 
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relationship, but because he knew that they were spiritual persons in manner 
of life. But, when he had come and seen them and comforted them, he 
set his face to return to his monastery, and they would not let him, weeping 
and adjuring him by the living God not to leave them; and thus he was 
constrained to stay. And, when he had completed five years with them, 
he was raised by force to the bishopric'; and, when he had completed four 
years, he departed from the world with his other brother, having lived a 
spiritual and divine life. But their sister the holy old woman remained in the 
bodily life a long time, down to the writing of this history, having further 
multiphied her spiritual practices many times. 


The history of the blessed Peter the chancellor and Photius the chartulary 
is ended. 


1. Of Smyrna (p. 503. Since he was ordained with the author, the date was not earlier than 558 
(p. 508, n. 1, and Introd., p. v), and therefore, if the figures are correct, he left CP. not later than 535, but 


as J. saw him in CP. in 535 (p. 544, n. 1),it was not earlier than that year, so that his ordination and 
JS are fixed to 558. 


PATR. OR. — T, XIX. — F, 2, 14 
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1. Ms. wusifeno; see below. — 2. Ms. ins. bo: — 3. Ins. in marg. in another hand, but from p. 547 
it is elear {lat the words are original. 


NExT THE FIFTY-SEVENTH HISTORY, OF THE BLESSED THEODORE THE KINGS 
CHAMBERLAIN AND CaStrensis, WHO, WHILE HE WAS IN THE BODY, PRACTISED 


A HEAVENLY AND DIVINE MODE OF LIFE. 


This blessed Theodore therefore held a high office in the royal palace 
(rakéruwv), having previously been in the service of a great man before God 
(and he was great among men also) lwhose name was Mishael', who also 
was further the king’s praepositus*, a Christian and merciful and ascetic 
man, and was moreover perfect in all spiritual things, insomuch that he 
underwent exile (#opiz) for the sake of the truth of the right faith, that he 
might not communicate with the synod of Chalcedon, insomuch that he spent 
a considerable number of years in the exile (0014), and so was at last invited, 
and came in, and was restored to his place, and completed his time”, and 
retired, having lived many years in all religious habits, while like an ordinary 


1..Forsthese "words "seeltext,2n:S.MFOPM see tSev, SelectiLelters MT TR CMS C0, 
t. XXV (1), p. 15; Jo. Mal., Exc. de Ins. (ed. De Boor), 92. He may be the deacon of Sel. Letters, 
1, 63; 111, 3, but, if so, one would expect J. to say that he took orders in his old age. If he is the 
M. of Jo. Ant., Exc. de Ins. (ed. De Boor), 43, he must have lived to most extreme old age. — 2. Se. 
sacri cubiculi. — 3. See p. 547, 1. 16. 
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1. Ins. later in same hand. 


man he used to work and labour with his hands at carpentering and building 
and carving, and sell and give to the poor, besides all the rest of his wealth, 
while he lived an ordinary and poor life, down to extreme old age, and thus 
departed from the world bearing great and noble testimony. This man then 
the blessed Theodore imitated with another brother of his whose name was 
John, so that they were both chamberlains of the king, while living in fas- 
ting and constant prayers, and sorrow and tears and works of charity, both 
during the life of the blessed Mishael and also after his death for many years. 
And, because the blessed man was feeble and sickly of body, and the more 
so from watching and fasting and abstinence, he asked king Justinian, who 
was also edified by him and loved him and in whose eyes he was honoured, 
that he might retire as castrensis', in order that he might escape and retire 
from the turmoil of the palace (FxAéruwv), and settle down in quietude, and 
devote himself to the practice of religion only ; insomuch that the king assen- 
ted to his request and carried out his desire, and ordered him to retire as 
castrensis, because he * serves two years only”, many oflices being subordinate 

1. This is a difficult phrase, which I understand as above. Appy. he wished to resign the cham- 
berlainship'and become cast{rensis, because he could then retire altogether after 2 years (see n. 3). 


The castrensis was a kind of purveyor to the court, originally the quartermaster of a camp (Pauly- 
Wissowa, s. v.). — 2. Se. the castrensis. — 3. In Cod. Just., XII, xxv, 1, this provision is laid 


12827080 


2 PSE 


202 JOAN OF EPHESUS. [548] 


pl cs” Ho AD ÈS Ji Lisla.o "ai Kr3-R iso 
Lisa) où Nusa aa aa fs; Jilas alasfo . mas llwaflime,s 
ss Jilaso JL Lors aauo js lo RAS LH As Oo Le 
oilas où oxioo .où Lsons isa vis Lo Russe pô 


+ 


Has Kunso 49 Ham, Jose Lys) Copke)s JRSQ JS 

….æs5 fauso Loiss où Jon iso :Jon LR vorassasono Lo si 
Nes Jon Wolkso Jl r° LSS où Loop SpS où KL2-SoO Jo aa 
Ji} . Lis GN Jon wsôp Liansss sais JAN 0] <) Las + Less 
D aaa-m NKuaso J Lo Lois so ‘JRso Liusols Lolo Jim Ro 
> #° +. Joot aies iK Sa Less fj25So J} JRupsos ÔtaL 3.000 
GS -.Jp JAuss ispss Jin] <wor Jo Moss) las où J5ro 
sou oùs sos bs,s ns Jhaauio Gros oÙ ;mnAkados ads 


1. Ms. wafes9;. 


to him', and large profits coming in to him, and in two years like the prae- 
positus he retires, and like him expends* much wealth. The illustrious bles- 
sed man therefore retired, and completel two years; and he was released 
and retired with much gold and great wealth. And then he began eagerly 
and joyfully to scatter that gold, and to sow all his wealth in good soils which 
are the hands and bellies of the poor, since he would thenceforth load two 
of his lconfidential servants” during the night, and himself put on a cape and 
cover his head, and would go out and distribute it all night with his own 
hands, not trusting any man, giving the poor not two or three darics only, 
but sometimes even ten, and sometimes eight, and six and seven, while 
consequently the poor of the city were not enough for him, but he used also 
to go out to the suburbs beyond the sea on all sides, crossing and scattering 
his wealth profusely and without stint; so that in the space of one year he 
scattered more than fifteen or twenty hundredweights (xevrnvxouv)‘, until he 
had used up all the gold. And his slaves and all who were attached to him 


down with regard to the chief castrensiani, but it is hard to see how it can have applied to the 
castrensis himself, still more to the praepositus, a high officer of state. 


1. Sc. the castrensiani. — 2. I cannot render «x in this context otherwise. Appy. the meaning 
is that large sums pass through his hands. V.D. and L's translation of all this passage bears 
no relation to the Syr. — 3. The word usually means ‘eunuchs”. — 4. 20 xevrnvapta would be about 


£ 90.000 — fr. 2.269,800, an almost incredible sum. 
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1. Erasure after 1. — 2. Ms. om. — 3. Ms. 44. 


began to murmur and find fault with him, so that they received us and many 
others with many complaints against him, inasmuch as we had been habi- 
tually in his company from the beginning ; so that, when we saw that his 
soul was thus intoxicated with the fervour of divine love, and no worldly 
property was regarded by him, and while we and everyone were wondering 
at the disposition and zeal of the man of God, we used to say to him 
«It is written ‘First teach them to show charity among those of their 
household’". Beware lest by feeding a large number of people you strip 
these quite bare and dissipate it on others ». But the blessed man would say, 
« This is our boast before God, that I and they may be thought worthy to 
receive the command (ëvroxt)* and then die. These do not know the thing 
that is helpful. We trust that what is given away will be preserved in the 
heavenly storehouse in the treasury of God, ‘where thieves do not break 
through nor steal’ *. For who then (œs«) can guarantee me life till the evening? 
And, if it has happened that the end overtake me and this which has been com- 
mitted to me remain after me, who will tell me into whose hands it will come ? 


1. I Tim., v, 8 (?). — 2. Cf. p. 75, L. ult. FSI is perh. an emph. form of Ngvl, Cf. 195 (p. 285, 
1, 4, and p. 620). — 3, Matth., vi, 20, 
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1. Partly erased. 


and perhaps those who find it will spend it on harlots, and I shall be called 
to answer for it'. And if, sir, you advise me so, [ will now do your 
bidding ». Then he freed his slaves, and gave gifts to them, and to the 
freeborn who were attached to him, saying, « See, be no longer grudging, 
and do not murmur »; so that, seeing the man's disposition and zeal, we 
abstained from going on to address further words to him on these matters. 

After therefore he had used up all his gold, he often threw a hundred- 
weight (xevravéptoy)* upon us also* that we might take it and distribute it 
with him; so that, when we refused to take it, in the fervour of his love he 
would send it to the regions of Asia and throw it upon us perforce. And 
thenceforth he began to sell his silver and his valuable clothes, and give to 
the poor, with such thoroughness and liberality that eventually nothing was 
left for him except a few necessaries. And thenceforth he began to live 
sparingly and those with him, though they were still murmuring against him 
and finding fault with him. But he said to them several times, « You do not 


think the things of God but those of men‘, and you concern yourselves about 


1. Cf. p. 285, 1. 17; p. 541, 1. 10, — 2, Cire. £ 4500 — fr. 113.490, — 3. An obvious contradiction. 
— h, Id., XVI, 28, 
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1. Corr. from ie — 2, In erasure. 


your belly and your purses ; and you do not know that we gave away the whole 
of what was given us by God that he may give us many times as much, and 
we may not be called to account for it through administering it badly. » 
But, after he had come to want, and was rejoicing and delighting himself, 
king Justinian heard of it, and he sent and called for him, and continued 
upbraiding him for having thus suddenly dissipated his property completely ; 
and he gave him a bounty of a thousand darics every year. But the excellent 
man out of the very bounty itself used to perform acts of bounty, while he 
rejoiced and exulted that he had been thought worthy to receive bounty. 
And so thenceforward he lived in a villa called Sema (?)}, where Mishael 
whose soul is at rest was laid, being constantly occupied in fasting and 
prayer, and much watching, and living a life devoted to all religious habits, 
and he would not consent to recline upon a couch (äxo6irov) like a great man, 
and eat, but used to sit like a poor man, while we and many others were 
reclining, and begging him to do the same, and he would not comply, saying, 
« Itis prescribed for us to enter by the narrow gate, and that we should 
not walkinthe way that is broad that leads to destruction! ». And thus this 
man of God began and ended in this brave conflict (&yév), while he had now 
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1. Ms. oo, but | seems to have been erased. — 2, Ms. wuifm0o. 


become dried and shrivelled from the labours of asceticism, and the who'c 
of his body had become like dry wood. And thus he ended his life in that 
same villa, and was laid above the blessed Mishael. But his brother John, 
who also imitated his mode of life, lived a long time after him; and he also 
ended his course in the practices of religion. 


The history of the blessed Theodore the king's chamberlain and castrensis 
is ended. 


NexrT THE FIFTY-EIGHTH HISTORY, CONCERNING THE ORIGINAL FOUNDATION OF THE 
HOLY CONVENT OF THE HOUSE OF Mar Joux aT AMIDA, AND WHO WERE ITS 
HEADS AND FOUNDERS FROM THE BEGINNING, I. E,. FROM THE YEAR SEVEN 
HUNDRED OF ALEXANDER, AND DOWN TO THE YEAR EIGHT HUNDRED AND 


SEVENTY-EIGHT OF THE SAME. 


It did not therefore seem to us to be just and a fitting thing that we should 
withold the good deposit which was committed to us by old men our holy 


1. 389-567, 
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fathers concerning the original foundation of this our holy convent of the 
house of Mar John at Amida, and concerning the great old men who were 
the founders and builders of it from the beginning; but it seemed to us to 
be right and very proper that through this our narrative we should hand 
down and transmit to the rest of its inmates the history concerning it even 
as we received and truly and accurately learned it, as we received and 
learned through tradition from three seniors advanced in years, who were 
inmates of it from the time of its great earlier prosperity, that is especially 
from the great senior Mar Samuel archpresbyter of this same convent, who 
had been an inmate of it for a long time, who himself also as well received it 
from ancient seniors of protracted life who were before him, who were inmates 
in it from its earliest foundation. But this blessed Samuel lived even in our 
times, and down to the year eight hundred and fifty of Alexander’; and he 
gained distinction also in the conflict (&yé6v) of persecution ; and he fell asleep 
and finished the course of his great and divine practices in the second exile 
(éooix) itself in the district of Claudias, in the monastery called that of the 
Huts, while the whole convent also dwelt in it for about twelve years”, and 
built it and set it up and made plantations there, As then we received and 


1. 539, — 2. 539-51; see p. 570 and note, 
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learned from these blessed men, that is in the first place from this blessed 
Samuel, we record the history, which he often related in our presence; which 
is as follows. Before this convent was firmly established, there were a few 
huts onits site, which were called (the informant stated) those of Mar Afwrsm, 
who himself also gained distinction for a considerable time in the conflict 
(&yév) of seclusion. Then the blessed Mar John, by whose name the convent 
was called, came about the year seven hundred', and made another hut for 
himself a little distance from the earlier ones in the same place, and shut 
himself up in it, who was also thought to be an Urtaya and so called for some 
such reason as this. Because (the informant stated) he was a zealous man and 
an expounder*® and a teacher, he used to go in and out of the country of the 
Urtaye”, warning and teaching and expounding and correcting many, 
insomuch that he learned the language of the Urtaye, so that for such a 
reason he was thought to be and was called an Urtaya, though by his birth 
(yévos) he was a Syrian. 

While then the blessed man was winning distinction in the labour of 
seclusion, and gaining renown and reverence from many, two other blessed 


1, 389. — 2, Or ‘interpreter’, ‘linguist”, — 3. I, e., Anzetene or part of it;see p. 135, n, 2. 
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men came to him, and they also were renowned and famous men, and 
teachers and firstrate seribes, one of whom was named Samuel and the other 
Jonathan, who had been living in the monastery of the Edessenes ! at Amida, 
who transcribed® many books, which by virtue of their wills (dtxf#xxc) have 
been handed down in the convent even down to the present day itself. And 
in consequence of the blessed man’s renown and in consequence of his beau- 
tiful manner of life the blessed men Samuel and Jonathan begged him that 
they might be granted the privilege of living with him; and he accepted 
them, and they took up their abode with him, while they also too with him 
and in his company received more teaching and instruction in the labours 
of asceticism and the teaching of religion. When then the convent had 
begun to advance and progress, so much so that with all its belongings 1t 
in a great fashion attained to a large increase in buildings and belongings 
and increase of the brotherhood up to the number of fifty men, then the bles- 
sed Mar John ended the course of his practices, and departed from the world, 
having left as his successor in the government of the convent the blessed 
Samuel. But the blessed Jonathan had removed from the convent during 
the blessed man's lifetime; and when he had fallen asleep he came back, and 


1. See p. 221 and p. 391. — 2. Or ‘wrote’; but the litle ‘scribes’ points {o the other meaning. 
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lived with the blessed Samuel, and they lived together in brotherly and 
spiritual fashion, until the decease of the blessed Samuel; so that, when this 
man had made a great addition to the convent, he also as well departed from 
the world; and over the government of it after him he left the blessed 
Jonathan. And this man again by great knowledge and sound government 
brought about an increase in all the belongings of the convent; and after- 
wards he also as well departed from the life here; and the blessed Job was 
appointed to succeed him; and this man also governed excellently and law- 
fully and spiritually all his days, and he departed from the world of distresses 
to the country of joys; and the blessed Abraham was appointed to succeed 
him at the head of the monastery, who was also a native of the city. This 
man (the informants stated) had a house in the city, and an old mother, 
and brothers and a lconsiderable number of kinsmen' (yévoc). And, when 
he had been governing the convent excellently for a long time, unfounded 
ill-feeling was stirred up against him (they stated) by certain members of 
the convent who suspected of him that he was secretly providing for his 
household and making them gifts from the convent; and, while he for his 
part defended himself from these charges on every point, they on their 


1 Or ‘distinguished kin’, 
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side could not abandon such a suspicion, but (the informants stated) by the 
operation of Satan contended the more against him, so that afterwards (they 
stated) he himself also besides was instigated by the impetuosity of anger, 
and gave up not only the headship and the government of the convent, but 
even residence in it as well, having bound himself by stern oaths not to 
reside in it longer, nor taste even water that belonged to it as long as he 
lived. And so he left it, and went into the city and lived there in retreat 
and devoutness in his house ; while after a time (they stated) he used to sigh 
and distress himself and weep with sobs, because he had been overreached 
by the evil one and robbed of residence in his convent; insomuch that at 
last he would go out and visit it and look into it while they begged him to 
take food in it, and he would not consent to taste anything whatever from 
the convent; but at last (they stated) he used to make all the provision for 
his meals at home, even to cold and hot water and herbs, and so he would 
bring it out from his house and eat it in the monastery, while he sighed all 
the days of his life that he had been thus overcome by passion. And his 
successor was a brave and valiant blessed man, whose own name also was 
Abraham, who from the beginning of his government began to win distine- 
tion and show prowess and gain renown on a great and extensive scale, 


VS TETE 


A IRHREONET 


212 JOHN OF EPHESUS. [558] 


+ Laioo pyso Jon Kms 0) 99 Mofsio; Jissand qaol'o œsio) fais 
[ahw% Jo sors os Hans) .J5llso JR 50 Jasioïo [uses Loobas KS 
am .-Joo JA Lycos => Jlaaiso Kispsao Jon LAsos os) 
Nr Jo oo : soi Jia] jass fun] JEiÇo Jiakls Ksokio 
Jeros Jiahs Juan KR Sas où wo frs otsass ESC: JR 
a. -,J5als olasio oilanmsos Jo lasse Kiyso Le Ru Le r° Hsiso 
Jon aus 9] SX. so .oso ais; Jkoio K#100) JS SOO ARS 
J;50a5ù EN JLsonsils LuusaN où Lisa Liao .uoras"| pl AO 
+ - Jisa)s akoais Lio Jisoax a.olo &juo .<iuas viso [sas où 
+, 001055099 Jla.Nisoo olasol Ka ksoo .] Kiy50 vipuss JrSoas (ooas Lo 
der Jilks Lio! ans faamue) Jogo - JL files all 
Kaas . Rando Rav) opias Lis Looado oo :lo pot er +2 


KL où # «AR 0,5 Lispso fai (oo DOTE . Losos <" OÙ 000! 


1. Ms. ls; corr. Nôüld. 


while he also in a short time greatly increased and extended the convent, 
being also formidable and severe and stern toward all the chief men and 
magnates of the city and of the district; insomuch that his fame penetrated 
even to the king', and he was summoned by an order to the royal city, 
and went up and was received with great honour, so that in addition to great 
presents he gave him a village also as well for which he asked in the district 
of Ingilene the name of which was Narda, for which he had asked on account 
of the usefulness of its wooded heights and so on. But on coming down 
from the royal city and seeing the spaciousness and magnitude of the heights 
he cut off half of it and gave it to the monastery of the village of Zuknin* 
who had asked him for it, since he indeed loved them as his brothers. And 
he began to raise his own convent of the blessed Mar John to the number of 
four hundred men; and this convent grew and increased in the blessed man's 
days beyond all the convents round the city. And on account of the perfec- 
tion of his character and the sublimity of his mode of life great constraint 
was put upon him, and he was made bishop in the land of the Urtaye in the 
district of Anzetene *; and, when this happened, both he and all the members 
of his convent were smitten with sorrow and distress, and they continued 
begging and entreating him to appoint a head and governor for them in his 


1. Probably Zeno. — 2. See p. 37. — 3, Syr. ‘Hanzit’. 
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place, while he refused to do this, saying to them, « Now that I for my part 
have been deprived by my sins of residence with you, do you look out, and 
deliberate among yourselves, and the man whom you know to be suited for 
you set over you as head, lest eventually you find fault either with me or 
with someone else ». But they argued the more with him, saying, « We 
will not allow you, our father, to depart hence until you appoint a head for 
us in your place ». Again (the informant stated) he on his part answered 
them, saying, « If you insist that I shall set up a governor for you in 
my place, think not that I shall make an appointment in the way that you 
suppose and appoint men who are thinking about themselves; but whoever 
appears to me to be fitting 1 will appoint for you. And beware lest in the 
end he be displeasing to vou and you murmur ». And, as they again con- 
tinued to press him in this way, he gave orders and the bell sounded, and 
they all stood up for service. And, having spoken at great length and given 
warning and instruction in his clear speech, he gave orders and the archi- 
mandrites hood and wand were brought, and laid before the altar. Then 
(the informants stated) the blessed man turned and looked behind him atthe 
lines of the companies, and passed down the middle and laid his hand 
on a certain old man who held a low place among the members of the convent, 
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and drew him out, dragging him by force, and brought him before the altar 
(whose name also was Abraham), while he objected and wept and refused. 
And he on his side made a prayer and took him and elad him in the hood 
of the archimandriteship, and put the staff of the pastorate of the convent 
in his hand, even as he came from the occupation of shepherd of a flock, 
and from a village called Thella d Mikhana', and all his Life and even after 
bis death, and even to the present time in the same convent he was called 
‘Mar Abraham the shepherd’. But the old man continued saying with sobs 
and with much weeping, « How is it, sir, that you appoint me a plain man 
(idiwrns) and a shepherd to govern such a convent as this? » But the blessed 
man answered him, saying, € Remember our Lords saying to Peter when 
he says, ‘Henceforth thou shalt catch men to life’*; even as you now after 
being shepherd of a dumb flock of animals shall carry out the duties of 
shepherd of a rational flock of men ». But those who were in high and 
prominent place, and thought of themselves that* they were wise and 
learned and teachers, and of whom each one was confident concerning 
himself that it would be he who would be raised by force to the governorship, 
when they saw that he had appointed an old man and a shepherd who held 


1. Sc. ‘hill of the (irrigation) engine (unxavn)’. Cf. Oxyrlhyncus Papyri, n°1831,13 ;n°1913,1. ‘Zach. 
Rh.” (vai, 4) calls him ‘a Persian’, i. e., a native of Persian territory. — 2. Luke, v, 10. — 3. Ms. om. 
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a low place to the governorship, showed displeasure and indignation and 
found fault and began to murmur. And, when the blessed man saw it, he 
said to them : « You know, my sons, that for my part I at first committed 
the matter to your discretion. But, now that you threw the burden upon 
me, I on my side thought this old man fitter than all of you to administer 
the affairs of this convent, while I know also what 1 have done and whom I 
have appointed, a man whom I have seen for a long time, and, while I observe 
all of you, and see that each concerns himself only with himself and his 
gratification, | see that this man is vigilant and energetic and earnest, 
and eager to promote the interests of the convent. And for all these reasons 
it is to him that [ have entrusted and am entrusting my place. And he who 
obeys him, and receives and pleases him receives and pleases me; and he 
who strives with him and opposes him is superfluous in this convent ». 
When these things had been carried out in this way, and the blessed bishop 
had given his blessing and prayed and gone to the district to which he had 
been summoned, then many stood forth in envy and bitter strife against the 
same blessed Abraham saying, « He set as head over us à man who is a 
peasant and a shepherd holding a low place ». And so they made one com- 


: pany (xow4v), and rose up in strife, and separated themselves ; and sixty men 
PATRÆ OR. —12. XIX. —.". 8. 15 
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left the monastery in one body for such a reason as this And they went 
and occupied a site and built a monastery for themselves and a well-known 
martyrs chapel which exists even to the present time, in the village called 
that of Beth lBar ‘rubtha'. But the blessed Abraham was strengthened, and 
began to act with vigour and show firmness, and to display proper energy in 
all the government of the convent, and great carefulness for all its belongings, 
and for the canons and regulations and all the spiritual ordinances in it, 
while he also began to walk in every point in the footsteps of the blessed 
Abraham the great his predecessor, in speech and in wisdom, and sound 
knowledge, and orderly and honourable conduct, insomuch that he also as 
well gained great renown over the whole East. But after a time came the 
blessed Mar Samuel also besides who also founded the convent called after 
his name *, having first set up a standing-post for himself, and taken up his 
position on it. And, when he began to build the convent, the blessed 
Abraham used to give him much assistance, since, after the city-gates were 
shut, he would take a party of forty and fifty men, and they would go and 
work with them, and give assistance all the night, and thus they would 
return to the monastery in the morning; because (the informant stated) 


1. Sc. ‘son of Friday’. — 2. ‘Zach. Rh,’, vint, 5. He is probably the $S. of ‘Zach’, vit, 6, though 
his arrival is there placed after the Persian siege. His monastery is mentioned-in ch. 39. 
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1. Ms. o8@æ4=00. — 2. Ms. #9: — 3. In smaller letters in erasure. 


when they were shepherds also they used to feed the flocks together, so that 
(the informant stated) jesting with one another they would say, « Woe to 
us if God requires from us the stolen sheep that we have eaten ». And so 
(it was stated) the two heroic old men distinguished themselves by great 
modes of life, together with all the other convents their brethren. In the 
days of the blessed Abraham the shepherd therefore Kawad king of the 
Persians came against the city of Amida in the year eight hundred and 
thirteen'; and he took it* and carried off captives from it, while he also 
razed the monastery too to the ground, and piled its wood and its stones 
and its clay on to the ‘mule’* which he had set up against the city. The 
story of these events lwas related to us* by an old man with venerable 
white hair whom ‘ once when we had set out to go into the desert of Egypt 
we found in the country of Palestine beyond Jerusalem in a monastery called 
that of Mar Thomas at Beth Gubrin”, so that, when. we had first zealously 
directed our course to the city of Alexandria, and had arrived at this con- 
vent", we found that venerable old man sitting, though he was unable to 


4. 501/2. It was really in 814 (502/3); see ‘Josh. Styl.”, xzix, 1. — 2. ‘Zach. Rh.’ (vit, 4) says 
that it was taken through the drunkenness and carelessness of the monks of this monastery, and by 
the remark that the archimandrile was a Persian he seems-to suggest treachery. Cf. ‘Josh’, LItT. — 
3. A mound on which the besiegers stood in order to be level with the top of the wall. See ‘Zach.’, 
vi, 3, and ‘Josh’, Lix. — 4, Ms. om. — 5. Eleutheropolis, Arab. Bait Gibrin. — 6. I understand this 
to mean that he visited the convent on his return, but the sentence is very ambiguous, 
came from Amida, his 1% visit in 534 is intended. 


Since he 
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1. Ms. pl. — 2. Ms. grwlo: 


see from age. But, when we approached him to make obeisance to him 
and receive his blessing, he asked us saying, « Whence are you, my sons? » 
And we on our side answered him, saying, « We are, sir, from the district 
of Amida ». When he on his side heard the name of Amida, he was struck 
dumb and shed copious tears with sobs. And, when that old man had been 
violently weeping and sobbing for a long time, he said : « If T ask you, my 
sons, do you know anything in the territory of Amida? », and we answered 
him, « Be so good as to ask, sir; and what we know we will say ». But 
the old man asked us about this our own convent, saying, « Is there a 
monastery called that of the house of Mar John on the north of the city by 
the side of the wall and has it been built?» And we saïd to him « Yes, sir. 
It has been built and it exists, and it is in fact from it that we come ». 
When the blessed man heard this, he yearned the more toward us, while he 
also betook himself to showing emotion by weeping with many sobs, saying, 
C1, my sons, was an inmate of that monastery, from the days of Mar Abraham 
the great who became a bishop, when I was a boy, when the numbers also 
amounted to four hundred men. And, when Kawad came to Amida, we fled 
and we all went inside and took up our abode in the school (syoxx) called 


[565] HISTORY OF THE CONVENT OF JOHN URTAYA. 219 


D IN JSRANS pl Jia <Ÿ a Lidiols Liokso; ass + 153 ve à. 
amÿso Liwis aï.so JKie-so Ka=ol) 50 .aoixo 000 051] Lois 
pie) Dañasso (as Ja So Jhasso fans Quoo + Lei 
aùso :luwes JL LAS F0 Quad" po Nouao Es franc r? 
po JR Sue bois &S ais aan, Ji o Lise Jia opuo 
LT SR RSS SMS RER RER 
Ja ss les, ROAD AO o| r° isas & «aas/o or Lie 
ie Ses’ Le Ja D Nuu0 a 9} + JRuyso Kool) wc 
J; - Jos Roso Ksano'lo 51] où os Go Rois Ro Kio JE 
KANOt où Eso Jia Jsoÿo Es faus &r fino «sok coran] 
Ge nes l(J) Je Less ba S Jos Lise Riu pos 
oo " slo :JKa, Re Lil sol Lio Ka 0 ER LA Ne * 153 v° b. 
Joët Ja Rs Jiasas bo Jisoass olatoss Hisps Looss JR So jh, 


1. Ms. om.; corr. v. D. and L. 


that of the Urtaye within the wall, about three hundred men, the rest 
having been scattered and fled. And, when the city was taken and the 
Persians came in and began to slaughter, we all stood up sorrowing and 
weeping for the service of our death and of our lives’ end, slaughter being 
now set before our eyes. And, when the Persian soldiers arrived, and they 
came in and saw long rows of men standing, they began a fearful slaughter 
among us. And, having beheaded ninety of us in one massacre while 
our eyes beheid it, they then ceased slaughtering; and they took us and 
carried us away as captives, while they also made spoil of all the belongings 
of the convent. But, when the city was thrown open, God delivered us 
and strengthened us and many of us escaped. And from that time I fled 
from all that country; and I made a vow to God not to see it again ». 
And so that old man was piteously relating all these things to us with great 
emotion and many tears; so that for a long time he was unable' on account 
of his sobs to relate them before us. And again another old man of many 
days (and he too had venerable white hairs), who during the same times of 
the prosperity of this convent had been in his boyhood an inmate in it, 


1, Ms, ‘able’. 
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who was in the renowned monastery of the Orientals at Edessa', who was 
called Paul of Arzen*, who also departed from the world a few years before 
during the persecution of the convent”, used all his days in the presence 
of many persons to tell about the prosperity of the convent, saying : 
« Before the deportation by Kawad we numbered four hundred men in it; 
and s0 prosperous and extensive was the convent of the blessed Mar John, 
that, since their space was too much confined for the purposes of occupation 
by the same convent, they formed the plan of building for themselves a 
large house for a chapel. And so the masons of the city applied themselves 
to hewing out metopes (uérwra); so that, when the blessed men wished to 
convey them to the monastery after the gate (répra) of the city was shut at 
dusk, they used to go out and fetch them in one line from the monastery 
right up to the quarries (Axorouix) themselves; and thus they would hand on 
the stones and pass them from one to another, and they are passed down 

their lines till they enter the precincts and are piled upon the building, and 
thus that extensive building was built, though it was not led on 
account of the deportation by the Persians and the scattering of the bro- 
therhood; so that, since a heap (?)‘ remained after the Persians, a large 


1. Cf. Land, p. 291. — 2, Arzanene, otherwise called Arzun (p.145). This was in Persian territory, 


— 3. 21-30; see [ntrod., p. 14. — 4. Lit. ‘mountain’, perh. a heap of debris like the Mons Testaceus 
alt Rome, 
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1. Ms. LIRCECE 


portion of the monastery was quarried and built from it; and the whole of 
the martyrs chapel dedicated to Kyra Maria was also built from it, and 
further much was also quarried and brought in from it for the church and 
the city. »' And its kiln is still standing. But this convent was rebuilt on 
a smaller scale, both in buildings and in the number of the brotherhood. 
But the blessed Abraham, who was also called ‘the shepherd”, ended the 
course of his practices, and ‘died in a good old age *. And to succeed him 
in the government of the convent the blessed Cosmas was appointed, who 
also showed himself an excellent governor and head; and he governed 
during his days in tranquillity and quiet, having lived the whole of the time 
of the reign of Anastasius*; and so he fell asleep in his convent in peace‘. 
And to succeed him in the headship and government of the convent the 
blessed Sergius was appointed, who by his birth (yévoc) came from the village 
of Gadara which was in the north; who in the first persecution that arose 
against the church® was the first to go out in banishment with all the rest 
of the convents, and gained distinction in the confliets (4yév) of persecution, 


1. It is not clear where Paul’s words end. The statement about fhe kiln is clearly J.'s, and perh. 
the whole story of the completion of the rebuilding is his, for P. probably left Amida at the time of 
the siege. Perh. J. with his usual carelesness has forgotten that he is reporting P.'s words. — 2.1 
Chr. XXIX, 28. — 3. 491-518. He cannot have become archimandrite before 504, and the meaning can 
therefore only be that he survived Anastasius. — 4, ‘Zach. Rh.' (vin, 5) erroneously names GC. among 


the banished archimandrites, — 5, 521; see Introd., p. IV, 
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1. The name has fallen out; see note on transl. — 2, Ms. 5020, marg. in later hand Xxaisl. 


and in all the labours of monasticism, as well as in excellent government all 
the time of his life. And he ended his course during the same persecution; 
and he died and was buried in the monastery called lthat of Mar Mama. 
But to succeed him a great blessed senior was appointed whose name was 
Symy?; who by his birth (yévos) was a native of Arzen*; who with his two 
predecessors Sergius and Cosmas were ‘ in our days, since we indeed in the 
days of the blessed Sergius and the others who succeeded him received the 
privilege of residing in the convent. When then after the decease of the 
blessed Sergius they were urging the blessed Symy to take up the govern- 
ment, he continued objecting and refusing, saying, « Allow me, my brothers, 
to repent and make entreaty on account of my sins, because 1 have not one 
day beyond three years and a half in the body ». And, since not even after 
his prophecy also (which was shown to be exact truth) did he escape, but 
they constrained him and he took his place at the head with earnestness as 
it is written* excellently and like a teacher, expounding and admonishing 
day and night with service and lwith vigil®, he would also at all times 


1. Ms. om. The chronology in this ch. and ch. 35 makes it clear that the monastery of Mama is 
intended. — 2. Cf. ‘Zach. Rh.’, vrrr, 5, where he is placed among the banished archimandrites, while 
Sergius is omitled. — 3. See p. 566, n. 2. — 4, Sic syr. — 5. I do not know the source of the ref, — 
6, Ms. ‘after it’ (meaninglessiy), and in marg, in later hand ‘Abraham, 
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1. Ms. om. and ins. stop. — 2. Ms. Ioÿaws. 


adjure and warn everyone to bestow care and earnestness upon finding 
spiritual life, and many were in fact enlightened by his teaching, and by 
his admonition were brought to open their hearts and to sorrow and tears, 
wondering and giving thanks to God. But his prayer and the gift of reve- 
lations and of prophecy was of such a kind that not only did he gain know- 
ledge of his departure beforehand and prophesy it, but even concerning many 
other things also, insomuch that at the beginning he spoke and uttered 
many prophecies to our own mean self also, of which we truthfully assert 
that none has fallen to the ground or fallen short of the pronouncement 
uttered by him even down to this very day; which we refrain from recording, 
lest we be thought to be desirous of displaying great things about ourself. 
When therefore this man had completed the time which he decreed for 
himself, some days before ‘ he called and blessed and commanded and warned 
everyone, and so according to the decree which he laid down he ended his 
course during the same persecution in the country of the East in the mon- 
astery called that of the Poplars?, in which also the whole community was 
residing. But after five years, when the recall from banishment came, we 
ourselves were privileged to carry and convey his holy bones into the convent 


1. Sic syr. — 2. See p. 417, 
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ofthe house of Mar John itself'. And to succeed him there was appointed 
our blessed master and teacher from our boyhood, whose name was Abba; 
who also was by his birth (yévos) from the district of Arzen*; and he was 
reverend and imposing in his speech and in his appearance. But after four 
years of his government occurred the entry into the city-convents themselves 
at the beginning of the reign of Justinian the kiug. And, when we had 
completed about seven years and a half* in the convents themselves, the 
envy of those who ruled the churches was aroused, and the persecution was 
renewed over the whole of the East, through the descent of Ephraim patriarch 
of the city of Antioch to the East; and all the convents were again expelled, 
and they went together to the monastery which they had previously built and 
took up their abode in it, which was called that of the Poplars. And after a 
little time they were expelled thence, and the convents were divided; and the 
blessed Abba with all his convent went away, and they went into the steep 
towering mountains of the village called ’bdyhr'; and we took up our 
abode there in a monastery called that of the Nut. And after three years” 
we left and went into the district of Claudias, and took up our abode in the 


1. Since we are told below that the return to Amida happened after 4 years of Abba’s rule, the 
translation of the bones cannot have been contemporaneous with it. The restoration having been in 530 
(see Introd., p. 1v), we get 522/3-526/7 as the date of Sym y’s archimandriteship. — 2. See p. 566, n. 2. 
— 3. Since the descent of Ephraim was at the end of 536 or beginning of 537, the time cannot have 
exceeded 5 1/2 years (Dyakonov, p. 30, n. 166); see p. 418, n. 1. — 4. See p. 232. — 5. Since Samuel died 
in the monastery of the Huts in 539 (p. 553), the date must be 539, not 540, 3 yrs. after the expulsion 
from Amida, | 
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monastery of the Huts', which we also mentioned above in our history. And 
the blessed Abba, having been arrested and maltreated by the Synodites, 
fled and went up to the royal city; and, when he had passed some time there 
with the concourse of believers that had been gathcred from every quarter 
by the believing queen Theodora, and had a great reception from her, and 
had been there five years, then it was his pleasure to return to his convent, 
while the convent was still in the district of Claudias, and he euded his 
course there ‘in a good old age ’?; so that, when after a space of three years 
we ourselves too went down from the royal city, we took his holy bones 
also as well and sent them to the city-convent itself”. And to succeed him 
in the government of the convent the blessed Abraham was appointed, who 
by his birth (yévos) was from Anzetene‘, and was a great and earnest admi- 
nistrator in all the spiritual and bodily affairs by which a convent is 
maintained. And, when this man had completed some years, he also as 
well fell asleep and was laid in the convent, since he had gone for the 
purpose of visiting it, and fell asleep and was buried in his monastery, as he 
desired and prayed”. After him was appointed the blessed Sergius of 
Amida, who comes of a distinguished family from the city itself, called the 


1. See p. 553. — 2, I Chr., xxIX, 28. — 3. Sc. at Amida. The date is probably 548. — 4. Syr, 
“Hanzit’, — 5, J. omits to state (hat the monks for a short time returned to Amida (p. 420), 
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house of Bar Deba'. This man was placed by his parents in the same con- 
vent from his childhood, and he was brought up in it from the days of the 
blessed Cosmas the archimandrite, and he gained distinction also in all the 
conflicts (xyv) of persecution from the beginning down to the present year, 
which is the year eight hundred and seventy-seven, the year in which Justinian 
departed from the world?, having first been buffeted in every place with all 
the old men his fathers who had lived since the beginning of the persecution 
while he endured and remained firm. But at last, when he was appointed 
to the headship of the convent, he increased in strength and prowess and 
firmness, while he was more frequently driven from district to district and 
from place to place, uttering thanks and praise at all times; a man who, 
having been at first luxurious and delicate and smart as being a citizen, and 


_at last come to himself*, and been smitten with remorse and brought himself 


into a religious frame of mind, turned his face away from all visible 
things, and came to despise clean clothes and delicious foods and unguents 
and so on, and clothed and covered‘ himself with garments of hair, and 
embraced asceticism and abstinence, and fasting and services and protracted 
prayers by day and night, and what is more admirable than all, the practice 
of observing the divine commandments, having stored up in his mind the 


1. Sc. ‘son of a wolf”, — 2. 565/6, — 3. Luke, xv, 17; cf. p. 171. — 4, See p. 319, n. 2; p. 489, n, 3. 
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words of our Saviour who says, « He who loveth me keepeth my word », 
and again « Let your speech be ‘ Yea, yea’ and ‘Nay, nay’»', and so decided 
it for himself that an oath should never proceed from his mouth. And he 
persevered and kept and maintained his resolution even down to the present 
time also, since he is actually in the body even down to the present time also 
during the persecution of his convent, as well as of all his brethren the other 
couvents in the distriet of Izla? in the same persecution, down to the present 
time which is the year eight hundred and seventy-nine *, from the year eight 
hundred and thirty-two *, which makes forty-seven years from the beginning 
of the persecution of the same down to the year stated above. 


The history of the original foundation of the holy convent of the house of Mar John 
at Amida, and who were its heads and founders from the beginning 1s finished. 


1. John, x1v, 23; Matth., v, 37. — 2. See p. 419, n. 4. — 3. 567/8. This was clearly written some 
time after the preceding. See Introd., p. vi. — 4. 521. The confusion between the whole time 
from the 1* perseculion and the time spent at Izla is an instance of J.’s careless method of writing. 
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THE HISTORY OF THE HABITS OF LIFE OF THE SAINTLY JAMES METROPOLITAN OF 
EDESSA AND OF THE COUNTRIES OF SYRIA, WHO WAS ALSO ENTRUSTED WITH 
THE SUPERVISION OF THE CHURCHES OF THE EAST, AND RECEIVED ORDINATION 
FROM THE BLESSED SEVERUS AND THEODOSIUS OF ALEXANDRIA IN CONSTAN- 
TINOPLE, AND BECAME AN UPHOLDER OF THE FAITH, WRITTEN BY THE SAINTLY 


JOHN OF AsrA! 


Since then God had mercy on his people, and sought to give them help, 
the Lord stirred up the spirit of king Justinian, and put into his mind the plan 


1. In C the tit. is : « A history concerning the holy Mar J., bp. of Edessa (or rather (u&Xov) of 
all the orthodox), who is known as Burd ‘ana, and on account of whom also we were termed Jaco- 
bites, and it is written by the holy J. of A., the converter of pagans and author of the ecclesiastical 
histories », and the text opens with the words « Praise to God who adorned his church with his 
saints and filled il with the riches and treasures of their relics, and decorated il with the glorious 
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of letting the patriarchs and bishops examine the subject of the faith before 
him and in his presence; and he ordered both parties, the orthodox (6646d0Ë0ç) 
and the Chalcedonians, to meet in the royal city of Constantinople, in order 
that the general questions might be examined in the king’s presence'. And, 
when the order went forth, many assembled from all quarters; and the holy 
Mar Severus also went up and Theodosius of Alexandria”, who themselves 
alone and a few bishops with them were left among the orthodox (69069060c), 
and they stayed in the royal city, because the king detained them for a long 
time. And, allthe believers being desirous of sending eloquent and learned 
men to the conference, they occupied a little over a year in choosing men from 
the convents and the cities and sending them to the blessed Theodosius the 


flowers of their practices, which are recorded in their histories, and painted before the eyes of the heart 
of believers; and, whenever we read of the manner of life of one of them, we are consoled by him as 
if he were with us and our minds exult in love for him, esp. of this saint who adorned the church by 
the gifts of grace wherewith he filled it, and delivered himself up for it; of whose practices our feeble 
speech does not suffice to describe a small fragment; whom if the Lord had not had mercy on his 
church and raised up, it would have been brought to destruction through the evil persecution of the 
Diphysites ; the beginning of whose story we begin to make clear from examination and study; whom we 
entreat to help us by his prayers, that we may speak and write all about him. Accordingly from this 
point we begin to place the memorial of his history on record », $S marg. « This history is of 
J. Burd'‘ana, and not of James of Edessa, the interpreter of the Scriptures. since the Edessene’s time 
was known to be (?) the year 1054, and Burd‘ana died in the year 889 ». 

1. N (Introd., p. x111) has here an Arabic note. «This is the story of James Burd‘ana the liar the 
cursed heretic. And he has made the whole narrative (?) mendacious and false ». — 2, Sev. left CP. 
about 9 mos. before Th. arrived, and the conference was held at a much earlier time. 
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* C985 yv°b. 


230 APPENDIX. [576] 


JL Loi cos Jliasy “Jus Hadaikowooos <*! Jox À] is 
l'Joot otsa2»  JRipso Mis LR Lauso os). Ko frsy Xr° NSyasos 
asso Lou! woçaho Lo JON I Kiso [EVA EE asso 5 JLisofl 
e HO 000 so J Lisso :oboasas Aesss Ju] sms SK Xsoo 
SOU + oo Eu os Jisas Jiss Jo] oi -,49%as0 où aa 30 a, 
“ao con Ris JL Li mains Lans Jisoaxs Liseù 
Saaks opas ’Jioo ..J}s où op :Joi onda pr où! JR ame, Ji 
JS June ER D :uo0S) 000 vaasa) . Ko fs; +20) 
Jens Js5o,s | 490 Jr250 fsnso wma iwo) Liso fass 


1. CO om. — 2. C wañaSaufuifauans. — 3, C audio. — 4, C wreo. — 5, C sos. — 6. C pref. 
— 7. C'imDtifowls. — 8. CO ua umo. — 9, C loi:X L5:0 AEPAL asso 0 as (ee o | uno [Su ur : 
uiollo :naso fs] Hwo..s$: mots a hiss lis où Dallo. — 10, C sons us35ll bo 
Abo 138.20 Naù “9030 .eita EL eL5L 5 lo, nr Lo TrAS "Busyo |Laa, m'as .unom"2(s 
lol xx NES o.ca Leeds, [Av assai Lfso °° abs Ls5ac lin LL 95 HAdas .e»3.Llo 
otlla,s [io Esoanm) No 150 lis uw a/Lafæwol uw uns os «= HS osolo aus, 


patriarch. Now there was living a short time before in the small city of 
Constantina which is Thella d Mauzlath among the citizens a presbyter whose 
name was Theophilus Bar Ma‘nu a good and religious man, one of the 
reverend clergy of his city; and, since he had lawfully taken a wife in 
marriage, and they had no children, he and his consort, having fasted and 
prayed, made a vow to God that the first son who should be born to them 
they would give to the Lord in the holy convent of "strlytys'by the city of 
Thella, which is the monastery of Fsiltha*. And God heard him, and gave 
him a son, and he called his name James; land, when he had grown a little, 
his parents handed him over to the same monastery of Fsiltha through the 
devout Mar Eustace presbyter and archimandrite.* And, when‘ his training 
was completed, he used to practise perfect modes of life surpassing the 


4, GC ’strtlys”* We should perh. read ‘stratelates’, and suppose $. Michael to be meant; but 
his usual title is épxrotpatnyée. — 2. See p. 488, n. 3. — 3. C. ‘This son was brought up by his parents 
with all care and in all religion, and, when he was 2 or 3 years old, they sent him to school, and 
he was taught and instructed in all the learning of the church, in Syriac and Greek. And, when 
he reached the age of puberty, his father took him with a fitting present and brought him to 
the monastery, and committed him to the hands of Mar Eustace the archimandrite ; and, when he 
had received the revered monastie habit’. — 4. C om. 
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strength of men; and in the course of his employment in the monastery he 
would fast three days at a time and at last seven days, andagain at last twenty- 
one; and all who saw him were held in great astonishment at the way in 
which he repressed the powerful impulses of boyhood. But many times his 
mother wished to bring him into the world, and he would not lyield to her 
persuasion; and she used to urge him greatly, because she had no heir except 
him; but his father wished his promise to be carried out'. And, being much 
pressed by his mother, he said to her : « Gease speaking to me, O my mother, 
do not weary me. Do you not understand that I have betrothed myself once 
for all to Christ the immortal bridegroom? », and, when even so she did not 
cease, he spoke to his own master and his teacher Eustace and said: « My 
teacher and father, pray for me to God that he may either take my soul from 
me or impose silence upon my mother. » And his master said to him 

« The Lord will effect deliverance if he is pleased with you. » And a year 
later his mother died, and in the third year his father also; and the wealth 
which they possessed they left to their own son James; and they left two 


1. G om. 
PATR, OR, — T,. XIX. — F. 2. 16 
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slaves and a large amount of property (os). But the divine James, as soon 
as he saw that his parents were dead, called his two slaves, and set them 
free; and he gave them the house with the property (oècix) and the chattels, 
and he did not take even one mina; for he used to say « Let the things of the 
world be given to the world. » And after a short time, when he had received 
deacon’s orders in his same monastery, he would cause himself to copy 
the pattern of the angels’ watchfulness, embracing the immaterial obser- 
vances of the angels with much fasting and constant vigil, and day by day 
adding to his divine practices. But he refused to let himself be seen outside 
his cell at all during the day; and all the believers used to betake themselves 
to him on account of the fame of his practices; so much s0 that even from the 
frontier of the Persian territory those who had various infirmities used to flock 
to him; and as soon as they were resting in his monastery they were cured 
without seeing him. For he would visit many by long journeys', having seen 
them beforehand by the vision of the Holy Spirit, and be seen by them in 
a dream land they would be healed of their diseases”; insomuch that he often*° 


1, I. e., in spirit. — 2, C om. 
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showed himself to queen Theodora herself wife of Justinian king of the 
Romans’ asin a dream holding a golden paten (g#xny) in his hands and giving 
the armies of the Romans living” water to drink; and accordingly the 
miracles which he performed caused all the world to marvel. The bands of 
the Christian Saracens attached to the Romans, having once been attacked 
by insanity, and having heard about the man's holiness, fsent their king” 
whose name was Hereth Bar Gabala with their magnates to him, in order 
that God might visit them through him; and Hereth took gold with him with 
offerings to give the saint if God‘ would visit them lthrough him by his 
prayers. But as for the blessed James, the whole of their affair having been 
revealed to him by God, when they had crossed the river Euphrates to come 
to his monastery, the saint appeared to the Saracens in his habit (cyäua) at 
full morning, and said to Hereth : € Why, O barbarian”, did you doubt of the 
giftof God? Go return to your land, you and your magnates, and release the 
man from Mt. Sinai whom someone is detaining in your camp, and you will 


1. C ‘Greeks’. The phrase shows that the author wrote after the Arab conquest, since otherwise 
he would have said ‘the king’ only. — 2. C om. — 3. Mss. ‘their king sent’; but cléarly he went 
himself. — 4, C ‘he’. — 5. C ‘man’. 
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immediately be delivered from the distress; for it is because of him that 
you were afflicted. But henceforth Satan will not be permitted by the Lord 
to work destruction among you, until you enter the camp. And ‘thy money 
oo with thee’', since we have no desire to possess aught beside God. » And, 
this openly-shown vision having caused Ilereth the king and his magnates to 
marvel, he went back to his camp, and upon asking he found that from the 
hour that the blessed man said to him, « The devil shall not work destruction 
in your camp », from that very hour and that very day they* were cured. 
And they * asked and inquired over the whole of his camp, and they” found a 
certain monk who was bound inside a tent; and he released him and sent him 
to Mt. Sinai; and the man who had bound him lin his tent‘ he slew with the 
edge of the sword; and day by day Hereth Bar Gabala was yearning to see 
the saint. But the blessed man would quietly labour with arduous labours 
andexercise himself in marvellous endurance in the way of modes of life and of 
elothing; for he would cut a thick ugly cloak into two, and he clothed himself 


1. Acts, viti, 20, — 2. C ‘moment the pestilence was stayed and all {he sick’.—3, C ‘he’, —%4, Com, 
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with half of it and covered himself with half ofit'; and he would not change 
this raiment for a considerable time, not in summer nor in winter, until 16 
appeared to be all rags*; for he would say « Itis better for the soul to clothe 
itself in practices of excellence than for the body to luxuriate in things that 
drag to perdition ». Being therefore resplendent in holiness he used to as- 
tonish many by miracles. lTwo barren women from the city of Thella, being 
distressed by the deprivation of children, and who were looking for the fruit 
of their wombs more than the breath of the air (4%e), and had gone to many 
places to seek assistance, resolved to wo up to the same saint at the time 
when he was present in his monastery ; and they went out from the city to go 
to his convent. When they had reached and crossed the river Harba that is 
between the monastery and the city, a revelation was made to the saint by the 
divine Spirit; then (cirx) he sends a deacon of his to them to tell them to 
return to the city; « For our Lord » (he says) « will give you children if you 
confess his holy name ». And they on hearing these words returned to the 


1. See p.489, n. 3. In the genuine life this is referred Lo (he time of his residence in GP, — 2. C 


ins. ‘like a pack-saddle, and from this he was named Burd'‘an? 


*S167v°b. 


* C286v°b. 
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And the saying of the saint was accomplished; for after one year our 
Lord gave them children, and afterwards sons and daughters, and they 
continued praising the name of God. 

But, after a considerable time had past, and he was radiating light in this 
world like a bright sun, he was chosen by the grace of God to go up to the 
royal city, to argue on behalf on the faith in conjunction with certain saints 
and fathers*. He was unwilling to do so, but nevertheless he was going up 
in obedience to a vision which appeared to him, the holy Mar Severus the 
patriarch * and Mar John bishop of Thella‘, who came to him and gave him a 
pastoral staff and said to him with a threat, « Rise go with the companies of 
believers and feed our sheep, and keep them from the wolves »; and thereupon 
he took a small gospel (ebæyy£aov) and set out to go on foot to Constantinople. 
And there joined him from his monastery a certain well-tried and divine man 
who was called Sergius, who after a time was made a bishop by the blessed 
man himself. And, when the two had gone to the royal city and arrived 


1. C'om., prob. because the scribe did not wish to bring J. into any connexion with the procreation 
of children; cf. below (p. 598). — 2, In the original life no reason for the journey is given exc. 
‘on account of the faith’; see p. 489, n. 2. — 3. C om. — 4. C ins. ‘who were both dead’. Both in 
fact lived till 538 ,and John was present at the conferences (p. 318, n. 3). — The insertion is also 
inconsistent with p. 575. 
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there, the report flew about in the city, « Father James has come »; and, when 
Theodora the queen heard it, she received them with much honour, and she 
gave them a house and the rest of what they required. TButthe blessed man 
was eloquent and educated and skilled and exercised and practised, and' he 
was versed in the Greek language as well as the Syriac to a specially high 
degree, and he read the Holy Scriptures in both languages; land, when he 
carried on debate with the chiefs of the heresy there in their own assembly, 
he put them all to flight, while he also through the mighty flashes of the 
divine doctrines (Séyuara) exposed their tricks and frauds against the truth of 
the faith, and” he took possession of a little cell, and in it conversed with 
God continually!. The blessed Sergius also lived an ascetic life, but he 
fell* far short of the standard of the high and divine practices of the holy 
James”. f 

When then dense crowds of believers came to the royal city, bishops and 
monks and clergymen, and laymen zealous for religion, they used to boast of 


1. C ‘And, because’. — 2, C ‘also further’. — 3. C ‘sat’. — 4. C ‘with the divine and blessed $., he? 
(sic). — 5. C ins. ‘not’. — 6. The statement in the original life that S. could not live as J. did 
because he had to atlend-to visitors is omitted by our author, prob. in order to exalt his hero at 
the expense of his companion. 
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the same saint, insomuch that Hereth Bar Gabala, king of the Saracens, when 
he heard it, came himself also to the royal city; and because the party of the 
believers had diminished under persecutions and tortures, Hereth Bar Gabala 
and some fathers with him begged the God-loving queen Theodora to give 
them leave to make two or three bishops in Syria (for there was not a bishop 
to be found in the whole of Syria except three", one on the mountain of Marde, 
and one in Persian territory, and lone who had gone into* Alexandria). And, 
since the believing queen was desirous of furthering such measures as would 
be of assistance against the synod of Chalcedon, she ordered them to make the 
bishops. Then two well-tried men were chosen by the holy patriarch 
Theodosius of Alexandria and the fathers who were with him to be bishops, 
one this divine* James for the city of Edessa and all the rest of Syria and Asia, 
and another whose name was Theodore for the city of Bostra‘ lin the south, 
and Palestine”, and Arabia as far as Jerusalem. The divine James, having 
received the bishop’s office from the blessed Theodosius by the advice and 
permission of the queen (for after he had left his see he was afraid to ordain 

1. À misunderstanding of the statement in ch. 24 that (at a much earlier time) there were no bps. 


exc. in these 3 places. — 2. C ‘another in’. — 3. C om. — 4. In the original life ‘Hirtha of the 
Saracens ”. 
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bishops ‘ without permission of the crown*), then accordingly* armed himself 
with religion, and clothed himself in the breast plate of righteousness", and 
extended his course not only in the districts of Syria but also in those of 
the whole of Armenia, and of Cappadocia and in the districts of Cilicia, and 
the whole of Isauria, and of Pamphylia and Lycaonia and Lycia and Phrygia 
and Caria and Asia and the islands of the sea, Cyprus, Rhodes, Chios, 
Mitylene, up to the royal city itself; land he propagated and expanded all 
orthodoxy (épfodoËix), * and made priests, and filled the ranks. And not only 
did he marshal priests and supply all quarters, but he did not even neglect 
churches that were at a distance; and the Lord put it into his mind, and he 
contrived means of adorning the church of God. And, since there ïs a 
prudent canon that without three bishops or four no bishop shall be instituted, 
he considered the matter and took with him two monks who had a reputation 
for excellence of life, one from Cïilicia, and one from Isauria, and took them 


1. In the original (ch. 50) this statement is made on the occasion of the consecration of bps. for 
Egypt by James, and there are no qualifying words. — 2. GC ‘queen’. — 3. C ‘the blessed Th. 
secretly permitted him to make bps. and perform all the functions of the priesthood. And then the 
Saintly J.’”, — 4, Eph., vi, 14, — 5, C om. 


*S168r°b;: 


MC 287T0D. 
*S 168 v° a. 


20 APPENDIX. [586] 
JHarmaso [is mo las Aid (as) iso Liam) Le 
Jon as Lio; yl Has) os; Lisshs wwoauwosofl Lseso <® 
pr Rob "Rs Us) Leo past Lio fl okusiso ile Le): 
Lo) me LD D Jsaamss/t Jon AN Liamss L'os .Joñamss) «as 
Lois ‘ox Dora fwopau Jasosolio) [ske 
Ja Russ Lans fac  JRupso pol ee "lang! sl © pauls 
Le? Jlol] "Loos otNasashs Jlosanco 20 :Saûak “Jaso &} 0 

Lisa Nos *fusoto » foot JLsassot Lsas cran sors Jade Kis5o 
12 500 çsi50r oo! Koh Lea amie) Lis, Fe. (J oo) Luuss pro 
Jo JLsoil Jo Sao lois Ji; fau Jr : lasser alssamses 


+ 


.waamoso)l Lois Lisa: <> Jon Kia: Loos pl os Jo fous 
FREE 


obass isa) LL LORD 062,50 F:loanmxs) Ludut aausl 


1. C SI for o. — 2. Gins. kS5+e. — 3. C om. — 4. C amsosoliol 155341 H97 .[Sana9) (TH 
w0/Ha%. — 5, Cins. oo — 6. $ pl, C FH%LIS, — 7. C xl. — 8. C Hsag Po sa Du — 9. C 
&Doa ubsw. — 10. C pref. ©: — 11. Mss. om.; ins. from p. 501,1, 11. — 12. CO &3wLo oo «ii-509A-50. 
— 13. C Hsabs. — 14. CG ins. lon: — 15. S om. &: — 16. C Fmusso Go wo ado Ships sat. 


to the royal city. And he received advice and permission from the holy 
Theodosius the patriareh who was at that time residing there by way of exile 
(é£opix), and he directed his path to Alexandria, with these two blessed men’, 
that he might there consecrate them bishops, because there was no bishop in 
Syria except one, nor an orthodox (6eBc00Ëos) patriarch; but of the synod of 
Chalcedon there was a patriarch lat Antioch', Ephraim lthe heretic', from the 
city of Amida, the wicked persecutor of religion. 

But the holy James, when he had completely performed his ministry in all 
the countries from the royal city as far as the sea-coasts, then thus entered 
Alexandria; and when lhe had been? in intercourse with the saintly* bishops 
there then they admired the saints austerity, that he had travelled through 
these countries without an animal to ride, and without a wallet or bronze 
coins or a purse, according to the commandmeñt received from the blessed 
patriarch Theodosius'. And accordingly lthe saintly bishops* assembled, 
and made the two blessed men who were with him bishops, one whose name 


1. C om.— 2. Mss. om. — 3. Cins. ‘men and’. — 4. C ‘or rather (u&xoy) from Ghrist’ (Matth., x, 9). 
In the original (ch. 50) the commandment refers Lo {he communication with the bps. — 5, C ‘they’. 
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was Conon in Tarsus a city of Cilicia, and the other whose name was Eugene 
in the city of Seleucia'; and further for Syria two, Antony and Antoninus*. 
And he took them with him and set out for Syria; and in accordance with the 
provision of the canons he made metropolitan in the city of Laodicea a divine 
man whose name was Dimet* from the holy convent of Aphthonia, and another 
whose name was John from the monastery of Mar Bwzy of Seleucia in Syria; 
and John from the monastery of the house of Mar Bassus in Kenneshrin"; and 
another whose name was Sergius in the city of Charrhae, from the monastery 
of the house of Aphthonia ; and another John from the monastery of Mar 
Hananya of the city of Sura. And, when he* had, as described, set up bishops 
and priests in various cities, afterwards.they went up to the royal city; and he° 
made patriarchlfor Antioch in° Syria a man whose name was Sergius fromthe 
city of Thella, who was residing in the royal city’, and was illustrious for 
religious learning; and, having completed three years, he departed from 
the world. After a time he* ordained as his successor an Alexandrine whose 


1. C ins. (wrongly) ‘of Syria’. — 2. There is no mention of these in the original life, the names being 
taken from 1. E., 1v, 11, where {wo Antonini are said to have been recently (the events recorded hap- 
pened in 578) consecrated by James for Syria. — 3. See p. 502, n. 2. — 4. Chalcis in Syria. — 5, C 
‘they’. — 6, G “of”, — 7, See above (p. 582). — 8. C ins. ‘not’, 
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name was Paul. And in Amida he made a man whose name was Eunomius 
from the city of Amida metropolitan, who had been expelled with the clergy 
of the same Amida, and was in the royal city; and he made many bishops lfor 
Egvpt'. And afterwards the blessed men set out for the districts of Asia? 
for the second time; and he made four bishops, one in Ephesus and in the 
whole of Asia, me the sinful Johnthe Syrian, the converter of the pagans, and 
author of the Ecclesiastical History, who am from the house of Mar John at 
Amida; and inthe city of Smyrna a man whose name was Photius * and another 
John in the city of Pergamum; and Peter in Dorylaeum‘; and also in the island 
of Chios a divine man and worker of miracles whose name was Kashish, a 
member of my monastery of Mar John at Amida; and for Dara he made John 


bishop a divine man from the monastery of Karthamin*. And in the whole 


1. CG ‘Ignatius and others’. — 2. Mss. ‘ Syria’. — 3. In the original text ‘Peter’. Photius, as we 
learn from ch. 56, was a companion of Peter. — 4. In the original text ‘Tralles’. — 5. The original 


text says nothing about Dara, which is out of place in an account of the bps. of Asia, but it mentions 
2 Carian bps., here omitted. John of Dara is probably the same as the bishop who had been 
archim. of Karthamin mentioned on p. 613 from /{. E., 1v, 33, and was no doubt consecrated later 
(Dyakonov, p. 78, n. 111). See above, p.587, n. 2. ‘Dion’ however (Kleyn, Bijdrage, p. 73) calls this J. 
of Karthamin who died in 578 bp. of Amida, 
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world he appointed eighty-seven' bishops, and two patriarchs. And, being 
armed with divine strength, he would go out to his ministry, and would pour 
out the priesthood over the countries of the East like a great river in the days 
of Nisan*, having entered upon the road of heroism at a vigorous and spiritual 
pace, and according to the saying of the apostle elothed himself in the breast- 
plate of righteousness, and girded his own loins with the perfection of faith?; 
and he was at all times carrying on a contest on behalf of the truth ‘on the 
right hand and on the left in glory and in dishonour ‘. And he would run 
at a vigorous pace through the upper and lower countries, from the Persian 
territory” even as far as the royal city, and Alexandria and the countries 
between, and fulfil the work of his ministry not only by organizing the elergy 
and giving the priesthood, but by consoling and comforting, and edifying 
and strengthening in teaching all the party of the believers. Once when he 
was travelling through the districts® he came to a mountain-range called Izla” ; 
and he went into a village called Gumtha*; and, while he was in the village, 


1. In the original text ‘27’; G ‘89’. — 2. April. — 3. Eph., vi, 14. — %, II Cor., vi, 7. 8. — 5. G 
om. — 6. G-ins. ‘of the East’. — 7, See p. 419, n. 4. — 8, I. e. ‘the trench”, see p. 418, n. 3. This 
however was not a village, but a district. 
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a certain Jewish! sorcerer was there, who was deceiving the people by his 
sorceries. When the blessed man heard about the same Jew*, he ordered 
them to bring him before him; and, when he came, he spake and said to him : 
« Wherefore, O impious man, are you doing iniquity and wrong, and opposing 
the right ways of the Lord?”  Accordingly you shall be silent, and not hear 
nor speak unless you confess Christ.» And the same hour his tongue 
withered and his ears were stopped, and he became like a stone. And, 
when the people stood in great astonishment, Satan came out from under the 
feet of that Jew in the form of an Ethiopian, and he wailed with a loud voice 
and said, « Out upon you, bishop James; for from your boyhood you have 
been a vexation (?) to me ». And the holy James rebuked him; and he left 
the village with his hands laid upon his head. And the blessed man spake, 
and said to the proprietors of the village : « Satan has fled, be enlightened in 
the Lord ». But the proprietors of that village had gone astray in the heresy 
of Chalcedon; and he stayed there a long time in order to correctthem. But 
afterwards he came to the city of Edessa; and, when the believers there had 
been refreshed by his words, then it happened that suddenly a son of a 


1. CG om. — 2. CG ‘sorcerer’. — 3, Acts, x111, 10, 11. 
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great family of the place whose name was Theodore died suddenly' within 
his chamber; and he caused much sorrow to the city by his death. And, 
when the blessed man heard the wailings and weeping and sobbing, he asked 
those who were near and said, « What is this outcery whereby the city has 
been disturbed? ». And they said to him : « À son of great family, Theodore, 
has died suddenly ; and we say that it is on account of the sins of his parents. » 
The holy blessed man answered and said to them : « Not so, but in order 
that God may be glorified through him »*. And he went on his feet to 
that dead man’s house; and the citizens were laughing and saying 

« What, pray, are this fellow’s patches ‘after? ».. But he did not give 


way to their words ; but he knelt upon the ground in prayer; and on rising 


he said in presence of the multitudes of the city, € In the name of our Lord 
Jesus Christ, one undivided nature, who was crucified for us on the cross, 
rise walk* ». And, as the saint spoke, that young man woke as if from 
sleep and stood up; and when his parents and kinsmen asked him, € How did 
it happen to you? », he said to them; « À man of fire came upon me while I 


1, Sic bis. — 2. John, 1x, 2, 3. — 3. Acls, Ir, 6 
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was lying on my rug, and moved his hand and took my soul from me; and 
I saw this saint, and two old monks, who were making request of God on my 
behalf; and the man of fire was sent with them, to obey every order that 
they gave him.' But believe on this saint, and receive all blessings from 
him ». And many believed and were convinced by the blessed man. 

Again another time, while he was visiting the churches and the monaste- 
ries, he wished to so and visit two brothers who were residing in the convent 
of the holy Mar Kayuma; and the full evening had now almost arrived; and, 
when half of the sun’s disk had set, he showed ardent desire before God in 
the vehemence of his spirit, and said : « O sun, servant of the creatures lof 
God,* wait for me till I enter that convent. » And the sun waited and did 
not set till he entered that convent. Andf, when the members of that convent 
asked him, and say” to him, « Our father, what is this miracle of the sun? », 
then he answered, and said to them : « Âre you so dull that you do not 
remember the words of our Lord who said, ‘If there be in you faith as a 


1. G ins. ‘and he {ook my soul and restored it to my body’. — 2, G ‘and creature of God, in the 
name of Jesus of Nazareth”. — 3.C ‘he found the brethren looking in wonder and astonishment at the 
sun; and they said’, 
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grain of mustard, ye shall tell this mountain to fall into the sea and it shall 
be done’? » Afterwards he went in and found one of the brothers there 
seriously ill, and he said to him, « Do you wish to depart to our Lord, or be 
left for repentance? ». And he said, « I desire to fly away” ». And he said 
to him : « Therefore to-morrow morning l you shall depart to our Lord* ». 
And all the night he was engaged in reciting service on behalf ofthat brother ; 
and at the hour of matins he ended his life. But the other brother he duly 
fortified like a mighty man, and said to him « Our Lord will not give you 
life except for one year. However lay up the provisions needed for depar- 
ture ». Having left that place, and gone round the cities and countries, he 
came to Constantinople, and his mighty power was indeed shown. A certain 
citizen's daughter, a virgin, suddenly fell under the power of an evil fiend, 
and was crying and foaming; and, when he had anointed her with the oil of 
prayer, that demon departed from her. And, whencever the proper policy 
was being decided, he used to tell the victorious king all the actions that were 
going to be enacted throughout the commonvwealth (roues) of the Romans; 


1. Matth., xvit, 20. —- 2. C ins. ‘and be with Christ’. — 3, C ‘we shall bury you’. 
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so that in consequence of his performance of miracles his fame was wafted 
to all quarters like choice spices (%wux), and the victorious kings of the Romans 
and of the Persians and remote peoples heard the fame of the same saint’s 
miracles, and all the bishops of the heresy of Chalcedon from all sides were 
indignant against him, and sought to seize lthe blessed man and tear him' 
in pieces. And, while they were running after him with threats in all 
quarters, he was sheltered by the divine grace, and was not delivered into 
the hands of his pursuers and of those who sought his life?; for, when he 
wished to go to any district, he would complete the whole work of his 
ministry in one night perhaps and one day, and on the next day he would by 
the divine grace be found lthirty and*° forty miles away. And, wherever he 
wished to add to his ministry, he would go by the Spirit of God to the 
district which he wished', without wearying; ‘for he never rode an animal 
in his life all the time of his activity. In°the days when he was staying in 
his convent, a certain man among the citizens of Thella used to go up to the 


4. CG ‘him in order by reason of the drunkenness of their envy to tear the blessed man’. — 2. Jer., 
XLIV, 30, — 3. C om. — 4. C ‘he would be found by the grace of the Spirit”. — 5. This story has been 
omitted by the scribe of C, obviously because he thought it unedifving. 
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saint in religious discretion, that he might be blessed by the blessed man and 
ask his prayers; and he had followed this practice for a long time. But 
this man had a co-sponsor' who was a presbyter in the order (r4yux) of the 
church. When then the presbyter saw his co-sponsor going constantly to 
the blessed man, he said to him : « Wherefore do you negleet your employ- 
ment day by day, and suffer loss by giving your time to going to Mar James 
the bishop? It is enough for you to be blessed once a month. » But his 
co-sponsor, when he heard these things, continued pressing the presbyter to 
make the journey to the same saint with him, to show him the miracles of the 
man of God; and one day the presbyter gave him pleasure and consented to 
go with him. But Satan the hater of good things on seeing the two co- 
Sponsors going in earnestness and in divine love to be blessed by the blessed 
man showed them an apparition (oavracia), in order that they might not again 
come to the saint’s own presence; and, when they reached the door of his 
cell in the monastery, they saw that a girl beautiful to look at came out 
from his presence merry and laughing, and, when, that presbyter saw her, 
he said to his co-sponsor : « See to whom you are urging me to come and 


1. Has“sos are men who are godfathers or father and godfather Lo the same child, old Engl. ‘gossips”’. 
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be blessed »; for he was scandalized. And on coming in to the blessed 
man, and seeing no one with him they were both more scandalized, since 
they had seen a woman coming out of his cell while he was alone. But 
the man who was constantly going up to him, overcome by abundance of 
love, revealed before the blessed man himself the scandal that had troubled 
their minds, and began to say to him : « Sir, | urged this presbyter to 
come to you with me, to be blessed by your holiness; and he saw that a 
woman met us who was coming out from your presence, beautiful to look 
at, merry and laughing, and this our companion was much scandalized: 
and even I too was scandalized at seeing something unusual. » But that 
divine man on hearing it knew immediately that that false appearance of 
a woman was an apparition (oævractæ) of a fiend; and he thought « Itis not 
right that these men should be left scandalized »; and he asked them, and 
said : € Shall you know that woman if you see her? » And they said 
« We shall know her well. » Then he ordered them to pray; and he himself, 
having knelt down, continued entreating God, who wishes for the life of men, 
by his secret power to force the fiend who had appeared to these men in the 


. form of a woman 10 come and appear in the same guise (cyäux) which they 
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had seen. And suddenly that woman stood among them, looking gloomy. 
And the blessed man asked them, « Is this the woman whom you saw? » 
And they said, « It is certainly she. » And, while they still supposed that 
it was a woman clad in flesh, the saint breathed upon her and made the 
sign of the cross, and said : « Go to perdition, evil fiend, and be not a 
stumbling-block to believers. » And as he spoke that woman became like 
smoke, and vanished from before them. And, when the men who had been 
scandalized saw this, they feared with great fear, and praised the power of 
God which dwells in his saints; and they went down to their city rejoicing, 
and repeating the praises of God. 

The blessed man then, having remained in his monastery, was for a 
short time' making entreaty to God for the salvation of the whole church. 
For at that time he would fast for twenty * days and then eatl; and he would 
eat sitting”. But one day while he was eating he fell asleep; and his disciple 
spoke and said : «€ Father, rise and sleep a little time on a mat also ». And 


* S 170 v° b. 


he said to him : « [ff, my son,* you request the angels to sleep, you do 


rightly in requesting me. The holy armies cease not lfrom praise*, and do 


1, GC ‘But, when he came {o his monastery, he was’. — 2. C ‘ten’. — 3. C om. 
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you desire me to remain silent through sleep? » (for he used not to slecp 
like men, but kept watch all his life; and, if he happened to fall asleep, he 
would sleep a little time while sitting'). One* day a woman from a village 
called Theltha*, in the territory of Thella, since she had had children and 
they had died and no children remained to her, came to the same blessed 
man with her domestic slaves; and the blessed man gave her unction through 
prayer, and she had many children. 

Again on account of mens sins there was a drought caused by lack of 
rain over the whole of Mesopotamia, and especially in the land of Thella, 
insomuch that the rivers became dry. But, when people saw this, many 
villages and hamlets assembled and made an agreement to come to the same 
'blessed James‘. And they came to his monastery and found him ; and, when 
they had spoken with him, he prayed and wept, and he placed his head 
between his knees. And, while they were standing before him, the atmo- 
sphere (&ip) became dark, and the clouds poured rain upon the earth, for 


1. C ins. ‘and rise to perform service’. — 2. This story is omitted in C; see p.582, n. 1. — 
3. 1. e. ‘moisture’, hardly Thlatha = three. — 4, CG ‘ holy J. in his cell’. 
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three days and three nights; and all the people praised God, and departed 
thence rejoicing. 

What shall I say about the multitude of miracles which the beudman of 
God performed in creation? for he used to do mighty works like the holy 
apostles. And to those who were pursuing in order to catch him be caused 
much astonishment; and often they would meet him and ask him, saying, 
Have you seen that blessed' James the deceiver who is dressed in patches? », 
and he would turn them back to a district which he had passed through 
and say : « He was at such-and-such a place yesterday evening; but pursue 
after him ». For the report of him would be flying about to-day in some 
village, and to-morrow in another; and he himself would not accept any 
gold or silver or bronze whatever, nor would he allow his travelling-com- 
panion to carry any, nor money or food to eat; and every day he would travel 
a stage (uavoiwy) covered at a vigorous pace, while he would not consent to 
the fast and severe abstinence being broken; so that men could not travel 
with him for a number of days and minister to him more than a very short 


1. This word is used of any monk or ascetic and does not necessarily mean more than our ‘reve- 
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time; for they could not endure the hardship of his angelie mode of life. 
For he used to travel on foot like an active man’, and had no need to use an 
animal; and, while he was strengthened by divine grace, his body also was 
sound by nature; but he was dry like a stone”. However every day he 
would make an addition among the believers; and lhis beneficence every- 
where* would sorely provoke the adversaries; and consequently droves of 
pursuers with horses and horsemen would pursue after him, and would 
meet one another, and perhaps he would also be present among them, and 
they would not see him; so that, when king Justinian heard of it, he pro- 
mised something great to those who would bring‘ him to his presence; and 
many men received three hundred darics each to bring him; and they would 
seek him diligently on mountains and in deserts and in villages, while they 
did not find the bondman of God‘; and he was pouring out the priesthood 


1. C ins. ‘as we said above”. — 2. C ins. ‘by his labours and abstinence”. — 3. C ‘by his industry 
in everything he’. It would make better sense if we could render ‘readiness’ or ‘presence’ in place 
of ‘beneficence’; but [La is not known in this sense (p. 493, L. 2, ‘fame’). — 4. In the original life 


the reward is offered Lo any who would promise to bring him. Our author’s story is inconsistent, 
— », C ‘and promised to’. — 6, C ins, ‘and returned in shame’, 
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copiously in every district and city; so that, if anyone say that a hundred 
thousand priests were ordained by him, I do not think he will stray from the 
truth. But he raised up the faith of the church that had almost disappeared, 
and he contended powerfully against heresy, and lfted up the head of the 
church that was bowed down. For before the blessed man’s time the 
believers had been more than ten years without receiving the oblation, or 
having their children baptized'; for a priest could not show himself at all. 
And the holy blessed man both filled Syria with bishops and priests and 
magnified and strengthened the horn of the church that was laïd low, and 
made bishops and priests in Persia; and he used to send encyclical letters to 
them that were full of confirmation of the orthodox faith. For he was power- 
ful in divine doctrine, and practised in defending the confession of orthodoxy 
(Ge/odoëtx); and by speaking from the Scriptures he used to silence the 
heretics, since not even advocates (ouvy090) and* glib-tongued men were 
able to repress his words. And from that time every city and village and 
convent of monks used to repeat ‘James, James”: and, if the merciful* God 


1. This statement js not jn the original life. — 2. C om, 
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had not had pity on his church and raised him up in it, it would almost have 
disappeared. For be stood up and preserved the faith of the apostles which 
was handed down by James the first bishop of Jerusalem, and filled the whole 
church with beauties, and consequently, when the parties of the orthodox 
(690690€01:) and of the hereties met one another, they would ask, « Who are 
you? »; and the orthodox (6+0600Ë0) would answer, « We for our part,are of 
the faith of James the first of the apostles (and he was termed brother of 
our Lord in the flesh)', which this divine James also proclaims to us »; while 
the adversaries would answer, « Of Ephraim of Amida », or « Of John of 
Srwm »? l{the patriarch opposed to God); and hence throughout Syria and 
in the countries of Persia and of the Armenians the expression became cur- 
rent « We are of the faith of James » ; and in Alexandria and in Egypt again 
the expression became current, « We are of Theodosius » so that on this 
account the believers of Egypt were named Theodosians, and the Syrians 
Jacobites'. And the blessed man by his manner of life and by his innocence, 

1. CG om. — 2. John ëx toù Enpruus near Antioch (Evagr., 1V, 38, ad fin.), patr. of CP. 565-77. Ephraim 
patr. of Antioch died in 545. — 3. C om. N has the erroneous marginal note ‘This is the holy John 


Maro”. — 4. This name probably arose out of the schism about the deprivation of Paul of Antioch 
and is opposed to Paulites, 
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and by his keen zeal against the enemies, and great contests (&yov) endured 
from his boyhood and down to his old age showed himself a cherisher and 
upholder of the faith, and a worker of divine miracles. Once, when he was 
secretly travelling to Mt. Sinaï in order to visit the saints, with one of his 
disciples to attend upon himself, and had reached the desert region in the 
days ofthe month of Ab' in the burning heat of the sun, and was walking 
very vigorously with divine singing for more than forty miles in a pro- 
tracted fast, his disciple became thirsty, and began to feel faint; and he 
was afraid to tell his master. But, when he had become desperate and lost 
hope of life, he called to his master, saying : « My father, help me. TThirst 
for water has killed me*». And the blessed man on turning and seeing 
that he was already finished said to him : « Pray and beg mercy from God 
until 1 come to you ». And he went from him to a little watercourse that 
was near them; and he went down on his knees, and offered supplication 
to lthe merciful° God, and as the old man spoke that place shot out a spring 
of water. Then he called his disciple and said : « Drink and satisfy your- 


; 


1. August. — 2, C ‘I am killed by thirst’, — 3. C om, 
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self out of the gift of our God »'. And he drank and was strengthened. 


And they travelled on thanking God for his kindness. 

But, after he had returned from Mt. Sinai and come to his convent, * he 
went to visit the districts *. Now, since the church of the metropolitan city 
of Amida had been razed to the ground and fallen when the Persians devas- 
tated the city‘, and had been rebuilt by order of the crown, the citizens 
wished the blessed man to consecrate it; and dns came to him begging him 
to go with them; and', having consented to go, he on his part ordered them 
to go before him; and he himself entered the city after them. And a certain 
woman, one of the great persons of the city, was Llying with paralysed Himbs 
by the city gate; who when the saint passed by her continued erying and 
saying, « Sir, have mercy upon me »; and he reached toward her, and took 
hold of her hand and said : « May lour Lord” Jesus Christ heal you, my 
daughter »; and immediately she was cured', and went into the church. 


1. G ins. ‘And the brother came and saw the water in the desolate place in the wilderness, and he 


wondered greatly and praised God who hears his saints’. —2. C ‘he exulted and praised the Lord for 
his gift. But, after they had reached Mt. Sinai, and he had prayed in the holy places, and been blessed by 
the saints there, he returned to his monastery where he had been trained, and again”. — 3. C 
ins. ‘of the believing peoples”. — 4. In 503, about 50 yrs. before J,'s time. ‘Dion.’ however (A. O. C., 


1, #5) makes the Persians take Amida jin 560, — 5. C om. — 6, C ins, ‘and rose’, 
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And having entered the church he consecrated it in the customary way. 
And to many who were in the congregation God showed a miraclel; for, 
while he was standing in the holy place, they saw' hosts of angels who 
were dancing and uttering praise within the sanctuary and rejoicing in a 
song of praise. And after consecrating the church and ordaining priests 
and deacons there he departed from among them, having informed them that 
they were about to sulfer tribulations. Then (&rx)* after a short time certain 
persons in various cities and in villages under the pressure of the authorities 
denied the faith of the church, and went over to the synod of Chalcedon; 
but they are forthwith chastised for the purpose of correction. For God 
sent upon the whole of Mesopotamia on account of the sins of men, espe- 
cially upon Charrhae land Edessa” and Amida and Maiferkat, raging madness 
and blindness of heart, and the population became possessed by demons, 
except a few, but especially at Amida. Men wailed and jumped, and were 


1. GC om. — 2. This event is-related from another source by ‘Dion.’ (Nau in À. O. C., 11; p. 487; 
Kleyn, Bijdrage, p. 71; cf. id., Jacobus Baradaeüs, p. 106) without mention of James and dated Ind.IV 
(556). From ‘Dion.’ it is repeated by Mich. (p. 323) and in Berlin ms. Sachau 315 (C.S. CG. O., tom. IV, 
p. 331), and in the latter the intervention of J, is added, perh. from our text. In these two sources 
it is dated in 560. It was perh. an outbreak of hydrophobia; cf, ‘Zach. Rh,’, vit, 14, Theoph., 
A. M. 6008, and above, p. 579, — 3. S om.; sce p. 606, 1. 3. 
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mad and ran as if horsemen were riding after them; and they barked like 
dogs, and howled; and in their madness they bit their flesh; and, while at 
Maiferkat and at Charrhae and at Edessa it was a small matter, in the city 
of Amida great madness prevailed, especially among boys and girls. When 
then the citizens saw these things they were overcome with afliction at thin- 
king what la horrible thing' hal happened to their city, and they were 
running to the same saint, and begging him with many tears to visit them. 
But the saint answered and saïd to them : « How do you wish the Lord to 
have mercy upon you when you deny his Godhead and divide the one and 
indivisible into two natures? But, if so be you will obey me, God will visit 
you». And they said : « We will do your will, our father; only deliver us 
from this grievous infliction ». And he granted their request, and rose and 
went to the city of Amida. But, when he entered * the city, those who had 
gone mad began to run away from the sight of him and seek refuge under 


1. C om. — 2. $S ins. ‘inside the church and’; see below. 
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walls; and having gone into the inside of the church he brought incense 
and set it before the altar ; and he ordered them to carry it over all the streets 
of their city and the houses, and on the walls of the city all round; and the 
day was the first day of the week. But, after he had offered the oblation 
and celebrated the awful mysteries, men began to come to their senses and 
recover their intellects and praise God. And again at the vesper hour he 
set down incense, and prayed; and all that night he was offering petition 
to God on their behalf. And at morning on the second day of the week 
there remained not a soul lin that city ' which had not been cured and come 
to its senses, and lthose who had been afilicted * began to utter exclamations 
of praise to God, giving thanks and praise, and begging mercy from him. 
Then the blessed man ordered them to clothe and cover” themselves in black 
for several days. And so he left the city with high reputation*, while all the 
multitudes praised God the lover of mankind; and he went to Maïferkat and 
to Thella and to Edessa, and to Charrhae; and he visited them in the same 


1. C ‘among the sick’. — 2, C ‘all the citizens’. — 3. See p. 489, n. 3, — 4, C ins. ‘and a great 
procession”. 
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way; for fthere was not' a dead man among those who had been afllicted. 
And he came and went into his monastery for a few days; and one night he 
called the blessed men the members of his convent, and said to them « My 
fathers and my brothers, let us sorrow for the Lord’s people, since lit has 
been bereft of the” blessed pastor Theodosius patriarch of Alexandria and 
he has gone to the tents of the saints; for this night he committed his spirit 
to God ». Now that year was the year eight hundred and eighty-seven of 
Alexander * 

Again too in the period before this, when Khosrau son of Kawad the 
Persian king came and laid waste the cities and villages on the Euphrates, 
and ravaged and destroyed Batnae, he came also against Edessa', and 
encamped against 1t to take it, and, when he was unable to do so,” a man 
of craft in destruction whose name was Cometas, a spy, who used to teach 
Khosrau all kinds of evil plans against Syria*, advised him to order his 


1. S om. G in place of this clause has ‘for none of those who suffered in this afiliction died’. — 


2. C ‘there has been taken from us our’. — 3. 576. Really he died in 566; see p. 486, n. 6 — 
4,544. But Batnae was taken in 540, when he took a ransom from Edessa without besieging it (Proc., 
Bell., II, x11, XX VI). — 5. C ins. ‘on account of the numbers of people in it and the strength of the 


wall, he was troubled': and”. — 6. C ‘the excellent people of the Syrians’. 
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forces to build houses' against the city and lto reduce it to straits as he 
actually did*. But, whenthe citizens heard of this contrivance, lthey were 
running to the same holy James; for he° had arrived in the city a short time 
before, and it became known to discerning men that God had brought him 
to save the city. And accordingly thé Edessenes came to him and said : 
« Our saintly father, offer supplication to God, that he may save it' from 
this Fman and the * impious kingdom ». And the blessed man said to them : 
« Fear not, ye of little faith®. Only believe in our Lord. This night God 
will drive him away like Sennacherib from Jerusalem ; and at daybreak none 
of the Persians shall be found in your borders ». And the blessed man 
prayed all that night; and at midnight Khosrau saw’ horses of firel, and 
horsemen * clad in flame saying to him : « Rise depart from our city; and, 
if also you have not done so when the sun rises, we will slay you and all 
your army ». And, when this vision had appeared to Khosrau, la stern 


1. G ins. ‘outside the wall and towers’. — 2, CG ‘make (pl.) spoil of it’. — 3. C ‘their heart 
trembled and was disturbed, but the blessed J.”, — 4. Sic N. C ‘us’. —5, C ‘cruel man and his’, — 
6. Matth., vit, 28. — 7. N om. C ins. ‘a fearful vision’, — 8, N om. 
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voice cried and alarmed'‘his forces and they retired from the city lin great 
fear”. ‘Then the saints word was being carried into effect, and the Lord 
saved that city by his prayers. Now there was in the same city among the 
distinguished men a certain blind man; and he heard of the blessed man's 
miracles, and went to him by the help of some of his servants, and saïd to him 
« Sir, have mercy upon me as your Lord had mercy on Timaeus Bar Timaeus 
the blind man, and grant me in his name to see light, in order that his name 
may be glorified because of me ». And, when the blessed man heard these 
words, he wept for sorrow; and he was strongly moved in his spirit* and 
said : « Come near to me and see the Lord’s glory ». And he came near to 
him; and he placed his right hand on his eyes and said, « Our Lord Jesus 
Christ, fashioner of our frame, indivisible, one, Only one, in thy name may 
the pupils of this thy bondman see light ». And the same hour that blind 
man saw; and the multitudes marvelled, and they praised God and continued 
saying : € Truly this is a divine man »'. And he left the city and went to 


1. G ‘he cried with a loud voice’. — 2, C ‘and, when the day broke, none of the Persians was 
found round the city’. — 3. John, x1, 33. — 4, Luke, xXxXIIL, 47. 
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greet the blessed men of the divine convent of Bar Aphthonia'; for he loved 
it greatly on account of its virtues; and, having entered the convent, he 
both filled up the ranks of the priesthood and did what was customary * 
(for it had recently been built). But one day, while he was offering the 
oblation, a certain Saracen who had recently been baptized was present 
there; and he saw that fire came down from heaven, and saw tongues of 
flame hovering over the oblation, and hosts of angels with bowed” head 
before the divine sacrifice‘; and he saw that, whenever anyone received the 
oblation, they wrote his name in the book of life; and that barbarian believed, 
and praised God. 

And the blessed man left the convent and went to visit the churches in 
Asia; and he visited all the believers” with the divine word, and proclaimed 
the news of the gospel (eèxyyékiov) to near and far. Having appeared in the 
world like the great Paul, and completed his ministry, and perfectly kept 
the faithf, he assisted God’s church for a space of forty years. Having 


1. At Kenneshrin on the Euphrates (Zach. Rh.’, virr, 5). — 2. Sc. consecrated the building. — 3. N 
om, — 4. C faltar’. — 5, G ‘countries’. — 6. IT Tim., IV, 7. 
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received ordination during the years of Justinian king of the Romans, lhe 
was living! down to the years of Tiberius the king the successor of Justin ?; 
and during these forty years his steps did not pass away from the paths of 
righteousness, nor his tongue from the divine words. But, when he had 
reached advanced old age, a certain scandal-causing calamity sprang up in 
the church, through the fact that Paul the patriarch and the saint” also 
were zealous for the Lord'; and, in order that a scandal might not arise 
within the church, the blessed James made a secret resolve for the sake of 
the correction of the believers to go as far as Alexandria *; and he took with 
him eight other bishops® and hastened to Alexandria as I said; for Fhis 
intention was a secret” from everyone. And, as they were journeying along 
the road, they reached a Targe monastery on the frontier of Egypt called 
that of Casium*. And, when they had gone into the monastery and lput 
up” and prayed, the saint spoke and said to those with him : « Pray, my 
brothers, since the Lord showed me that here I and three of you will depart 


1. GC om. — 2. C ‘Justinian’”. James d. 30 July, 578 (Mich., p. 864; GC. S.C. O., tom. IV, p. 144), 


and Justin lived till 4 Oct. (H.E., 111, 6). — 3. G ‘holy Mar J.'. — 4. C ins. ‘and conlended to death 
for the faith’. — 5. See H.Æ., IV, 33, 58. — 6. Really 2 bps. and 6 others (1 c.). — 7. N ‘he also 
concealed himself”. — 8, À mountain on the borders of Egypt and Palestine (Amm. Marc., XXII, XIV, 4). 


— 9. G ‘kept vigil’. 
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from the life of time ». And after he had said these words at daybreak one 
of the bishops who were with him died, who was formerly archimandrite of 
the convent of Karthamin'; and the holy old man lstood up and? offered the 
oblation for him. And again Sergius his ‘syncellus who also had become a 
bishop fell sick and died. And after three days The himself” delivered up 
his soul to God, lon the day on which God commanded lit; and again after 
him his * deacon also, and all these in twelve days, so that men were reduced 
to astonishment and wondered. And the report went out over the countries 
lthat the light of the church had been extinguished'®. And his companions, 
overcome with wonder, returned to Syria in great sadness. But the monks 
of the convent of Casium laid” the blessed man lin a coflin (ÿAwccéxomov) and 
took possession of him” with great honour. Then the whole of Syria sor- 
rowed over the old man's death; and many came to his monastery and were 
visited. And the people of the* city of Thella also suffered many distresses 


1. See p. 504, n. 3; p. 588, n. 5. — 2, C om. — 3. CG ‘this divine light of all the world the blessed 
J. fell sick and died and”. — 4. CG ‘and at the time at’. — 5. C ‘that the weary man should rest from 
his labour this second Paul and true disciple and combatant for religion was gathered to his holy 
fathers and the doctors of the church; and the saints’. — 6. C ‘and in all quarters of creation that 


the pastor of the church had gone to his rest’. — 7. C ‘buried’, — 8. C ‘his’, 
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at being deprived of the saint’s bones; and so they were always asking for 
his prayers; and the power of God would visit them; to whom be glory and 
honour and worship, for ever and ever. Amen! 


The history of James the bishop written by Mar John of Asia is ended. 


1 


À wmiTiNG or! Mar CvyrIAC BisHop or TAMIDA ABOUT THE SAME? HOLY 


Mar JAMES”. 


When then Mar James the bishop from the holy convént of Fsiltha had 
departed to our Lord a considerable time before, and the patriarch Mar 
Athanasius had arisen upon the see of Peter the great', Phocas king of the 
Romans agaïn expelled the orthodox (ésédoéa) bishops from their sees and 
appointed heretics”, but by the judgments of God the Persian king Khosrau 


1. C ins. ‘(he holy’. — 2. G ‘Marde, how the bones of the’. — 3. C. ins. ‘came from the monastery 
of Casium (o his monastery”’., — 4, Sc. the apostle, not surely, as M. Kugener thinks, the patriarch Peter 
of Callinicus. — 5. Nothing is known of this, and in Phocas’ time there were no Monophysites in 
open possession of sees. 
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son of Hormizd came and took all the country east of the Euphrates in war'; 
and by God’s provision land queen Shirin’s advice he? expelled the bishops 
of Chalcedon from the cities east of the Euphrates, and appointed orthodox 
(6000d0Ë0t) bishops in their places, viz. in Amida Mar Samuel, and in Edessa 
Mar Isaiah, and in Rhesaina Mar Addai, and in Thella Mar Zakkhaï; and so 
in every district and city, while they agreed in everything with the blessed 
patriarch. At this same time therefore, when Mar Zakkhaiï bishop of Thella 
had heard and learned of the holiness of the blessed Mar James, he was 
zealous for the Lord and for that holy soul and exerted and bestirred himself, 
and sent four blessed men from his convent, and two of the clergymen ofthe 
city (and he supplied them with a swift animal and money) to go to the monas- 
tery of Casium in which he fell asleep, land steal him“ thence. And he laid 
down a law (vous) or them as to how they should act and dispatched them. 
Nowthose who went were sent in the year nine hundred and thirty-three of the 
Greeks’. And at the same time Heraclius king of the Romans° came, and 
took all the country cast of the Euphrates, and drove the Persians as far as 


1, C ‘a short time’, — 2. C ‘the king and Shirin the queen ordered and’. — 3. C ins. ‘priests 
and clergymen were appointed”. — 4. C ‘lo fetch his body’. — 5. 622, — 6. C ‘Greeks’”. 
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Nisibis which is on the frontier'. And° the members of the monastery went 
in the days of the devout Mar Stephen who wastermed Shbiliya”; and, having 
gone and arrived at the monastery of Casium, they went into the monastery 
and prayed land came near‘ and were blessed by the holy Mar James, and 
by° the brothers of the house. And on being asked whither they were 
travelling they answered « We are envoys of the church of Syria to the pope 
of Alexandria. » Then they were received with much honour. Whenthen’ 
they had remained there two days, lin accordance with a plan and trick that 
had been concerted by them on the way, ‘ one of lthese monks, ‘ the envoys, 
set up a wail being lpossessed by a demon’ and foaming land went out of his 
mind'. And his companions began to be distressed and weep; and in 
sorrow they went on to fasten their companion to the sarcophagus of the 


1. 622-9. — 2. C ‘of the Greeks and the Persians. And H. instituted a persecution against the 
church, because bp. Isaiah of Edessa did not give the oblation to the king in the great church of 
Edessa, because the bishop demanded of the king that, unless he anathematized the synod of 
Chalcedon in writing, he did not give him the oblation (sic) And for this reason Christians 
without number who stood firm and held fast were oppressed; and those who did not show 
constancy returned to the heresy of Chalcedon. At that time’; cf. Mich., p. 409. — 3. Sc. ‘the man 
of the path” (?). — 4. GC om. — 5. GC ‘greeted’. — 6. C ins. ‘they were travelling on the road, they deli- 
berated {hus : « As soon as we reach the monastery, one of us will purposely have a seizure, that 
on this pretext we may be able to approach the place where the saint is ». And, when’. — 7. C ‘con- 
vulsed”, 
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holy Mar James, in order that The might learn how! to steal that holy body, 
while his companions lon his account slept* with him close by the sarcopha- 
gus itself. But during the night they would bore, and in the day cover the 
borings that they had made. And, when the task had become easy for them, 
they took the keys (xd) of the monastery to themselves, that their task 
might be easily accomplished*. Then they said to the members of the 
monastery of Casium, « We, sirs', since we have a letter with us, cannot 
remain here with this lsick man’; but we will leave one of us with him and 
a swift animal, in order that, when the Lord pleases and he recovers, he may 
quickly join us at Alexandria, in the holy convent ofMarth Zoila®, but pray 
for us ». And, having gone thence, they came as far as Palestine on their 
return; and the man who had feigned madness and his companion rose by 
night and took the body of the holy Mar James, and wrapped it in silk 
shrouds, and came on the swift animal to their companions in Palestine 
according to the agreement that they had made with one another. 


1. C ‘they might set themselves’”. — 2, C ‘were’. — 3. I give the sense from C; see n. on text. — 
4, $ ‘sir’ C ‘my brothers’.— 5. C ‘our companion’. — 6. C ‘Mar Zoilus’. 
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But the blessed men the members of the monastery of Casium, when 
they rose in the morning and saw that the saints body had been taken 
away, lifted up their voice in weeping and in sobs ; and they went in all 
directions after them, and did not find them'; and they returned to their 
monastery mourning. But the blessed men departed from Palestine, them- : 
selves and the clergymen, and rapidly arrived at the city of Thella, car- 
rying his holy body with them. And, when the bishop® and the clergy 
and the citizens” heard of it, they went to meet it with lights and incense 
and songs of praise, and carried it round the whole city, accompanying it 
with spiritual odes, and chants of the Holy Spirit. And then they‘ wrapped 
it round and laïd it in lhis monastery, the convent of Fsiltha, in the temple 
which the saint had built in his lifetime”, and it is there for the assistance 
and healing of all men°, and for the honour and praise of Christ his’ God; 


1. G ‘anything’. — 2. C ‘bishops’. — 3. CG ‘men of his city”. — 4. C ins. ‘came to his monastery and’. 
— 5. C ‘it with great honour, since he had been educated and trained ïn it, in the monastery of 
Fsiltha’”. The date was probably 21 Mar., 622. J. is celebrated on 21 Mar., 31 July, and 28 Nov.; 
and, as 31 July is the day of his death or burial, and 28 Nov. arises from a confusion with J. of 
Batnae, 21 Mar. is probably the date of his translation, and was in fact a Sunday in 622. — 6. C ‘who 
take refuge at his coffin’. — 7, C ‘our’. 
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to whom and to his Father with his' Holy Spirit be praise and honour 
and worship land exaltation, now and always and? for ever and ever. Amen! 


The history of Mar James bishop of Edessa* is ended. 


This history was written by the industry of Mar Theodosius presbyter and 
stylite of the monastery of Fsiltha, in the days of Mar Stephen, archi- 
mandrite of the same convent, in the vear a thousand and fifty-two 

of Seleucus‘. 


1. C ‘the’. — 2. GC om. — 3. C‘the holy Mar J. of Fsiltha who is Burd ‘ana (his prayer be with us 
in both worlds). — 4, 741. This colophon comes from $ only. See Introd. 


VOCABULARY 


y al = Ni as 22, 6; 827, 73 459, 8. 

boaiæs| — Éevody1, hospice 507, ult. CF. Jsoyaims below. 

Lampe çamiman, = bhocrpixév 538, 10 (MS. (am ;wan); 540, 10. Cf. À. E., 172, Je 

AN, EI = évrok command 75, ult.; 549, 8 {see note 2 on transl.). 

Sat — 67460 519, 2, 5 (1. 5 ms. LSskoo!). 

çiaoæw — cxeudotov wlensil (?) 109, A. 

kou;9| fem. 609, 1. 

basit — dpyf (?) 285, 4. Perh. an emph: form. ; see LSauy above. 

HLoyas intentness 494, 4, 

upo Ras lit, ‘of my lord’s ss appy. men nee performed certain menial oflices in 
monasteries 361, 6 (see note); 363, 6; 364, 6; 365, 

IS = Es worn garment 209, 9; 217, 4. 

are @e »ol run very fast(?) (lit. distance many) 526, 4. 

Va be packed tightly (?) 415, 8. 

SN cZeep 352,11 (see note): 

Rte nr bereaved fashion 185, 7. 

IX become manifest 189, 6. 

LS 0pen space 132, 10. See Smith, s. v. LSK 

lauux fearful nature 99,10. Cf. Sev., Select Letters, 143, 12. Sm. admirabilitas. 

@akoiÇ = ypauuatetor bond 11, 7. Sm. and Brockelm. cite lexx. only. 

aurais, Lanuans — dtuxovuxd, Giuxovexov pestry 103, penult.; 372, 2. Sm. lexx. only. 

INa50? OUEN ) 392, 8. Brockelm. o/era pura. 

mao — huiceov 212, 4. 

51, Chrow 217, 20. 

07 post up (?) 320, 9. 

Nail ên confined fashion 406, 10. 

a aim at (With inf. following) 419, 7 

Loi. body of fl, gentry 183, 10. 

Ba4 keap (of débris) (?) 566, ult. 

4 smear (with acc. of thing smeared and & preceding thing on which it is sneared) 
179, 1. 

sy be formed (of a stain) 380, 10. 

bSsax conductor 60, 10. Sm. lexx. only. 

Sù ask (like ruvüdvouu) 39, 9; 144, 7; 149, penult.; 151, 4; 233,3; 534,1 

ny, angrily 183, 1. : 

was — ywpos 328, 8. Sm. lexx. only with obscure interpretation. 

Ss ul) S{0p at, rest content with 402, 12. 


qe nn, = \ : 
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1] VOCABULARY. 
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imnoyotoms == Eevodoyas 479, 19. Cf. psosatms| above. 

5 obscure word probably denoting some utensil 191, 1. 

mobuans =— weravoias pr'ostrations 204, ult. 

Hans — unyavñ, denoting an irrigation engine, then a plot so irrigated, 560, 4 (see 


note). 


pass opershadowed 236, ult. Sm. lexx. only. 

Ru 0per a wide area 515,5. 

NV Scour (?} 247, penult. Sm. Brockelm. aufugit, expugnavit. 

sh (Pael) plant 553, ult. Sm. cites Hexaplar only. 

» ls on the other side at 298, 7; 387, 7 (see notes). 

Has — noté eper 43h, 5; 435, 9. Sm. Br. connect with root 4ss (contempsit), but 


) 


this needs a forced meaning and different meanings in the two passages. V. D. and [. 


unqua. 


muÿas — mopvac bAl, 8. 

s Re divide among 540, 1. 

bros — mhdxix pared precinct (?) 337, 2. 

Naiss luxuriously 543, 11. 

Jamo gap (in mountains) 132, 11. 

Ni} ao (, 00 if you please, be so good as to 79, 10; 80, 4; 105, 11; 363, 11; 372, 4; 


534, 11: 535, 1; 564, G. 


Jijahas (MS. Jijakas) — Txroüoa enbroidery (?) 238, ult. (see note). 
Vs xs discover 128, 9; 130, ult. 

fomaswas — xocciout Slap 516, 10. See Lœamo below. 

Laatwanato (MS. (aan) — xarnpouuéviov women’s gallery 336, 8. 
ue ge Was (nothing) whateper 173, 8. 

wwams — xôcoouc slaps, b13, 5. Br. xi600ç. SC Iœmawas above. 

uoka) be laid out (for burial) 108, 9. 

li name of a tree, perh. syagrus, 39, 11 (see note). 

Vol, Nou be bruised, be bufjeted, 181, 1, 328, 5. 
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Aaron, 439-445, 448, 449. 
Abarne, 417. 
Abba, archim. of convent of John Urtaya, 
251-253,3603-367, 372, b70,°571: 
Abbi, 213-220. 
Abraham, anchorite, 299, 300. 
— archim. of Ar'‘a Rabtha, 56-59, 
11395: 
!, archim. ofconventofJohn Urtaya, 
500,200 1: 
IT, do. See À., bp. of the Urtaye. 
IT, (the shepherd), do. 559-563, 


IV do 55747 

bp. of Amida, 96, 101, 103, 196. 

bp. of the Urtaye, 557-562, 564. 

deacon, 456-458. 

layman and recluse, 118-124. 

presbyter, 445-449, 

Absolution, 334, 390. 

Addai, anchorite, 299, 300. 

bp. of Rhesaina, 615. 

chorepiscopus, 124-134. 

deacon, 265. 

Aethiopia, king of, 153. 

Afwrsm, 554. 

Agapetus, pope, 26-28, 30, 31. 

‘Aina da Frakha, 505. 

Alabanda, 504. 

Alexandria, 189, 190, 194, 293, 326, 337, 345, 
349, 475, 483, 491, 495, 501-503, 538, 586, 
589, 602, 612, 617; difficulty of ordination 
at, 320 ; disturbance at, 428; John of Eph. 
at, 336, 532,563; monophysite bps. at, 317, 
584; pope of, 516; territory of, 325, 384, 
485, 543. 

Amida, 101, 166, 181, 184, 377, 503, 511, 
519, 523, 556-558, 586, 588, 604-606, 607, 


1. The references are to the bracketed numbers. 


615; convents of, 84, 221, 249, 260, 300, 
301, 319, 390, 405-491, 552-573; province 
of, 416, 523; territory of, 56, 91, 109, 190, 
M7,"455, 

Anastasius, emperor, 142, 143, 187, 567. 

Anchorites (p:51), 102, 104, 111, 229, 261, 299, 
313, 357, 424. 

Andrew, convent of, 387. 

Anthemius, palace of (14 Avbeiou), 329. 

Anthimus, patr. of CP., 482-485. 

Antioch (in Caria), 448. 

(in Syria), 207, 284, 293, 320, 469- 
471, 483, 502, 518, 586, 587. 

Antoninus, bp. in Syria, 587. 

Antony, bp. in Syria, 587. 

Anzetene, 195, 135, 158, 383, 417, 453, 558, 
571: 

Aphrodisias, 504. , 

amoxpioets, 28, 379, 380, 462. 

Apocrisiarius, 453. 

Ar‘a Rabtha, 56, 457. 

‘Arab, 382, 419, 420. 

Arabia, 490, 500, 584. 

Archbishop, 156, 326, 488, 502, 504. 

Armenia, 104, 284, 293, 294, 298, 317, 475, 
500, 570, 585, 602. 

Arsacids, 286. 

Arsamosata, 159. 

Arzun (Arzen), 145, 317, 340. 

Ascalon, 342. 

Asia, 333, 335, 448, 457, 475, 479, 500, 503, 
509, 550, 584, 585, 588, 611. 

Athanasius, patr. of Antioch, 614, 615. 

Babai, catholicus of Seleucta, 145, 147, 148. 

Balabitene (?), 284 (see note), 294. 

Banker (rpunebirnc), 11. 

Bar Daisan, 139, 158. 

Bar Deba, 572. 


À 
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Bar Nbyl, archim. of Fytr, 6. 
Barhadbshabba, 456-458. 

Bassian, 450-453. 

_Bassus, convent of, 502, 587. 

Batnae, 608. 

bdhyr, 232, 570. 

Bell (for services), 215, 254, 362, 363, 559. 
Berytus, 284. 

Beth Arsham, 152. 

Beth Bar ‘rubtha, 562. 

Beth Gubrin (Eleutheropolis), 563. 

Beth Marka, 423. 

Beth Musika, 224. 

Beth Rwmant’ 459. 

Beth Shurla, 197. 

Beth Urtaye, 135. See also ‘Urtaye”. 
Bostra, 584. 

‘bwbnt, 443. 

Byzantium, 475. 

Bzy (Bwzy), convent of, 502, 587. 
Caesarea (in Palestine), 335. 

Caesaria, 531-538, 543; convents of, 536, 537. 
Callinicus, 313, 382. 

Cappadocia, 130, 290, 377, 475, 500, 585. 
Caria, 448, 479, 500, 504, 585. 

Casium, convent of, 612, 613, 615-618. 
Castrensis, 546-548. 

Catechumenia (of a church), 336. 
Catholicus, 145, 147, 148-151. 

Cellarer (of a bishop), 192. 

Cellia, 384. 

Chalcedon, 473; synod of, 98, 126, 187, 213, 


INDEX. 





Claudias, 232, 296, 553, 570, 571. 

Cometas, 608. | 

Conon, bp. of Tarsus, 495, 501,502, 585-587. 

Constantina, See ‘ Thella d Mauzlath”’. 

Constantinople, 21, 26, 142, 155, 188, 207, 
211, 298, 320, 326, 334, 336, 337, 380, 398, 
401, 404, 428, 441, 444, 44G, 455,461, 462, 
4167, 468, 472-475, 509, 511, 571, 575, 582- 
589,2: 593. 

Count, 459, 462. 

Cosmas, 567, 568, 572. 

Cosmiana, archimandritess of convent of 

_ Caesaria, 537. 

Cosmo, 197, 198, 514. 

Co-sponsor, 595. 

Cyprus, 335, 500, 585. 

Cyriac, bp. of Amida 614. 

deacon, 456-468. 

Cyrus, bp. of Edessa, 139. 

Cyzicus, 473. 

Dada, archim. of Fytr, 6. 

Daniel, archim. ofconventof themsvk’, 453, 


55, 456. 

presbyter, 445, 447, 448, 

Dara, 373, 420, 467, 588. 

Daric, 494, 548, 551, 600. 

Deaconess, 194. 

Demoniacs, 14, 15, 43, 64, 65, 222, 223, 593, 
605-607, 616. 

Dérerus 501602122135 293370 

Dercus, 35, 326. 


duaxovia, 467, 473, 


294, 312, 478, 483, 484, 500, 546, 584, 590, | duxxovixdv, uaxovixt, 103, 372. 


605. 

Chalcedonians, 312, 461, 477, 575, 586, 594, 
615. See also ‘ Synodites’. 

Chalcis. See ‘ Kenneshrin’. 

Chamberlain, 431-433, 436, 437, 439, 463, 
D99#097 040,107. 

Chancellor, 543. 


Chapel (of convent), 204, 215, 225, 253, 566. 
See also ‘Oratory’ and‘Martyr's, chapel’. 


Charrhae, 502, 587, 605-607. 
Chartulary, 543. 

Chios, 337, 500, 503, 507-509, 585, 588. 
Chorepiscopus, 124, 125, 158, 160, 294. 
Cilicia, 333, 475, 500-502. 


Dimet, bp. of Laodicea in Syria, 502, 587. 

Dorylaeum, 588. 

East (dioecesis Orientis), 80, 181, 191, 207, 
284, 412, 418, 490, 506, 569, 570, 574, 589; 
(district near Amida), 417. 

Edessa, 139, 293, 419, 584, 590, 591, 605- 
610, 615. 

Edessenes, convent of the, 221, 390, 555. 

ñyeuwy (governor), 514. 

Egypt, 207, 427, 483, 486, 503,506, 507, 
524, 563, 588, 602, 612. 

Eleutheropolis. See ‘Beth Gubrin’. 

Elijah of Dara, 373, 374. 

trader, 374-383. 
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Encyclical letters, 601. 

Ennaton, 325, 384, 543. 

Ephesus, 336, 397, 503, 588. 

Ephraim, patr. of Antioch, 293, 294, 320, 
334, 419, 499, 570, 586, 602. 

Eugene, bp. of Seleucia in Isauria, 495, 
501, 587. 

Eulogia, 341 (see note). 

Eunomius, bp. of Amida, 503, 588. 

Euphemia, 166, 167, 171-186. 

Eustace, archim, of Fsiltha, 576, 577. 

Eutychianists, 158. 

Excubitors, 28. 

Fardaisa, 125. 

Fathers, convent of the, 543. 

Follis, 526. 

Fsiltha, convent of, 488. 576, 581, 582, 594, 
597, 598, 603, 614-616, 618, 619. 

Fytr, 6, 460. 

Gadara (near Amida), 567. 

Gaza, 325, 342. l 

Golgotha, 167-169. 

Gordiana, convent of, 448. 

Greece, 506. 

Greek language, 459, 461, 583. 

Greeks, 227, 284, 493. 

Gumtha, 418, 589. 

Gyln, convent of, 455. 

Habib archim. of Fytr, 418, 

Hala, 390-399. 

Hamimtha (hot springs), 224, 

Hananya, 17, 35. 

Hanina (Hananya), convent of, 502, 587. 

Harba, 581. 

à Hariat, 158-166. 

Hebdomadarii (servitors), 62, 221, 280, 379 
509, 395, 113, 416, 476. 


Hephaestopolis, 324, 325. 


35, 460, 461. 


) 


Heraclea (in Honorias? or in Thrace ?), 473 
Heraclius, emperor, 615. 
Hereth Bar Gabala, Arab king, 499, 572 


580, 584. 
Hiba, bp. of Edessa, 139. 
Iierapolis. See ‘Mabbug”. 
Hirtha dNu ‘ man, 145. 

— ofthe Saracens, 500. 
Hnana, 70. 
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Hormisda, palace of, 398, 474-476. 

Hours, 132, 204, 215, 410,515; (services), 
76, 78, 79, 101, 176, 215, 216, 254, 273, 
280. 361, 363, 364, 381. 402, 407, 408, 413, 
416, 440, 559, 593, 607. 

Hula, 135, 454. 

Hundredweight of gold (xevrnväptov), 212, 430- 
432, 548, 550. 

Huns, 19, 20, 80-82, 115, 245. 

Huts, convent of the, 553, 571. 

Hzyn, 214, 260, 460. K 

Ignatius, bp. of Antioch, 312,321; cited, 321. 

Ilyricum, 506. 

Ingila, bp. of, 98; territory of (Ingilene), 56, 
207, 423, 443, 457, 558. 

Isaac of Dara, 466-469. 

Isaiah, bp. of Edessa, 615. 

Isauria, 475, 500, 501, 585. 

Ishakuni Bar Br‘y, 191. 

Isidore, bp. ot Kenneshrin (Chalcis), 189. 

martyr, 507. 

Izla, 419, 420, 573, 589. 

Jacobites, 602. 

James (Burd ‘ana), bp. of Edessa, 488-504, 
508, 509, 574-618, 

St., bp. of Jerusalem, 602. 

monk, 220-298. 

Jerusalem, 167, 170, 183, 341, 342, 
563, b84. 

Jews, 90, 92, 93, 234, 241, 479, 590. 

Job, archim. of convent of John Urtaya, 556. 

John, son of Aphthonia, convent of, 502, 587, 
(CHR ES 
— (Urtaya), archim. of convent of John 
Urtaya, 551, 555; convent of, 1, 197, 198, 
214, 249, 360, 407, 444, 504, 505, 552- 
573, 588. 

bp. of Chios. See ‘ Kashish”. 

bp. of Dara, 588, 613. 

bp. of Ephesus, infancy, 61-64; in con- 

vent of Maro, 72, 76-79, 100; moves to 

convent of John Urtaya, 84, 406, 407, 505; 

at Hzyn, 217-220, 228, 260, 263, 415, 416: 

at Amida, 181, 196, 497, 199-209, 249, 251, 

253, 255-259, 360, 361, 370, 570, 571: 

visits to Egypt, 209-211, 335, 336, 340, 

352, 356, 384, 388-300, 524, 532-536, 563: 


500, 
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to CP., 32, 33, 211, 380-382; in exile, 44- 
55, 131-134, 291, 292, 505, 506: in house 
Of Probus, 155, 157, 158; in CP., 94, 95, 
320, 328, 337, 400, 401, 440-442, 4178, 
479, 511, 512, 525-531, 539-542,:550 ; mis- 
sion to pagans, 444, 438, 449, 456, 458, 
479, 503, 509, 539, 550, 588; his convent 
in CP., 463, 464, 466, 507, 509, 510; 
ordained deacon, 319; bishop, 503, 588; 
intercourse with ascetics and others, 116, 
164-166, 266-278, 283, 300, 373, 426: 
works, 1-4, 405, 419, 420, 588. 

John, bp. of Hephaestopolis, 325-339. 

bp. of Kenneshrin {Chalcis), 502, 587. 

bp. of Pergamum, 503, 588. 

bp. of Seleucia in Syria, 502, 587. 

bp. of Sura, 502, 587. 

— bp. of Thella (Constantina), 228, 311, 

324, 338, 339, 499, 582. 

imperial chamberlain, 547, 552. 

chamberlain to Caesaria, 537-539. 

(the Nazirite), monk of Zuknin, 36-55. 

(of Sirimis), patr. of CP., 602. 

presbyter, 511-524. 

St. (the Apostle), church of at Ephe- 
sus, 3306, 337. 
— satrap of Balabitene (?) (Land, "1, 
295), 294-296. 

Jonathan, archim. of convent of John Ur- 
taya, 555, 556. 

Julian, bp. of Alabanda, 504. 

bp. of Halicarnassus, 483. 

Justin I, emperor, 187, 189, 284 [?). 
— Il, emperor, 486, 611. 

Justinian, emperor, 21-28, 35, 127, 189, 

. 295, 318, 332, 373, 413, 490, 428-430, 
436, 437, 439, 478, 484-486, 488, 547, 
551, 570, 579, 593, 594, 600, 612; his 
death, 486, 494, 572. 

Kalesh, 56, 84, 90, 91, 110, 

xauehauxta, 506. 

Karhe, 229. 

Karthamin, convent of, 502, 587. 

Kashish (John), bp. of Chios, 444, 504-510, 
588. 

xdotpuua, 225 (cf. 306). 

Kawad, king of Persia, 142, 143, 152, 153, 
156, 563, 564, 566. 

PATR. OR, — T. XIX. — F, 2. 
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Kayuma, convent of, 592. 

Kenneshrin (Chaleis), 502, 587. 

‘See Hundredweight”. 

Khosrau !, king of Persia, 156, 157, GOS8- 
610. 

IT, king of Persia, 614, G15. 

Ksoi, 486. 

Kyra Maria, 567. 

Kyrie eleeson, 414. 

Laodicea (in Syria), 502, 587. 

Leontius, 443-445, 448, 449. 

Libya, 190, 349, 384. 

Lord of the world (— sacred elements). 
262, 263. 

Lycaonia, 475, 500. 

Lycia, 500. 

Lydia, 333, 479. 

Mabbug (Hierapolis), 383. 

Magians, 141, 142, 144, 147, 148, 153. 

Magister. See ‘ Master of the oflices”. 

Magistrians, 207. 

Maiferkat (Martyropolis), 11, 457, 605-607. 

Malkha, 360-372. 

Mama, convent of, 406, 568; palace of, 298, 
422, 509. 

Mani, 138, 139. 

Manichees, 158. 

Marcion, 139. 

Marde, 228, 317, 584. 

Mare, bp. of Amida, 187-192, 194-198. 
— the solitary, monk of Beth Marka, 
422-439, 442; sepulchre of at CP., 422, 

493, 438, 439,442, 450, 453, 455, 456, 466. 

(Mari), monk of Hula, 135-137, 453, 


XEVTNYADLOV. 


See also ‘Mary; St.” 





454. 
Mari, archimandrite, 453-455. 
Maria of Amida, 171, 172, 174-177, 182-186. 
of Antioch, 510-518, 521-525. 
the Armenian, 286, 290, 297, 298. 
Marmitha (division of the Psalms), 204. 
Maro, archim. of Ar‘a Rabtha, 56-85, 98- 
101, 197. 
archim. from Palestine, 350. 
child, 70. 
Martyropolis. See ‘Mailferkat”. 
Martyr's chapel, 43, 91, 92, 177, 197, 223, 
295, 299, 381, 438,449, 480, 482, 562, 567. 
19 
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Mary (the anchorite), nun, 357-360. 


— St.{the Virgin), martyr’s chapel of, 91, 


92, 567. 


— of Thella, 166-171, 181, 183, 185, 186. 


Marzban, 147, 150, 151. 

Master of the offices (magister), 28. 

Master of the soldiers (orparnkarnc), 189. 

Melitene, 377, 419. 

Menas, patr. of CP., 28, 328. 
— , convent of, 209, 345, 387. 

Mendis (Mendia), 190, 209, 346, 387. 

Mesopotamia, 188, 511, 598, 605. 

metävoux (prostration in token of penitence), 
204. 

pérumov, 566. 

Metropolitan, 152, 187, 333, 502, 583, 587, 
588. 

Mime-actors, 512, 513, 515, 516, 523. 

Mina, 168, 443. 

Mishael, 546, 547, 551, 552. 

Mitylene, 500, 585. 

Monasticism, admission to, 120, 121, 278- 
283, 359, 383, 446, 447, 461, 576. 

M'rbn', 236. 

M$yk’, convent of the, 455. 

Mule {siege-contrivance), 563. 

Mzyqn (utensil), 191. 

Narda, 558. 

Nazirites, 36, 40, 104, 111, 136, 213, 453. 

Nestorians, 138, 140, 142, 145, 146, 152, 157, 
158. 

Nestorius, bp. of CP., 138. 

Nirba dSkw, 505. 

Nisibis, 139, 153, 616. 

N'ns, 383. 

Notary, 187, 188. 


Nu‘man, tribe of, 140. See also ‘Hirtha d 


Nu‘man’. 

Nut, convent of the, 570. 

Oratory, 112, 121. 

Ordination, 226, 227, 314-320, 322, 327, 328, 
332-334, 336, 444, 445, 447, 487, 490, 491, 
494-504, 509, 578, 584-589, 600, 601, 611. 

Orientals, convent of the, 566. 

Pagans, conversion of 152, 242, 444, 448, 
449, 456-458, 479, 503, 509, 588. 

Palestine, 190, 337, 349, 500, 563, 584, 617. 
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Palestinian, 325. 

Pall (bishop's), 484. 

Palm-leaves (used in manufacture), 190, 508. 

Patchwork garment, 102, 319, 423, 489, 580, 
581, 591, 599. 

Patrician, 157, 189, 191, 531, 537, 543. 

Paul of Antioch, 469-474. 

— archim. of Surtha, 111-118, 424-426. 
— {of Samosata), bp. of Antioch, 
bp. of Aphrodisias, 504. 

(of Arzen), monk, 566, 567, 
— patr. of Antioch, 482, 487, 488, 503, 588, 
612. 

— presbyter, 157, 158. 

Penance, 228, 240, 334, 390. 

Pergamum, 503, 588. 

Perrhe, 419. 

Persia, 12, 59, 138, 141, 145, 146, 156, 157, 
317, 320, 327, 340, 374, 377, 457, 491, 578, 
584, 589, 601, 602; king of, 142, 143, 145, 
146, 152, 153, 594 (see also ‘Kawad’ and 
‘Khosrau’); queen of, 157, 615. 

Persians, 138, 139, 152, 153, 565-567, 604, 
609, 615 ; school of the, 139. 

Pestilence, 212, 261, 437, 531. 

Peter {the Iberian), bp. of Majuma, convent 
of, 325. 

bp. of Smyrna, 503, 543-545. 

bp. of Tralles, 503, 588. 

—  St.{the apostle), seeofatAntioch, 614. 
Petra, 188. 

Phocas, emperor, 614. 

Phoenice Maritima, 325. 

Photius, 543, 544, 588. 

Phrygia, 479, 500. 

Pilgrims, pilgrimage (peregrination), 1, 3, 
371, 444, 506, 507. 

Pontus, sea of, 473. 

Pope (of Alexandria), 516. 

Poplars, convent ofthe, 417, 418, 569, 570. 

Praepositus, 546, 548. 

Praetorium, praetorianti, 159, 294. 

Prefect (Ürapyos), 435, 436. 

Priscus, 525-531. 

Probus, 157. 

Procopius, 519-523. 
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Propitiation (for a dying man), 262, 

Protector, 467. 

 Prusias, 473. 

Qlwfyte, 106. 

Recluses, 84-86, 90,93, 97, 98-100,110, 118, 
1921-422/357: 

Relics, 70, 114, 118, 262, 384, 387, 388, 507, 
614, 615, 617, 618. 

Rhesaina, 615. 

Rhodes, 335, 500, 585. 

Romanus, 450, 452, 453. 

Rome, 26, 138, 157, 506, 523. 

Sacellarius, 430. 

Samosata, 532. 

Samuel, archim. of convent of John Urtaya, 
099, 20. 

archim. of convent of Samuel, 562, 

563; convent of, 443, 

archpresbyter of convent of John 

Urtaya, 553, 554. 

bp. of Amida, 615. 

monk, 350. 

Saracens, 140, 146, 579, 611. 

Satrap, satrapy, 284-286, 294. 

Seleucia (in Isauria), 502, 587. 

(in Syria), 502, 587. 

Sema, 551. 

Senate, senators, 22, 26, 212, 433, 436, 439, 

Pnr10. 

Seniors (in a convent), 218, 222, 251, 263, 
264, 553. 

Sergius, archim. of Gyln, 453, 455, 456. 

I, archim. of convent of John Ur- 

taya, 567, 568. 

IL, do., 571, 572. 

bp. of Charrhae, 502, 587. 

deacon, 456-458. 

(the recluse), monk, 84, 89-93, 96- 


108. 

— patr. of Antioch, 482, 487, 489, 502, 

582, 583, 587. 

syncellus of Amida, 188. 

syncellus to James Burd‘ ana, 613. 

, martyr’s chapel of, 482. 

Servitors. See ‘ Aebdomadarii’. 

Severus, patr. of Antioch, 575, 567, 482, 483, 
574, 568, 582. 


INDEX. 


281 


Shirin, queen of Persia, 615. 

Simeon (the mountaineer),anchorite, 229-247. 

archimandrite, 450. 

— (the recluse), archim. of Kalesh, 84- 

91, 93-96, 105, 108-114. 

bp. of Beth Arsham, 137-158. 

(the solitary), monk, 300-304. 

the scribe, 399-404. 

Sinai, Mt., 579, 580, 602, 603. 

Smyrna, 503, 544, 588. 

Snq, 284-286. 

Solitaries, 1, 257, 300, 301, 311, 384, 385, 
422, 493, 450. | 

Son of the covenant, 241, 244, 247, 424. 

Sophanene, 6, 111, 327, 445, 455, 459, 

Sosiana, 537-542, 

Stephen [(Shbriliya), archim. of Fsiltha, 616. 

IT, do. 619. 

deacon and syncellus, 187-198, 204, 
206-209, 211-213. 

otoarnkdenc, 189. 

’strltys, convent of, 576. See also ‘ Fsiltha”. 

Stylites, 20, 21, 56-60, 63, 68, 74, 79, 82-84, 
619. 

Supper (monastic), 43, 87, 88, 151-153, 361, 
362, 364, 400, 402-404, 413-416. 

Sura Romanorum, 502, 587. 

Surtha, 111. 

Susan, 339-356. 

Sycae, 27, 422, 431, 473. 

Symy, 568-570. 

Synagogue, 91-93, 479. 

S'yncellus, 187, 188, 613. 

Synodical letters, 484. 

Synodites, 20, 418, 491, See also ‘Chalce- 
donians”’. 

Syria, 11, 130, 210, 211, 284, 294, 334, 389, 
497, 447, 457, 475, 499, 500, 502, 574, 584- 
588, 601, 602, 608, 613. 

Syriac, 459, 483. 

Syrians, 27, 35, 325, 326, 493; convent o 
the, 298, 422, 493, 442, 445, 449, 463, 464, 
466, 509. 

Tabitha, 174, 179, 181. 

Tarsus, 333, 334, 501, 502, 587. 

Thebais, 427, 503, 506. 

Thel ‘Adda, convent of, 450, 453, 


— 
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Thella d Mauzlath {Constantina), 166, 181, 
312, 487, 488, 502, 524, 576, 581, 587, 594, 
598, 607, 613, 615, 618. 

d Mikhana, 560. 

d Thuthe, 418. 

Theltha, 598. 

Theodora, empress, relations with Mono- 
physites, 24, 25, 27, 195, 207, 327, 329, 
331-333, 398, 428-432, 434, 436, 437, 439, 
474-478, 484, 485, 489, 579; procures 
consecration of bps., 499, 500, 571, 583; 
founds hospital, 507,584; writes to Persian 
queen, 157; her death, 478, 481, 485. 

Theodore, bp. of Hirtha, 490, 499, 500, 584. 

bp. of Mopsuestia, 138. 

castrensis, 546-552. 

of Edessa, 590-592. 

trader, 374-383. 

Theodosians, 602. | 

Theodosius, patr. of Alexandria, 35, 325 
326, 328, 330, 482, 483, 486, 488, 501, 503 
574, 575, 584, 586, 602, 608. 

presbyter and stylite, 619. 

Theophilus of Antioch, 510-525. 

(Bar Ma‘nu), presbyter, 576 


5774 
Thomas, bp. of Damascus, 338, 339. 
(the Armenian), monk, 283, 298. 
St., convent of at Beth Gubrin 
(Eleutheropolis), 563. 
syncellus, 187-211. 
Thrace, 326-327. 
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Tiberius, emperor, 611. 

Tigris, 111. 

Tonsure, 104, 120, 121, 145, 242-245, 275, 

_ 281, 282, 359, 444, 509. 

Tralles, 336, 503. 

rpanetirns, 11. 

Tremissis, 526. 

Tribunus, 459-466. 

‘tryz, convent of, 104, 105. 

Tyëf, 214, 260, 406. 

Unction, 87, 598. , 

Ümapyia — érapyia, 416, 417, 458, 479. 

Ürapyos, 435, 436. 

Urbicus, palace of, 481. 

Urtaye, 135, 383, 555, 558; school of the at 
Amida, 565. 

Villa (rposorerov), 27, 332, 334, 335, 436, 551, 
552. 

Visitor (of a convent), 450. 

Eevodoyetov, ÉevoGoyn, Eévoddyos, 180, 379, 4G7, 
468, 507. 

Zacharias, 266-273. 

Zakkhaï, bp. of Thella, 615, 618. 

, convent of, 313. 

Zeno (?), emperor, 558. 

Ziyat, 112. 

Loiïila, convent of, 617. 

Zuknin, 558; convent of, 37, 558. 

ZL'ura, 10, 17-35, 326, 460-463. 

Zwt' (Zauta?), deacon and syncellus, 198, 
206, 210, 211. 

presbyter, 445, 447, 449. 
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ADDENDA AND CORRIGENDA 


IN TOM. XVII, FASC. 1 


iv: 00, 91. 0Om.'this:. them. 


vi, 1. 23. For ‘595’ read ‘585’. 


. vi, 1. 25. After ‘contains’ ins. ‘ most of’. 


xi. Dele n. 2. 
— ,n.5.. For ‘149’ read ‘ 249”. 
273, text, n. 1. Read ‘ms. £;50". 
285, transl., 1. 7. For dpyeia read &pyn. Cf. p. 549, n. 2. 
305, 1. 4. The ref. in the 2"* clause is to text, I. ult. 


IN TOM. XVIII, FASC. 4. 


. 311, transl., n. 1. For ‘Q(wrsws’ read ‘Q{(w)rsws’. 
. 315, transl., L. 11. For ‘serve my own self” we should perh. render ‘myself per- 


form service’. 


019, text, À 10, For Lis read "ui. See p. 306, n: 1. | 

. 335, transl., n. 1. Om, ‘probably’, and add. ‘Cf. Æ. E., Il, 46”. 

. 346, text, n. 4. For Li: read Lis. 

. 854, text, n. 5. For «a read las, and for oaÇ read ouax. 

. 369, transl., 1. 4. For ‘account’ we should perh. write ‘reckoning’ and think of a 
criminal with his yetpéyoawov tied to his hands. IT owe this sug- 


gestion to Prof. Burkitt. 


. 402, transl., [. ult., p. 463, 1, 1. For ‘the food... have’ read ‘and placing the food 


of each, one of them in his mouth', and dele n. 1. 


MAUD text 102; For ral ren read rai ra, 


. 407, transl., 1. ult. For ‘those of the canon’ read ‘the common (xoiwov) ones’ and 


dele n. 4. 


422; trahsl:; n..3.: For ‘p.387, n: 3”read:‘p.:387, n.2”. 

. 428, text, n. 6. For nacses read JKacmses. 

. 431, text, 1. 3. For 834 read 1x2, and dele n. 3. 

. 433, transl., 1. 2. Add note ‘Cf. p. 190 and p. 508’. 

. 438, transl., 1. 11, 14. Kor ‘coffin’ (?) read ‘ vault’. 

. 53, text, 1. 1. For js read JRuss .. 

. 464, transl., 1. 13. For ‘‘inn’’ read ‘a label’ and dele n. 1. 


1. The references are to the bracketed numbers. 
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P. 467, 


P. 470, 
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transl., L 8 For ‘the ministering office’ read ‘a deaconry’, and om. the first 
2 words of n. 3. 
transl., 1.9. For ‘take’ read ‘feed’. 


P. 485, text, 1. ult. For 1 read ps. 


P. 496, 


C] 


ae ae ire ue use) ae tie) due ge) 


achfno) las 


P. 588, 
P. 593, 
P. 600, 


P. 601, 
P. 603, 
P. 604, 


P. 606, 
P. 609, 
P. 614, 


P#615; 
P. 620, 


— — 


——— 


ch. 47. For ‘refuges’ read ‘relugees”. 
list of mss. Add ‘F —:Brit.: Mus. Add. 14730 (12'* cent.) . 


IN TOM. XIX, FASC. 2. 


. 502, transl., n. 1. For ‘Antonius’ read ‘ Antoninus”’. 
509, 
#D10: 
. 519, 
7022: 
--b28, 
ht 
"040, 
. 551, 
. 561, 
. 559, 
#00D, 
- 574, 
R%575 
P.:576, 
P. 578, 
P. 580, 
F4097: 


text, 1. 8 For .«s;s read &ais. 

transl., I. ult. For ‘ withold’ read ‘ withhold”’. 

transl., 1. 12. Om. brackets. 

text, 1. 4, 5. For «5 read &v, and for (sén read (om 

text, 1. 3. After 1-6 om. stop. 

transl:m:3 5 NPor 1) read Tue 

transl LM #0mEior mer 

transian. 2.-6For 21. 1ireadi let 

text, 1. 6. For Jlaxs4; read Jlas. 

transl., 1. ult. For ‘withold’ read ‘ withhold”’. 

text, I. ult: For Lune read ut. 

text, n. 2, 1.4 For:st read-;1. 

transl., notes, 1. 11. For ‘1054’ read ‘1014’. 

text, L. 1. Om. stop at end. 

transl., 1.9. For ‘him’ read ‘him?’. 

transl., 1. 8. For ‘day’ read ‘lda y. 

text, n. 1. For pacs read piano. 

transl., n. 3. 'Fôr “‘n. 2° read n#3!. 

text, n. 5. For :œaipacy read mai. 

text, 1. 10. After pusso Om. points. 

text, L. 1. For lasweoi read jRawoi, and so at p. 474, 1. 5,.p. 492, 1. 13, and 

p. 524, 1. 2. 

text, 1.1, For 0,3] read o,sstp. 

text, n. 8. For «ay read ‘(sic) «kax'”. 

text, n. 1. For j; read y. 
— n.6. For. read. 

text,:1.. 7,8. :For ‘14° read “12°,-and-for ‘ 12° read ‘44’. 

text, 1.7. For yo read ysiol. 

transl, 1. 2. After ‘God’ ins. ref, to note ‘C. ins. « which resides in the saints 
bones »’. 

text, n. 5. Om. vo. 

1.3. For ‘ms. «aa ;œman’ read ‘ms. çassmuN ?, 

1.16. For npeiçe read REKge. 

1.22. For ‘olera pura’ read ‘(ed. 2) purgamenta olerum’. 
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HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES 
TEXTES GRECS ÉDITÉS ET TRADUITS EN LATIN 


PAR 


MARTIN JUGIE 


des Augustins de l’Assomption 


Il 


VIIL THÉODOTE D'ANCYRE. — IX. CHRYSIPPE, PRÊTRE DE JÉRUSALEM. — 
X. S. JEAN, ARCHEVÈQUE DE THESSALONIQUE. — XI. S. EUTHYME, 
PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. — XII. NICOLAS CABASILAS. — 
XII, GEORGES SCHOLARIOS. 


SUPERIORUM PERMISSU ? 


Gervasius QUÉNARD, 


Aug. ab Assumptione moderator generalis. 


Romae, die 14 januarii 1924. 


Nihil obstat, Parisiis, die 7 octobris 4925. 


R. GRAFFIN. 


PERMIS D’IMPRIMER 


Paris, le 30 décembre 1925. 
V. DUPIN 
VA g. 


VIIT-IX 


THÉODOTE D’ANCYRE ET CHRYSIPPE 
DE JÉRUSALEM 


HOMÉLIES POUR LA FÊTE MARIALE DU V° SIÈCLE. 


INTRODUCTION 


J. — L'uomérie pe THéopotTE D'ANGYRE SUR SAINTE MARIE, 


MÈRE DE Dieu. 


Théodote, évêque d’Ancyre, en Galatie, fut l’un des membres les plus 
marquants du concile d'Éphèse et l’un des défenseurs les plus zélés de la 
maternité divine de Marie contre l’hérésie nestorienne. On ignore la date de 
sa naissance, ainsi que celle de sa mort. On sait seulement qu'il vivait 
encore en 438, époque à laquelle saint Cyrille d'Alexandrie lui adressait une 
lettre, et qu'il n’était plus de ce monde avant l’année 446, car son succes- 
seur Eusèbe fut ordonné par saint Proclus, patriarche de Constantinople, 
mort à cette date‘. Il écrivit plusieurs ouvrages de controverse, et laissa 
un certain nombre d'homélies, dont quelques-unes seulement sont parvenues 
jusqu'à nous. Un inventaire détaillé et un examen critique de ses écrits reste 
encore à faire. Pour y aider, signalons ici les quelques renseignements que 
nous avons pu recueillir. 

Une liste incomplète des ouvrages de Théodote fut donnée, à la sixième 
session du septième concile œcuménique, par le diacre Épiphane. Au conci- 
liabule iconoclaste réuni à Hiéria, en 753, on avait cité sous le nom de l’évêque 
d'Ancyre un passage contraire au culte des images. Pour démontrer que 
ce passage était controuvé, Épiphane énuméra les écrits authentiques de 
Théodote qu'on possédait alors, à Constantinople, à savoir : 1° six livres 
contre Nestorius, adressés à Lausus; 2° une interprétation du symbole 
de Nicée; 3° un sermon sur la naissance du Seigneur; 4° un autre pour la 
fête des Lumières, ets rx gr (l'Épiphanie); 5° un sur Élie et la veuve; 6° un 
sur Pierre et Jean; 7° un sur le boiteux guéri à la Belle-Porte; 8° un sur la 
parabole des talents; 9° un sur les deux aveugles ?. 


A. Lequiex, Oriens christianus, t. I, p. 464. 
2. HarpouiN, Collectio conciliorum, t, IV, col. 405, 
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Cette liste est incomplète, car Théodote lui-même nous apprend, à la fin 
de son commentaire du symbole de Nicée, qu'il avait composé trois livres 
sur la divinité du Saint-Esprit '. D'ailleurs, les Actes du concile d'Éphèse 
nous ont conservé trois de ses homélies, dont deux pour la fête de Noël ?, 
et une autre contre Nestorius, prononcée à Éphèse dans l’église de Sainte- 
Marie et de Saint-Jean l'Évangéliste*. Dans le second livre de ses Antir- 
rhétiques contre les Iconomaques, saint Nicéphore de Constantinople cite un 
passage d’un discours de Théodote sur sainte Marie et Siméon, c'est-à- 
dire pour la féte de l’'Hypapante ‘. Deux autres discours, intitulés, une 
« Pour la Nativité de Notre-Seigneur Jésus-Christ », l’autre, « sur Sainte 
Marie, Mère de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », nous ont été 
conservés dans le cod. 1171 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de 
Paris, qui est du x° siècle. C’est sans doute là que les trouva Combefis, pour en 
donner une traduction latine, dans le tome [° de sa Bibliotheca concionatoria”. 

De ces divers écrits tout ce qui a été publié jusqu'ici se trouve réuni dans 
la Patrologie grecque de Migne, t. LXXVIT, et comprend : 

1° Le commentaire du symbole de Nicée, col. 1313-1348; 

2 Les trois homélies conservées dans les Actes du concile d’Éphèse, 
col. 1349-1389 ; 

3° L’homélie sur la sainte Théotocos et Siméon, col. 1389-1411 ; 

4° La traduction latine des deux homélies insérées dans la Bibliotheca 
concionatoria, col. 1411-1432. 

S'il y a peu de chance de retrouver les trois livres sur le Saint-Esprit et 
les six livres contre Nestorius, il ne faut pas désespérer de découvrir 
quelques-unes des homélies signalées par le diacre Épiphane. Certains 
extraits conservés par les chaïnes ‘, et le dépouillement -consciencieux des 
catalogues de manuscrits” peuvent aider à cette découverte. L'homélie pour 


1. Expositio symboli Nicaeni, 24, PG., t. LXXVIL, col. 1348 C. 

2. [l'est vraisemblable, mais non certain, que le discours sur Noël dont parle le diacre 
Épiphane, soit l’un des deux qui se trouvent dans les Actes du concile d'Éphèse. 

3. La suscription porte que ce discours fut prononcé, le jour de la fête de saint Jean 
l'Évangéliste. C'est une fausse indication; car Théodote n'était pas à Éphèse, le 
27 décembre 431. Au v° siècle, la fête de saint Jean se célébrait déjà, le 27 décembre. 
Voir le Ménologe syriaque de 412, publié d’abord par Wricur, Journal of sacred Lit- 
terature, t. VII (1865-1866), puis par Ducnesne, dans Acta Sanctorum Novembris, 
t. Il, p. zu. Ce martyrologe est un abrégé d’un martyrologe sre d'Asie Mineure, de 
la fin du 1v° siècle. 

4. Le passage de Nicéphore est cité dans P. G., t. LV, col. 708 en note. 

5, Bibliotheca concionatoria, t. 1, pp. 111-113 À 199-204. 

6. Voir dans la P. G., ibid., col. 1431-1432, trois extraits donnés par la Chaine sur 
les Actes des Apôtres éditée par CrAMER, Oxford, 1838. 

7. L’Inventaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale Fe Paris, publié par 
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l'Épiphanie, és TX o&ra, est signalée dans ce même cod. 1171 de la Biblio- 
thèque de Paris, fol. 240, qui contient les deux autrés homélies dont nous 
avons parlé. 

On peut se demander pourquoi Combefis, qui a eu entre les mains le 
manuscrit en question ', n'a pas publié cette homélie sur l'Épiphanie; pour- 
quoi aussi il n’a donné des deux autres qu’une traduction latine. La raison 
doit, probablement, en être cherchée dans l'orthographe détestable du codex. 
C’est une orthographe purement auriculaire, qui montre bien que l’iotacisme 
actuel des Grecs existait déjà au x° siècle. Le savant Dominicain attendait 
sans doute de trouver d’autres manuscrits pour éditer le texte original. Ses 
recherches durent être vaines, comme ont été les nôtres. Aussi est-ce d'après 
ce seul manuscrit 1171, que nous avons dû établir le texte de l’homélie que 
nous publions ci-après. Il s’agit de celle qui est intitulée : « Sur sainte 
Marie, Mère de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », et qui vient la 
sixième et dernière dans la collection de Migne. Elle est proprement mariale, 
comme nous l’établirons tout à l’heure, et la seule, par conséquent, qui 
rentre dans notre cadre. 

Elle mérite vraiment de voir la lumière dans son texte original. Tant pour 
la beauté littéraire que pour le fonds doctrinal, elle va de pair avec les 
meilleures pièces de l’homilétique grecque. On admirera surtout le récit 
pathétique de la chute du premier homme, la description, sous forme d’anti- 
thèses répétées, de la grandeur première et de la décadence de celui qui, au 
sortir du Paradis, « offrit à la création, sa sujette, le lamentable spectacle 
d'un roi et d’un chef blessé à la bataille ». Les historiens du dogme y trou- 
veront des aflirmations catégoriques sur l'élévation de l’homme à l’état sur- 
naturel et sur les dons préternaturels dont Dieu l'avait enrichi, sur le péché. 
originel et ses suites, sur le plan rédempteur et la nécessité de l’Incarnation 
du Verbe; une allusion à la confirmation comme sacrement distinct du baptême 
(2 7); une réfutation de l’origénisme (27 et 8); une démonstration de la mater- 
nité divine par les prophéties scripturaires, les oracles païens, voire même par 
la quatrième églogue de Virgile, à l'adresse des Juifs (? 14); enfin un magni- 
fique éloge de Marie, nouvelle Eve, Mère de Dieu et médiatrice du salut 
(2 11-12). La doctrine de la sainteté originelle de Marie ressort implicitement 
d'expressions comme celles-ci : « A la place de la vierge Eve, médiatrice de 


Omoxr, signale sous le nom de Théodote d'Ancyre, au cod. 766 du fonds grec {rx° siècle), 
fol. 5°, et au cod. 797 du même fonds {x-x1° siècle), fol. 218'°, une homélie sur l’Annoncia- 
tion. Il s’agit, en fait, de l'homélie de Théodote (ou Théodore) ermite, publiée par Baze- 
mixt dans sa Sylloge monumentorum de Imm. Deiparae concept., t. I, p. 211-236. 

1. Nous le supposons, du moins, parce que, malgré nos recherches, nous n'avons 
trouvé les deux pièces qui figurent dans la Bibliotheca concionatoria, dans aucun autre 
mauuscrit de Paris ni d’ailleurs, 
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mort, une Vierge a été remplie de la grâce divine pour nous donner la vie, 
Deoyaotrwro muobévos sis Rerroupyiav Cwñs (2 11); une Vierge a été façonnée possé- 
dant la nature de la femme, mais sans la malice féminine, vierge innocente, 
sans tache, tout immaculée, ravuowuos, intègre, sans souillure, sainte d'âme 
et de corps, ayant poussé comme un lis au milieu des épines, &s xpivov év mécw 
ckavOGv Bhacrisaca; qui n'a pas été instruite des vices d'Eve. Consacrée à Dieu 
avant sa naissance, et une fois née, oflerte à Dieu en signe de reconnais- 
sance pour être élevée dans le sanctuaire du temple; revêtue de la grâce 
divine comme d’un vêtement; meoufefhnuévn Oefuv yépuv de Déprorcov, l'âme remplie 
d’une divine sagesse, épouse de Dieu par le cœur..., elle a reçu Dicu dans 
son sein, et pour ainsi parler, elle est toute belle, comme un objet de com- 
plaisance, et toute agréable, comme un sachet d’aromates. C'est cette Vierge, 
digne de Celui qui l’a créée, que la divine Providence nous a donnée, pour 
nous communiquer le salut... C’est par elle que la tristesse d'Eve a cessé, 
par elle que la sentence de condamnation a été effacée, défermru duà coù Tà rüc 
xaradlxns ; à cause d'elle qu'Eve a été rachetée, Xkrpwra Eïx Dur cé. Car c’est 
un Fils saint qui est né de la Sainte... L'Excellente a donné le jour à l’Excel- 
lent, l’Ineffable à l’Ineffable, la Très-Haute au Fils du Très-Haut. » 
L'authenticité de la pièce nous paraît inattaquable. Sans parler de la 
suscription de l’unique manuscrit qui nous l’a conservée, tout le contenu 
dépose en faveur de l'attribution à Théodote. L'homélie a été écrite après la 
controverse nestorienne‘, mais avant le concile de Chalcédoine, car l’on n'y 
trouve pas la moindre allusion à la controverse monophysite. Comparée aux 
autres écrits authentiques de l’évêque d’Ancyre, elle présente avec eux des 
traits de ressemblance incontestables : citations constantes del’Écriture sainte, 
amour de l’antithèse*, emploi des mots composés, des verbes dérivés et du 
parfait”. L'auteur se rattache, pour l'exégèse, à l'École d’Antioche. Il prend à 
la lettre le récit de la Genèse sur la création de l’homme et sa chute. Pour la 
doctrine mariale, il est vrai, il paraît y avoir une certaine opposition entre 
notre homélie et un passage de l’homélie sur l'Hypapante*. Mais cette oppo- 


1. On lit, en effet, à la péroraison {$ 15) : Aicyuvéolw Nectopros, 6 rhv maupÜevixhv d0ernous 
TEXVOYOVÉXV. 

2. Comparer, en particulier, le $ 10 de notre homélie avec le $ 14 de l'Æxpostitio symboli 
Nicaeni, P. G., col. 1333, et surtout avec $ 5 de la troisième homélie, #bid., col. 1389 BC. 
L'expression « oÿrws o0ros », col. 1333 B, se retrouve dans notre homélie $ 4, au début. 

3. Sur ce point, la comparaison avec l'homélie sur l'Hypapante (la quatrième de la 
Patrologie grecque, col. 1389-1412) est tout à fait suggestive. 

h. Ce passage ($ vr, col. 1397 BC) parle d'une purification de la Sainte Vierge, au 
moment de l’Incarnation, en termes qui laisseraient supposer en elle quelques traces du 
péché.originel (éreoufyn r6v Éaxüv éndvrov, xat rôiv mapà wüatv). Cela est d'autant plus sur- 
prenant que, sous le rapport du style, l'homélie sur l'Hypapante est celle qui offre le plus 
de ressemblance avec celle que nous publions. 
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sition ne paraît pas irréduetible, et si elle l'était, on pourrait l'expliquer, en 
disant que la pensée de Théodote sur la parfaite sainteté de la Mère de Dieu 
a passé par une certaine évolution. | 

Malgré la mauvaise orthographe du manuscrit, nous croyons avoir réussi 
à établir un texte satisfaisant, Il eût été fastidieux de relever toutes les fautes 
d'orthographe du copiste. Nous nous sommes contenté d’en signaler quelques- 
unes, qui sufliront à satisfaire la curiosité du lecteur. Tout en utilisant la 
traduction de Combefis, nous l’avons modifiée en plusieurs endroits, pour 
suivre de plus près l'original. En deux ou trois passages, notre lecture diffère, 
pour le sens, de celle de notre illustre devancier". 


IT. — L’nomézre DE CurysiPpe DE JÉRUSALEM SUR SAINTE MARIE, MÈRE DE Dieu. 


La Patrologie grecque de Migne ne contenant rien de Chrysippe, prêtre de 
Jérusalem au v° siècle, celui-ci est resté presque un inconnu pour nos 
contemporains. Ce n'est qu'en 1905, qu'un petit article du P. Siméon Vailhé, 
donné à la Revue de l'Orient Chrétien*?, fit sortir son nom de l'injuste oubli qui 
nous le dérobait. Cet article, malheureusement, paraît avoir échappé à 
l'attention de ceux qui, dans ces dernières années, ont publié ou réédité des 
manuels de patrologie. Chrysippe n’a pas encore l'honneur de figurer dans 
ces sortes d'ouvrages. On parlait cependant de lui dans certains anciens 
recueils patristiques, que Migne n’a pas reproduits, ou n'a reproduits que 
partiellement, et qui auraient dù empêcher son nom de tomber dans l'oubli. 

Nous trouvons, tout d'abord, de précieux renseignements sur sa personne 
dans la Vie de saint Euthyme, écrite par Cyrille de Scythopolis, que Mont- 
faucon édita dans le tome IV des Monumenta de Cotelier*. D'après ce document, 
Chrysippe était originaire de la Cappadoce. Entre les années 425 et 430, il 
vint, avec ses deux frères aînés, Cosmas et Gabriel, se mettre sous la direction 
de saint Euthyme, qui venait de fonder son célèbre couvent dans les environs 
de Jérusalem. D'abord économe de la laure, il fut ordonné prêtre vers l’année 
455, en même temps que son frère Gabriel. En 467, quand son autre frère, 
Cosmas, fut élevé au siège métropolitain de Scythopolis, il lui succéda dans 
sa charge de stavrophylaæ, c’est-à-dire de gardien de la sainte Croix. Il occupa 
cette charge jusqu’à sa mort, survenue en 479. À deux reprises différentes, 


1. La vingt-neuvième homélie de Théophane Kérameus (xnu° siècle), P. G.,t. CXXXII, 
col. 617 C, a un début identique à l’homélie de Théodote. Le plagiat saute aux yeux : 
Tépner uv rüç Ôbers dvicyoy rie ÉWas 6 Hhos, xal the yAs T0 odowroy xarayhatbwv trois ssAxyAma tv. 
Edppuiver dE tac Vuyds rüv miorov À rov Beluv Adywv dxpoaots. 

2. Revue de l'Orient Chrétien, t. X (1905), p. 96-99. 

3. Ecclesiae Graecae monumenta, t, IV, Voir les pages 30, 42, 45, 67, 76. 
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Cyrille dit de lui qu'il laissa de nombreux écrits, dignes de passer à la 
postérité. 

À en juger par le peu que nous en ont conservé les manuscrits, ces écrits 
devaient consister surtout en homélies et en panégyriques. Ce sont, en effet, 
quatre panégyriques qui sont parvenus jusqu à nous. Trois ont déjà été 
publiés, à savoir : 

1° Un éloge de sainte Marie, Mère de Dieu, dont il parut, d’abord, une simple 
traduction latine, dans la troisième édition de la Magna Bibliotheca velerum 
Patrum, de Marguerin de la Bigne, Cologne, 1618, t. VI, pars Il°, p. 711 sq. 
et qui fut publié dans le texte original dans le tome II de l’Auctarium du 
P. Fronton-le-Duc, Paris, 1624, p. 424-450"; 

2° Un panégyrique du martyr saint Théodore, édité une première fois, en 1914, 
par Jean Phokilidès, dans la Revue Néx Ewv*, d’après un manuscrit assez 
défectueux de la bibliothèque du Saint-Sépulcre, à Jérusalem, et réédité en 
1921, avec tout l’apparat critique désirable, par Antoine Sigalas ?; 

3° Un panégyrique de saint Jean-Baptiste, dont Combefis a donné une traduc- 
tion latine dans le tome VIT de sa Bibliotheca concionatoria, p. 803-808. Le 
texte original est encore inédit, et se trouve dans de nombreux manuscrits, 
notamment dans le Cod. Paris. 513 du fonds grec, qui est du x° siècle, et dans 
le Cod. Barocc. 199 de la Bodléienne, qui est du x1°. Le texte sur lequel 
Combelis à fait sa traduction présentait une lacune importante. 

Le dernier morceau, encore complètement inédit, est un court panégyrique 
de l’archange saint Michel, que sigunalait déjà Fabricius sans indiquer de 
source", et que nous avons trouvé dans le Cod. Barberinus graec. 481, 
fol. 79-83". 


Nous croyons faire œuvre utile en donnant une nouvelle édition de 


1. Destiné à compléter la Bibliotheca veterum Patrum de Marguerin de la Bigne, qui 
avait déjà eu trois éditions, et comptait alors dix volumes, l’Auctarium de Fronton-le- 
Duc porta à douze le nombre des volumes de la Collection. Ce fut la quatrième édition, 
qui parut à Paris en 1623-1624. Le tome II de l'Auctarium, douzième de la collection, 
porte la date de 1624. Une nouvelle édition fut faite par Morel, en 1644, avec des additions 
mais avec le même nombre de volumes. Nouvelle édition en 1654. 

2. Xpuainmou mpesburépou “Leposolüuumv éyxwuuov ic Tov dyuoy pdoruox Oesdmpor Étt te xui Tov 
adroù Oauudrov meptxh dinynot. Extrait de la Néx Xtwv, pp. 51-22 sq. Jérusalem, 1911. 

3. ANTonios SiGALAs, Des Chrysippos von Jerusalem Enkomion auf den hl. Theodo- 
ros Teron. Leipzig, Teubner, 1921, in-8, virr-102 pp. (fait partie du Byzantinisches 
Archiv, cahier VII). CF. la recension du P. H. Delehaye, dans les Analecta Bollandiana, 
t. XL (1922), pp. 421-425. Faisons remarquer que ni Phokilidès ni Sigalas n’ont enrichide 
nouveaux renseignements la courte notice du P. Vailhé sur la vie et les écrits de Chrysippe. 

h. Farricius, Bibliotheca graeca, t. IX, p. 57. Fabricius, par distraction sans doute, 
donne le titre de chartophylax à Chrysippe. Dans le cod. Barber. 481, l’auteur du 
panégyrique de saint Michel est bien qualifié de oraupogbhaë. 
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l'homélie sur la sainte Vierge. L’Auctarium de Fronton-le-Duc, qui la conte- 
nait, est, en effet, devenu fort rare, ainsi que la Bibliolheca Veterum Patrum de 
Marguerin de la Bigne, qui la reproduisait dans ses dernières éditions. Migne 
l'avait insérée dans le tome CLXII de la Patrologie grecque‘. Malheureuse- 
ment ce dernier tome fut détruit, comme on sait, lors de l'incendie des ateliers 
de l’infatigable éditeur. Par ailleurs, la pièce a une véritable importance pour 
l'histoire de la théologie mariale, et constitue un beau spécimen de l’éloquence 
de Chrysippe. Nous ne reproduisons pas, du reste, servilement l'édition de 
Fronton-le-Duc. Si nous n'avons pu, malgré nos recherches, l'améliorer par 
l’appoint de nouvelles sources manuscrites, nous l'avons, du moins, contrôlée 
de près, en nous référant directement à l'unique manuscrit qui lui a servi de 
base*, et qui est le seul, à notre connaissance, à contenir le texte de 
l'homélie. Ce manuscrit est le numéro 1173 fonds grec de Paris, qui remonte au 
x1° siècle. C’est un recueil de panégyriques pour toutes les fêtes de l’année, 
du 8 septembre jusqu’au 29 août. L'écriture en est parfaite et l'orthographe 
assez bonne. L'homélie de Chrysippe occupe les fol. 16-18". Venant après 
les discours pour la fête de l’Exaltation de la Sainte Croix, le 14 septembre, 
elle devait vraisemblablement être destinée à la fête de la Présentation de 
Marie autemple, le 21 novembre, bien que rien, dans son contenu, ne rappelle 
ce souvenir. Nous avons été amené à modifier sur plusieurs points, dont deux 
ou trois assez importants, la lecture ou les conjectures de Fronton-le-Duc. 

Il n'existe aucune raison de mettre en doute l'authenticité de l’homélie. 
Pour la simplicité et la clarté du style, la phrase plutôt courte, le mouvement 
oratoire, elle ressemble au panégyrique de saint Théodore. Elle fut prononcée 
devant un auditoire de moines, dont la grande occupation était de chanter, 
nuit et jour, les psaumes de David (2 2). Selon toute vraisemblance, ces 
moines étaient ceux de la laure même de saint Euthyme, où Chrysippe exerçait 
la fonction d’économe. Comme nous le montrerons tout à l'heure, la fête 
mariale qu'on célébrait alors faisait partie d’un cycle liturgique préparatoire 
à la fête de la Nativité de Notre-Seigneur, et ne doit pas être confondue avec 
la fête de l'Évanghélismos, qui n’apparut que vers le milieu du vr° siècle. 


1. L'homélie de Chrysippe se trouvait à la col.755 sq. 

2. Malgré les divergences que nous signalons, dans notre édition, entre le texte du 
cod. 1173 et le texte imprimé de Fronton-le-Duc, nous avons la conviction que le savant 
Jésuite n’a eu entre les mains, pour son édition, que le manuscrit en question; car s’il y 
a des divergences, il y a, par ailleurs, des coïncidences trop frappantes, à des endroits 
délicats. L'éditeur s’est permis deux ou trois additions au texte, pour le rendre plus clair, 
et a modifié, à sa manière, un passage inintelligible, pour lequel nous proposons une 
lecture différente. Voir plus loin, page [221|, ligne 20. Ajoutons que parmi les manuscrits 
grecs que possède actuellement la Bibliothèque nationale de Paris, le cod, 1173 est le 
seul à contenir l’homélie de Chrysippe, | 
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Nous avons dit que la pièce présente une véritable importance pour l’his- 
toire de la théologie mariale. On ne manquera pas, en effet, de remarquer le 
long passage où Chrysippe pose explicitement le problème de l’Immaculée 
Conception. La solution qu'il donne est enveloppée d’une certaine obscurité, 
et paraît, à première vue, renfermer des éléments contradictoires. Commentant 
les paroles du psaume cxxxr : « Surge, Domine, in requiem tuam, tu et arca 
sanctificationis tuae », il voit, dans cette arche, la Vierge Marie, et met sur les 
lèvres du Psalmiste le discours suivant : 

« Levez-vous, Seigneur; venez au lieu de votre repos. Le ‘lieu de votre 
repos, c'est la Vierge, c’est son sein, qui deviendra votre lit et votre demeure. 
Levez-vous, Seigneur, car si vous ne vous levez pas du sein de votre Père, 
notre race, qui est tombée autrefois, ne se relèvera pas, memrwxôs méla rù 
yévos hu@v oùx &vacrisera. Levez-vous, vous et l'arche de votre sainteté. Car, 
c'est lorsque vous vous lèverez du sein paternel et que vous scellerez l'arche 
de votre sainteté, que l’arche, elle aussi, se relèvera, avec tous les autres, de 
la chute dans laquelle l’a établie, même elle, la parenté d'Eve, rôre za h xPwrès 
LLETX TÉVTUY ÉVLGTAGETUL EX TOÙ RTÉÔUATOS, év @ xaTéoTnGe xat adTnv n Ts Edxs ouyyéveux 
(9 2). » 

L’orateursemble bien soumettre ici la sainte Vierge à la loi commune de la 
chute originelle. Ce qui est encore plus étonnant, c’est qu'il paraît retarder 
jusqu'au jour de l’Annonciation, jusqu’au moment où le Verbe viendra sceller 
l'arche par sa présence, la justification de Marie. Mais il faut, avant de porter 
un jugement définitif, écouter ce qui suit. C’est encore David qui parle et 
s'adresse en ces termes à Marie, sa fille : 

«Écoute, ma fille, regarde et prête l'oreille; oublie ton peuple et la maison 
de ton père (Ps. xriv, 11); car un peuple méchant te déshonore par la proche 
parenté que tu as avec lui, rovnoès ho Ge Nads vuboiler T% dyicreix TA map” avroÿ, 
un peuple dépourvu de sens est apparenté à toi, qui es un rejeton irrépréhen- 
sible par nature; et c'est un champ couvert d’épines qui produit ta rose, 
Aadç dyvouwv ToosowxetobTai 01, To auvu Phacrdwnrr qÜoer, ai To oùv qÜer BÉdov 
axavhopipoy yeboyrov. » 

Décidément Chrysippe est déconcertant. Tout à l’heure, il semblait bien 
soumettre Marie au péché originel. Lei, il paraît bien l’en exempter, puisqu'il 
l'appelle « un rejeton irrépréhensible par nature », « une rose poussée dans un 
champ d’épines ». Un certain déshonneur réjaillit cependant pour elle, du 
fait qu'elle est fille d'Adam pécheur. Comme Chrysippe le dit expressément, 
€ son point de départ (son origine) est au-dessous de sa dignité future de 
Mère de Dieu, &érruwv dou cou rñs aËtus ». Nous ne voyons d'autre moyen de 
concilier ces données en apparence contradictoires, que de prêter à l’ora- 
teur du v° siècle l’idée que devaient plus tard exprimer nos théologiens par 
le terme de debitum, auquel Marie était soumise, en vertu de sa descen- 
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dance naturelle d'Adam. Si elle n’a pas contracté la faute originelle, si elle a 
toujours été un rejeton irrépréhensible dans sa nature même, cela vient d’un 
privilège spécial de Dieu, accordé en considération des mérites du Verbe 
incarné. C’est, semble-t-il, dans le sens de la rédemption préventive, qu'il 
faut entendre « ce relèvement de l’arche sainte de la chute commune », dont 
a parlé l’orateur. 

D'autres expressions qu'il emploie recommandent cette interprétation. 
Marie est pour lui la tige de Jessé toujours verdoyante, à dedans 646906 ‘Teooui, 
le jardin du Père, la prairie de tout le parfum de l'Esprit, l'arche dont Dieu a 
été l'architecte et l'habitant, le pilote et le passager. Surtout, il met en relief 
la victoire de la Sainte Vierge sur le démon, son rôle de nouvelle Eve : 
« Comment se fait-il, se dit le diable, que la femme, qui, à l’origine, avait été 
mon auxiliaire, soit maintenant devenue mon adversaire ? Une femme me prêta 
son concours pour soumettre le genre humain à ma tyrannie, et c’est une 
femme qui m'a fait perdre mon empire. L'Eve antique causa mon élévation ; 
l’Éve nouvelle m’a précipité dans la ruine (2 3). » Marie, ajoute Chrysippe, est 
la plus belle parmi les femmes, comme Jésus est le plus beau parmi les fils des 


hommes, per Tüc bpuiac év uvarbiv 6 boaios x4NÂE TapX robe viods Tüv avbowrov (2 1). 


III. — Le curre DE LA SAINTE VIERGE EN ORIENT, AU v° SIÈCLE. 


ORIGINES ORIENTALES DE L'AVENT LITURGIQUE. 


Les deux homélies de Théodote d'Ancyre et de Chrysippe de Jérusalem, 
que nous publions, posent un problème. Toutes deux, en effet, parlent d’une 
fête solennelle, zavéyvos, dont Marie, Mère de Dieu, paraît être l’objet prin- 
cipal, mais qui déborde le cadre des diverses fêtes mariales postérieures, 
et ne ressemble parfaitement à aucune d'elles. La fête de l’Évanghélismos 
ou de l’Annonciation, célébrée le 25 mars, est, sans contredit, celle qui lui 
est le plus apparentée, mais il n’y a pas identité entre les deux. Si Théodote 
et Chrysippe font allusion au mystère de l’Annonciation, ils ne parlent pas 
que de cela. L’un et l’autre envisagent la maternité divine prise dans son 
ensemble : d’où le rappel non seulement du dogme de la chute originelle et 
du plan rédempteur, mais aussi du mystère de Noël et même de l’adoration 
des Mages. C’est Marie, nouvelle Eve, Mère du nouvel Adam, qu'ils célèbrent. 
Par ailleurs, Abraham d’Éphèse nous a appris que la fête du 25 mars n’est 
pas antérieure à l’époque de Justinien et qu'elle a dû s'établir aux environs 
de 530-550". La fête mariale du v° siècle n’était donc pas identique à la fête 
de l’Évanghélismos, quant à son objet. Elle ne se célébrait pas non plus, à 


1. Voir l'homélie d'Abraham d'Éphèse sur l'Annonciation, publiée dans nos //omélies 
Mariales Byzantines, pp. [18]-[19], Patr. Or.,t. XVI, pp. 442-443, 
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la même date. Ce dernier point, Chrysippe nous le laisse entendre assez 


clairement, au début de son discours. 

« La Tige toujours verdoyante de Jessé, qui a porté la vie à tout le genre 
humain, a droit, certes, en tout temps, à nos félicitations, à notre admiration 
et à nos louanges; mais le temps présent est tout particulièrement désigné 
pour la chanter. C’est, en effet, en ce temps {de l’année] qu’en beaucoup d'’en- 
droits, on célèbre solennellement cette fête, vu que c’est en ce temps que 
s’est accompli un mystère qui échappe à l'intelligence humaine. » 

Quel est ce temps pendant lequel, en beaucoup d’endroits, roX\xyoÿ, on 
célèbre la Théotocos, et quel est le mystère sublime qui s'est accompli en 
ce temps? Nous devinons, par le contexte, qu'il s'agit du temps de Noël', 
nous dirions aujourd'hui du temps de l'Avent, et du mystère de l'Incar- 
nation et de la naissance du Verbe. 

L'homélie de Théodote, sans fournir d'indication explicite, suggère aussi 
que la tavéyvou mariale est en étroite relation avec la fête de Noël. Certains 
copistes s’y sont même trompés, et au vrai titre : @ ets nv dyéav Maolav, av 
Oeoréxoy » ils ont ajouté les mots : © xat sic rhv dyiav To Xpuoroÿ Vévrnouv ». En 
fait, cependant, la fête dont parle Théodote ne saurait être confondue avec 
celle de la Nativité du Seigneur. Il dit, en effet, au début de son discours : 
« Nous devons recourir, dans notre indigence, au Seigneur plein de bonté. 
Aussi bien, la solennité a également le Seigneur pour objet, iteudà xai mept 
adroù à mavhyuouw. » Cet également indique que la fête ne vise pas exclusivement 
le mystère de Noël, bien qu'elle s'y rapporte en quelque façon. 

Peut-on déterminer d’une manière plus précise et la date de cette solennité 
mariale et son rôle dans le cycle liturgique? Pour répondre à cette question, 
il nous faut examiner de près, outre les deux homélies que nous éditons, 
les autres homélies sur la sainte Vierge que nous a léguées le v° siècle. 

Nous pouvons tout d’abord affirmer qu'il existait, en Orient, une fête de 
la Sainte Vierge, antérieurement au concile d'Éphèse. Cette fête était souvent 
désignée sous le nom de Mémoire de sainte Marie. Nous en avons une preuve 
décisive dans la célèbre homélie sur la maternité divine que saint Proclus, 
alors simple évêque de Cyzique, prononça, au début de la controverse nesto- 
rienne, dans la grande église de Constantinople, à la demande et en présence 
de Nestorius lui-même. L'historien Théophane précise que ce fut un dimanche 


1. Je prends ici le mot Voë/ dans le sens général de « fête de la Nativité du Seigneur » 
et non dans le sens de « fête du 25 décembre ». Car, au témoignage d'Abraham d'Éphèse, 
loc. cit., les Palestiniens et les Arabes n'avaient pas encore adopté la fête du 25 décem- 
bre, dans la première moitié du vi‘ siècle, et célébraient la Nativité le 6 janvier. Il semble 
cependant que Juvénal de Jérusalem ait essayé d'introduire la fête du 25 décembre dans 
son patriarcat. Cf. S. Vaicné, /ntroduction de la fête de Noël à Jérusalem, dans les 
Échos d'Orient, t. VII, p. 212-218. 
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de la première année du patriarcat de Nestorius, patriarcat qui commença 
le 10 avril 428. S'il ne se trompe pas, nous pouvons ajouter que ce fut le 
dimanche avant la Noël de 428, comme il ressortira de ce que nous dirons 
tout à l’heure. Ce qui est absolument sûr, c’est que le discours fut prononcé 
avant le concile d'Éphèse. 

Il n’est pas moins certain qu'il le fut un jour de fête de la Sainte Vierge. 
Il ne faut point se laisser impressionner ici par le titre que porte l’homélie 
dans certains manuscrits : € Sur l’Incarnation de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. » Proclus parle, en effet, de l'Incarnation, et l’on peut dire qu'il ne 
parle que de cela; mais il en parle pour mettre en relief la maternité divine 
de Marie, pour montrer le bien-fondé de son titre de « Théotocos », que 
l'entourage de Nestorius commençait à lui contester. Au lieu de s'arrêter à 
un titre, qui n’est pas le seul", qu'on lise le texte. Les premiers mots mêmes 
signalent une « solennité de la Vierge » : Faphevx maviyuetc G'AUEDOY TRY YAGTTA 
nov, &jekpot, roùs ebpnuiay Lake”. Et quelques lignes plus loin, nous lisons : 
« C'est la Vierge Marie, la sainte Théotocos, qui nous a convoqués ici, en 
ce moment : ouvexdhece Vo has vDv évraüdo À &yix Ocoréxos [laphévos MaptoŸ. » 
Tillemont, dans une note, a eu bien raison d'écrire : 

« Je ne crois pas qu'on puisse douter que le discours célèbre de Procle sur 
l’Incarnation, prononcé en présence de Nestorius, n'ait été fait en une fête 
de la Vierge. Le commencement « ragdevxn maviyups cipepoy » est, ce me 
semble, très formel pour cela, et je ne crois pas qu’on y puisse donner d’autre 
sens. Car si on l’a quelquefois intitulé une homélie sur la naissance ou sur 
l’Incarnation de Jésus-Christ, c'est qu'on en a voulu marquer le sujet, et 
non le jour auquel elle a été prononcée. Ainsi, c’est une preuve qu'on célé- 
brait alors à Constantinople une fête de la Sainte Vierge, et je ne sais si 
l’on trouve rien de plus ancien pour aucun honneur qu’on lui ait rendu 
publiquement *. » 

Ce premier discours n’est pas le seul que saint Proclus ait prononcé le 
jour de « la solennité de la Vierge ». 

Nous possédons de lui une autre homélie au moins * qui fut dite en la 
même fête, et de l'authenticité de laquelle nous n'avons aucune raison 


1. Dans beaucoup de manuscrits le titre de l’homélie est le suivant : « Eyxotov sis 
rhv mavæylav Gsoréxov Maplav, Éloge de Marie la toute sainte Théotocos. » Du point de vue 
liturgique, ce titre est beaucoup plus exact que l’autre. 

2. P..G., EXV, col. 680. 

3. 1bid., col. 681 A. 

4. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, XIV, Paris, 1709, p. 750. 

5. Nous disons : « une autre homélie au moins », car il en existe une troisième sur 
le même sujet, dont l'authenticité est contestée par quelques-uns. C’est la sixième dans 
la série des homélies de Proclus. P. G., LXV, col, 721-758. 
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sérieuse de douter '. C’est proprement un éloge de la Sainte Théotocos, et 
comme l’on n’y voit pas d’allusion claire à Nestorius, il est probable qu’elle 
date aussi d'avant le concile d'Éphèse. Cette homélie vient la cinquième 
dans les collections patrologiques, et porte le titre général d’« Éloge de la 
Sainte Vierge et Théotocos Marie” ». L’orateur développe cette idée que 
Marie, Mère de Dieu, est incomparablement plus élevée en dignité que les 
autres saints : « Rien au monde de comparable à Marie, la Mère de Dieu”. » 
C'est pourquoi aussi sa fête, à maooïca maviyuou, l'emporte sur toutes les 
autres fêtes des saints, « sur les « mémoires » des saints, rüv &y{ov ai uvuar», 
comme dit Proclus. 

Qu'on remarque cette expression de « Mémoires » des saints. Elle insinue 
que la fête mariale dont il s’agit portait le titre de « Mémoire de la Sainte 
Vierge ». C'était la fête annuelle, la solennité, % raviyupu, de la Mère de Dieu, 
l'unique fête en son honneur qui fût alors portée au cycle liturgique. De fait, 
ce titre de « Mémoire de la Théotocos » ou « Mémoire de sainte Marie », se 
rencontre dans d’autres documents. Le biographe de saint Théodose le 
Cénobiarque (+ 529), Théodore de Pétra, qui écrivait peu après la mort du 
Saint, peut-être en 530, raconte que son héros opéra une multiplication 
miraculeuse de pains pour rassasier la nombreuse foule des pèlerins accourus 
à l'église du monastère, le jour « de la Mémoire de la Théotocos », et il dit 
en propres termes : « Une fois par an, suivant le cycle [liturgique], nous 
célébrons la mémoire de la Théotocos, xxrx mepiodov, GmaË vo éviaurod, rñs 
Ocorüxou pviunv émirehoëwev ‘. » Ge texte capital a été appliqué bien à tort par 
certains auteurs, comme Tillemont*, dom Bäumer‘, Usener’, à la fête de 
l’'Assomption. Celle-ci n'existait pas encore, du moins chez les catholiques. 
Sans nul doute, Théodore de Pétra veut parler de la solennité mariale 
annuelle qui se célébrait le dimanche avant Noël, et il a soin de nous dire 
que cette fête en l'honneur de Marie était unique, &maË voù imaurod. Faisons 
remarquer que le fait qu'il raconte a dû se passer sur la fin du v° siècle, ou 
dans les premières années du vi', et n’oublions pas que le monastère de saint 
Théodose se trouvait en Palestine, tout près de Jérusalem. 

Ceci nous invite à interroger les orateurs jérosolymitains de l’époque. 
Chrysippe est du nombre, et nous savons déjà ce qu’il dit. A côté de lui, 


1. Outre le témoignage des manuscrits, nous avons celui de saint Jean Damascène, 
qui attribue ce discours à Proclus : De hymno Trisagio, 18, P. G., XCV, 49. 
2P CG MbId ECOLE 107217 
3. « Oùdév roivuv êv Blw, oiov À @eoréxoc Magix. » Jbid., col. 717 C. 
k. H. Usexer, Der heilige Theodosius, Leipzig, 1890, p. 38. 
Mémoires, 1, p. 476. 
Histoire du Bréviaire, trad. Biron, t. I, p. 267. 
. Op. cil., p: 144. 
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nous trouvons Hésychius, mort après 451. Il nous reste de cet auteur deux 
homélies pour une fête de la Sainte Vierge. Nul doute qu'il ne s'agisse de 
la même solennité que celle dont nous ont parlé Proclus, Théodote d'Ancyre, 
Chrysippe et Théodore de Pétra. Qu'on en juge par l’exorde de la première 
homélie, qui répète une pensée déjà rencontrée dans la cinquième de saint 
Proclus : 

« Toute mémoire des justes, räcx pviun dixaiov, est digne de toute louange, 
et toute solennité (raviyvou) des amis de Dieu est glorieuse. Tous, en effet, 
se sont distingués dans les combats pour la religion; tous ont supporté pour 
la vraie foi de dures épreuves; tous, pour obtenir la véritable gloire, ont 
couru d'enthousiasme au-devant du danger. Mais le jour de la fête d’aujour- 
d'hui brille d'un éclat incomparable; il est, en effet, consacré à la solennité 
de la Vierge, dont l'excellence est telle, qu’elle a reçu en son sein Dieu le 
Verbe’. » | 

Et l’orateur commente aussitôt l'Évangile de l’Annonciation, rappelle le 
dogme de la chute originelle; puis, parle de la naissance de Jésus et de 
l’adoration des Mages : c’est bien la glorification de la maternité divine dans 
toute son ampleur, comme nous l’avons trouvée chez Théodote et Chrysippe. 
Il termine par une sortie contre les Juifs, dont il réfute l’incrédulité par le 
témoignage des anciennes prophéties sur la naissance du Messie et l’enfante- 
ment virginal *. 

Le thème de la seconde homélie est identique : même commentaire de la 
salutation angélique; même rappel du mystère de la crèche et des anciennes 
prophéties *. Notons seulement une différence : le caractère marial est 1ci 
plus accentué. C’est, d’un bout à l’autre, un éloge lyrique de la Vierge, 
Mère de Dieu. 

De la Palestine proprement dite montons un peu plus haut : à Bostra, dans 
le Hauran; à Antioche, en Syrie. On possédait depuis longtemps de mauvaises 
traductions latines de deux homélies d’Antipater, évêque de Bostra, mort 
vers 458, quand le P. Ballerini eut l’heureuse inspiration d’en rechercher et 
d’en publier le texte original dans le tome II de sa Sylloge monumentorum relatifs 
à l’Immaculée Conception‘. Les liturgistes paraissent avoir négligé ces deux 
pièces. Elles renferment cependant des indications capitales sur la question 
qui nous occupe. La première porte le titre suivant, qui est assez curieux : 
« Sur saint Jean-Baptiste et le silence de Zacharie et sur la salutation de la 


4. GQ'H Gè mapoïsa vüv Auépa rns éoprice bnepévdoioc. IlapOévou yap nepiéyer mavñyuorv. » P. Cr, 
t. XCIIL, col. 1453 A. 

2. Ce sont aussi les Juifs que Théodote réfute, à la fin de son discours. 

3. P. G., ibid., col. 1460-1468. 

4. Ces deux homélies sont reproduites dans la Patrologie grecque de Miexe, 
t. LXXXV, col. 1763-1792. 


PATR. OR. — T, XIX, — F, 3. 21 
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Toute-sainte Théotocos ‘». A ce titre il ne faut pas ajouter grande importance. 
Il s’agit, en effet, d'un discours en l'honneur du saint Précursenr, prononcé le 
jour de sa fête” ou de sa Mémoire. L'orateur parle successivement de l'annonce 
de la naissance de Jean faite par l’ange Gabriel à Zacharie, de l’annonce de la 
conception virginale, du mystère de la Visitation, enfin, mais très brièvement, 
de la naissance même du Précurseur. Il insiste spécialement sur la conception 
P 
de Jean et sur son tressaillement prophétique, le jour de la Visitation. On voit, 
par tout ce qu'il dit, que la solennité a pour but d'annoncer les fêtes suivantes, 
à savoir la fête de la Maternité divine, puis la Nativité de Notre-Seigneur. 
S'il ne parle pas explicitement de cette dernière, il déclare positivement que 
1 
la fête de saint Jean-Baptiste précède d’une semaine la fête de la Sainte Vierge, 
et que toutes les deux se célèbrent le dimanche”. 

Nous disons : « la fête de la Sainte Vierge », bien qu'Antipater ne lui 
donne pas expressément ce titre dans sa seconde homélie. Celle-ci est 
proprement un commentaire de l'Evangile de l'Annonciation et de celui de la 
Visitation, y compris le Magnificat. On n’y trouve aucune allusion directe au 
mystère même de la Nativité'. Cela n'empêche pas que le caractère marial du 
morceau ne soit très accentué. Il semble qu’à Bostra, la fête de ce dimanche 
qui précédait la naissance du Sauveur, portait spécialement sur le mystère de 
l’'Annonciation et celui de la Visitation. Marie y tenait bien la première 

* 
place, mais tout était ordonné au mystère de la Nativité: Au début de l'homé- 
he, Antipater nous dit : « Jean est pour le Christ, et non le Christ pour Jean. » 
P ; P 
On peut dire aussi, en lisant son discours : « Marie est pour Jésus. » 


1 Etc rôv dyrov Lwdvvny tov Banriozhv ka eiç rhv ouvhv Zauyaptiou xat ete tov Somaqubv tic ravayiac 
Osoroxou. 

2. « rouxdra 176 mapobons ravnyboeuws Tù muornoux », P. G., loc. cit., col. 1765 B. 

3. Antipater dit, au début de l'homélie sur la Sainte Vierge : « Dimanche dernier, 
nous avons expliqué l’évangile qui regarde le Précurseur; aujourd’hui le Précurseur nous 
conduit à celui qu'il a annoncé. S£ la naissance (yérvnsw — à la fois la conception et l’en- 
fantement) du Précurseur nous a réjouis, la naissance (yévvnots — spécialement, d'après 
le contexte, « la conception ») du Sauveur commun doit nous réjouir davantage. C'est 
le même archange qui est envoyé pour annoncer la naissance de Jcan et /a conception 


(RE) 


du Sauveur : mpoËdpauev êv 1% mootépx Kupraxn à éénynou À mept vod [Toodoouou- dyer DE vüv fuüc 6 
Ipopouos eiç Tov xmourrouevov. Ei à eÜpouvev h Vénus To [Hoo8couov, eüpoavatew mhsov ui 
À YÉvVnotç Toù xouv0ÿ Ewr7pos.. ‘O ap adroc doydyyehos duuxovet, xat ’Iwxvvou yevvouévou xa rod 
ZEwrñpos cuXAauéavouévou. » Dans le discours sur saint Jean-Baptiste, au moment de parler 
du message de l’archange Gabriel à Marie, l’orateur s'était excusé d'empiéter sur la 
fête prochaine, en disant que cela était nécessaire pour suivre l'ordre des événements et 
arriver à la naissance de Jean : « Kat abrn piv, 66 äv elmor viç, r%ç toù [pododuou oukgeux à 
ph" où Tov toxov xnpurtewv Éfélovra, dvayxn näca the Yelrovoc Eoprñs émuvnolnvat. » /ormilia 
in S. Joannem Baptistam, col. 1772 B. 

4. Nous disons « la Nativité » et non « Noël »; pour la raison donnée plus haut, 


p. [180], note 1. 
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L'évêque de Bostra nous apprend donc que, de son temps, il existait deux 
fêtes se suivant l’une l’autre à une semaine de distance, à savoir la fête de 
saint Jean-Baptiste et celle de Marie, et que c'étaient des fêtes mobiles, se 
célébrant le dimanche. Nous avons aflirmé, bien qu'Antipater ne le dise pas 
explicitement, qu’elles préparaient à la fête de la Nativité du Sauveur. La 
preuve a déjà été donnée plus haut et elle sera confirmée par ce qui va suivre. 
Remarquons, pour l'instant, que le témoignage d’Antipater sur l'existence 
d'une fête de la conception et de la naissance de saint Jean-Baptiste n’est pas 
isolé. Les deux orateurs hiérosolymitains dont nous avons parlé, Hésychius et 
Chrysippe, nous ont laissé chacun une homélie pour cette fête. Celle d'Hésy- 
chius est encore inédite, mais elle est signalée par Montfaucon dans sa 
Bibliotheca Coisliana". Quant à celle de Chrysippe, nous avons déjà dit que nous 
en possédions une traduction latine, d’ailleurs incomplète, dans le tome VII 
de la Bibliotheca concionatoria de Combefis *, C’est un éloge complet du Précur- 
seur, depuis l'annonce de sa naissance à son père Zacharie, jusqu'à sa mort. 
C’est bien le discours qui convient pour le jour de la « Mémoire » du saint. 

En 1897, Antoine Baumstark, dans un article donné à la Rômische Quar- 
talschrift*, essayait de reconstituer l’année liturgique de l'Église d'Antioche, 
en se basant sur la collection des homélies cathédrales, ourkiar émioôvir, de 


Sévère d'Antioche, prononcées de 512 à 518. Il trouva deux homélies, la 


XIV° et la LXVIT° de la série, pour la « Mémoire de la sainte Théotocos et 
toujours Vierge Marie, uviun Tñs dyixs Deoroxou zut œeumagbévou Maotas ». Ce 
jour-là, la station était à l’église Sainte-Marie. De la LXVIF homélie, le 
cardinal Mai a publié une bonne traduction latine“, et M. Brière la traduction 
syriaque accompagnée d'une traduction française *. Sévère y parle, en effet, à 
deux reprises, de la Commemoratio Deiparae Virginis®, et tout son discours est 
un éloge de la maternité divine de Marie, avec une digression assez longue sur 
la controverse julianiste relative à l'incorruptibilité du corps du Christ. 
Baumstark a conjecturé que la « Mémoire de la sainte Théotocos » se rattachait 
à la fête de l’Épiphanie (rà dix oüru, le 6 janvier); et de là, il a conclu que la 
Quviun Tñs dyias Maoius » était antérieure à l'introduction de la fête du 
25 décembre à Antioche, c'est-à-dire avant 3757. Sans nier la conclusion, 


1. Bibliotheca Coisliana, p. 196. 

2. Voir plus haut, p. [176]. 

3. Das Kirchenjahr in Antiocheïa zwischen 512 et 548. Rümische Quartalschrift, 1897, 
p. 31-66. 

4. Spicilegium Romanum, t. X, pars [°, p.212-220. 

5. P-0., VILL, pp. 349-367. 

6. Videtur Deiparae Virginis commemoratio cor meum luce perfundere... Debet 
Virginis commemoratio animos nostros excitare, p. 215, 219, 

7, Art. cit., p.55, 56. 
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nous ne saurions accepter le fondement sur lequel le savant Allemand l’appuie. 
Lui-même remarque que les lectionnaires et calendriers jacobites postérieurs 
rattachent la « Mémoire de sainte Marie » à la fête du 25 décembre. Il ajoute 
(p. 52) qu’au début du vr° siècle, il n’y avait, à Antioche, que deux dimanches 
de l'Avent. S'il dit vrai, nul doute qu'il s’agisse des deux dimanches dont 
nous à parlé Antipater de Bostra. C’est au dernier qu’il faut placer la « Mémoire 
de la Théotocos ». 

Pour éclairer ces conclusions, il y a grand intérêt à consulter les calendriers 
actuels des Nestoriens et des Jacobites syriens. Les liturgistes n'ont pas 
manqué de signaler, à propos de l'Avent et de la fête de l’Annonciation, que 
les Nestoriens avaient quatre dimanches de l'Avent, qu'ils appellent du nom 
significatif de l’Annonciation, Soubara. Rien ne prouve que cette organisation 
soit primitive, attendu qu’elle nous est donnée comme dérivant du calendrier 
de Jésuyab d’Adiabène (650-660)'. Bien plus intéressante pour nous est la 
confrontation avec le calendrier jacobite d’Antioche, dont on ne parle pas. 
L'Avent, et aussi l’année liturgique, commencent au dimanche le plus proche 
du 1° novembre, et l’on compte jusqu'à Noël huit dimanches ainsi disposés : 

Premier dimanche : Dédicace de l’église. 

Second dimanche : Octave de la Dédicace. 

Troisième dimanche : Annonciation faite à Zacharie, père de saint Jean- 
Baptiste. 

Quatrième dimanche : Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Cinquième dimanche : Visitation de Marie à Élisabeth. 

Sixième dimanche : Nativité de saint Jean-Baptiste. 

Septième dimanche : Révélation de la conception virginale faite à saint Joseph. 

Huitième dimanche : Attente de l'Enfantement de la Bienheureuse Vierge Marie*. 

On voit par ce tableau comment chacune des deux fêtes primitives signalées 
par Antipater de Bostra et par le calendrier d’Antioche du début du vr° siècle, 
a été triplée dans la suite. La fête de saint Jean-Baptiste, telle qu’elle est 
décrite par l'évêque de Bostra, a donné le troisième, le cinquième et le sixième 
dimanches actuels. La fête de la Sainte Vierge est représentée par le quatrième, 
le septième et le huitième dimanches; le tout disposé dans l’ordre historique 
des événements évangéliques ayant précédé la naissance du Sauveur. On ne 
peut s'empêcher d'admirer cette belle ordonnance. 

Mais poursuivons notre enquête dans le domaine de l'antiquité, et de 
Syrie, passons en Asie Mineure. C’est là que nous trouvons Théodote d’Ancyre, 
et nous avons montré qu'il était bien, lui aussi, un témoin de la solennité 
mariale. Il n'est pas le seul pour cette région. Un autre Père d'Éphèse, Basile 
de Séleucie, mort vers 459, nous a laissé lui aussi une homélie pour la fête de 


1. AssEmANI, Bibliotheca orientalis, t. II, p. 380. 
2. Nizes, Kalendarium utriusque Ecclesiae, 1. I, p. 642. 
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Marie. Elle porte, dans les meilleurs manuscrits, la même suscription que 
celle de Théodote', tandis que d’autres l’intitulent : « Pour l’Annonciation », 
eiç tv edxyyeoudv. Son caractère marial est nettement indiqué dès le début. Il 
s’agit, pour l’orateur, de célébrer les louanges de la Sainte Vierge Mère de 
Dieu, et spécialement d’exalter le mystère de sa maternité*. Au demeurant, 
c’est le même plan général que chez Théodote et chez les autres : rappel de 
l'état primitif et de la chute, dessein divin de l’incarnation du Verbe, mention 
des prophéties messianiques, de l’annonciation, de la naissance de Jésus, de 
l’'adoration des Mages et même de l’enfance du Sauveur. C’est la glorification 
complète de la Vierge-Mère*. Nul doute que nous n’ayons ici un discours pour 
la « Mémoire de Marie ». 

Ainsi, entre 428 et 460, nous constatons l’existence de la solennité 
annuelle de la Mère de Dieu, d’abord à Constantinople, avant le concile 
d'Éphèse, puis en Palestine dans le Hauran; ensuite en Syrie et en Asie 
Mineure. Pour compléter notre revue de l'Orient, pouvons-nous descendre 
jusqu’en Égypte? Il semble bien que oui. Nous possédons, en effet, de saint 
Cyrille d'Alexandrie une homélie mariale dont on ne conteste pas l’authen- 
ticité ‘. Elle fut prononcée un jour de fête de la Sainte Vierge, comme il 
ressort de la première phrase : « Je vois dans l’assemblée des saints la joie 
peinte sur tous les visages; tous sont accourus avec enthousiasme, appelés 
par la sainte et théotocos Marie, la Toujours-Vierge”. » Nous avons entendu 
une expression semblable sur les lèvres de saint Proclus, le dimanche où 
il célébra la maternité divine devant Nestorius‘. Cette expression, du reste, 
paraît avoir induit en erreur ceux qui postérieurement ont accolé à l’homélie 
l'étiquette suivante : « Prononcée à Éphèse contre Nestorius, lorsque les sept 
descendirent à l’église Sainte-Marie ® ». Quels sont ces sept? On n’a jamais 


1. Eic rhv ômepaytav Oeoroxov Maptay xal mepl rc évavhpunrosus roù Kuptou fuüv ’Incoù Xpiorod. 
Ce titre est celui de l'édition de Combefis dans le Nopum Auctarium, t. 1, p. 569. Ce 
n’est pas cette édition que reproduit la P. G., t. LXXXV, col. 425-452, mais une édition 
antérieure moins bonne, avec le titre « eiç tov sûœyysiouov ». Le titre primitif devait être 
simplement : « Eiç rnv àylæv soroxov Mapiav. » 

2. Meydhas toy éyroulev ebpoer vas dpopuaç 6 rnv œylav IIdpbévov xat eoroxov  dvuuvov… 
Exidev dpéaodar 7 Oeotoxw ris edpnutas, dev xai eoroxos cri te xal Aéyerar. Col 425, 429 B. 

3. À la fin de son discours, Basile dit : Etôere nAixov à” arc Emody0n us ptov. Col. 448 B. 

4. Il s’agit de l’homélie IV° de la catégorie des homiliae diversae, P. G.,t. LXXVII, 
col. 991-996, et non de l’homélie XI° de la même série, qui est une élaboration posté- 
rieure de la première. P. G., ibid., col. 1029-1040. Cf. Anocr EserLe, Die Mariologie 
des heiligen Cyrillus von Alexandrien, Fribourg-en-B., 1921, p. 124. 

5. Pardpov po T0 cûoTnux Tüv aylov, ravruwv ouveknAulotuy rpolbuux, xexAnuévov ÜTd The Gylas 
Oeorôxou Maptuc, +56 dermaptévou. P. G.,t. LXXVII, col. 992. 

6. Voir plus haut, p. [181]. 


7. Ev Egécw Aeyôsioa mpùs Nectôprov, fvixa xar7A0ov où Ertk pc rhv dylav Mapluv, 
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pu le dire'. Saint Cyrille a bien parmi ses auditeurs des évêques, à ràv 
&ylwy Taréowv maposix. Il est sûr qu'il parle après la condamnation de Nes- 
torius. Mais que ce soit à Éphèse, rien ne l'indique d’une manière claire. 
Ce qu’on peut faire valoir de plus fort en faveur de cette hypothèse, c'est qu'il 
est question d'une église Sainte-Marie, « où, dit l’orateur, la Trinité 
sainte nous a tous réunis ». Mais s'il est sûr qu'il y avait à Éphèse une 
églisé sous le vocable de Marie, il y avait aussi des sanctuaires semblables 
en d’autres villes, par exemple à Antioche. A la fin du discours dont nous 
avons parlé tout à l'heure, Sévère demande à ses auditeurs de contribuer 
par des dons généreux à l'agrandissement et à l’embellissement de l’ancienne 
église de Sainte-Marie”. Il est très vraisemblable qu'Alexandrie, ville si 
dévote à la sainte Théotocos, avait aussi son sanctuaire marial. Les Pères dont 
il est question dans l’homélie de Cyrille nous paraissent être ses suffragants, 
et il y a de bonnes raisons de croire qu'il s’agit de sept évêques égyptiens 
revenus récemment d'Éphèse, après avoir essuyé en mer une dangereuse 
tempête. L’orateur dit, en effet : 

« La présence des saints Pères a changé en joie ma profonde tristesse. 
Nous voyons maintenant parmi nous se réaliser la douce parole de l’hymno- 
graphe David : « Qu'il est bon, qu’il est doux pour des frères d'habiter 
ensemble. » Voici que maintenant tout est en liesse. La mer elle-même, 
reconnaissant ses coserviteurs, s’est soumise, et pour calmer les flots en 
fureur, il a suffi que les saints montent à bord; la servante [c’est-à-dire la 
mer) insurgée s’est souvenue de la parole du Sauveur : « Tais-toi, calme- 
toi. » Quant à la terre, que des brigands infestaient naguère, elle s’est 
pacifiée aussi pour le voyage des Pères; car ils sont beaux les pieds de ceux 
qui annoncent la paix. Quelle paix, sinon Jésus, Notre-Seigneur, que Marie 
a enfanté, de la manière que lui-même a voulu *? » | 


1. Tillemont est fort embarrassé pour placer ce discours pendant le séjour de saint 
Cyrille à Éphèse. Il revient sur la question à deux reprises, Mémoires, XIV, p. 401 et 
486. L'hypothèse qui lui paraît la plus probable, c’est que le discours fut prononcé après 
la promulgation de l’édit impérial mettant fin au concile. Quant aux sept, on croit, dit-il, 
que c’étaient sept évêques qui avaient quitté Nestorius pour se joindre au concile. Pour 
nous, nous croyons, en nous basant sur le contexte, qu'il s’agit de sept évêques 
égyptiens de retour d'Éphèse. On aura cru, dans la suite, que Cyrille avait parlé à 
Éphèse, à cause de la mention d'une église Sainte-Marie. 

2. « Cupiditate incensi estis, ut Deiparae anterius tabernaculum, id est sacra ejus 
aedes, additis columnis, amplificetur ; vobis, inquam, quid aliud superest, nisi ut eflicaci 
voluntate manuque rem aggrediamini, captoque ab Israelitis exemplo, copiosa dona offe- 
ratis ». Mai, loc. cit., p. 220. 

3. Odharra di bmerdyn, tods idlous cuvdoëdouc Émiyvoïca, xal cxtprotwy xuudtuv dyolov, f Tüv 


aylov éniGaots els yalrivny perébahe. Mar, loc. cit., col. 992-993. Il s’agit bien d'un voyage 
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On sait que saint Cyrille avait quitté précipitamment Éphèse dès la fin 
d'octobre, et qu’il fut de retour à Alexandrie le 30 octobre 431. Certains 
documents contemporains disent même qu'il n'attendit pas, pour partir, le 
décret de Théodose II congédiant le concile, et qu'il avait réussi à s'évader 
de la prison où il était retenu à Éphèse, depuis le mois d'août 431". Il est 
plus que probable que les évêques de son patriarcat qui l'avaient suivi à 
Éphèse ne purent partir en même temps que lui, et qu'ils ne furent de retour 
à Alexandrie qu'en décembre de la même année. Ils purent ainsi assister à la 
fête de la Sainte Vierge, dans l’église qui lui était dédiée, le dimanche avant 
NOËTSSe 

Quant à la suscription de l'homélie dans les manuscrits, c’est une autorité 
de bien peu de poids. Nous avons remarqué que les suscriptions erronées ne 
manquent pas dans les documents du concile d'Éphèse ?. 

Il est donc à peu près certain que la solennité mariale précédant la fête de 
Noël existait aussi en Égypte à l’époque du concile d'Éphèse. 

Il nous faudrait maintenant déterminer d’une manière plus précise les 
origines de cette fête mariale en Orient, Il est sûr qu'elle existait, au moins 
en certains endroits, avant le concile de 431. Remontait-elle beaucoup plus 
haut? Remarquons qu'on ne saurait, pour contester son ancienneté, faire 
valoir le silence de deux documents célèbres découverts à notre époque; nous 
voulons parler de la Peregrinatio Eucheriae (— Sylviae où Etheriae)* et du 


des Pères à la fois par terre et par mer, à rüv maxéowv 68otmoptx. Comment appliquer cela 
à sept évêques du parti de Nestorius quittant le conciliabule de Jean d’Antioche pour 
se joindre aux Cyrilliens ? 

1. « Quoique la lettre de Théodose qui terminale concile, paraisse accorder à saint 
Cyrille, comme une grâce, de pouvoir retourner à Alexandrie, on lit cependant au bas de 
cette lettre, qu'avant qu'elle eût été envoyée, il y était déjà retourné, ou au moins, était 
parti d'Éphèse pour y retourner. Et cela s'accorde fort bien avec ce que lui reproche 
Acace de Bérée, qu'ayant trouvé une occasion favorable, il s'était échappé de ses gardes, 
ct s'était enfui d'Éphèse. Le P. Lupus soutient que ce reproche est une pure calomnie, et 
nous voudrions qu'il en eût des preuves. » Ticcemonr, Mémoires, t. cit., p.485. 

2. À cette époque l'Église d'Alexandrie avait déjà adopté la fête du 25 décembre. Paul 
d'Émèse, prêche à Alexandrie, le jour de la naissance du Sauveur, le dimanche 
25 décembre 432. P. G., t. LXX VII, col. 433. 

3. Nous avons déjà signalé la suscription de la troisième homélie de Théodote d’Ancyre : 
« Prononcée à Éphèse, le jour de saint Jean l'Évangéliste ». Voir plus haut, p. [172], 
note 3. Fausse suscription aussi, en tête de la deuxième homélie de saint Cyrille 
cataloguée parmi les homiliae diversae, P. G.,t. LXXVI, col. 985. Cette suscription 
dit que le discours fut prononcé à Éphèse, le jour de saint Jean l’Évangéliste. Mais rien, 
sauf la citation Verbum caro factum est, ne rappelle saint Jean, dont la fête se 
célébrait le 27 décembre, Pas plus que Théodote, Cyrille n’était à Éphèse le 27 décembre 
431. 

4, Découvert par J, F. Gamurrini, en 1887, dans un manuscrit d'Arezzo, 
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Ménologe syriaque de 412, publié par M. Wright’, puis par L. Duchesne*. Le 
texte de la Peregrinatio Eucheriae, en effet, est incomplet, et manque de la 
partie qui précède la fête de la Nativité de Notre-Seigneur. Quant au Méno- 
loge syriaque, il ne signale que les fêtes fixes, et ne s'occupe pas des mobiles. 
Chose curieuse, la première fête qu’il porte pour le mois de décembre, est la 
Noël. Ne serait-ce pas parce que les fêtes de ce mois étaient des solennités 
dominicales préparatoires à la grande fête du 25 décembre? 

Pour résoudre le problème, il y aurait lieu de reviser attentivement les 
conclusions de la critique sur le caractère apocryphe de certaines homélies 
dites de l’Annonciation, attribuées à des Pères du 1v° siècle, voire même 
du 1°. Nous soupçonnons aussi que telle homélie intitulée In Christi incar- 
nationem ou In Christi nativitatem a été prononcée le jour de la « Mémoire de 
sainte Marie ». L'hypothèse qui ferait naître la fête mariale en Palestine dans 
la première moitié du 1v° siècle, à l’occasion de la construction d’une basilique 
à Nazareth, n’est pas dénuée de probabilité *. 

De tout ce que nous avons dit, il semble bien ressortir que jusque vers 
530, il n’y eut, en Orient, qu’une seule fête de la Sainte Vierge, celle qui se 
célébrait le dimanche avant Noël. En tout cas, on n’a produit, jusqu'ici, 
aucun témoignage certain de l'existence d’une autre solennité mariale anté- 
rieurement à cette date". On ne peut compter la fête de l’Hypapante, que nous 
trouvons en Palestine, au 1v° siècle, parce que c'était plutôt une fête de 


1. Journal of Sac. Lit.,t. VIIT, 1865-1866. 

2. Acta Sanctorum Novembris, t. Il, p. zur. 

3. Dom Casroz a émis cette hypothèse, dans son article sur la fête de l’Annonciation, 
Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, t. I, col. 2241-2255. Remarquons 
toutefois que la fête mariale primitive ne portait pas uniquement sur le mystère de 
l’Annonciation. 

4. W. Wricur a publié en 1865 une recension syriaque du Livre de Jean sur la 
Dormition de la Vierge, tirée d'un manuscrit de la fin du v° siècle, avec le titre de Fête 
de la sépulture de Sainte Marie. I] y a tout à parier que ce titre ne date pas du v° siècle; 
car Sévère d'Antioche ne connaît qu’une fête de Marie. On a publié également sous le 
nom de Jacques de Saroug une poésie et un discours pour la fête de la Dormition. Mais 
AsseMAnt, Bibliotheca Orientalis, t. I, p. 340, nous avertit qu’on a mis sous le nom de 
Jacques une foule de pièces liturgiques et oratoires, qui ne sont pas de lui. Il y a done 
lieu de se montrer défiant. L’authenticité de la poésie sur la Dormition est plus que dou- 
teuse, attendu qu'elle est tirée non de sources originales, mais du Bréviaire maronite 
édité à Rome en 1866. Parmi les sermons authentiques de Jacques, mort en 521, on 
signale quatre sermons sur Marie, dont un porte le titre de l'Annonciation, AssEmanr, 
p. 308, 310-312. Nous ne doutons pas qu'il s'agisse de discours prononcés le jour de la 
« Mémoire de Marie », comme c’est le cas pour les sermons similaires de son contem- 
porain, Sévère d’Antioche. Quant au sermon appelé « de la Visitation », AssEMaNr, ibid., 
p. 308-309, c'est vraisemblablement le pendant de celui d’Antipater de Bostra sur saint 
Jean-Baptiste, à moins que ce ne soit également un discours pour la fête mariale, 
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Notre-Seigneur que de sa Mère. Mais à partir de Justinien, le cycle marial 
se développe avec une étonnante rapidité, et nous voyons apparaître presque 
en même temps la Nativité de la Mère de Dieu, sa Présentation au Temple, 
son Annonciation au 25 mars, et enfin, sur la fin du vi‘ siècle, son Assomp- 
tion ou Dormition. 

Disons, à ce propos, qu'il faut décidément abandonner l’argument qu’on 
peut appeler du non-emprunt, auquel recourent encore certains liturgistes pour 
prouver l'ancienneté de certaines fêtes. Cet argument consiste à conclure 
de l'existence d’une fête dans le calendrier actuel des nestoriens ou des 
monophysites, à l'existence de cette même fête avant Nestorius ou Eutychès. 
C’est un fait que dans le domaine de la liturgie, et même dans celui de la 
théologie, il y a eu de mutuels emprunts entre les Églises séparées. Rien 
que le cycle des fêtes mariales dans les diverses Églises démontre ce fait 
d'une manière apodictique. 

Inutile de faire remarquer, après ce que nous avons dit, que la fête 
annuelle primitive de la Sainte Vierge n’était pas de tout point identique à 
notre fête actuelle de l’Annonciation, mais qu’elle la débordait, et visait la 
maternité divine, en général. Il semble pourtant que dans certaines Églises, 
surtout avant le concile d’Éphèse, on insistait surtout sur la conception 
virginale, au point que Notre-Seigneur paraissait occuper la première place 
dans la solennité, comme il l’occupait dans la fête de l’'Hypapante. 

Autre conclusion intéressante qui ressort de l'enquête que nous venons 
de faire : contrairement à ce qu’aflirment communément les liturgistes, à 
savoir que l'Avent ne fut introduit en Orient que tardivement, c’est préci- 
sément en Orient que l’Avent a pris naissance, et c’est de l'Orient qu'il a 
passé en Occident, dès le v° siècle, comme nous allons le montrer dans un 
dernier paragraphe. 


IV. — LA FÊTE MARIALE ET L AVENT EN OCCIDENT, AU V° SIÈCLE. 


Au moment où la fête orientale du 25 mars, consacrée au mystère de 
l’Annonciation, devait commencer à s’introduire en Occident *, le concile de 
Tolède de 656 portait l’intéressant décret suivant : 


1. À l’article Avent du Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, t. 1, 
col. 3225, Dom Cagror. a écrit : « Quant à l'Église orientale, il semble que l’Avent n'y fut 
introduit qu’assez tard (sauf l'exception des Nestoriens). » De son côté, Henri KFLLNER 
dit dans son ouvrage : L'année ecclésiastique et les fêtes des saints dans leur évolution 
historique (traduit de l’allemand par Buxp, p. 219) : « Bien que l'Église grecque n’ait pas 
adopté la préparation liturgique de Noël, elle observe néanmoins le jeûne, à partir 
du vin siècle. » 


2. La fète du 25 mars n'existait pas encore à Rome, au temps de saint Grégoire le 
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« Si nativitatis et mortis incarnati Verbi dies absque immutatione 1ta 
certus habetur, ut absque diversitate in orbe toto terrarum ab omni concor- 
diter Ecclesia celebretur, cur non festivitas gloriosae Matris eius eadem 
observantia, uno simul ubique die, similique habeatur honore? Invenitur 
enim in multis Hispaniae partibus huius sanctae Virginis festum non uno die 
per omnes annorum circulos agi. Quoniam transducti homines diversitate 
temporum, dum varietatem sequuntur, unitatem celebritatis non habere 
probantur. Qua de re, quoniam die qua invenitur Angelus Virgini Verbi 
conceptum et nuntiasse verbis, et indidisse miraculis, eadem festivitas non 
potest celebrari condigne, cum interdum quadragesimae dies vel paschale 
festum videtur incumbere, in quibus nihil de sanctorum solennitatibus, sicut 
ex antiquitate regulari cautum est, convenit celebrari; eum etiam cet ipsam 
incarnationem Verbi non conveniat tune celebritatibus praedicari, quando 
constat idipsum Verbum, post mortem carnis, gloria resurrectionis adtolli, 
ideo speciali constitutione sancitur, ut ante octavum diem, quo natus est 
Dominus, genitricis quoque eius dies habeatur celeberrimus et praeclarus. 

« Ex pari enim honore constat, ut sicut nativitatem Filii sequentium 
dierum insequitur dignitas, ita festivitatem Matris tot dierum sequatur sacra 
solennitas. Nam quod festum est Matris nisi Incarnatio Verbi? cuius utique 
ita debet esse solenne, sicut est et eiusdem nativitas Verbi. Quod tamen nec 
sine exemplo decedentis moris, qui per diversas mundi partes dignoscitur 
observari, videtur institui. In multis namque Ecclesiis a nobis et spatio 
remotis et terris, hic mos agnoscitur retineri. Proinde, ut de cetero quid- 
quid est dubium sit remotum, solennitas dominicae Matris die decimo quinto 
kalendarum ianuariarum omnimodo celebretur, ct nativitas Filii eius Salvatoris 
nostri, die octavo kalendarum earumdem, sicut mos est, solennis in omnibus 
habeatur !. » 

Il ressort de ce décret : 

1° Qu'il n'y avait alors en Espagne qu’une seule fête de la Sainte Vierge, 
la fête de la maternité divine *. On remarquera que le concile n'emploie pas 
une seule fois le terme d’Annuntiatio Beatae Mariae Virginis, mais parle seule- 
ment de festum, festivitas, solennitas gloriosae Matris, dominicae Matris. La fête 
a, sans doute, spécialement pour objet la conception virginale, l’incarnation 
du Verbe : « Quod festum est Matris, nisi incarnatio Verbi? »; mais ce n'est 
pas une fête spéciale de la Vierge distincte d’autres fêtes mariales; c'est la 
fête, la solennité de la Mère de Dieu. C’est pourquoi il convient de lui donner 
la plus grande solennité possible ; | 


Grand, mais elle y était déjà établie sous le pontificat de Sergius l‘". Ducuesxe, Origines 
du culte chrétien, 5° édit., p.279, et Liber Pontificalis, p. 376. 

1. Hanpouix, Concilia, t. IT, p. 972, 

2. TuomassiN, Traité des fêtes, p. 64, est tout à fait de cet avis. 
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2° Que la fête de la Mère de Dieu était célébrée à des dates différentes 
dans les diverses Églises. Ce qui choque les Pères du concile, c’est que 
cette fête ne soit pas placée à un jour fixe, comme la fête de Noël, qu'elle 
varie per omnes annorum circulos en beaucoup d’endroits de l'Espagne. Nous 
avons là une allusion à la célébration de la fête mariale, le dimanche avant 
Noël; coutume dont paraît témoigner le lectionnaire de Silos (vers 650), qui 
marque la fête mariale pour l’Avent. Les Pères de Tolède conviennent que 
le jour fixe qui s'imposerait logiquement serait le 25 mars. Mais ils écartent 
cette solution, parce que le 25 mars tombe ou en.Carême ou à l’époque des 
solennités pascales. Pendant le Carème, il est entendu que, suivant l'antique 
usage, on ne célèbre aucune fête de saints. Par ailleurs, le souvenir de 
l’Incarnation, au temps de la Passion ou de la Résurrection, ne parait pas à 
sa place. C’est pourquoi le concile choisit pour la solennité de la Mère de 
Dieu la date fixe du 18 décembre. Ce faisant, il innove en ce qu'il change en 
fête fixe l’ancienne fête mobile; mais il reste dans la ligne traditionnelle, 
parce qu'il maintient la solennité mariale pendant l’Avent. Et la combinaison 
adoptée a l'avantage d'accorder une octave à une fête, qui pour la dignité 
ne le cède en rien à la Noël, « car la fête de la Mère n’est pas autre chose 
que l’Incarnation du Verbe » ; 

3° Que la coutume de célébrer la fête de la Vierge le dimanche avant, 
Noël était encore, à l’époque du concile, observée en beaucoup d’Églises très 
éloignées de l'Espagne. Ces Églises doivent être sans doute des Églises 
d'Italie et d'Orient, où la fête byzantine du 25 mars n'avait pas encore été 
acceptée. Le concile semble dire que dans ces Églises, la solennité de la Mère 
de Dieu était célébrée le 18 décembre; mais ce n'est qu’une apparence. En 
réalité il fait simplement allusion au cas où la fête de Noël tombait un 
dimanche. Dans ce cas, en effet, la fête de Marie tombait le 18 décembre, 
« suivant la coutume qui est en train de disparaître (ou qui va disparaitre 
par l'effet du présent décret), bien qu'elle continue d’être observée en des 
Eglises éloignées » : « Quod tamen nec sine exemplo decedentis moris, qui 
per diversas mundi partes dignoscitur observari. » 

Si le concile espagnol dit vrai, nous devons retrouver en Occident, à une 
date antérieure, des traces certaines d’une solennité mariale précédant la fête 
de Noël. Ces traces existent, et à celles qu'a signalées ou conjecturées Dom 
Cabrol dans son article sur l’Annonciation, nous pouvons en ajouter de 
nouvelles tout à fait claires, qui montrent qu'au v° siècle, certaines Églises 
d'Italie suivaient l'usage oriental contemporain. 

Une première série de témoignages nous est fournie par les sermons de 
saint Pierre Chrysologue, archevêque de Ravenne, mort vers 450. Le saint 
Docteur a plusieurs discours pour une fête de « l’annonciation et de la con- 
ception de saint Jean-Baptiste », de annuntiatione et conceptione Joannis 
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Baptistae. À cette fête, on lit l’évangile afférent : Luc., 1, 5-25. On la célèbre 
avant Noël, comme préparation à la venue du Sauveur. Cela ressort claire- 
ment des passages suivants : 

1° Extrait du sermon LXXX VII : 

« Et revera, fratres, congruit, quia totius anni metas temporum quadriga 
percurrit, ac nobis Domini nostri natalitia festa revocat, et gaudia iam 
reducit. Nunc de loannis ortu, de partu sterilis iam loquamur, ut compendio 
credulitatis isto, ad illud ubi partus est sine partu, ubi creatur auctor ipse 
procreantis, ubi nascitur ipsa origo generantis, inter hiemales ac nubibus et 
nebulis dubias luces, lucerna praevia, stella duce pervenire possimus. Fuit, 
inquit Evangelista, sacerdos quidam nomine Zacharias, etc.'. » 

2 Extrait du sermon XCI : 

« Sed si processurus est, iam nascatur Joannes, quia instat nativitas 
Christi; surgat novus Lucifer, quia iubar iam veri Solis erumpit; det vocem 
praeco, quia adest iudex; clamet tuba, quia venit Rex; et quia processurus est 
Deus, angelus iam praecedat... Toannes, antequam Christam praecederet, se 
praecessit. Patris, matris, filii corda unus atque idem implet Spiritus sanc- 
tus : ut uno sanctitatis organo resonet nativitatis dominicae cantilena. Nec 
mirum, fratres, semper ortus regios honorat festivitas, dulcis gratificat sym- 
phonia*. » 

3° Extrait du sermon XCII : 

« Ecce iam nos ipsa [Evangeliorum quadriga|, fratres, de partu sterilis ad 
Virginis partum, et a [oannis ortu ad ortum nostri fecit proximos Salvatoris. 
Sed quod superest adhuc de Zacharia pontifice, patientius audiamus, ut ad 
cunabula nostri Regis regali itinere pervenire possimus”*. » 

La fête de l’annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste ne 
précède pas immédiatement la solennité du 25 décembre. Il y a, entre les 
deux, le mysterium virginei conceptus, la fête de l’Annonciation et de la 
Conception de Jésus, où l’on fait l’éloge de la Vierge-Mère et où l’on lit 
l'Évangile Missus est (Luc., 1, 26-38). On le voit tant par la finale du dernier 
discours sur saint Jean-Baptiste, que par des passages des sermons sur cette 
seconde fête préparatoire à la Noël, qui porte dans l’homiliaire de notre 
Docteur le titre de « l’Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie » ‘. Le 
dernier discours sur saint Jean-Baptiste se termine par ces mots : 


1NP2TAAL SLI ECOl RE A5 A 

2. Ibid., col. 457 B,.458:B; 

3. Ibid., col. 458-459. 

k. La collection des sermons de saint Pierre Chrysologue a quatre homélies De 
Annuntiatione B. Mariae Virginis. Je ne crois pas qu’on puisse révoquer en doute leur 
authenticité, et je me demande à quoi Dom Cabrol fait allusion, quand il parle d’un 
sermon apocryphe de saint Pierre Chrysologue sur l’Annonciation, loc. cit. col. 2243. 
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« Fidei pateant oculi, cordis reserentur aures, mentis currat et incurrat 
incessus, ut pervenire ad mysterium virginei conceptus, ad sacramentum partus 
virginei penetrare possimus'. » 

Mysterium virginei conceptus désigne la fête de la Sainte Vierge, dont le 
concile de Tolède nous à dit : « Quod festum est Matris, nisi incarnatio 
Verb1? »; tandis que sacramentum partus Virginei fait allusion à la solennité 
de Noël. On n'en doutera pas, après avoir lu les passages suivants des 
homélies sur l’Annonciation : 

1° Extrait du sermon CXL : 

« Satis modo sit oculorum nostrorum pura acies, ut possit in divini ortus 
intendere claritatem; nam si nascentis iubar solis oculorum nostrorum vix 
suffert sanitas tota, vel puritas, quanta interni visus est praeparanda since- 
ritas, ut splendorem sui ferre possit orientis et radiantis auctoris? In sexto 
autem mense, missus est, etc. Sed iam se concludat sermo, ut de partu Vir- 
ginis, donante Deo, et indulgente tempore, gratius proloquamur*. » 

2° Début du sermon CXLIV : 

« De nativitate Christi nos comperendinare sermonem altitudo rei facit, et 
cogit mysterli magnitudo*. Virgo peperit : quis loquetur ? Verbum caro factum 
est, quis narrabit? Si Verbum Dei infantiae dat vagitum, homo imperfectus 
quomodo clamabit in verbo? Quantam stella Magis nocte dedit quaerentibus 
lucem, tantam doctoris sermo ortus Dominici praebet audientibus claritatem ; 
ut Christum invenisse gaudeant, discurrere non praesumant, honorent mune- 
ribus infantiam, non minorent. Sed, orate, fratres, ut qui nostro sensim 
crevit in corpore, paulatim nostro crescere dignetur in verbo. Evangelista 
hodie angelum retulit sic locutum : « Ne timeas, Maria; invenisti enim 
gratiam apud Deum », etc. *. 

L'archevêque de Ravenne nous apprend ainsi que, de son temps, on célé- 
brait dans son église deux fêtes préparatoires à la fête de Noël, la première 
dite de l’annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste, la seconde 
appelée de la conception virginale ou de l’Annonciation de la Sainte Vierge. 
Évidemment, nous avons ici le pendant des deux fêtes orientales signalées 
par Antipater de Bostra. Bien que saint Pierre Chrysologue ne le dise pas 


Les quatre homélies mariales se trouvent dans ?. L., t. LIT, col. 575-577 {(sermon CXL): 
col. 579-582 (sermon CXLIT); col. 582-585 (sermon CXLIIL); col. 585-588 (ser- 
mon CXLIV). Signalons, en passant, l'intérêt liturgique que présentent les homélies du 
docteur de Ravenne. On peut y faire d’autres découvertes. 

1. Jbid., col. 460 C. 

2, Col. 575 B, 577 B. 

3. C'est-à-dire : Remettre à trois jours notre discours de la naissance du Christ, 
la sublimité du sujet nous y oblige, la grandeur du mystère nous y force. 

4, Col. 585 BC. 


314 HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. [196] 


expressément', ces deux fêtes devaient occuper, comme en Orient, les deux 
dimanches avant Noël. Cela, du reste, deviendra certain par ce qui suivra 
tout à l'heure. Nous pouvons maintenant accepter sans difficulté la thèse 
des critiques qui font remonter à la première moitié du v° siècle le fameux 
rotulus ou rouleau de Ravenne”, et affirmer que certaines des oraisons qu'il 
contient, et qu'on a déjà signalées *, se rapportent à la fête de l’Annonciation 
de la Sainte Vierge célébrée avant Noël. 

Nulle difficulté non plus de donner raison à ceux-qui placent au v° siècle 
la première rédaction du Missel de Bobbio'. On trouve, en effet, dans ce 
Missel, trois messes pour l'Avent, et l’une porte le titre : « In sanctae Mariae 
solennitate* ». On ne peut douter qu'il s'agisse de la fête mariale dont nous 
a parlé le concile de Tolède et que connaît saint Pierre Chrysologue. Chose 
curieuse, dans le même document se lit, également pour l'Avent, une préface 
sur saint Jean-Baptiste‘, souvenir non équivoque de |” « Annuntüatio et Con- 
ceptio Joannis Baptistae ». 

L'Église romaine du v° siècle connaissait-elle, elle aussi, la solennité 
mariale préparatoire à la fête de Noël? Duchesne a écrit : « L'Église de 
Rome ne paraît avoir solennisé aucune fête de la Vierge avant le vu‘ siècle, 
alors qu’elle adopta les quatre fêtes byzantines de la Purification, de l’An- 
nonciation, de la Nativité et de la Dormition’. » Nous ne contesterons pas cette 


1. Il l'insinue, du moins, par l'expression « de nativitate Christi comperendinare 
sermonem ». 

2. Le rouleau de Ravenne, publié par Cériani, en 1883, contient en grosse écriture 
onciale quarante oraisons du type romain, toutes relatives à la préparation de la fête 
de Noël. D'après Duchesne, ce recueil a été à l'usage de l'Église de Ravenne, et il peut 
dater du vie siècle. Origines du culte chrétien, 5° éd., p. 145-146. Dom Cabrol estime 
qu'il remonte au v° siècle. Ce que nous savons de l'Avent à Ravenne par les homélies 
de saint Pierre Chrysologue appuie solidement cette opinion. L'une des oraisons, du 
reste, fait une allusion transparente au concile d'Éphèse : « Ineffabilem magni decretum 
concilii fideles populi humiliter veneremur. Quia in Virginis partum beatae stupendum 
videmus miraculum coruscare, dum humanae naturae deitate sociata, gemina in Christo 
fulget substantia, cui caelestia famulantur obsequia, et cuncta mundi subiacent ele- 
menta. » Cf. art. « Annonciation » et « Avent », dans le Dictionnaire d'archéologie et de 
liturgie, T, col. 2250 et 3224. 

3. Dom CaBroz, art. « Annonciation », en signale quelques-unes, col. 2254. 

k. Publié par Mabillon, Musaeum Italicum, t. 1, sous le nom de Sacramentarium 
gallicanum, le Missel de Bobio remonte, d’après Delisle, au vn° siècle. Mais on a raison 
d'y voir des éléments beaucoup plus anciens. Le document est d’ailleurs une combi- 
naison assez maladroite des deux usages romain et gallican. Ducuesne; op. cit., p. 159- 
161. 

5. D. Casro, art. sur « l'Annonciation », col. 2250. 

6. D. CazroL, art. « Avent », col. 3228. 

7. Origines du culte chrétien, 5° éd., p. 276. 
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conclusion du savant critique pour ce qui regarde les fêtes fixes de la Vierge; 
mais il y a de sérieux indices faisant soupçonner, qu'au moins à partir de 
saint Léon, la fête mobile dont nous parlons était célébrée à Rome. Seule- 
ment, le caractère marial de cette fête paraît y avoir été moins accentué 
qu'ailleurs, et le souvenir de l’Incarnation du Verbe DSAURAL la première 
place. 

Dans sa lettre XVI° à l'Épiscopat de Sicile, saint Léon semble bien faire 
allusion à une fête de l’'Annonciation de la Sainte Vierge distincte de la fête 
de Noël. Le Pape veut convaincre les évêques de Sicile qu’il ne convient 
pas de conférer solennellement le baptême le jour « des Épiphanies », et 
qu'il faut garder à chaque période de l’année liturgique son caractère tradi- 
tionnel, basé sur l’ordre des événements évangéliques. Il leur écrit donc à ce 
propos : 

« Semper quidem in aeterno consilio Dei mansit humani generis incommu- 
tabiliter praeordinata reparatio; sed ordo rerum per fesum Christum Domi- 
num nostrum temporaliter gercndarum, in incarnatione Verbi sumpsit exor- 
dium. Unde aliud tempus est, quo, annuntiante angelo, beata Virgo Maria fecun- 
dandam se per Spiritum sanctum credidit et concepit; aliud, quo, salva integritate 
virginea, puer editus exultante gaudio caelestium ministrorum pastoribus in- 
dicatur; aliud, quo infans circumciditur ; aliud, quo hostia pro eo legalis: 
offertur; aliud, eum tres magi, claritate novi sideris incitati, in Bethleem ab 
Oriente perveniunt, et adoratum parvulum mystica munerum oblatione vene- 
rantur. Nec idem sunt dies quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
Aegyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab Aegypto in Galilacam, 
persecutore mortuo, revocatus est. ... Quia Spiritus sapientiae et intellectus 
ita Apostolos et totius Ecclesiae erudivit magistros, ut in christiana observantia 
nihil inordinatum, nihil pateretur esse confusum, discernendae sunt causae 
solemnitatum, et in omnibus institutis Patrum principumque nostrorum ratio- 
nabilis servanda distinetio; quia non aliter unus grex et unus pastor sumus, 
nisi quemadmodum Apostolus docet : idipsum dicamus omnes; simus autem 
perfecti in eodem sensu et in eadem sententia' ». 

L’allusion à une fête de l'Annonciation devient d'autant plus probable 
que les autres mystères de la vie du Sauveur signalés dans ce passage, sauf 
peut-être le retour d'Égypte?, étaient alors célébrés par une fête. Par ail- 
leurs, il n’est pas difficile de découvrir parmi les dix sermons authentiques 
de saint Léon portant, dans les collections, le titre général In Nativitate 


L P. L., t. LIV, col. 697-698. 
. On faute dans la collection des sermons de saint Pierre Chrysologue des homélies 
sur fuite du Christ en Égypte. Il est très vraisemblable qu'à un des dimanches après 
l'Épiphanie, on lût l'évangile relatif au retour de l Égypte. 
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Domini, plusieurs pièces traitant du mystère de la conception virginale et non 
de la naissance proprement dite. Nous signalons, en particulier, comme pouvant 
convenir à une solennité distincte de Noël les sermons XXII°, XXIV° et XXV°. 

Si notre conjecture n'est pas dénuée de tout fondement, il est vraisem- 
blable que la solennité mariale d'avant Noël fut adoptée, à Rome, après le 
concile d’Éphèse, lorsque le pape Xyste III, successeur de Célestin, fit 
reconstruire la basilique libérienne de l’Esquilin, et la plaça sous le vocable 
de sainte Marie. É 

Si l’existence de la fête mariale à Rome, au v° siècle, demeure enve- 
loppée d’obscurité, elle apparaît, par contre, tout à fait certaine dans l’Église 
de Milan. On sait que les liturgistes ne s’entendent pas sur les origines 
du rite ambrosien. Les uns voudraient le confondre avec un rite romain pri- 
mitif, ou l’en faire dériver. Les autres, comme Duchesne, Mercati, y décou- 
vrent des importations orientales, et particulièrement des influences syriennes. 
L'influence orientale ne semble pas douteuse pour ce qui regarde l'Avent 
primitif. En tout cas, nous trouvons, dans ce rite, la solennité mariale primi- 
tive à la même place que nous l’avons rencontrée partout en Orient : 

« Le dimanche avant Noël y est consacré à la Vierge : « Dominica VI 
Adventus : item ad sanctam Mariam. » L'office de ce jour est festal, avec 
vigiles. Cette couleur spéciale correspond à la fête de la Sainte Vierge que 
dans certains pays gallicans on plaçait avant Noël, le 18 décembre, en 
Espagne, depuis le concile de Tolède de 656. Or, dans l'hypothèse de Noël 
tombant un dimanche, le dimanche précédent porte la date du 18. C’est 
l'équivalent de notre fête de l’Exspectatio. D'ailleurs, ce dimanche d'avant 
Noël et toute la semaine s’appellent dans le rite ambrosien : « Ante nativi- 
tatem Domini, seu de exceptato. » On pourrait croire que les mots exceptatum, 
exceptatio, sont dus à une erreur de scribe, propagée ensuite dans tous les 
livres milanais. En soi, une telle hypothèse est peu vraisemblable. Il vaut 
mieux y voir une expression particulière à Milan. Exceptatio, c’est l'acte par 
lequel la Vierge Marie reçoit du ciel (ex Spiritu sancto) le Sauveur dans son 
sein. Le mot ne paraît pas dans les dictionnaires du latin classique; mais les 
mots apparentés : eæceptaculum, exceptor, exceptorius, ont le sens dérivé de 
« recevoir » dans Tertullien et dans la langue du droit. Enfin, dans le latin 
le plus classique, exceptare signifie exclusivement « saisir, happer ». Excep- 
tatum est probablement un substantif verbal neutre, synonyme du verbal 
régulier exceptatio. Ce que fêtent les Milanais, c’est l’Incarnation. En défi- 
nitive, nous avons là l'équivalent de notre fête de l’'Annonciation*. » | 


1. Voir l'article Rite ambrosien de Paul Lesay, dans le Dictionnaire d'archéologie 
chrétienne et de liturgie, t. 1, col. 1373. 
2. Paul Lesay, art. cit., col. 1393. 
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Paul Lejay, à qui nous avons emprunté les lignes qui précèdent, ajoute : 
« Il est possible que la coïncidence des Saturnales (17-24 décembre) n'ait pas 
été étrangère à cette anticipation de la fête de Noël. » Il est évident, après ce 
que nous avons vu, que les Saturnales n’ont rien à faire ici. La fête du 
dimanche avant Noël fait partie de cet Avent primitif dont nous avons con- 
staté l'existence en Orient et dans l’Église de Ravenne, dès la première moitié 
du v° siècle; et tout porte à croire que le rite ambrosien l’a empruntée à 
l'Orient soit directement, soit par un intermédiaire occidental. Cet Avent 
primitif, développé ensuite avec ampleur dans le rite syrien jacobite, était 
ordonné très logiquement en vue de la solennité de Noël. La place des fêtes 
y était déterminée par la suite des événements évangéliques; et la fête de la 
conception du Verbe ou de la maternité divine précédait tout naturellement 
la fête même de la Nativité. 

Nous ne poursuivrons pas notre enquête sur l'existence de la fête mariale 
dans d’autres Églises d'Occident'. Des érudits mieux outillés que nous pour 
ces sortes de recherches, pourront aisément élargir la petite voie que, semble- 
t-il, nous avons ouverte. 

Résumons, en terminant, les conclusions auxquelles nous a conduit l’exa- 
men des deux homélies mariales de Théodote d’Ancyre et de Chrysippe de 
Jérusalem et des pièces similaires de l’homilétique byzantine du v° siècle. 

1° Il a existé, en Orient, antérieurement au concile d'Éphèse, une fête 
de la Sainte Vierge souvent désignée sous le nom de « Mémoire de sainte 
Marie » et ayant pour objet la maternité divine en général, et spécialement 
la conception virginale, avec mention de l’état primitif, de la chute originelle 
et du plan rédempteur. 

2° Il est à peu près sûr que cette solennité a été l'unique fête mariale en 
Orient, jusqu à l’époque de Justinien. 

3° C'était une fête mobile faisant partie d’une période liturgique prépa- 
ratoire à la fête de Noël. Elle se célébrait le dimanche avant Noël. 

4° La même fête a existé aussi, au moins après le concile d’Éphèse, dans 
certaines contrées de l'Occident. | 

5° Parmi les autres éléments de l’Avent primitif, tant en Orient qu’en 
Occident, au moins à partir du concile d’Éphèse, se trouvait une fête de la 
conception et de la nativité de saint Jean-Baptiste, qui se célébrait le diman- 
che avant la fête mariale. 


4. « On voit que dans le rite d'Aquilée, d’après un capitulaire remis au jour par Dom 
G. Morin, l'évangile du V° dimanche de l'Avent est aussi celui de l’Annonciation. On 
observe le même fait (III° dimanche de l'Avent) dans le texte des capitulaires de Naples 
et dans plusieurs autres textes du même genre. » D. Casroz, art. cit., col. 2249, 
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THEODOTI EPISCOPI ANCYRAE ORATIO IN SANCTAM MARIAM 
DET GENITRICEM 


THEODOTI EPISCOPI ANCYRAE IN 
SANCTAM MARIAM DEI GENITRICEM 
ET IN SANCTAM CHRISTI NATIVITA- 
TEM. 


1. Oblectat sane ac recreat oculos sol ex 
Oriente recens emergens, dum creaturam, 
quae sub caelo est, inspectans, suisque radiis 
conservos comiter amplectens, ad debitum 
hymnorum tributum communi creatori solven- 
dum illos impellit ; sed et demulcet ac simul 
pinguedine imbuit terrae faciem, quam pluvia 
ebriam ac rore infusam invenit. Eodem modo 
et veneranda festorum solemnia nobis illu- 
cescere solent. Haec enim piorum mentes spiri- 
tali lumine collustrantia, ad laudum cantica 
excitant, divinoque Apostolorum atque Evange- 
listarum rore refocillantia, boni operis fructum 
certatim proferunt. Cum vero haec ita se ha- 
beant, vetetque lex Mosaica vacuos apparere 
ante faciem Domini*, quid nos dicturi sumus, 
quidve acturi, qui longissime ab eo quod de- 
ceret remoti simus, nec quicquam dignum 
habeamus quod sacro diei argumento con- 
feramus? Ad Dominum abundantia bonitatis 
ultro vocantem egeni confugiamus oportet, ut 
recipiamus, quemadmodum ait : Dilata os 
tuum, et implebo illud”, et inde laticem pota- 
bilem et vivificum Ecclesiae alumnis hauria- 
mus. Hoc sane etiam faciemus, quandoquidem 
et de illo solemnitas agitur, et ad eum refertur 
oratio. 

2. Age igitur, Dei mirabilia, quae ab initio 
facta sunt, memoria repetamus, atque in omni- 
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bus operibus eius meditemur, quemadmodum 
et apostolicae praecipiunt leges, modo quidem 
dicentes : Annuntiate virtutes eius qui de tene- 
bris vos vocavit in admirabile lumen*, modo 
vero contestantes : Ad quod pervenimus, 
eidem et haereamus”, nec in ea, quae tradi- 
tione non accepimus, temere irruamus, rati 
Veritatem nihil eorum nobis occultasse, quae 
per eius discipulos nobis manifestari nostra 
intererat. Pervenimus enim ad ea quae multi 
prophetae et iusti ardenter desideraverunt®. Et 
quid dicimus iustos homines? 717 quae an- 
geli ipsi prospicere concupierunt*. Quidnam 
illud? Hominum dico cum Deo reconcilia- 
tionem, mundi totius ad conditorem conver- 
sionem, consonam omnium fidei confessionem, 
in unum Deo acceptum religionis cultum ani- 
morum consensionem, piam concordiam, im- 
pietatis abnegationem; quae omnia salutaris 
Dei in carne manifestatio operata est, quem- 
admodum docuit divinus Paulus, dicens : 
Apparuit gratia Dei salutaris omnibus homi- 
nibus, erudiens nos, ut abnegantes impietatem ‘ 
et saecularia desideria, sobrie, et iuste et pie 
vivamus in hoc saeculo®; de qua brevi ser- 
mone, pro facultate disseremus, postquam 
praelaudaverimus, ut promisimus, Dei in nos a 
principio effecta mirabilia. Solet enim Ecclesia 
in hac sacra solemnitate historiam mundi con- 
diti auditoribus enarrare, ut ostendat tantam 
Domini erga nos indulgentiam exstitisse prop- 
ter Adami ex Eden in mortem demigrationem. 
Etenim, cum iam olim omnipotens Deus una 
cum caelestibus thalamis, terrenam quoque 
rerum varietatem pulchre admodum atque 
composite per vivum, consubstantialem, sub- 
sistentem, pari potestate praeditum et coae- 
ternum Filium suum et Verbum atque a divina 
natura indivisum communi consilio exornasset, 
ac sanctissimo et consubstantiali Spiritu suo 
sanctificasset, sub creationis finem, adeo desi- 
deratum atque admiratione dignum hominem 
terrenae creaturae caput magnifice praefe- 


Àefñ — 2. oruyeiv. — 3. oûmyovov, — 4. edaebet. — 5. otovrar. — 6. xlubôuela. — 7. ÉpÜlues. — 
8. dtaxexoounxwtos. — 9. yeyovwTwv. — 10, nposepthotiuTo. 
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cerat. Is enim ab eo existentiam recèns acce- 
perat, dominicis e terra intemeratis manibus 
effectus, divinoque spiraculo vivificaius et 
illustratus, iuxta magni Moysis divinitus inspi- 
ratam narrationem, ut in subiectis sub caelo 
creaturis dominaretur, mundumque in sanc- 
titate ac iustitia regeret. 

Igitur magnifico illo opere condignam ex- 
struxit regiam conditor optimus, eamque in 
Eden ex ea, quae sub caelo est, creatura 
secrevit, in exordiis lucis circumvolutam, im- 
mensis refertam divitiis, voluptatis paradiso 
secundum aquarum decursum plantato exor- 
natam, ac pratorum per gyrum florentium dulci 
fragrantia affusam, fluviis denique ex interiori 
abundantia ambitiose luxuriantem, ut eis frue- 
rentur creaturae extra existentes. Illic, velut 
in regalibus thalamis, hominem a se condi- 
tum, de convenienti magnificentia gloriantem 
atque liberi donatum corona arbitrii, ut mundi 
res omnes pedibus subjectas haberet, prae 
nimia sua erga illum bonitate collocavit. Quia 
vero optimi principatus finis erat esse consi- 
liarium aliquem circa principem, atque moni- 
torem sceptrorumque custodem, ne ex igno- 
rantia peccaret, sapientiae ordinatione dedit 
salutare praeceptum, tutum illi atque uxori 
contubernale, bona concilians atque ad op- 
tima dirigens, uno verbo, virtutum seriem 
omnem complectens, quod curantium se 
curam ageret, custodientes custodiret, sim- 
plices efficeret attentos; ad haec etiam, eos, 
qui inferioribus praestarent, obedire doceret 
universa superanti Domino, qui eos tanto 
honore donasset; angelis sensu similes mo- 
deste sapere erudiret, a palatio arrogantiam 
arceret, atque virtutis finem, creatoris videli- 
cet benevolentiam, illis conciliaret. 

3. Rebus itaque sic se habentibus, atque 
caelitibus circa terrenam regiam choros agen- 
tibus, trinamque potestatem laudantibus, tri- 
trinum 


nam magnificentiam decantantibus, 


potentatum benedicentibus, trinae Dominationi 
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VIII. — THÉODOTE D'ANCYRE. 391 


plaudentibus, trine subsistentem unam deita- 
tem adorantibus; terrenis vero circa regem ac 
ducem divinitus datum cum omni aequitate et 
concordia subiectis, congruasque appellationes 
ceu ordinationes quasdam sacras placide sus- 
cipientibus, atque, ut verbo dicam, universis 
in pulchritudine ordinis feliciter constitutis, ille 
non tulit hominis illam mundi totius obsequiis 
adultam claritatem imperturbato ac non mali- 
gno oculo aspicere qui a caelestibus splendo- 
ribus in chaos tanquam lampadis emunctum 
cum fuligine consequente proiectus est,eo quod 
contra Dominum omnipotentem erecta cervice 
steterit; sed statim, ut graviter ferens, adver- 
sum vidit, atque ad aemulationem concitatus; 
invidiamque in animo latitantem acuens in- 
terno illo livore facile se suffocatum iri existi- 
mavit, nisi citius splendoris illius claritatem 
praedatus, atque a convenienti mandato abri- 
piens, in parem secum foveam detruderet. 
Cum autem sapiens esset ad faciendum ma- 
lum”, sicut scriptum est, sciretque, ex iis quae 
passus erat, quam Deo invisa sit elatio, hanc 
contra optimos exacuit, ut illis necem inferret., 
Fictam enim, velut in scena, praetexens bene- 
volentiam, ceu is qui curatoris vicem agere 
videretur, mulieri tanquam faciliori consilium 
suggerit, aperto ore in salutare mandatum 
declamans, atque mendacium adversus verita- 
tem eructans, tanquam nimirum illud a cibo 
qui ad Dei aequalitatem eveheret, ingenti 
damno arceret; ut tibi, mulieri iam seductae in- 
quit, dictorum veritatem quam facillime digno- 
scere licet, si promptissime ad fructum vetitum 
manum extenderis- 

4. Ita vero hic novam gloriolam eiaculatus, 
mali inexpertam, utpote avidissimam, in inferni 
perticam induxit ille malorum auctor, id 
ipsum molitus atque irrisores, qui, cum rudibus 
pueris irridere velint, quidpiam esui compa- 
ratum illis proiicientes eosque simul exhor- 
tantes, vehementiori ex aviditate ad rem pro- 
iectam cursu, sponte pronos ad terram alli- 
dunt, Ut igitur mulier ceu facilior errore 


ë6&re. Combefisius aiÿ&in recte intellexit; unde eius translationem hic retinemus. — 
gotvaxttouévnv. — 6. dranméta. 
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decepta est, et ad susurrata animo elata est — 
namque sermo animo incurrens, velut quidam 


seductor, ad suadendum quae sunt vetita 
patrare, vi maxima pollet —, temerariam 
manum adversus tremendum  praeceptum 


armavit, cibumque vetitum, haud secus ac 
gladium utraque parte auctum visceribus ade- 
git, ac sensu diabolico una cum illius volun- 
tate plena, ad virum pergit, laqueis instructa; 
et quae male docta fuerat, adversus propriam 
salutem insolescere ïillum docens, mortis 
sortem ei praetendit. Veni, inquit, tota alacri- 
fate, vermicule, per me fructum percepturus, 
qui faciat deum. Forte conditor invidia in nos 
laboret, qui vim sibi inferendam metuat, si dii 
evaserimus. Frustra sane a fructu omnium 
pulcherrimo nos arcendos putavit. Veni, diri- 
piamus thesaurum, nec quisquam nobis exsistat 
sublimior. 

Per haec igitur seducens illa dolose seducta, 
ac velut animalia scabiosa, eam labem qua 
laborabat ad se accedenti aspergens, molitionis 
socium conjugem accepit. Est enim animal 
dissolvendo ac deducendo viri animo per- 
quam idoneum. Absit tamen, ut unquam terra 
necatricem! 


alteram Evam producat viri 


Nunquam ultra creatura mulierem aliam 
videat, quae cum gladio coniugem expellat! 
Cesset vetusta nec decora memoria; taceantur 
quae fieri nefas fuerat! 

5. Quid vero vir ille sapiens, divinum simu- 
Jacrum, mundi caput venerabile, creaturae 
lingua, sonos angelicis similes edens cithara, 
terrae decus? Ad audita captivus factus, 
animo elatus est. — Quis enim nostrum, ad 
gloriae nomen, spem seposuerit? — Et relicta 
veritate, spectrum inane insecutus est; et cla- 
ritatem somnio tenus constantem concupi- 
scens, infamiam nactus est. Atque, ut Scrip- 
turae verbis quae Scripturae sunt referam, 
obtuso animo effectus, velutque arrogantiae 
habena actus, divini praecepti fornicatione 
gaudebat. Et tanquam bos ad mactationem 
ducebatur, et ut cervus infixo in pectore spiculo 
saucius. Properabat autem sicut avis ad 
laqueum, prae negligentia nesciens talem 
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cursum de vita esse. Ubi vero gustavit per- 
verse, vulneratus est miserabiliter. Hinc stulte 
veritus ignominiam, fugax constituitur, atque 
ubi crimen occultare possit secum cogitat, ubi, 
inquam, sic victus suum dedecus obruat. 
Haud secus ac qui in plagas lapsi, se in 
omnem partem, quo se expediant, allidunt, 
ita et Adam, vulnere in conscientia accepto, 
beatum illum locum, ut stadium, anxius cit- 
cum, cursabat, eorum, quae praesumpserat, 
sollicitudine exaestuans. 

Verum quid fugam imaginaris, pater ac 
radix nostrae naturae? Quis inevitabilem effu- 
giet? Quis omnia continentem latere poterit? 
Deus appropinquans Dominus Deus noster, 
et non Deus de longe‘. Num aliquis in 
occultis delitescet, et ipse eum non videbit? 
Numguid caelum et terram non implet "? Cur 
sub ficu, furis instar, absconderis, paradisi 
princeps civis? Cur sub arbore latitas, rector 
mundi? Veni, accede bono Domino, peccatum 
tuum adversum te confitens' ; paenitentia pro- 
pitiatio citior; velocior supplicatione salus. 
Non differt exoratus qui misericordia est dives; 
confractos erigere novit Dominus. Et utinam 
haec praecessissent, et excusationes in pec- 
catis non texuisset! 

6. Quid ergo ad haec omnia inspectans iu- 
stitia, quae velocissima est ad misericordiam, 
et tardissima ad iram? Vocat eum qui latere 
se putabat, tanquam bonus pastor ovem erran- 
tem, datque locum ingenuae confessioni delicti, 
nec statim exstinguit eum qui mortis in 
se sententiam firmaverat, ne hanc irato animo 
latam fuisse cogitare possit . Quia vero qui 
spoliatus erat° non ad lamentationis verba, 
sed excusationis processit, arguit quidem 
mitius totam molitionem, quo nihil se latere 
ostendat; relinquit vero eum in iüis quae elegit, 
e paradiso eiiciens, atque ad dimicandum in 
aerumnis contra adversarium qui sponte dis- 
cesserat, illum condemnat, ne insidiantis caput 
ad supplantandum subintrare ultra permittat; 


&. evyvouévew:. — 5. émvonbet, — 6, xeyopixev. — 


befisius. — e) Nescio quare Combefisius vertit : Zs 
qui delicti reus erat, cum codex ferat : 6 auamfets. 


ac quidem loco illi paratae in praemium 


stolae post certamen nudo congruens, carnem 
peccatricem corio cadaverino contegit; loco 
autem cibi solidioris, qui post sensuum exer- 
citationem perfecto statui praeparatus erat, 
victui labore et dolore comparato illum tradit. 
His ergo praevaricator gravatus, regiorum 
atriorum exteriora occupavit, subiectae crea- 
turae miserandum ferens spectaculum regis 
atque praesidis in acie vulnerati. 

7. Porro haec audiamus qui veritatis ama- 
tores sumus; vosque pietatis cultores, auribus 
percipite quantum sit malum elatione trans- 
figi. Caveamus, fratres, caveamus condem- 
natorum mores imitari. Non plus sapiamus 
guam oportet sapere*®. — Nam qui se exis- 
timat aliquid esse, cum nihil sit, ipse se 
seducit”. — Humilitatem invicem insinuemus®. 
Ne doctrina Pauli stulte reprehendatur. 
Nemo apud nos in mendacii verbis glorietur, 
praeexistentiam ante praesentem hanc forma- 
tionem sibi asciscens. Hoc enim gentilium 
mythologiae est ludicrum, et illusio pravitatis 
diaboli, suos discipulos talia deliramenta 
secrete docentis; in quos apte scriptum est : 
Quid superbit terra et cinis"? Obsecrat 
itaque vos nunc quoque per me chori dux 
noster atque magister : Nolite ambulare sicut 
et gentes ambulant in vanitate sensus sui, 
tenebris obscuratum habentes intellectum, alie- 
nati a vita Dei per ignorantiam qguae est in 
illis propter caecitatem cordis ipsorum : qui 
desperantes semetipsos tradiderunt impudici- 
tiae, in operationem immunditiae omnis in 
avaritia®. Nos autem non ita didicimus con- 
ditum esse hominem sobolemque quae ex eo 
est, talem ortum habere; sed eo modo, quem 
prior Moyses narravit. Sin autem aliquis falsi 
Moysen insimulet, eum qui illi oracula tra- 
didit profecto respuit, quemadmodum egit 
Aegyptiacum illud offendiculum, Origenem 
dico. O multam inscitiam! O inauditam impu- 
dentiam! O dementem animum! Christus, 
gui est super omnia Deus', qui fidelis et 
verax est in omnibus sermonibus et operibus 


suis, qui sibi ipse satis est in omnibus, 


1. Sic. — 2. EyuouGoodpela. — 3. oxausrntos. — 4. Latarnrt. — 


— 8. cx6)ov. 
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omni dignum acceptione testem, quod ad 
ipsum spectat, Mosis narrationem facit, super- 
biuntque garruli homines adversus pro- 
phetam atque insultant, quasi non perfecte 
quae hominis erant narraverit! Ne quis vero 
stolonem, qui malam radicem sequitur, offen- 
dat, arrogantiae cedens, ut reditum et in inte- 
grum restitutionem, qualis spirituum sit, sibi 
confingat. Ne quis sentiat in vobis, quod 
tyrannus sensit, cum prae nimia temeritate 
dixit Deo : Æro similis Altissimo *, — Ne ger- 
minet in vobis tanquam radix amaritudinis”, 
ut hoc in Adam accidit, quia arrogantia est, 
guia abominatio est Domino omnis sublimi 
corde®.— Hoc potius sentite in vobis, tanquam 
christianissimis, guod et in Christo lesu; qui, 
cum in forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est esse se aequalem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens*. 
Îta, quaeso, hoc sentite in vobis, quod modes 
stiae sit ac Deo placitum. Qui enim agnoscunt 
seipsos, sapientes sunt.. Quod autem attinet 
ad eos qui illa® sapere in animum induxerunt,, 
alios e caelis praecipites egit, alios e volup- 
tatis loco relegavit. Qui vero perinde ac 
Christus maluerunt sapere, eos ad paradisi 
Haec 


dicere mihi non pigrum, vobis autem necessa- 


patriam postliminio revocat. vobis 
rium'. — Nolite esse prudentes apud vosmet- 
ipsos * neve vos extendatis ad ea quae modum 
excedunt. Superbis enim Dominus resistit ". 
Obsequamur Scripturarum doctrinae ubique 
clamantium : Nolite gloriari, et nolite loqui 
sublimia in superbia’, nec sermo magnificus 
procedat de ore vestroi. Ambulemus in quibus 
renati sumus per baptismum  divinumque 
sancti ac vivifici Spiritus adventum, tanquam 
rursus a principio conditi, atque in illis sem- 
piternum statum accepturi, qualem Deus 
iudex tribuerit. 

8. Quod autem non praeexistebamus, ante- 


quam in corpore efformaremur, quemadmo- 


— 4, dnepopioon. — 5. Énrateiveodat. — 6. ÉEautois. — 


XI, 16. — h} Iac., 1v, 6; I Petr., v, 5. — i) I Reg, 
11, 5. — j) Ephes., 1v, 29, 
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dum senserunt a pietate exciderunt, 


qui 
sufficiat vobis, qui prudentes estis, [ad demon- 
strationem] divina illa, quae ad multiplici cer- 
tamine inclytum Job facta est, tam utilis ser- 
mocinatio, ab omni elatione animum purgans, 
ostendensque hunc nec exstitisse ante terre- 
nam concretionem, nec humanarum quidquam 
rerum cognovisse. Ubi enim,inquit, eras,quando 
ponebam fundamenta terrae? Indica mihi, si 
habes intelligentiam?® At non respondet vir 


iustus, impiissimorum more, ad quaestionem, : 


qui ex hac ipsa quaestione sciat se posterius 
quam terra fuit conditum fuisse. Mendacium 
quippe ante Deum non ingredietur. Sin autem 
ante terram et ea quae in ea sunt, nihil homo 
erat, non ergo pari cum spiritibus, utpote 
prioribus, antiquitate gaudet”. Incassum igitur 
illi miseri, qui talia sentiunt, somniant sibique 
comminiscuntur similes procellas. Quod vero 
res a Deo creatae vicario quodam recursu non 
commutantur, illud firmiter astruit Scriptura 
his verbis : Praeceptum posuit, et non praete- 
ribit®. Alio item loco : Numguid vane con- 
stituisti omnes filios hominum"? Idcirco Sal- 
vatorem exspectamus, ipsum, qui ad nostram 
naturam immutabiliter venit, Dominum, non 
ut in spiritus restituat nos, quemadmodum 
nugantur ill, sed qui corpus humilitatis no- 
strae, (ut ait magnus Paulus), fransfiguret con- 
forme corpori claritatis suae, secundum opera- 
tionem qua etiam sibi possit subiicere omnia”, 
ut non amplius mors ei dominetur, non am- 
plius corruptioni subiaceat, peccati tyranni- 
dem ultra non patiatur, non amplius passiones 


in eo obtineant, sed creatorem habeat omnia 


in omnibus operantem. Haec autem de iis 
loquor, qui tribunalis illius incorrupti dexte- 
ram partem assequentur. Iterum vero sermo 
cum proposito cohaereat. 

9. Apprehendens itaque ille humani generis 
osor hominem procul a rectitudinis tramite 
abactum, atque a Dei scientia alienum effec- 


1. Tüv aypwnwv. — 2. yeysvetobar. — 3. npôtepoy. 


a) Iob, xxxvII1, 4. — b) Combeñfisius vertilt 
«non ergo pari cum «nimis antiquilale gaudet, 
qualenus mundo prior exsliterat »; quod saltem 
valde obscurum est, et originali non respondet, 
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tum, adversus devictos intus serpit, totum 
suum illud examen trahens; impietatisque so- 
num in cordis munitionibus velut tubae clan- 
gore late edens, aristocratiam turbae principatu 
conturbavit; adulterinosque stolones ac ziza- 
nia in agro dominico seminans, naturae con- 
traria cum naturae consentaneis ibidem simul 
vigere praecepit; de quo etiam admirabilis 


Paulus lugebat, dicens : Video autem aliam 


legem in membris meis, repugnantem legi men- 
tis meae, et captivantem me in lege peccati, 
quae est in membris meis”. 


10. Verum absque doloris sensu protopa- 
rentis calamitatem transire non fero. Commune 
enim malum, et communis luctus. Idcirco sen- 
sus cordis mei premunt me, ac defluentes 
lacrymae sermonis cursum intercidunt. Necesse 
est enim paucis meminisse eorum, quae nobis 
tristia acciderunt, quo maiori desiderio impen- 
siorique gratitudine, tanquam post longum 
morbum, nobis paratae posthac a Domino 
saluti animum intendamus. Lugubri itaque 
planctu quae sunt Adam recolamus, ut iis quae 
Christi sunt laetemur. Plangamus condemna- 
tionem, ut festive celebremus justificationem. : 
Lugeamus peccati mercedem, ut gratiae donis 
in hilaritatem vertamur. Ploremus casum, ut 
resurrectionis splendore gloriemur,quemadmo- 
dum ait Dominus : Beati qui lugent, quoniam 
ipsi consolabuntur”. Heu, anima mea! Ob- 
stupuit enim caelum, exhorruitque terra, 
sic repente primi parentis rebus immutatis. 
Luctum sol assumpsit, cum divina manu for- 
matum opus diaboli ludibrium effectum est. 
Tristatae sunt amicae Virtutes inexspectata illa 
mutatione. Quomodo deplorandus est, qui ante 
beatus praedicandus? Quomodo in infamia, 
qui bene audiebat ? Quomodo in dedecore, qui 
in honore erat? Quomodo infirmus, qui po- 
tens? Quomodo in peccato, qui iustus? Quo- 
modo in servitute, qui liber? Quomodo tyran- 
nidi mancipatus, qui imperium  tenebat ? 
Quomodo vitio obstrictus, qui innocens erat ? 
Quomodo inordinatus, qui in bono ordine 
compositus? Quomodo tristem vitam agit, qui 
beatam ducebat? Quomodo in morte, qui in 
immortalitate? Quomodo in corruptione, qui 
in incorruptione? Quomodo male valens, qui 
in laetitia erat? Quomodo in calamitate, qui 


nulla cura gravatus erat? Quomodo in vere- 


1. avoiüvws. — 2. Iobnvorspov. — 3. afpwx. — 4. ÉcxvÜpéracey. 


a) Rom., vi, 23. — b) Matth., v, 5, 
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cundia, qui fiducia pollebat? Quomodo stu- 
diis divisus, qui quietus erat? Quomodo odio 
habitus, qui summe desiderabilis erat? Quo- 
modo reus, qui erat iustus? Quomodo malas 
alens cogitationes, qui bonis assueverat? Quo- 
modo in poenis, qui poenis praepositus erat ? 
Quomodo in bello, qui pace gaudebat? Quo- 
modo ignobilis, qui clarus? Quomodo in dolo- 
ribus, qui in corpore sano ? Quomodo multum 
lugendus, qui multam admirationem habebat? 
Quomodo sacrum tabernaculum, latronum fac- 
tum est habitaculum? Quomodo qui simplex 
et expers doli erat, in dolosorum ac fraudu- 
lentorum cauponam cessit? Quomodo lucis 
habitatio, tenebrarum evasit spelunca? Quo- 
modo orationis domus, ludicrum exsistit thea- 
trum? Quomodo canticorum thalamus, latro- 
num commune evasit hospitium? Quomodo 
rectus corde animo duplici stetit? Quomodo 
qui divino mancipatus iuri, ab adversariis cru- 
ciatur? Quomodo qui ad Dei imaginem forma- 
tus erat, Zumentis comparatus est, atque eis 
similis effectus"? Quomodo qui ad divinam 
conditus erat imaginem, vanitati assimilatus 
est”? Atque haec quidem pauca quaedam ex 
nostris; quae vero adversum nos, brevior 
omnis oratio, quam ut enarrare possit. Cum 
enim multi multa in scenam traduxissent, certa- 
mina tamen aliis omnino imperfecta relique- 
runt : prophetae, iusti, historici. Nec vero quis- 
quam Deum existimet esse malorum auctorem; 
causa enim ab eo, qui libere elegit peccatum, 
repetenda est. Deus est inculpabilis, sicut 
scriptum est : Deus mortem non fecit, nec lae- 
tatur in perditione viventium : impii autem 
manibus et verbis accersierunt eam*. Exinde 
infenso animo erant caelicolae in terrigenas, 
qui ad malitiam impegerant; ferrenaque crea- 
tura non volens subiecta erat vanitati humani 
generis, ut divinus Apostolus loquitur, sed pro- 
“pler eum qui subiecerat in exspectatione eius 
libertatis, quae videbatur in spe reposita*. 
Verum de deterioribus satis, ne in die laetitiae 
iusto amplius aures gravemus, tristia refri- 
cando. Ad id ergo quod urget, accedamus. 


11. Quia ergo diaboli in nos tyrannis obtine- 
bat grassabaturque, et animam omnem servi- 
tuti addicebat, cum nemo esset qui corruptio- 
nem pravitatis cohibere posset, placuit potentis- 
simo ac sapientissimo rerum Domino, ut tan- 
quam optimus medicus infirmorum visitationem 


1. Puma. — 2. nepipwp&. — 3. moAVOyEÈNC. — 4. 


a) Psal. XLvIIT, 13. — b) Psal. cxLIIt, 4. — c) 
Combefisius aliter vertit : Eius enim, qui crimi- 
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in auxilium opportunum poneret, ac per natu- 
ram ipsam, quae Maligno succubuerat, sua in 
eam inclinatione motus, adversarium ejus expu- 
gnaret, eique subigeret, sicut scriptum est : 
Nam quod impossibile erat legi, in quo infirma- 
batur per carnem, Deus Filium suum mittens 
in similitudinem carnis peccati, damnavit pec- 
catum in Carre”. 
Quando ergo venit plenitudo temporis, 
tempusque illud advenit quo Deus propi- 
tiandus erat, tunc quoque manifesto prodita 
sunt remedia per eum qui potens est, de quo 
iam ante praedicatum erat : Posui adiutorium 
in potente”, Loco enim draconis, mali auctoris, 
qui mundo tristia invexerat, laetum ferens 
nuntium archangelus e caelis dominico praeit 
descensui; et pro eo, qui rapinam arbitratus 
erat se esse aequalem Deo, qui est natura Deus 
atque Dominus, praeses auctorque regenera- 
tionis naturae quam condiderat, exsistit. 
Loco autem eius, quae ad mortem ministra 
exstiterat virgo Eva, Dei gratia impletur Virgo, 
in vitae ministerium assumitur : virgo muliebri 
comprehensa sexu, at muliebris exsors nequi- 
tiae; virgo innocens, sine macula, omnino irre- 
prehensibilis, intemerata, impolluta, anima et 
corpore sancta‘, sicut lilium inter medias spinas 
exorta®, non docta Evae mala, non muliebri 
vanitate foedata; non anilibus instituta fabulis; 
non malo auditu aures sordidata; non inhonesto 
sermone polluta linguam, non visu illicito 
infecta oculos; quae nativum colorem luxuriae 
adductis coloribus non deturparit, non fucis 
genas obduxerit, non caput honorabile empla- 
stris capillaceis ornaverit, non collo efformatis 
in torques lapillis fulgorem asciverit; non 
manus armillis, pedesque aureis torquibus 
vinxerit; non unguentariorum speciebus emol- 
lita sit; non splendidam vestem ab hominibus 
sponsa acceperit; non erroris simulacra cordi 
insculpserit. Longe haec facessant atque simi- 
lia : fenebris ad lucem nulla communio®; sed 
ante nativitatem, conditori consecrata; nata 
vero, in grati animi monumentum oblata, 
alumna sacra, templi incola, legis discipula, 


1. xÿrnv. — 2. cioxyiyétos. — 3. Ücoyxpñroto. — L. uarawwrnorv, — 5. xAvots. — 6. HÜécuaot. 
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Spiritu sancto delibuta, divina gratia ut pallio 
amicta, animo divina sapiens, Deo corde nupta, 
sanctitatis radios oculis emittens, auribus can- 
tica insonans, lingua melliflua, labiis favum 
stillans; pulchra gressibus, moribus pulchrior; 
sermone venerabilis, actione venerabilior, man- 
sueta moribus, mansuetior motibus; bona in 
hominum oculis, Dei obtutibus melior; Dei 
susceptrix ventre, revera Dei genitrix, atque, 
ut verbo dicam, fota pulchra, ut propensa 
voluntas, totaque suavis, ut aromatum fascicu- 
111$ 2 

12. Hanc nobis creatore dignam divina 
donavit providentia, bonorum conciliatricem, 
non ad inobedientiam incitantem, sed ad Deo 
obsequendum inducentem, non fructum leti- 
ferum porrigentem, sed vivificum panem prae- 
bentem, non animo timidam, sed sensu robu- 
stam, non cogitatione mollem, sed mente 
firmam, archangelo magnifice colloquentem, 
mali auctorem pudore afficientem; ad evan- 
gelistae quidem aspectum mirantem, velut nep- 
tem Adamo dissimilem [vel potius : « velut 
nepti Adami dissimilem (— aspectum)] ad 
nuntia vero animum prudenter paratum osten- 
dens, ne forte iterum ficte benevolus, ut in 
paradiso accidit, in templo morantem inviset; 
ne rursus violatoris audacia in Dei aedem, uti 
in Eden insiliat, ne fausta annuntiatio deceptio 
exsistat. Quid ergo faustus nuntius? Sanctae 
internam affectionem animique solertiam ex 
conspicuo aspectu coniiciens, admiransque 
prudentiae compositionem, atque ex duplici 
extremo, gaudio, inquam, et benedictione, ceu 
floribus coronam contexens, in pedes erectus, 
laudem offert, manu plaudens verboque accla- 
mans : Ave, gratia plena; Dominus tecum; 
benedicta es tu, pulcherrima ac formosissima 
mulierum”. Dominus tecum, tota venerabilis, 
tota gloriosa, tota bona. Dominus tecum, vene- 
randa tu, incomparabilis, omnem superans 
claritatem, tota lucida, Deo digna, beatificanda. 
Summe demiror tuam modestiam, o celsissima. 
« Ne timeas, Maria® », Deo sponsa, pignusque 
in sanctis educatum. Non conceptionem in 
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iniquitatibus aut partum in peccatis tibi sum 
annuntiaturus, sed gaudium expositurus quod 
Evae tristitiam leniat. Non partum in doloribus 
luctuve plenam enixionem annuntio, sed nati- 
vitatem consolatoriam ac laetificam praesigno. 
Noli quae divina sunt humano more pensare. 
Neque enim lugubrem parturitionem aut 
molestum partum significo, sed ortum lucis 
totum mundum illuminantis praedoceo. Per te 
enim cessaverunt Evae tristia; per te perierunt 
mala; error per te abscessit; abolita per te 
afflictio; deleta per te condemnatio. Propter 
te Eva redempta est. Sanctum enim, quod ex 
sancta natum est; Sanctum ac omnium Domi- 
nus sanctorum, sanctum et sanctitatem com- 
municans. Eximium, quod ex eximia nascitur; 
inexplicabile, quod ex inexplicabili procedit : 
Filius Altissimi®, quod ex Altissima oritur ; 
non voluntatis carnis opus, sed Spiritus sancti 
effectio, quod ostenditur; non hominis cultura, 
sed virtutis Altissimi oblectatio, quod offertur. 
Non purus homo, quod nascitur, sed Deus Ver- 


bum incarnatum. Non autumnalis uteri tui 
fructus, sed immortalitatis proles. Non messis 
naturae dono concessa, sed flos, Deo satore, 
ortus. Paries enim principium principii expers, 
infantem temporibus superiorem, saeculis 
anteriorem, virginis prolem, aeternum, ubera 
sugentem, matre seniorem, lactaneum, omnia 
alentem, humana indutum forma, Dei splen- 
dorem, pauperem visum, regem nullum qui 
succedat habentem. Ave, igitur, Virgo gratia 
plena, inter virgines mater, et virgo inter 
matres; harum ïillarumque exemplar, atque 
utrasque actione supergressa. 

13. Ubi ergo consummatum est tempus con- 
ceptionis omni ratione superioris, Rexque 
gloriae secundum carnem natus est, caelestium 
terrestriumque par concursus exstitit. Angeli 
enim ex alto in profundum oculos demit- 
tentes, stellam videbant ex Jacob; Magi vero, 
sublato in altum vultu, stellam, quae in Beth- 
leem lucebat, conspicabantur, simulque in 


spelunca collecti, pari cum tribus spiritalibus 


1. émoduvov. — 2. roocayyÉkw. — 3, rauyxÉGOV, — 4, mposavayivawxw., — 5, AcUTpwTE, — 6. nTwyopavete 


— 7, auywrepa. 


a) Luc., 1, 32. 


sensibilibusque donis numero, ex adoranda 
Trinitate unum munerabantur; quibuscum nos 
quoque opportune laudes proferamus : Gloria 
in altissimis Deo, et in terra pax ; inter homines 
bona voluntas*®. Confiteantur Domino miseri- 
cordiae eius, et mirabilia eius filiis hominum, 
guia misit Verbum suum et Filium, et eripuit 
nos de ïinteritionibus nostris”. Qui timetis 
Dominum, laudate eum', quia non recedens a 
Patre, inclinavit caelos, et descendit*, placuitque 
ut in Virginis utero caperetur quae capi non 
potest deitatis plenitudo. Cantate Domino can- 
ticum novum, quia mirabilia fecit®. Splendor 
enim gloriae, et figura occultioris paternae 
substantiae' ex intemerata Virgine carnem 
voluit assumere. /ubilate Deo omnis terra; 
dicite Deo : Quam terribilia sunt opera tua*. 
Qui enim in forma est Dei Patris, nobis in no- 
stra paupertate conformis immutabiliter fieri 
dignatus est; et gui ante luciferum genitus est", 
novissimis temporibus sibi matrem ascivit; 
atque subsistens Patris Sapientia templum 
sibi in venerabilis Virginis utero non manu- 
factum aedificavit, et Habitavit in nobis\, eo 
guod, sicut scriptum est, #7 manufactis non 
habitet Altissimus}; venitque ut esset nobis- 
cum qui a paterno sinu non disiungitur; qui 
super cherubicum thronum sedet, atque a cae- 
lestibus ordinibus glorificatur, princeps ille 
principum, dominatio dominatium, potentium 
potestas, imperium imperantium, universorum 
vita, qui solus cum Spiritu sancto Patrem 
cognoscit, atque a solo Patre et Spiritu cogno- 
scitur; qui pari sedet regni solio, aequa pollet 
potestate, eadem honoris claritate gaudet, in- 
divisus natura, qui in omnibus ac super omnia 
est, Aex regum et Dominus dominantium”, 
solus cum genitore habens immortalitatem, ac 
lucem habitans inaccessibilem'; quem nemo 
nuda deitate vidit, neque videre potest", cum 


servis suis venit, rependens 707 secundum de- 
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lictum, ita et donum”, sed gratiam longe malis 
uberiorem inducens, atque infaustis longe 
faustissima largiens, scelestis sanctissima ma- 
gnifice tribuens. Nostram enim infirmitatem 
sibi uniens qui potens est, morte validiorem 
effecit, ac naturam, quae corruptioni victa ces- 
seraf, in se assumens, adversus corruptionem 
viribus auxit; atque ream Adae imaginem ge- 
stans, peccati victricem reddidit; utque in sum- 
ma dicam, criminibus omnibus obnoxios ado- 
randa illa sua inclinatione liberavit, t sicut 
regnavit peccatum in morte, sic et gratia eius 
regnet in nobis in vitam aeternam”. 

14. Sin autem aliquis contentioni studen- 
tium ac dura cervice Iudaeorum, sermonem 
se confutaturum  existimef, ftanquam non 
verum, habeatque aures audiendi,audiat recen- 
tiorem suum interpretem Aquilam, sic fere 
leremiam christianis patronum inducentem, 
cum ait : Creavit Dominus novum in femina‘; 
haec autem creata est in plantationem salutis, 
nova et non vetus. Atque haec quidem Aquila; 
Septuaginta autem interpretum expositio sic se 
habet : Creavit Dominus in plantationem salu- 
tem novam; in qua salute circuibunt homines. 
Vere magnum omnemque magnificentiam supe- 
rans veritatis mysterium, quod manifestatum 
est in carne, novamque salutem operatum est 
in medio terrae, in qua circuierunt homines, 
relicta conversatione in paterno errore, atque 
ad Deum vivum conversi. O res admirandas! O 
quantam vim nostrae religionis, quae et valde 
contentioni studentes ad se transferre possit! 
Hoc sane, hoc veteri illi Balaam legitur acci- 
disse : qui ex profano vate in prophetam trans- 
mutatus est, eius linguam Deo sic immutante, 
ut gentilibus vera praenuntiaret : Orietur enim, 
inquit, stella ex Zacob, et consurget vir de 
Israel, et percutiet duces Moab vastabitque filios 
Ammon*. Et quid dico Balaam? Considera, 
quaeso, dilecte, etiam in Graecia et apud Bar- 
baros praenuntiatam nostrae fidei veritatem, 
ad eorum, qui illam spernunt, condemnatio- 
nem. Aiunt enim cum pestis gravissima Grae- 
ciae incumberet universamque regionem con- 
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sumeret, ac cives supplicationibus atque hostiis 
uberiores exstarent, quibus falsa sua numina 
placanda existimarent : cum itaque on esset 
vox neque ulla auditio*, ut loquitur Scriptura, 
consilium aliud ineunt haud sane absonum 
minusve prudens; ut nimirum libationes in 
ignotum Deum, tanquam sane existentem, 
indignos vero latentem, transferrent. Ubi autem 
quod consultum erat effectum est, secutaque 
est propitiatio vivos inter et exterminatorem 
viam discernens, quidnam tum fecisse dicun- 
tur? Nempe obsecratos eum, quem frustra 
prius hostiis honorassent, ut responsum daret 
de sorte arae Deo ignoto erectae”. Hi porro 
Athenienses erant, viri in hoc toti hiantes, ut 
novi quidpiam aut dicerent, aut audirent. 
Huius autem arae mentio est in Actorum 
libro‘. Interrogatio vero ita habet : Propheta 
nobis, propheta, Titan Phoebe Apollo, cuius- 
nam domus ista erit? Hic autem, ab ineffabili 
virtute, quae utrosque in hoc impellebat, silere 
non permissus, illa oraculo sincere edit, quae 
audierat a veritatis prophetis praedicata, 
nempe ista : 

Quaecumque veritati ac honestati congruunt, 
haec agite : Ego enim Deum supremum Regem 
trine unum edico; cuius Verbum incorruptum 
placidae puellae conceptum utero, igniti teli 
instar, medium transcurrens, universum Patri 
capiens dono offeret mundum. Istaec domus 
erit. Maria autem nomen eius. 

Haec plane, haec apud Athenienses lapideis 
tabulis insculpta sunt ad sempiternam memo- 
riam. Sed et aliud his quae dicta sunt adiun- 
gemus, Virgilii apud Romanos poetae eruditi, 
viri haud obscuri nec sapientiae laude exsortis. 
Nam et ille in suo idylliorum libro, Sibyllam 
memorans, haec addidit : 

Jam nova progenies caelo demittitur alto”. 

15. Hem miraculum! « Quis loguetur poten- 
tias Domini, auditas faciet omnes laudes eius*? 


Nobis enim adversarios in nostra coegit castra, 


1. opûç. — 2. Covrac. — 3. Éxatépou, — 4. norcîtat, 


a) III Reg, xvut, 26. — b) Combefisius ha- 
bet : responsum daret, quo aram ignoto Deo 
ereclam ceu titulo exornarent. Non video quo- 
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AT PART 


1. Atrdobar. -- 2. hrraodar. — 3. Aakñoetar. 


a) Col.,1, 18. — b) II Timoth., 
sal., 11, 13. — c) Ephes,, I, 8, 6. 


1, 19; II Thes- 
— d)I Ioan., Iv, 


— THÉODOTE D’'ANCYRE. 


ac veritatem ex eius inimicis armis instrui 


voluit. Confundatur Nestorius, qui virgineum 
partum abolevit! Pudeat Arium, qui trinam 
unitatem divisit! Gratias autem Deo pro ine- 
narrabili eius dono, qui de potestate tenebra- 
rum nos transtulit in regnum Filii dilectionis 
suae*. Gratias Deo pro inenarrabili eius dono 
qui vocavit nos vocatione sancta in gloriae 
acquisitionem” et vitam. Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui benedixit nos in omni 
benedictione spirituali in caelestibus, ut simus 
in laudem gloriae gratiae eius, quà gratificavit 
nos in dilecto Filio suo°. Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui propter magnam dilec- 
tionem qua dilexit nos, Filium suum Unigenitum 
misit in mundum, ut vivamus per em d, Gratias 
Deo pro inenarrabili ejus dono, guia eum qui 
non noverat peccatum, pro nobis peccatum 
fecit, ut nos fiamus Dei justitia in ipso°. 
Accedamus, dilectissimi, ad amorem eius 
qui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide, 
quanta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali 
gaudio festum agamus diem. Multa ad pieta- 
tem libertate utamur. Libentissimi gloriemur 
in fidei confessione. De christiana nos veritate 
jactemus. Spiritalem gloriationem celebremus. 
Choros qui sanctos deceant constituamus. 
Clamemus prophetae voce : Cognoscite, gentes, 
et vincimini,; exaudite usque ad extremum ter- 
nec verbum 
guodcumque locuti fueritis, maneat in vobis, 


guia nobiscum Deus'. Ipsi gloria in saecula 


rae. Qui praevaluistis, vincimini ; 


saeculorum. Amen. 


9, — e)II Corinth., v, 
secundum LXX, 


TRES PANIER EL; 
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CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRESBYTERI ORATIO IN 
SANCTAM MARIAM DEIPARAM 


CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRES- 
BYTERI ORATIO IN SANCTAM MA- 
RIAM DEIPARAM. 


1. Virgam lesse semper virentem, quae 
cuncto generi humano vitam pro fructu attu- 
lit, omni quidem tempore beatam praedicare, 
admirari ac laudibus extollere convenit, oppor- 
tunissima vero iis qui eam celebrant praesens 
occurrit occasio. In ea enim, in multis etiam 
locis, magnifice peragitur haec festivitas, 
quippe quoniam hoc tempore aliquod gestum 
est mysterium vulgi sensum latens. Age igitur 
et nos, et si digna offerre munera nequimus, 
pro viribus tamen bonam voluntatem pro- 
mamus statimque initium sumamus a Gabrielis 
sermone ad ipsam : Ave, gratia plena ; 
Dominus tecum”. 

Ave, inquit: ad te enim pertinet verum gau- 
dium: tibi verissime convenit illud Grafia 
plena audire, quia tecum est universus laeti- 
tiae thesaurus, totius gaudii et gratiae. Rex 
cum ancilla est; cum speciosa inter mulieres, 
speciosus forma prae filiis hominum”, cum im- 
polluta puella is qui sanctificat omnia. Tecum 
est omnium conditor, tecum, inquam, ut ex te 
gignatur; tecum conceptione, ut etiam a te 
partu; tecum ut Deus, ut etiam a te tanquam 
Deus et homo. 

Et vox quidem archangeli ad haec finem 
facit salutationis; nos vero nunc fusiorem illi 
superaddere laudationem ex prophetiis oppor- 
tunum est. Ave igitur semper, ave gratia 
plena. Ave, quae à natura sortita es sinum vel 
ipsis caelis latiorem, quandoquidem eum, 
quem ne caeli quidem capiunt, tu per eum 
comprehendisti. Ave, fons lucis omnem ho- 
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IX. — CHRYSIPPE DE JÉRUSALEM. 


337 
minem illuminantis*. Ave, solis ortus occasum 
omnino nescientis. Ave, vitae cellarium. Ave, 
hortus Patris. Ave, pratum totius fragrantiae 
Spiritûs. Ave, radix omnium bonorum. Ave, 
petra margaritae inaestimabilis. Ave, vitis pul- 
chros habens racemos. Ave, nubes pluviae 
sanctorum animabus potum exhibentis. Ave, 
quae puteus es aquae semper vivae. Ave, 
quae es rubus ardens igne spiritali, nus- 
quam tamen adureris. Ave, porta clausa, soli 
Regi aperta. Ave, mons unde lapis angularis 
sine manibus abscissus est. 


2. His enim atque multis aliis hujusmodi 
deiferi omnes particulariter illam alloquuntur ; 
nobis vero sufficit nunc admetiri sermonem 
cum his quae in medium protulerunt qui 
suppeditant ea quae ad festum pertinent nunc 
celebratum. Quid ergo vultis dicam primum ? 
Dicam quomodo Isaias laudibus efferat par- 
tum seminis expertem sed fertilem, incultum 
et nihilominus pulchrum fructum producen- 
tem, qui praeter naturam simul et secundum 
naturam fuit : secundum naturam, quia quod 
nostrum est accepit; praeter naturam, quia 
digressus est a superis; secundum naturam, 
propter tempus graviditatis, insuper et propter 
legem nativitatis; praeter naturam, eo quod 
is, qui supra nos est, haec omnia suscepit, 
nostri gratia? Vel dicam quae et Paulus 
exclamaverit? Dicam quae et Lucas praedicet? 
An vultis antea dicam qualia et mox decan- 
taverit David, Dei imitatricem pulsans lyram ? 
Scio vos hoc et anteponere et velle; quae 
enim quispiam vehementius expetit, ea audire 
magis desiderat. Mavultis vos merito cantica 
Davidis, eo quod in ipsis totam esse ducatis 
vitam; quod hymnorum cantionem continuam 
observetis; quod diu noctuque eorum gratia 


chorum congregari solitum non deseratis; 
quod eorum dulcedinem ore semper hauriatis; 
quod ex eis vivificas delicias sine satietate in 
animis recondatis. 

Agite ergo, agite denuo, exclamate etiam 


nunc quae prodeunt ex tam grata vobis ci- 


1. Any. — 2. ITeïpæ. Sic etiam legit Fronto Ducaeus. Sine dubio, ponendum est nétpa. — 3. éfapxsiv. 
— 4. Bobheobar. — 5. éxztvov. — 6. Bobkeoôar, — 7. nporipätar. — 8. avrov. Ducaeus posuit v aûta. — 


9. Ducaeus vüv, loco obv pot. 


a) Ioan., 1, 9. 


330 


thara : Surge, Domine, in requiem tuam, tu et 
arca sanctificationis tuae*. Arca enim vere 
regia, arca pretiosissima est Virgo Deipara; 
arca, quae excepit totius sanctificationis the- 
saurum; arca, non illa in qua erant omnium 
animalium genera, quemadmodum in arca Noe, 
quae universalis diluvii effugit naufragium; 
arca, non illa in qua erant tabulae lapideae, 
quemadmodum ea quae per totum desertum 
cum Israele perambulavit; sed arca, cuius 
architectus et incola, gubernator et mercator, 
comes viae et dux erat opifex totius creaturae, 
qui in seipso universum totum portat, sed a 
toto ipse non comprehenditur. Szrge, Domine, 
in reguiem tuam : tua enim requies, inquit, 
est Virgo; cuius uterus tua requies, quia tibi 
et cubile efficietur et habitatio. Surge Domine : 
nam, nisi tu exsurgas a sinu paterno, inquit, 
genus nostrum quondam lapsum non resur- 
get. Surge, Domine : quia etiamsi exsurgas, 
a gloria paterna non separaberis, et deorsum 
adveniens, caelos non relinques, et in carne 
apparens, non imminues potestatem, quam 
habes ante saecula. Tu et arca sanctificationis 
tuae : cum enim tu inde surrexeris, et arcam 
sanctificationis tuae sigillaveris tunc et arca 
ipsa cum omnibus exsurget a lapsu, in quo 
vel illam constituit Evae cognatio. 

Talia de ea, quae ex ipso germinatura 
erat, praeclamabat et exorabat; immo vero 
totius humani generis nomine ista proferebat. 
Age vero, alterum etiam psalmicum carmen 
recolite, multo clarius prae se ferens hym- 
nodale decus. Quae hymnorum verba fuerint, 
: Audi, 
filia, et vide, et inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tuum, et domum patris tui; et 


concupiscet Rex decorem tuum, quia ipse est 


audisti; rursus, quae odae sint, audi 


Dominus tuus, et adorabis eum ?. Perscrutemur 
igitur, quantum licet, etiam in his latentem 
sensum. Audi, inquit, flia, hoc est : de ce- 
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tero sermo meus dirigitur ad te, quae ex me 
es; ad te sermo meus, per quam eadem etiam 
Ecclesiae gentium evangelizo; sermo meus 
ad te, quae Regi magno desponsanda es; 
sermo est ad te, quae Deum Verbum, prout 
ipse novit, conceptura es. Audi, filia, et vide ; 
adeo diligenter ausculta, ut etiam ipsis noti- 
tiae oculis intuearis effectum. Audi et me 
haec prius revelantem et Gabrielem eadem 
tibi postea indicaturum. Audi, filia, et vide, et 
inclina aurem tfuam; de redemptione enim 
mundi est faustum nuntium. Inclina aurem 
tuam, et eriget cor tuum auditio. ET oblivi- 
scere populum tuum et domum patris tui; 
populus enim nequam ignominiam tibi affert 
propinquitate, qua illi coniuncta es; populus 
insipiens est cognatus tibi, quae irreprehensi- 
bilis es propago naturaliter; et rosam tuam 
producit ager spinarum ferax. Obliviscere 
autem una cum populo etiam ipsam domum 
paternam. Inferior ortus tuus dignitate, quam 
e conceptione indicibili adeptura es. Etenim 
propheta sum ego et rex qui tibi semen sup- 
peditaturus sum; at tu mater Regis declara- 
bere, qui sceptrorum non terrenorum sed 
caelestium dominus est. Æ£f obliviscere populum 
tuum et domum patris tui : ne attendas am- 
plius animum cognationi huic inferiori; in 
reginam enim transmutaberis caelestem. Et 
audi, inquit, quanto te amore prosequatur qui 
omnium conditor est et dominus. Concupiscet 
enim, inquit, Lex decorem tuum : ipse Pater 
te sibi ipsi desponsabit, Spiritus coefficiet ea 
quae ad desponsationem pertinent; Filius 
etiam ipsum templi tui decorem assumet. 
Itaque, ne existimaveris te parituram infantem 
humanum, guoniam ipse est Dominus tuus, et 
adorabis eum. Ypse formator tui, ipse etiam 
infans; ipsum concipies, et adorabis cum ce- 
teris ut Dominum. Animadvertite quale epitha- 
lamium David Deiparae obtulerit, ut melodus 
quidem hymnum decantans, ut pater vero 
simul congratulans tantae beatitudini filiae. 


1. Duc. rpûç oë éuoi. — 2. Duc. uor add. — 3, Duc. ouyräunrovros. — 4. Cod. gôe. — 5. Cod. àxavinp6- 
pov. — 6. Cod. ëlérTwy 6unoov. Ducaeus posuit : Ëxatroy &xovsov. Non dubitamus genuinam lectionem 
esse élatrwy pu, cov. Haec enim cum contextu omnino cohaeret. Chrysippus significare vult ortum 
Virginis Deiparae ex adamitica stirpe secundum communes naturae leges, ejusdem futurae dignitati 
inferiorem esse, — 7. Duc. Et. — 8. Cod. ÿnokééex. Duc. drokdéouw. — 9, Cod. oîov Ent Tov Dalduov. 
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Sed quis, quae ad partum spectant, quis ad 
ea dicenda idoneus? Inde clangat opportune 
Isaiae tuba, subministrans vocem resonanti 
verba : Æcce virgo in utero accipiet, et pariet 
filium, et vocabunt nomen eius Emmanuel”. 
Nunc primum, inquit, vobis revelo mysterium 
quale non viderunt anteriores generationes, 
immo vero quale ne ipsa quidem lex naturae 
novit. Ostendito mihi virginitatem et concep- 
tionem; ostendito mihi partum, nullis demon- 
stratis nuptiis; itaque diffidat nemo infantem 
esse Deum. Quod si Deus est simul et infans, 
horum concursus appellationem Emmanuelis 
exposcit. £1 vocabitis nomen eius Emmanuel, 
hoc est Deum, eumdem indivise et hominem, 
Deum et hominem ipsum. Etenim partus 
secundum carnem humanus est ; qui vero 
natus est, Deus. Partus secundum carnem 
humanus; ideo et ea quae ad partum pertinent 
humanae legi subiecta sunt. Natus vero est 
Deus; idcirco et vulvae sigillum ei quae peperit 
permansit. Est Deus qui natus est; alioqui 


quo pacto stella nativitatem eius in gentes 
divulgasset? Est Deus qui natus est, sed ex 
muliere naturam habet humanam. Misit enim 


Deus Filium suum natum ex muliere, factum : 


sub lege, ut eos qui sub lege erant redimeret, 
ut filiorum adoptionem reciperemus”. Maec 
Pauli verba dicentis convenientia cum his 
quae ab Isaia dicta sunt, audiamus. O pro- 
positum omnem superans sermonem : ut ego 
efficiar filius Dei, Unigenitus Dei Filius factus 
est ad similitudinem meam. Ad similitudinem 
meam dico, participatione carnis, 
tamen nulla sit communicatio peccati. 


in qua 


3. Quaenam igitur, quaenam verisimile est 
humani generis hostem secum loqui, dum 
videt nos nunc per mulierem revocatos ad 
pristinam filiorum adoptionem? Nonne haec 
dicit repetitque querens : Qui fit, ut instru- 
mentum quod in principio cooperabatur 
mihi, nunc mihi adversetur? Mulier mecum 
effecit, ut in genus humanum tyrannidem 


occuparem, et mulier me e tyrannide detur- 
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bavit. Antiqua Eva me exaltavit, et nova deie- 
cit. Eva enim est secundum naturam haec 
quae nunc est, licet non Eva secundum gene- 
randi modum. Quae enim mulier possit edere 
partum adeo incredibilem, vel concipere, quin 
ulli corruptioni coitûs subiecta fuerit? Mater 
effecta est, citra solutionem virginitatis; lac 
obtulit, quin nuptias noverit; infantem enutri- 
vit, et infantis pater in terra nullus. Merito 
igitur ab eo qui naturam tantae innovationi 
subiecit immutatae sunt, et per 
eam quam in servitutem redegi, in servitutem 
redactus sum; per eam quam vici, victus sum. 
Ego vero frustra in eam maligne moliebar insi- 
dias, etiam ipsi Joseph suadens, ut de ea male 
suspicaretur; et consilium ei subieci, ut 
occulte eam dimitteret, ut hac ratione decla- 
raret ex adulterio factam fuisse conceptionem. 
Adstans autem per somnum angelus, revelavit 
ei aperte quod latebat in conceptione myste- 
rium. At vero quantum mihi tempus sufflicere 
possit ad prosequendum verbis quibus modis 
triumphaverit de me qui partum ex ea suscepit, 
et in his quae attentabam deprehensus sim, in 
his quae impugnabam pudefactus, dum ab 
ipsis, qui mecum sunt, daemonibus frequenter 
audirem ipsum appellari Dei Filium? Eripuit 
mihi cunctos variis morbis laborantes; eripuit 
omnes a malignis spiritibus perturbatos; eri- 
puit eos quos et ipsi morti tradidi. Tandem 
meis consiliis in crucem ipsam actus, multo 


res meae 


majore me verecundia perfudit, et mecum 
rursus mortem, dum e cruce universa quae 
sunt in terra concussit, a sepulcro patefaciens 
omnia quae sub terra iacebant, decerpens 
tam me hic, quam mortem ibi, resurgentibus 
cum eo mortuis. Horum igitur omnium, quae 
mihi causa est? Quae alia praeter eam, quae 
miraculorum eiusmodi opificem genuit? Pro- 
fecto praestabat mihi, ut antiquam illam Evam 
non inducerem in dolum; satius erat mihi 
etiam per serpentem illam non decipere. Quid 
enim mihi lucri accessit ex circumventione, 
si quidem eos quos in servitutem redegi, 
modo video priscam libertatem recipere,immo 
vero, una cum praecedente libertate, et ipsius 
etiam haeredes fieri regni caelorum ? 

4. Talibus equidem communis omnium 


1. Cod. 1% pÜoeuxs. — 2. Cod. un add, — 3. Duc, roù xviuaros. — 4, Cod. évraÿta, — 5, Cod. &i 


ua ñh Om, — 6, Duc mpocayetv, 


nostrum inimicus apud seipsum usus esse 
sermonibus nunc videtur; nos vero denuo 
recurrentes ad ea quorum superius fecimus 
mentionem, laudemus virgam lesse; beatum 
praedicemus et faustis omnibus prosequamur 
sacrum Davidis surculum. Ascendit enim et 
Joseph a Galilaea de civitate Nazareth in 
ludaeam ad civitatem David quae vocatur 
PBethleem, eo quod ipse esset de domo et 
familia David cum Maria sibi desponsata et 
gravida*, {sta nobis Lucas per evangelicam 
historiam annuntiavit, propinquitatem Davidis 
non solum ad Ioseph sed etiam ad Deiparam 
semper virginem pertinere testificans. Quid 
igitur, postquam ascenderunt, quid evenit? 
{mpleti sunt, inquit, dies ut ipsa pareret, et 
peperit Filium suum primogenitum et uni- 
genitum. Et pannis eum involoit et reclinavit 
eum in praesepio, quia non erat eis locus in 
diversorio”, Pannis involvit illum, gui amictus 
est lumine sicut vestimento®; fasciis involvit 
eum, qui sua ipsius potentia omnem involvit 
creaturam. Reclinavit in praesepio eum gui 
caelos inclinavit* proprio arbitrio;reclinavit in 
praesepio eum qui super terram sedet. Haec 
porro non frustra contingebant, sed in prae- 
sepio animalium irrationalium ïille qui est 
Ratio proponebatur, ut homines voluntarie ir- 
rationales, ad eum accurrentes sensus rationalis 
participes efficeret. In mensa bestiarum pro- 
ponebatur panis caelestis, ut iis qui ex homi- 
nibus bestiales erant communicationem escae 
mysticae exhiberet. Æ£f non locus, inquit, eis 
erat in diversorio : locum in quo habitaret non 
habebat is qui totius mundi domum con- 
struxit; non habebat locum habitationis, quia, 
cum esset dives, sponte pauper factus est°. 
Non habebat locum : quis enim locus capere 


posset eum, qui omnem locum excedit? 

5. Quare opportunum est, ut hoc etiame 
psalmis dicamus : guia magna multitudo dul- 
cedinis tuae, Domine', Unde enim talia, unde, 
nisi nos descendisti, 


ex tua, qui propter 


bonitate? Unde tanta ipsius humiliatio, nisi ex 


HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. 


[224] 


aÜTov 6 xotvdÇ maévruny fuüv é/Üo0s nets dÈ Raw 
N / 2 \ ue ! “Ps 
dvadpaudytes Ênt Tv Tüv mpolañovrwv pyiurnv, 
bpvouev Thv d63ov toù ’Lsocai axaoitwuev!, 
LU D _ L& 2 
edpnuduev ? vd fepov Bhdornux to5 Ax6td. "Are6n 
= à ! LU 
yao xai Loonp ano rnç l'ulkaiaug êx no kews 
‘ / 4 LU 
NaËapèt tv ‘lovdaiur sig nov Aabid, pris 
NU 3 CLEEN > L 
xakeitor Bnôhsèu, du To elvor auTOv £&E otxov 
à à £ à 
roi maroc Aubid, oùv Magiou Ty ueuvy- 
2 Cd » 3 lé = Vue a 
OTEULEVY QUT(V OUOY ÉVAU(. Paire xat 6 Aouxäc 
Quiy dix ts sdayyehtxts, loroplas éEnyyeuhe, TAv 
oixetdrnta tToù Ax619 où uovoy 7 ‘[nshp, AK 
xat 77 Deotoxuw xat deurmao)évw moosuaotupov. ‘Ti 
î : PH AT EORMA NACRE 
oùv, émetôn xat dvébnouv, ti cuubaivet: ’Enr- 
s \ c c U “80 _ 2 \ 
CÜNnOuY, Pnolv, GL MUEQUL TOL TEXEÏV GTV, 
y \ CA > \ , À 
HUÙ ETEXE TOY Yi0Y TAG TOY TOWTOUTOxO» 
= \ €\ 3 \ [4 \ 3 \ = 
ÊTEXE TOY Y'iov AUTAG, TOY aux XAL AUTYG XXL TOU 
oùpaviou [laroèc mowrôoroxov xai povoyevñ. Kai 
> / DA VS 0 SU VAS 
ÉOTUQYUVWOEY QUTOV, KOÙ UVÉKALVEY ŒUTOV EV 
be / d / 2 3 2 , + La 
Ty patyy, JLOÔTL OÙXx My MUTOÏS TÜTOS ËV TK 
/ 3 ! \ 2 ! 
XOTOUAVLOTL ÉCRAPYAVWSE TOY œyabsBlmuEvor 
DOG Wg LUATLOY ÉGTAPYAVWGE TOY TA ÉaUTO) 
duvet TV XTIGIY ATAGAY GHAPYAVWONVTAT dvÉ- 
2 _s }; \ \ 2 \ f 
xAtvev Év T7 GAtYN TOY TOLG OVOYOUS xAVUYTE 
FRS ET / LOT SES / VO ÉSEA 
ré oixelo Oehnuart dvéxAivev év T7 patvr tov ênt 
rs Vas xabious. OÙ uv oùdè cuvébauve Tadra 
, 5 PA] = 2U 24 / , GR 
uotnv, AN Év TA Tov dAdywV parvn 6 Aocyoc 
3-7 I \ = 3 / \ / 4 
mpodtiBero, iv xal roiç GAOYOL xaTX Tpoxicectv 
love uetadt roocdoamodouwv aiohnceusc. l'ourélr 
TI EN, D ñ 
mooùtifero Tüv xTnvüv Ô pros 6 émoupavioc, iva 
xl rois xrnvWdEGL TOY évÜowrev Luotixtc Bowen 
2 ÇA / 3 
toonyion mertaAnbiv. Kai oùde TOxoc, pnoiv, 7v 
ŒUTOÏG ÊV TO #UTUAUUUTL TOROv oÙx ElyEv oixri- 
LLaTos, 6 Toy ToÏ OÀOU XOGUOU XATATXEUXTAG OÙXOV' 
2 7 / nt 2 SA / x» 
oÙx lys TOTOV oixALUTOS, ÉREU HAOVOLOS UV, 
eo] 5 / _ \ 
ExovOiOG énTruyevoer. Oùx elye TOmov" roioc Yp 
A \ / A sx , Sr. 
Qv xa1 TOTOS TOY ÜTÉO TOTOV ÉYWPNGEV; 
5. Eüxapov roryapobv Auäs xäxetvo ro Lahutxov 
= \ Ah o , ’ 
gireiv® «ç HOÀÛ TO nÀN00G TAC HONOTUTNTUS 
oov, Kvçus. Todev yap Ta Touadra; IIodev, SX 
À 2 e NT œ ni . , : 
h Ex TA o00 dt AU xATAOLVTOG YONGTOTNRTOS; 


=) 22 3 


Todev À eîç Tocodtov adtoÿ tareslvots, ah\ À êx 


1. Cod. paxapilonev. — 2. Cod. eüpnuodmev, — 3. xaféôous. — 4. Cod. rpoépeaiv. 


a) Luc., 11, #4. — b) Luc., 11, 6-7. — c) Psal. ct, 2. — d) Psal. xvr1, 10, — e) II Corinth., vrr1, 9. — 


f)/Psal xxx, 20, 


10 


15 


[EU] 
ot 


30 


40 


10 


15 


[225] 


EU \ \ € ’ , , \ 
As mp0 tnv nuetépav pÜIty ypnororntos; [Av 
AAAX Yap xal Gorep dx Tv dvwlev, oùtw xat dk 
ea , ES Se \ CO , ma ee 
TOV Tap’ Av aût ta Ts deGTOTELRÇ TAs TOV 
aravrwv éEilaubev. ‘Ent roy Xe*poublu aûrov 


€ \ Led 2 # , 2 N N 
ai GTpartiat Tv ayyéAwv meptectixaotv, GAÂX xai 


> vs _ LA _ , : °r _ X 3 
êTt rAç pATVNs jopetat meptexUxAwoav ’Exei rhv èx 
Tv odpaviwv JuvALEUWV ÉTTALGTOV ÊYEL TPOGXUVNG LV 
3 \ A > LU \ AVS) / € , 
évrad0a tv Tov ÉOvüv ua ToÙ Gotépos broraynv. 
; PR en / + \ \ ’ 
Exet ouumus 6 tüv ovoryeluv duos rù xara pÜouv 
_ > — À \ e # À » x LA 
dwpopopet® évrabfx xat ol momueves Sdwpoppouv 
, | e , \ û / °F 7 
cxictruara, xal of gayor robs Onoæupouc. ’Exst 
vera tn ênt rov Xepoubiu xafépas xal ñ ëv vois 
/ — LE 3 … \ 4 6) = 
xoATOU TOD [atpos évrauôx, meta Ts èv T7 
, \ 2 _ 3 A 2 “re Fi 
DATVN, XAL À ÉV Taiç AyXAÂAXE Taiç MnTprxais® povos 
Ôë xal obros dAnfie Baathixdc, Gpovos xat aûros 
Evdooc, Ooovos Gyros, Opovos Tov dytov Tüv &yluv 
Er OR A 4 ytos, UP Y Ÿ 
FA ESS / , Ed TS LS NV » \ 
nt yñc Baorakev pôvos &éroc" aûra h Doha sis toc 


se _ °7 ; , 
œiovas TOY aiuvoy, Any. 


IX. — CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 343 


ipsius erga naturam nostram clementia? Ce- 
terum, quemadmodum per ea quae sursum, 
ita et per ea quae apud nos gesta sunt, impe- 
rium super omnia ei resplenduit. Super che- 
rubim eum sedentem exercitus angelici cir- 
cumstant; verum et in praesepio reclinatum 
choreae circumdederunt. Illic a virtutibus cae- 
lestibus continuam habet adorationem; hic 
per stellam gentium submissionem. Illic, uni- 
versa elementorum turba quae a natura 
habent offerunt; hic, et pastores pro mune- 
ribus exhibent tripudia, et magi thesauros. 
Illic, una cum illa quae est super Cherubim, 
et sedes illi est in sinu Patris; hic, cum illa, 
quae est in praesepio, et illa, quae in ulnis 
maternis. Iste thronus vere regius, thronus 
iste gloriosus, thronus sanctus, thronus solus 
dignus qui Sanctum sanctorum in terra ge- 


staret. Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 


À 
SAINT JEAN, ARCHEVÈQUE DE THESSALONIQUE 
(+ vers 630). 


Discours sur LA DORMITION DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


J. — LA vie ET LES ÉGRITS DE SAINT JEAN DE THESSALONIQUE. 


Plusieurs archevêques de Thessalonique ont porté le nom de Jean. Dans 
son étude si érudite sur les prélats de cette métropole, Mf' L. Petit en a 
compté jusqu’à huit, depuis les origines jusqu'en 1440’. Celui dont nous 
allons parler est le premier de la série*. Il n'y a pas très longtemps que 
l’époque où il a vécu a été clairement établie. Le docte Lequien ne le nomme 
pas dans son Oriens christianus. Par une distraction assez forte, le Bollandiste 
Corneille de Bye, qui a publié le premier une série de discours de notre Jean 
sur les miracles opérés par saint Démétrius*, l’a confondu avec le Jean arche- 
vêque de Thessalonique qui assista au sixième concile général (680-681), au 
risque de le faire mourir plus que centenaire. Tafel a reproduit la même erreur‘. 
Dans un article donné à la Byzantinische Zeitschrift, en 1895, J. Laurent n’a 
pas eu de peine à démontrer, en se basant sur les discours mêmes publiés par 
le P. de Bye, que le Jean archevêque de Thessalonique qui les a composés, a 
occupé son siège entre les années 610 et 649. A cette dernière date, nous 


1. L'étude de M£' Petit a paru dans les tomes IV et V des Échos d'Orient. De nouvelles 
précisions ont été apportées par l’éminent byzantiniste dans un article intitulé : « Le 
Synodicon de Thessalonique », Échos d'Orient, mai 1918, p. 236-254. 

2, Quoi qu'en dise Lequien, il est fort douteux qu'il y ait eu un Jean sur le siège de 
Thessalonique, à l'époque du concile de Sardique. Cf. Échos d'Orient, IV, p. 140. 

3. Acta Sanctorum, octobre, IV, p. 164-198. La Patrologie grecque de Migne repro- 
duit ces documents avec l'introduction et les notes du P. de Bye : P. G.,t. CXVI, col. 
1081-1324. 

4. TareL, De Thessalonica eiusque agro dissertatio geographica, Berlin, 1839. 

5. Byzantinische Zeitschrift, t. IV, p. 430-431, dans l’article intitulé: « Sur la date des 
églises Saint-Démétrius et Sainte-Sophie à Thessalonique. » 
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trouvons à la tête de la métropole macédonienne le monothélite Paul, que le 
pape saint Martin I” condamne, après le concile du Latran"'. 

En parcourant les discours en question, qui forment le livre [°° des Actes 
de saint Démétrius, on apprend, en ellet : l° que leur auteur a vécu sous 
l'épiscopat d’Eusèbe, contemporain lui-même de l’empereur Maurice (582-602), 
et qu’il a recueilli de la bouche de ce prélat le récit de plusieurs des miracles 
dont il parle; 2° qu'il a assisté lui-même au siège de Thessalonique par les 
Avares, en septembre 597, et a vu de ses yeux l’armée innombrable des 
Barbares; 3° qu'au moment où il parle, l'empereur Phocas (602-610) n’est plus 
de ce monde; 4° que la plupart de ses auditeurs ont été témoins des miracles 
de saint Démétrius qu'il raconte et qui ont été accomplis sous le règne des 
empereurs Maurice et Phocas. Comme le fait Justement remarquer J. Laurent, 
la date de ces sermons ne peut donc être postérieure de plus d'une trentaine 
d'années aux événements qu'ils rapportent, et le livre [° se trouve ainsi avoir 
été composé entre 610 et 630, au plus tard. 

Il nous semble qu'on peut déterminer une date plus précise. Dans son 
neuvième discours, Jean parle à ses auditeurs de la grande famine qui a désolé 
tout récemment non seulement la région de Thessalonique, mais encore 
l'empire byzantin presque tout entier”. N'est-ce pas là une allusion suflisam- 
ment claire à la grande famine de 618, signalée par la « Chronique Alexandrine » 
et par saint Nicéphore dans sa Synopse historique des événements qui suivirent 
la mort de l'empereur Maurice ”*? On peut donc placer sans témérité la compo- 
_gtion des sermons sur saint Démétrius aux environs de 618-620. 

Autre indication, qui confirme la précédente : L'auteur anonyme du second 
livre des Actes de saint Démétrius raconte, aux chapitres 1 et 11, deux sièges 
que la ville de Thessalonique eut à soutenir contre les Slaves « sous l’épis- 
copat de Jean, de sainte mémoire », dont la conduite, en ces circonstances 
critiques, fut au-dessus de tout éloge. Or Nicéphore, dans sa Chronique 
(xiv, 19), parle de l'invasion de l'Europe byzantine par les Slaves, en 617-619". 

De même, au chapitre v de ce second livre, 1l est question d’un certain 
Kouber, qui « soixante ans et plus » après le second siège de Thessalonique 
sous l’évêque Jean, devint chef des Slaves, se révolta contre l'autorité impé- 
riale et tenta de s'emparer de Thessalonique”. Il est tout naturel de rapprocher 


1. Voir les deux lettres de saint Martin l° écrites, l’une à Paul, l’autre au clergé de 
Thessalonique, dans HarpouiN, Coll. Conciliorum, TT, 662-676. 

2 TAravre; ioce Tv mpù Boxyéos Mav xat20Ù ysvozévav Tod cirou oraviv OÙ xxcù THUTNV [LOVOY TV 
beopoobontov mov, GAAX xat mavrayod oyedov. P,. G., t. cit., col. 1256. 

3. Ep’ où wat Ads ravixadræ +ÿ molrsla éxspôn Boûraro:. Nicépuore, De rebus post 
Mauricium gestis. P. G.,t. C, col. 893. 

4. CF. J. LAURENT, art. cit., p. 429. 

BP. Gt: CXVI, col. 1364. 
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ce récit de la campagne de Justinien II contre les Slaves des environs de 
Thessalonique, en 688, qui se termina par le transfert d’un grand nombre de 
ces barbares en Asie Mineure'. Entre 619 et 688, il y a, en eflet, soixante ans 
et un peu plus. | 

Nous voilà donc suffisamment renseignés sur l'époque où a vécu le Jean, 
archevèque de Thessalonique, auteur du premier livre des Actes de saint Démé- 
trius publiés par les Bollandistes. De sa vie nous ne savons pas plus que ce 
qu’en racontent les Actes eux-mêmes. Il avait laissé parmi ses contemporains 
une réputation de sainteté. L’anonyme du second livre le place parmi les 
protecteurs de Thessalonique avec saint Démétrius?, et l'appelle « notre père 
saint »*. De fait, il se montra le véritable défenseur de la cité, lors du terrible 
siège de 619(?), mettant tout en œuvre pour organiser la résistance, restant 
sur les remparts avec les assiégés pour soutenir leur courage, et, par-dessus 
tout, excitant leur confiance en Dieu et au saint martyr Démétrius*. Il composa, 
à cette occasion, une belle prière à Jésus-Christ, dont l'anonyme nous a 
conservé le texte”. 

Cette prière et les quinze discours qui forment le premier livre des Actes 
du grand patron de Thessalonique ne sont pas tout ce qui nous reste de lui. 
Il y a de bonnes raisons de lui attribuer encore les pièces suivantes, que divers 
manuscrits relativement anciens mettent sous le nom de Jean, archevêque de 
Thessalonique : 

1° Une homélie sur la concordance des récits évangéliques touchant la Résurrection 
de Notre-Seigneur. Cette pièce se trouve dans divers manuscrits, notammgnt 
dans le Cod. 724 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 
321-335, transcrit en 974, où elle porte le titre suivant : üve oudeuix dixpuviæ 
OÙ évavriwots év Totç edayyeloTats mepl Tav dvéoraciv; dans le Cod. 699 du même 
fonds, fol. 116-126 (xrr° siècle), où apparaît le titre : Ets tas pupopépous yuvaixas, 
xat ÔTt 00 epuice duxpuoyia oùdÈ évayriwats Év Toic edayyekoTais mepl Te AvacrAsewg TOÙ 
Kuptou Au&@v ‘Incoë Xpuoroù; dans le Cod. 772 du même fonds, fol. 389"°-398" 
(xv° siècle), avec le même titre; dans le Cod. theol. graec. CXIV de la Biblio- 
thèque impériale de Vienne, fol. 367-375 (xv° s.), avec le même titre ; dans le 
Cod. graec. Ambros. 192, fol. 235"°-242%, Cette homélie n’est pas inédite, 


4. NicépuorE, op. cit., col. 936. 

2. C. un, P.G., t. cit., col. 1335. — 3.C. 111, col. 1348 : 6 8ctoc uv ratio. Jean reçoit le 
titre de saint non seulement dans les suscriptions de plusieurs manuscrits, mais encore 
dans les Actes du VII concile œcuménique : Harpouin, op. cit, t. IV, col. 292 C. Son 
nom, cependant, ne paraît pas dans le Synaxaire de l'Église de Constantinople, | 

k. Cu, col. 1340 : tr relyerpuer’ adrov ivdtarplôwv. — 5. {bid., col. 1341. 

6. Cf. Manrinr et Bassr, Catalogus codd. graec. Bibl. Ambrosianae. Milan, 1906, ad 
cod. 192. On trouve un fragment de la même homélie dans le Cod. Cromw. X de la Bod- 
léienne : Incip. : mapeôcôn & Küptog rù Iliarw. Cf. Coxe, Catal. codd. graec. Bibl. Bodl., 
Oxford, 1853, t. I, p. 429. 
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comme on pourrait le croire, en lisant les quelques lignes que A. Ehrhard a 
consacrées à son auteur'. Saville en donna une première édition d’après le 
manuscrit de Vienne que nous venons de signaler, dans letome VIIT des œuvres 
de saint Jean Chrysostome, pp. 740-747, en la présentant comme un écrit fort 
douteux de ce docteur. Cette édition, qui ne fournit qu’un texte incomplet”, a 
été reproduite telle quelle par Montfaucon, puis par Migne*, sous la rubrique 
des spuria de saint Jean Chrysostome. En 1648, Combefis publia le texte 
complet dans le tome I de son Novum Auctarium graeco-latinae Patrum biblio- 
thecae, p. 791-822, avec une nouvelle traduction latine et de savantes notes, 
d’après un manuscrit de Paris, qui, à en juger par le titre de l’homélie, devait 
être le Cod. 699 du fonds grec actuel‘. Chose curieuse, cette édition est 
demeurée à peu près inaperçue, Migne ayant oublié de l’insérer dans su 
Patrologie grecque. C’est ce qui explique pourquoi les manuels de patrologie 
se taisent complètement sur Jean de Thessalonique. 

Le début de cette homélie sur la concordance des Évangélistes au sujet de 
la résurrection de Jésus-Christ indique clairement que l’orateur avait prononcé 
d’autres discours sur l'Évangile : « Nous vous avons expliqué de notre mieux, 
dit-il à ses auditeurs, les faits qui ont précédé la Passion du Seigneur’. » Le 
livre contenant cette série d’homélies évangéliques fut présenté aux Pères du 
VIT® concile œcuménique, lors de la cinquième session, par Nicolas évêque de 
Cyzique*, qui lut un long passage d’une homélie commençant par ces mots : 
Méypt rôre RELpACwY Tov Küotov auwv ai Oeovy ’Inoodv Xproroy”’. Ce début suppose 
évidemment un discours précédent sur la tentation de Jésus-Christ. Il est 
vraisemblable que quelques pièces de ce recueil se cachent parmi les spuria de 
saint Jean Chrysostome. 

Aussi bien le fragment cité par le VII° concile que l’homélie sur la concor- 
dance des Évangiles, méritent d'attirer l'attention des historiens du dogme et 
des exégètes. Dans le premier, Jean légitime contre les païens et les Juifs 
l'usage de représenter par la peinture, et aussi par la sculpture, l'Homme-Dieu, 
les anges et les saints. Il y a là une première théorie de l’image, qui sera 
développée, et même compliquée, à l'apparition de l’iconoclasme. L'image, 


1. Dans la Geschichte der byzant. Litteratur, de KrumsAcHer, 2° éd., 1897, p. 192. 

2. Dans le manuscrit de Vienne, le titre et le début de l’'homélie manquent. Ce début 
consiste en un court résumé du récit de la passion du Sauveur. — 3. P. G., t. LIX, col. 
635-644, 

4. Nous nous proposons de rééditer cette pièce, en utilisant le plus ancien manuscrit 
qui la contient, le Cod. 724 du fonds grec de Paris. 

5. Kaftoç éveywoet, dieoxpnoauev 1% puhoyoiorew Ouüv dxon Tù mpù voù mafouc Toù decroruxod yeyevn- 
uéva. 

G. Blbhov érdyouar rod &v dylouç marpos fuôiv ’Iwdyvou Érisxdmou Pesaxdovixnc, xt dE dvayvwobvau. 


Harpouin, op. cit., t. IV, col. 292. — 7. 1bid., col. 292-294, 
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pour l’évêque de Thessalonique, n’est qu'un intermédiaire qui nous fait penser 
aux êtres qu'elle représente. Le culte ne tombe pas sur elle mais sur eux : 
TROGHUVODVTES OÙ TXÇ eixÔvag, &ARX Todç Là TAG vexpñs d'nhoupévous . Dieu, considéré en 
lui-même, ne saurait être représenté, puisqu'il est absolument immatériel, 
invisible et incirconserit. Mais il n'en va pas de même du Fils de Dieu incarné. 
Les anges peuvent être peints, non seulement parce qu'ils ont apparu quel- 
quefois sous une forme humaine, mais aussi parce qu'ils ne sont pas abso- 
lument incorporels. Dieu seul est absolument incorporel et soustrait aux lois 
de l’espace. Les créatures que nous appelons incorporelles, comme les anges 
et les hommes, ne le sont que par comparaison avec les corps d'ici-bas; en 
fait, elles sont revêtues d'un corps subtil, léger comme l'air, semblable à la 
flamme. Aussi sont-elles circonscrites par le lieu, et peuvent-elles être vues 
miraculeusement par un œil corporel". Pour appuyer cette doctrine, Jean en 
appelle à l'autorité de saint Méthode, de saint Athanase, de saint Basile et 
de leurs disciples. Quant à l'homélie sur l'accord des Évangélistes, notre 
auteur n’y examine que le récit des apparitions quise produisirent le jour même 
de Pâques. Il se montre concordiste à outrance, et déploie beaucoup d'ingé- 
niosité à établir sa thèse, qui est la suivante : « Chaque évangéliste parle 
d’une arrivée différente des saintes femmes au sépulcre. » Il identifie Marie 
de Jacques, Maria Jacobi, avec la Sainte Vierge et, par suite, déclare que la 
Mère de Dieu fut favorisée, avec Marie-Madeleine, de la première apparition de 
Jésus ressuscité. Il en arrive à distinguer jusqu'à cinq Marie, qui seraient 
signalées par les évangélistes, à savoir : Marie-Madeleine, Marie de Jacques 
le Majeur, c’est-à-dire la Sainte Vierge — celle-ci n'était pas appelée Marie 
de Joseph, parce que Joseph était mort avant que Jésus commençât son 
ministère public, — Marie de Jacques le Mineur et de José signalée par saint 
Marc, Marie de Cléophas, sœur dela Mère de Dieu, et enfin Marie de Béthanie, 
sœur de Marthe et de Lazare. Il y a intérêt, pour les exégètes, à comparer 
cette solution avec celle qu'avaient déjà esquissée plusieurs exégètes grecs, 
notamment Hésychius de Jérusalem. 

2° Le Cod. 380 de la bibliothèque de Patmos, daté de 1544, contient, sous 


1. IepÙ rov &yyéhov xat dpyayyéhwv xal toy bmép Toûrous &ylwv duvdueuv, mposbouw dE xat re 
fuetépas duyàs tüv dvbowrwv (Qu'on remarque cette incidente), voepobs uèv adtobs À xafolixh 
"ExxAncla yivwoxest, où pv dowuarous mévrn xat doparous, 66 duels ot “EAÂnves qaré: Aentocwyarous 
dE nat depoders À mupuders. HarpouIn, op. cit., col. 293. Il ne faudrait pas croire que les Pères 
du vu siècle partageaient tous cette opinion de Jean de Thessalonique sur la nature des 
anges. Après avoir entendu la lecture du passage, saint Taraise n’en retient que la finale, 
qui suflisait pour le but qu'on se proposait : « Le Père, dit-il, a démontré qu'il faut 
peindre les anges, parce qu'ils sont circonscrits, et qu'ils ont apparu à beaucoup sous la 
forme humaine, éretd) mepiypunrot eiou, xal &s dvOpumor évepaviolnoav moXoïs. » Être circonscrit 
n'est pas nécessairement l'équivalent d'être corporel. 
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le nom de Jean de Thessalonique un discours sur l’exaltation de la sainte 
Croix ‘. N'ayant pu consulter ce manuscrit, qui est très tardif, il nous est 
difficile de dire si l'attribution est fondée. En tout cas, contre l’authenticité du 
discours on ne saurait faire valoir son titre. On sait, en effet, que la fête de 
l’Exaltation de la Croix est indépendante des événements qui se produisirent 
sous l’empereur Héraclius. Elle existait à Jérusalem, dès le rv° siècle, et se 
célébrait dans tout l'Orient, le 14 septembre, bien avant Héraclius *. 

3° Si Jean de Thessalonique n'est pas resté tout à fait un inconnu parmi 
les érudits, 1l le doit surtout à un mystérieux « discours sur la dormition de la 
Sainte Vierge », dont plusieurs savants anciens et récents se sont occupés, 
mais d’une manière superficielle, et sans en souligner l'importance, au triple 
point de vue historique, théologique et liturgique. Plusieurs l'ont déprécié 
outre mesure, parce qu'ils n’en ont connu qu'une recension postérieure for- 
tement interpolée. Le fait, du reste, qu'on ignorait l’époque où avait vécu son 
auteur, ou qu'on identifiait celui-ci avec le Jean archevêque de Thessalonique 
qui assista au sixième concile œcuménique, n'a pas peu contribué à faire 
négliger ce document, qui, si l’on fait abstraction des récits apocryphes, 
est le premier récit détaillé que nous possédions de l’ancienne tradition 
grecque sur la Dormition de la Sainte Vierge. Il est à peu près sûr, en effet, 
après ce que nous avons dit sur l’époque approximative de l’épiscopat de 
Jean, que son discours sur la Dormition a précédé de quelques années 
l’homélie sur le même sujet de saint Modeste, patriarche de Jérusalem de 
631 à 634. De ce discours il nous faut maintenant parler plus en détail, puis- 
que, grâce au généreux concours de MS Graffin, qui nous a fourni la plus 
grande partie des sources manuscrites, nous pouvons en présenter au public 


une édition critique. Examinons tout d’abord les manuscrits qui le con- 
tiennent. 


IT. — Les manuscrirs pu Discours sur LA DORMITION 


DE LA SAINTE VIERGE. 


Contrairement à l’opinion communément reçue”, le discours de Jean de 
Thessalonique sur la Dormition n’est pas resté, jusqu'ici, complètement 


1. Cf. JEAN SAKKELION, arutaxh Bi610ûxn, Athènes, 1890, p. 174. Le manuscrit nous 
a été malheureusement inaccessible. Il ne serait pas impossible que ce discours sur 
l'Exaltation de la sainte Croix fût l’un des deux qui se trouvent parmi les œuvres de 
saint Jean Chrysostome, P. G.,t. LIX, col. 675-681, et que plusieurs manuscrits attri- 
buent à saint Joseph de Thessalonique. — 2. Cf. ParGoIRE, L'Église byzantine, p. 114. 

3. ExrHAnrD, op. et loc. cit., présente le discours comme inédit. De même, la Biblio- 
theca hagiographica graeca des Pères Bollandistes, en signalant la pièce, ne renvoie 


qu'aux Apocalypses apocryphae de Tischendorf et à l'étude de M. Bonnet. 
PATR. OR, — T, XIX, — F. 3. 2% 
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inédit. Au témoignage de Pierre Lambecius, qui cite Hippolyte Marracci, le 
clerc régulier Vincent Riccardi en publia une traduction latine faite d’après 
le texte d’un très ancien manuscrit de la Bibliothèque vaticane ‘. Plus récem- 
ment, c’est-à-dire en 1894, Constantin Ch. Doukakès a fait paraître, sous le 
nom de David de Thessalonique, dans son recueil, intitulé : « Méyas Euvabu- 
picrns », tome du mois d’Aoùût, p. 212-226, un récit de la mort de Marie qui 
n’est autre chose qu'une édition abrégée de la rédaction interpolée du dis- 
cours de Jean que nous donnons plus loin *. En 1866, Tischendorf, dans ses 
Apocalypses apocryphae, donna quelques courts fragments de la pièce tirés des 
manuscrits parisiens *. Sur ces mêmes manuscrits parisiens, au nombre de 
huit, M. Bonnet écrivit, en 1880, une notice que nous avons trouvée en défaut 
sur plus d’un point‘. C’est d’après les dires de Tischendorf et de Bonnet que 
certains auteurs contemporains ont parlé du discours de Jean, quand a éclaté 
la controverse sur le tombeau de la Sainte Vierge. 

Il est fort difficile de dresser une liste complète des manuscrits qui con- 


1. P. Lamsecrus, Commentariorum de augustissima bibliotheca caesarea Vindobo- 
nensi, 1. V, 2° éd., Vienne, 1778, p. 55 : « Hippolytus Marracci, in Bibliotheca Mariana : 
Ioannes Thessalonicensis archiepiscopus, natione graecus, auctor perantiquus et non 
minus dignitatis quam  virtutis celsitudine sublimis, scripsit de vita et morte Dei- 
parae Virginis librum seu orationem unam, quemadmodum Epiphanius presbyter 
aliique litteris prodiderunt. Sed cum in ea, haereticorum fraude, vera falsis permixta et 
quaedam cum fidei veritate pugnantia contineantur, merito illam inter apocrypha reiici 
scribit Caxisius, 1. V de Deipara, c. 5. Exstat autem graece manuscripta in perantiquo 
codice bibliothecae Vaticanae, et latinitate donata a Vincentio Riccardo, Clerico Regu- 
lari, exstat apud Cesarozam, tom. VI de B. Virgine. Quo tempore effulserit, mihi adhuc 
ignotum. » Nous avons vainement cherché cette traduction de Vincent Riccardi. Le 
manuscrit très ancien de la Vaticane qu'il eut sous les yeux dut être, selon toute vraisem- 
blance, soit le Vatic. graec. 2072, soit le Vatic. graec. 2013, qui remontent l’un et l’autre 
au x° siècle. Voir ci-après la description de ces deux manuscrits. Vincent Riccardi 
n'éprouva pas le scrupule qui empêcha Combefis de nous donner l'édition qu'il déclare 
avoir préparée, dans une note de son Auctarium novum, t. I, p. 821 : « Exstat eius (— 
Ioannis Thessalonicensis) oratio alia in Mariae Assumptionem paucis diversa ab iis quæ 
exstant nomine sancti Melitonis, ac pleraque eiusmodi ex apocryphis enarrans; quam 
quidem mihi paraveram, ac eram conatus illustrare; sed postea visum est mihi potius 
premere quam minus certa nixus veritate, aliorum fidem elevare. » 

2. Méyac ÆEuvalapiorne mévruv rüv &ylwv roüv xa0” Gmavra rov uiva AÜyouorov Éoptabouévev, #ror 
BiguAdoc roù vonro mapadeicou, BiBAlov Quympehéaratoy ue dAns auXhoyñç Biwv äyiwv. Athènes, 1894, 
pp. 212-226. Doukakès déclare que le discours lui a été fourni par le moine Parthénius, 
de la laure des Ibères. 

3. Tiscaennorr,  Apocalypses apocryphae, Leipzig, 1866, pp. xxxvi-xui. Cf. 
G. BickeLL, dans la T'heologische Quartalschrift de 1866, pp. 469 sq. 

4. M. Boxner, Bemerkungen über die ültesten Schrifien von der Himmelfahrt 
Mariae, dans la Zeïtschrit für wissenschafiliche Theologie, t. XXIII (1880), pp. 236- 
243. 
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tiennent le document en question, pour la raison qu’il ne paraît pas toujours 
sous le nom de Jean de Thessalonique, et qu’il a subi, au cours des siècles, de 
nombreuses interpolations. Voici les renseignements que nous avons pu 
recueillir à ce sujet : 

L° Manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris. — Huit manuscrits, au 
moins‘, de la Bibliothèque nationale de Paris renferment le discours de 
Jean. Ce sont : 1° Le Cod. 683 du fonds grec, parchemin de 250 feuilles, 
mesurant 0",352 X 0,258 à deux colonnes, dont la plus grande partie est 
du xrr° siècle, et Le reste, fol. 194-218, du x° siècle. Le discours sur l’Assomp- 
tion est de l'écriture du x° siècle, et occupe les feuilles 213-218. Malheureu- 
sement, ces feuilles sont en grande partie déchirées, et il ne reste, pour 
plusieurs d’entre elles, que les initiales des colonnes. Ces lacunes sont d’au- 
tant plus regrettables, que le Cod. 683 est, avec les deux manuscrits de la 
Vaticane dont nous parlerons tout à l'heure, le plus ancien représentant de 
ce qu'on peut considérer comme le texte original. L’orthographe en est pas- 
sable, Le prologue, qui est une partie capitale du discours, s’y trouve en 
entier, mais la finale fait complètement défaut. Le titre est le suivant : Koiunois 
rhc decroivne nuoy beordzou xat deuraphévou Mapius cuyypapeioa dro ’Iwévvou dpyremtoxd- 
rou Deccadovixnc. 

2° Le Cod. 1174 du fonds grec, parchemin à lignes pleines de 345 feuilles, 
du x siècle, mesurant 0%,300 % 0%,200. Le discours de Jean se trouve aux 
fol. 321-337, avec le titre : Tokvvou rod dytwrérou doyuemioxômou Desoudovixns AdVos 
el TA xoiunoty Tis Ürepayius decmoivns nu@v Ocoréou. C’est une des meilleures 
copies du texte original, d’une bonne orthographe, donnant tout le prologue 
mais manquant d’une partie du discours du grand prêtre et de l’épilogue. 

3° Le Cod. Coisl. 121, parchemin de 202 feuilles à doubles colonnes 
mesurant 0,370 »x 0",270, copié en 1343 par Michel Barsamos. Aux 
fol. 144°-150, reproduction libre du texte original de notre discours, qui est 
mis sous le nom de saint Jean, Apôtre et évangéliste : Twdéwou émosrdhou nat 
beoXdyou Adyoc ets Thv dylav uxi mavévdoËov xoiunsiv Thç Ümeoxyias Deoroxou. L’ortho- 
graphe est détestable. Le manuscrit ne donne que le début du prologue, et 
présente une finale spéciale. 

4 Le Cod. 1504 du fonds grec, parchemin du xx siècle, comptant 
215 feuilles à doubles colonnes, et mesurant 0",270 x 0,222. Le discours 
sur l’Assomption se trouve aux fol. 95-107" et fol. 113"°-114%. Les fol. 107"°- 
112" sont occupés par des fragments d’une homélie mariale, que nous n’avons 


1. Sur la foi du catalogue de Omont, Table alphabétique, p. 201, nous avions d’abord 
cru que le discours de Jean se trouvait dans le cod. 1313 du fonds grec, du xv° siècle, 
fol. 173-191. Il s’agit, en fait, de l’apocryphe grec sur la Dormition mis sous le nom de 
saint Jean l'Évangéliste et publié par Tischendorf dans ses Apocalypses apocryphae. 
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pas cherché à identifier. Le texte fourni par ce manuscrit est une élaboration 
très libre du texte primitif, mise sous le nom de Jacques, frère du Seigneur : 
"Avænbie nai perdoracis tüs ayias Maplas Tñs Oeoréxou ouyypapeica mapa ’Tuxw6ou roù 
4d:1008 roù Kuptou. Le prologue manque complètement. L’épilogue est spécial. 
Les divergences de cette rédaction avec le texte original, tant pour le fond que 
pour la forme, sont considérables. Elle s’écarte aussi, en plusieurs endroits, 
d’une autre rédaction interpolée un peu plus développée, que nous allons ren- 
contrer dans plusieurs manuscrits et que nous avons cru devoir éditer à part. 
C'est avec celle-ci que nous l’avons comparée. On trouve, au début, un 
passage fort obscur, qui a une saveur origéniste : Le messager céleste 
annonce à Marie « que les anges la transporteront à l'endroit où elle était 
auparavant, ets Tômov, ômou nc rù mpdrepov' ». L’orthographe du cod. 1504 est 
mauvaise. 

5. Le cod. 897 du fonds grec, parchemin et papyrus de 328 feuilles à 
lignes pleines, mesurant 0,240 >< 0,180. La première partie est du xnr° siècle, 
la seconde du xv° siècle. C’est dans cette seconde partie, aux fol. 253-271, 
que se trouve le discours de Jean de Thessalonique sous le titre suivant : 
Toù év ayiois matoùç nov ’loévvou apytertoxômou Deccahovixns Adyos Tévu péluos etc 
Thv Hoipnouw TÂç Ümepayias decroivne AUGY Oeorxou xai Geuraplévou Mupius. C’est une 
bonne copie de la rédaction interpolée que nous publions à part. Cette 
rédaction ne donne, comme on le verra, que le début du prologue, et encore 
avec beaucoup de variantes. Pour la finale, le cod. 897 ne cadre avec aucun 
des manuscrits précédents. 

6. Le cod. 987 du fonds grec, papyrus de 283 feuilles à lignes pleines, 
mesurant 0,205 >< 0,145, du xvi° siècle. Le discours de Jean tient les fol. 
102-132, et a pour titre : Toÿ iv dylois TaTpos AU@Y ’ludvvou doyremicxômos Oecca- 
Aovixns [Adyos] mévu bpélyuos els Ty xoiunorv nat mods Oedv meréorao Tic ÜTrepayias 
decroivnc Au@v Oeoroxou xai aeuraobévou Mupixs. C’est le même texte, sauf quelques 
variantes et deux ou trois phrases sautées, que celui du cod. 897. 

7. Le cod. Coisl. 307, papyrus de 562 feuilles, 0,238 >< 0,160, à lignes 
pleines, copié en 1552 par le moine Daniel, de la laure Castamouni, à l’Athos. 
C’est une excellente copie de la rédaction interpolée, qui cadre, dans l’en- 
semble, sauf pour la finale, avec les codd. 897 et 987 du fonds grec, et 
dépend de la même source que le Cod. graec. IT. Y. 11. de l'Escurial, s’il n’en 
est point une copie. Le titre est le suivant : Toù ëv dyiots... ÀGYOS Eùç TAv HOÏLNGLY, 
NTOU AVÉTAUGLY KA To0ç (eov erdoraciv Th Depuis D EGTOiYNc ALGY Üeoroxou nai 
deumaphévou Mapiac. 

8. Le cod. 1190 du fonds grec, papyrus de 260 feuilles à lignes pleines, 
mesurant 0,245 >< 0,165, copié en 1568 par le moine Paphnuce. Aux fol, 


1. Voir plus loin, p. [288], note 15. 
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224-238, discours de Jean, précédé de dix vers iambiques trimètres. Le 
prologue manque totalement. La finale est nouvelle. Le corps du discours 
emprunte à la fois au texte primitif et à la rédaction interpolée. C’est un 
mélange des deux. On peut considérer ce texte comme une troisième rédac- 
tion. Nous avons jugé inutile de le reproduire à part. Nous donnons seule- 
ment le début et la finale, et les variantes les plus intéressantes. On y trouve 
le passage signalé dans le cod. 1504 : « eis témov, ëmou ie rù modrecoy ». Le 
titre est : ‘TH HOULNOU TÂG TAVAYOKVTOU decroivnc ñu@v Jeoréxou xai dermachévou Mpix, 
cuyypapeica dmo ’Logvvou dpyremisxémou Oecsxhoviens, d000d6Eou xx dylou dvdo6s. Ta 1e’ 
Avyoÿorou. 

2° Manuscrits de la Bibliothèque Vaticane. — Nous avons trouvé, à la 
Bibliothèque Vaticane, trois manuscrits du texte primitif et un quatrième 
reproduisant, à quelques variantes près, la rédaction interpolée du cod. 1504 
du fonds grec de Paris. Les trois manuscrits du texte primitif sont : 

1. Le cod. Vat. 2072 (ancien cod. Basil. 111), fol. 166-178", qui est du 
x°-x1° siècle. Bien que l'orthographe en soit mauvaise, ce manuscrit est d’une 
importance capitale pour la reconstitution du texte original. Le prologue s’y 
trouve au complet, et 1l y a tout à parier que l’épilogue représente la finale 
authentique. Le titre est curieux : Todgyvou &pyremioxomos Oecoxhoviens dyiou ai 
d'uxaiou &vd oùc meooiiov si Thv oipnouw TAç Meoroxou. Küpre, ed Adynoov. 

2. Le cod. Vatic. 2013 (ancien cod. Basil. 52), fol. 164-177", également 
du x°-xr° siècle. Sans être une copie du cod. 2072, le texte de ce manuscrit 
en est très voisin, sauf à la finale, qui est abrégée. L’orthographe est égale- 
ment mauvaise. Le titre n'est pas le même : ‘Todyvou doyremioxémou Oecaadovixns 
ES TAY OLA GUY rs dmepaylus Deordou xai deuraobévou Maoias. 

3. Le cod. Vatic. 1608, fol. 171-182, du xr°-x1n1° siècle. C’est une copie 
médiocre à orthographe auriculaire du texte original. De nombreuses petites 
interpolations donnent au récit de Jean un caractère incohérent. La finale 
est très abrégée. Quant au titre, il rappelle celui du cod. 2072 : ’Emioxomou 
Lodvvou Oiccadovixns Toooiuiov is Thv HOMLNT LV Ts Ümeoayias Oeoroxou. 

4. Le cod. Ottob. graec. 415, du xiv° siècle, contient, aux fol. 305-317", 
un texte étroitement apparenté à celui du Cod. paris. 1504. Le début et la 
finale sont les mêmes. L'orthographe est passable. Le discours est mis sous 
le nom de saint Jean Chrysostome : Toù &v dyiois maurods nu&v ‘Todvvou Goyuert- 
cxômou Kovoravrivouzoews To5 Xpucocrouou Àd06 Ets TAY HOÏUMNGLY TAS ÜTEpAyias 
Meotoxou. 

3° Manuscrits de la Bibliothèque de l’Escurial. — Le cod. graec. IT. Y. 11, 
du xrr° siècle, fol. 84-100, est, avec Le cod. Coisl. 307, le meilleur représen- 
tant de la rédaction interpolée. Nous l’avons pris pour base de notre édition. 
Le titre est le même que dans le cod. Coisl. 307. 

4° Manuscrit de la Bibliothèque d'Oxford. — Le cod. Cromw. I, de la 
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Bodléienne d'Oxford, qui est du xin° siècle, donne, fol. 249-271, un texte 
qui concorde presque toujours avec les fragments du cod. Paris. 685, et 
peut ainsi suppléer, dans une certaine mesure, aux lacunes de ce dernier. 
Le titre est à peu près le même : Koiunoiç Tüs mavayinc Oeoréxou xat &ermaphévou 
Mapias ouyypapeion drè ‘Lodvvou apyremuoxémou Oecoxdovixns. La finale diffère, 
sur certains points, des finales déjà rencontrées. L’orthographe du manuscrit 
est mauvaise. 

5° Manuscrit de la Bibliothèque Saint-Marc, de Venise. — Le cod. gr. VII, 38, 
de la Bibliothèque Saint-Marc de Venise, qui est du xvi° siècle, reproduit, 
fol. 451-458, d’une manière assez libre la plus grande partie du texte original. 
Il y a cependant des lacunes importantes. C’est ainsi que le long discours 
de saint Pierre aux vierges et au peuple est entièrement omis. D'autres 
passages sont sensiblement modifiés. Le texte se rapproche de celui du cod. 
Coisl. 121. Les deux manuscrits donnent la même partie du prologue et attri- 
buent le discours à saint Jean l’Évangéliste. Le titre, dans le manuscrit 
vénitien, est le suivant : Todvwvou émocréhou at sbayyeoroÿ rod OecAdyou dtéuvnux 
els Thy xotunoiv Tüç brepayias Oeoréxou xai xupias AUDV, TAG meouTpias TOY 690086Éwv 
xetsruväv. La finale présente quelques particularités. 

6° Manuscrit de la Bibliothèque impériale de Vienne. — Le cod. Theol. gr. 247 
de la Bibliothèque impériale de Vienne, du xv° siècle, donne aux fol. 153-168", 
à quelques variantes près, un texte identique à celui du cod. Par. 987. La 
concordance existe jusque dans le titre. C’est dire qu'il est lui aussi un bon 
représentant de la rédaction interpolée". 


1. A M. C. Wessely, qui a bien voulu collationner pour nous ce manuscrit, nous 
disons ici toute notre reconnaissance. Ajoutons que dans le 45 de la même Bibliothèque 
de Vienne, qui est du xr° siècle, on trouve, fol. 140 r°-140 v°, un fragment du discours sur 
la Dormition commençant par les mots : +5 mapeotirt Aaû mupeyévero xal 6 Küproç era mAñ0ous 
otpatis. Dans le Cod. 266 de la Bibliothèque de Patmos, écrit vers le x° siècle et contenant 
une sorte de calendrier des fêtes de l’année, se lit au 15 août un petit prologue ainsi 
conçu : « Asï eidévar, dre rù ypapévra Oaimara àv +7 xouuroer rc mavayias Oeotoxou aiperixol vodetoavtec 
ên\ mAelotous ypôvous où maurépes mupehetbavro. "Yorepov Ôë ’Lwdvvns 6 ayuoratos Étioxomos Pesauhovixns 
tata émioxebduevos, Tù pèv Bubepù Étw Ebahe, rà dè G00ù xat YuyvpeX7 dpuodevos, cuveypdbaro rhv 
äyiav Kolpunoiwv aèrñç d&xpiééorara : Il faut remarquer que pendant longtemps les Pères 
laissèrent de côté le récit des miracles accomplis à la Dormition de toute sainte Théo- 
tocos, parce que les hérétiques l'avaient falsifié. Mais plus tard, Jean, le très saint 
évêque de Thessalonique, après un examen attentif, écrivit un récit très détaillé de la 
dormition de la Mère de Dieu, supprimant ce qui était nuisible, et conservant ce qui 
était conforme à la vérité et susceptible d’édifier. » J. SakkELION, op. cit., p. 136. Cette 
note donne le signalement exact du discours de Jean, et fait une allusion directe au 
prologue. C’est, sans nul doute, aussi une recension fortement interpolée, et incomplète 
au début et à la fin, que l’on trouve dans le cod. Canonic. 19, de la Bodléienne, fol. 45- 
63 v°, comme il apparaît par la description qu’en donnent les Bollandistes : Catalogus 
codd, hagiographic. Germaniae Belgii, Angliae. Bruxelles, 1913, | 
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Nous avons utilisé pour notre édition les seize manuscrits que nous 
venons d’énumérer. IT faut y joindre le manuscrit athonite représenté par 
l'édition de Constantin Doukakès. Seuls les quatre manuscrits athonites 
signalés par le catalogue de Lampros nous ont été inaccessibles ‘. Trois 
d’entre eux sont de date récente, et le quatrième, qui est du xiv° siècle, 
n’a qu'un texte mutilé. Tous les quatre attribuent le discours à saint David, 
moine de Thessalonique, né vers l’an 450°. C’est sans doute l’un des trois 
premiers qui a fourni le texte édité par Doukakès. Il y a tout à parier que 
ces manuscrits contiennent la rédaction interpolée. 

Nous venons de parler de texte primitif et de rédaction interpolée. La 
collation des manuscrits montre, en effet, qu'à partir du xnr° siècle, le discours 
de Jean a été fortement remanié, et que ce remaniement a été, dans la suite, 
traité fort librement par les copistes. On constate malheureusement les 
mêmes libertés par rapport à ce que nous appelons le texte primitif, celui 
qui est fourni par les manuscrits du x° siècle et quelques manuscrits posté- 
rieurs. Les variantes de ces manuscrits sont tellement abondantes, et l’or- 
thographe de la plupart est si défectueuse, que nous n'avons pu prendre 
aucun d’eux comme base de notre édition. Nous avons cru que le mieux 
était d'essayer une reconstitution du texte original, en nous aidant de tous. 
Une collation minutieuse, dont on verra les résultats au bas des colonnes 
de notre édition, nous a permis d'établir un texte satisfaisant, évitant les 
petites contradictions ou les coquilles grossières dont n'est exempt aucun 
des manuscrits de ce premier groupe. C’est sans doute la multiplicité de ces 
variantes qui a occasionné le remaniement qu'on voit apparaître à partir du 
x siècle. On constate, en effet, dans les meilleurs manuscrits de cette 
rédaction un souci visible d’éclaircir certains passages obscurs, et de faire 
disparaître certaines contradictions qu'on trouvait dans les copies du texte 
ancien. Il est remarquable que c’est aussi à partir du xu° siècle, que le 
discours est attribué, dans certains manuscrits, soit à saint Jean l’Évangéliste, 
soit à saint Jacques, frère du Seigneur, soit à saint Jean Chrysostome, soit 
même à saint David de Thessalonique. La suppression de la totalité ou de 
la plus grande partie du prologue distingue les manuscrits de la rédaction 
interpolée. Tous les manuscrits du texte ancien, sauf le Coisl. 121 et le 


1. Ces manuscrits sont: 1° le cod. 20 de Khilandar, n° 2, papyrus in-8° du xvir° siècle ; 
2° cod. 109 de Esphigménou, n° 3, papyrus in-8° du xiv° siècle, texte mutilé; 3° cod. 204 
de Pantaléimon, n° 104, papyrus in-4°, du xix° siècle, fol. 555-577; 4° cod. 563 de 
Pantaléimon, papyrus in-8°, du xvu: siècle, fol. 480-247. Cf. Catalogue de S. Lampros, 
t. I, pp. 30, 183; t. II, pp. 327, 397. 

2. Sur David de Thessalonique, voir Byzantinische Zeütschrift, t. IV, pp. 620-621. 
Sa Vie a été publiée par VaLenTIN Rose, d’après un manuscrit du xn° siècle : Leben des 
heil, David von Thessalonike, Berlin, 1887, 
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Marc. VII, 38, deux copies mauvaises et récentes, le donnent intégralement. 
Il est facile de deviner la raison qui a fait omettre ce morceau en tout ou en 
partie. Son contenu d'ordre tout historique n'offrait aucun intérêt d'édifi- 
cation pour la lecture liturgique. 

Il nous faut signaler aussi le curieux phénomène des épilogues. Pour 
quinze manuscrits', nous avons onze finales différentes. Nous donnons le 
texte de chacune d’elles. Les diverses versions apocryphes sur la manière dont 
se produisit l’Assomption de la Sainte Vierge sont représentées. Cinq finales 
ne font aucune allusion à la résurrection et à l’assomption corporelle de la 
Mère de Dieu. Nous avons dit plus haut que, selon toute vraisemblance, le texte 
donné par le Cod. Vatic. 2072 reproduit, au moins en partie, la finale authen- 
tique”. A ces finales nous avons cru bon d'adjoindre l’épilogue de la Vie de la 
Sainte Vierge, du moine Épiphane, d’aprèsle Cod. Ottob. graec. 415 (xrv° siècle). 
Cet épilogue diffère des textes édités”, et il y a intérêt à le comparer avec le 
discours de Jean. 

Voici les sigles adoptés pour les manuscrits de chaque groupe : 


1° MAxusGRITS DU TEXTE PRIMITIF. 


B' = Vatic: 2072 (x* siècle). 

B° — Vatic. 2013 (x°-xr° siècle). 

P' — Paris. 683 (x° siècle). 

P? — Paris. 1174 (xrr° siècle). 

C — Bodi. Cromw. L. (xirr° siècle). 

CI. — Paris. Coisl. 121 (copié en 1343). 
M — Marc. VII, 38. (xvr° siècle). 

V = Vatic. 1608 (xn'-xrn° siècle). 

p — Paris. 1190 (copié en 1568). 


1. Nous avons dit que les Codd. Paris. 683 et 1174 n'avaient pas l’épilogue. 

2. Voir ce texte, p. [283]. Ce qui nous fait croire que cette finale représente l'original, 
c’est l'emploi du style direct; car Jean de Thessalonique a cru à un récit authentique dela 
mort de Marie rédigé par les Apôtres, témoins oculaires, et falsifié, ensuite, par les 
hérétiques. De là le passage : fueïs ot dnoctolo é0excdueôa, p. [278], et, dans la finale : 
nÜpapev pôvas tas civdovac. 

3. Voir, par exemple, le texte reproduit par Migne, P. G.,t. CXX. Le moine Épiphane 
a vécu vers la fin du vi* siècle et le début du 1x°. Il nous manque encore une édition 
critique de sa Vie de la Sainte Vierge, dont le texte a dû, vraisemblablement, avoir le 
mème sort que le discours de Jean de Thessalonique. 
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2° MANUSCRITS DE LA RÉDACTION INTERPOLÉE, 


A Escor IL 11 (xu-siècle): 

B — Paris. 1504 (xn° siècle). 

Paris. 897 (xv° siècle). 

—) Paris. 987% {xvi siècle) 

Paris. Coisl. 307 (copié en 1552). 

— Vatic. Ottob. 415 (xiv° siècle). 

V — Vindob. Theol. grec. 247 (xv° siècle). 

Ath — Manuscrit athonite édité par C. Doukakès. 
p — Paris. 1190 (copié en 1568). , 


| 


ete te 
| 


Sont apparentés ensemble : 1° pour le premier groupe : B' et B°, P'etC, Cl 
et M; 2° pour le second groupe : BetO, Aet E, Cet D. B et O fournissent une 
rédaction sensiblement différente dans le second groupe. Quant à p, c'est, 
comme nous l’avons dit, une combinaison très libre du texte primitif et de la 
rédaction interpolée. 


III, — AUTHENTIGITÉ pu piscours sur LA DorMiTIoN. 


La raison principale pour laquelle le texte que nous publions est resté si 
longtemps enseveli dans les manuscrits, c’est, sans doute, parce qu’on ignorait 
l’époque précise où avait vécu son auteur. Même après qu'on crut avoir 
trouvé ce dernier dans la personne de l'archevêque de Thessalonique qui assista 
au sixième concile œcuménique (680-681), la curiosité scientifique ne se 
trouvait pas particulièrement excitée. Un discours sur la Dormition de la 
Sainte Vierge datant de la fin du vu siècle, venant après le discours de saint 
Modeste de Jérusalem sur le même sujet, et presque contemporain des homélies 
si connues de saint André de Crète, de saint Germain de Constantinople et de 
saint Jean Damascène, ne pouvait présenter le même intérêt qu'une pièce plus 
ancienne de près d’un siècle. Ajoutez à cela que les érudits qui ont lu dans 
les manuscrits le discours de Jean, ont dû souvent tomber sur la rédaction 
interpolée, qui paraît, à première vue, si bizarre, et n’a pas le prologue, clef de 
tout le récit. Il importe donc d’établir que ce récit est bien l’œuvre du Jean de 
Thessalonique qui a écrit la première partie des Actes dits de saint Démétrius 
et occupait la siège de la métropole macédonienne, au début du vr° siècle, 
peu de temps après la mort de l’empereur Phocas (610). La tradition manu- 
scrite ne peut nous être, pour cela, d'aucun secours, puisque, comme nous 
venons de le voir, les plus anciens manuscrits contenant le discours ne remon- 
tent pas au delà du x° siècle. Quant aux témoignages externes, nous n’en 
avons trouvé qu'un, qui, sans doute, n’est pas sans valeur, mais ne tranche 
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pas, par lui-même, la question d'appartenance entre l’auteur des Actes de saint 
Démétrius et le Jean qui fut membre du sixième concile. Ce témoignage est 
celui du moine Épiphane, de la laure des Callistrates, auteur d’une Vie de la 
Sainte Vierge. Épiphane a vécu à la fin du vin‘ siècle et au début du 1x°. Dans 
la Vie de la Vierge, il signale « le discours fameux, Adyov motpiXanrov, que 
Jean de Thessalonique a écrit sur la Dormition, et où il s'est obscurci lui- 
même" », paroles, comme on le voit, qui ne sont pas précisément un éloge. 
Le fait qu'Épiphane mentionne ce discours avant les homélies de saint André 
de Crète (660?-740) suggère que Jean a vécu avant André; mais ce léger indice 
ne saurait constituer une preuve suffisante en faveur de l'attribution au prélat 
du début du vi’ siècle. C’est donc à la critique interne qu'il nous faut recourir 
pour établir l’authenticité. 

Au point de vue du style, il y a une différence très marquée entre le 
prologue et le reste du récit. On trouve, dans le premier, la période oratoire, 
d’une facture compliquée, chargée d’incidentes. Le reste du discours, au 
contraire, est à petites phrases courtes, presque sans subordonnées, réunies 
par les conjonctions xat, S6, où. C’est le grec de nos Évangiles, spécialement le 
grec de saint Jean. Le contraste est aussi frappant qu'entre le prologue de 
l'Évangile de saint Luc et le récit de l'enfance du Sauveur dans le même 
ouvrage. La solution de cette énigme nous est fournie par le prologue lui- 
même. Jean y déclare, en effet, que les témoins oculaires de la Dormition de 
la Mère de Dieu, c'est-à-dire les Apôtres, mirent par écrit les événements 
merveilleux qui accompagnèrent la mort de Marie; mais que des hérétiques 
malfaisants falsifièrent, dans la suite, ce récit authentique. Retrouver ce récit 
primitif à travers ces tissus de contradictions et de choses inconvenantes que 
sont les livres apocryphes sur la Dormition : tel est le but que lui, Jean, s’est 
proposé, et il s’est, dit-il, donné beaucoup de peine pour y arriver. De là, le 
brusque changement de la forme, aussitôt après le prologue. Visiblement, 
l’auteur a voulu imiter le style évangélique, et il faut reconnaître qu'il n’y a 
pas trop mal réussi. Ce n’est donc pas dans le récit lui-même des derniers 
moments de Marie, que nous devons chercher un terme de comparaison avec 
les discours sur les miracles du saint martyr Démétrius, mais c’est le prologue 


1. Tlept dà rnç xouuroeuxs adrAc, lwavvne 6 Oecsadovixebs mohvhol)AnTOY roumoauevos Àdyov, adroc 
Éaurov émecxtacev. De Vita B. Mariae Virginis, P. G., t. CXX, col. 188. 

2. C’est sans doute aussi pour nous donner l'illusion d’un récit écrit par les Apôtres eux- 
mêmes, que Jean a employé à deux endroits, à en juger par les plus anciens manuscrits, 
le style direct : fueïç dë of andorohot Edeucduela (Cf. $ 12 de la première rédaction, p. [(278)) 
— dvoikavres Av copov rüpauev (CF. la finale dans le cod. Vatic. 2072, p. [283]). Nous avions 
pensé, tout d’abord, que le style direct était un signe d’interpolation. A la réflexion, au 
contraire, il nous a paru que c’était un artifice littéraire voulu par l’auteur, conformément 
à ses déclarations dans le prologue, 


_ 4 le. 
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lui-même qu’il faut confrontrer avec ceux-ci. Le morceau est suffisamment long 
pour permettre de tirer une conclusion. Du reste, pour qu'on ne puisse nous 
accuser de fantaisie, nous allons lui comparer un passage de beaucoup plus 
court. Nous prenons le dernier paragraphe du quinzième et dernier discours 
sur saint Démétrius, qui ne compte pas plus de vingt-six lignes d’une colonne 
de la Patrologie de Migne'. Voici le tableau des mots et expressions de poids 
qu'on rencontre de part et d'autre : 


Quinzième discours sur S. Démétrius. | Prologue du discours sur la Dormition. 
Dernier paragraphe. 


éxrev@c denlopev du” ebyñc ÉxTevods 
ei Dexoecxiav etoéocrus 
Tv DeocbAkexTov ExxAnciav Tù 0edkexTov romrviov 
\ M / e _ LL \ A , r ’ 
Wet TS Oeopukdxrou NOV TOÀEWG TEOt TAY DeopÜhax Toy TAUTAV LLATPOTOÀUV 
TAUTAV (LOL LE VÉSTNY avruÔdvTec Tv LI AvTidOTE TV GTOPYAV, WG ad EX po! xa 
TÉAXVA 
pra fdws cuyypabauevos prhaliles suveypdbavro (vel : ameypi- 
; Yaxvro) 
2 L4 € En / U 2 LU _ Le (4 CU pi 9 
Tats puhobéors duGv rapebéunv xoxis rapaeivar rais prhobéots uv axoats”. 


Si la critique interne peut prouver quelque chose, il semble bien que nous 
soyons en droit d’invoquer, ici, son témoignage. Nous pourrions signaler 
l'emploi fréquent de certains autres mots et expressions par l’auteur des Actes 
de saint Démétrius, qui se retrouvent dans le prologue, voire même dans le 
reste du discours sur la Dormition;* car, tout en imitant le style biblique, 
Jean laisse percer çà et là ses petits tics littéraires. Mais cela n’augmenterait 
pas de beaucoup la force de la preuve, qui ne git pas seulement dans les ren- 
contres verbales, mais aussi dans l’ensemble des procédés oratoires : petits 
dialogues entre les personnages mis en scène, courtes prières adressées à 
Dieu, recherche du trait émouvant ou pittoresque, souci d’édifier l’auditoire. 
Du reste, nous avons dans le contenu même du prologue un argument non 
moins sérieux que celui qui est tiré du style. 


PAG, 1 -CXVI/col "1524: 

2. Une expression semblable se trouve au début de l’homélie sur la concordance des 
Évangélistes : « xa0dç éveywpet, Gecupioame 5% guloyplaru éuüv &xo% », indice non équivoque, 
entre plusieurs autres, que nous avons affaire au même auteur. 

3. Signalons, entre autres expressions communes, les suivantes : dhuoypeux, sompencie, 
Evayyos, pthxkfônç, cyeôov (emploi fréquent), voyapobv, rnvixata, éxeice pour êxei, rapacracts 
(en parlant du jugement dernier). Les doxologies qui viennent à la fin des discours sur 
S. Démétrius rappellent celle qui termine le prologue. Il y a toujours : d6Ëa, ri xai 
xparos (OU : xal mposxbvnote, OU : xal td Basilerov). Remarquer aussi l'expression : à ôm’ oùpavov, 
pour désigner la terre, 


360 HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. [242] 


Jean nous apprend, en effet, que ses prédécesseurs sur le siège de Thes- 
salonique se sont abstenus de célébrer la fête de la Dormition, non par négli- 
gence ou insouciance, mais à cause des récits fantaisistes sur la mort de Marie 
mis en circulation par les hérétiques et « contenant des choses contraires au 
sens catholique », 6s dvaouodiwv 7% xxfokxÿ ’Exxanciz. C'est justement pour 
remplacer ces récits, qu'il a rédigé sa narration de la mort de Marie, et cela, 
au moment d'introduire dans le calendrier de son Église la fête de la « Dormi- 
tion » ou du « Repos » de la sainte Théotocos; fête, ajoute-t-il, « qui est 
solennisée presque partout, à l'exception de quelques endroits, parmi lesquels 
se trouve la métropole de la Macédoine ». Or, il n'est pas vraisemblable 
que l'Église de Thessalonique ait attendu jusqu’à la fin du vu‘ siècle pour 
insérer dans son calendrier la fête en question, alors que les Syriens la 
connaissaient déjà sur la fin du vi° siècle, et que, selon l’attestation, dans le 
cas tout à fait recevable, de Nicéphore Calliste*, l’empereur Maurice (582-602) 
la fixa, par un décret, à la date du 15 août. Les évêques de Thessalonique ont 
bien pu, pendant quelques années, résister au décret impérial, et ne pas se 
conformer à l’usage général, très probablement à cause du Décret du pape 
Gélase, qui avait condamné le Liber transitus Mariae, comme l'insinue notre 
auteur *. Mais on comprend difficilement que l’abstention ait pu durer un siècle. 
À l’époque du sixième concile, exactement sous le pape saint Sergius [* 
(687-701), l'Église de Rome avait déjà adopté la fête orientale‘. Or, il y a de 


1. Cela ressort de la deuxième recension syriaque du Ziber Dormitionis Mariae 
publiée par W. Wricur dans Journal of sacred Literature and biblical record, janvier 
et avril 1865, sous le titre : The departure of my Lady Mary from this life. Le manuscrit 
utilisé, Add. 14,484 du British Museum, date de la seconde moitié du vi‘ siècle et fixe 
la fête de la Dormition au 15 août. 

2. xat Mavpixtos où moAÂG Üorepoy rhv TA mavayvou xal Beouropoc xolunoiv TÉTTEL ATX THY HEVTE- 
xatdexdrnv toù Adyoucrou unvos. NicÉPHorE Cazuisre, Hist. Éccl., XVII,28. P.G., t. CXLVIH, 
col. 292. 

3. « Nos Pères, dit-il, ont rejeté ces écrits. » Quand on songe que les apocryphes sur 
la Dormition ne paraissent pas avant la fin du v° siècle, et que la métropole de Thessalo- 
nique dépendait alors du patriarcat romain, il est permis de compter, parmi ces Pères, les 
Papes de Rome, et en particulier le pape Gélase (+ 496), dont on connaît le décret sur les 
apocryphes. E. Vox Dorscuürz a, il est vrai, attaqué l'authenticité de ce décret dans les 
Texte und Untersuchungen, t. XXX VIII, fasc. IV. Mais D. J. Cnapmax lui a victorieuse- 
ment répondu dans la Revue Bénédictine, 1913, p. 187-297, 315-333. Voir un bon compte 
rendu de cette controverse dans la Revue Biblique, 1913, p. 602-608, par E. Amanx. Bien 
que nous trouvions victorieuse la réponse de D. Chapman aux arguments de von 
Dobschütz, il nous semble que l’un et l’autre ont tort de poser en principe l'intégrité du 
Gelasianum, tel qu’il nous est parvenu par les manuscrits, qui ne remontent pas au delà 
du vin siècle. Ces sortes de documents sont, par leur nature même, trop exposés aux in- 
terpolations pour qu'on admette leur intégrité autrement que sur des preuves irréfutables. 

4. Le Liber Pontificalis, dans la notice de Sergius [°", éd. Duchesne, p. 376, s'exprime 
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bonnes raisons de penser que l'exemple de Thessalonique n’a pas été étranger 
à l'introduction de la fête, à Rome. Cette métropole était encore du ressort du 
patriarcat romain, et son titulaire s’honorait de porter le titre de « vicaire et 
légat du Siège Apostolique de Rome ». 

Ces raisons sullisent, selon nous, à établir que l’auteur du discours sur la 
Dormition est bien le même que le Jean de Thessalonique qui a écrit la pre- 
mière série des discours sur les miracles de saint Démétrius". 


IV. — BRÈVE ANALYSE DU DISCOURS SUR LA DORMITION. 


Le discours, ou plutôt le récit de Jean sur la Dormition de la Sainte Vierge, 
se divise en six parties”? : 

1° Le proloque (2 1-2). C’est, nous l’avons déjà dit, le morceau capital de la 
pièce. L’orateur commence par déclarer « qu’à l’admirable, toute-glorieuse et 
toute-sainte Mère de Jésus-Christ, notre Sauveur », toute créature qui est sous 
le ciel doit une hymne de louange et de reconnaissance pour l’incarnation du 
Fils unique du Père, opérée par son intermédiaire. Après l’Ascension de Jésus, 
Marie demeura un temps assez long, yp6vov où Gpayüv, avec les Apôtres, à Jéru- 
salem même, dans la maison du disciple bien-aimé. Puis les Apôtres, et saint 
Jean lui-même, se dispersèrent par le monde entier, sur l’ordre du Saint-Esprit, 
pour précher l'Évangile. Ce fut un certain temps après cette dispersion que la 
Vierge sainte quitta cette terre par la voie de la mort naturelle, 755 quctxt réle. 

Cette mort, ce repos de Marie, à ä&vémavoi, fut accompagné d’étonnantes 
merveilles, dont les témoins oculaires rédigèrent le récit authentique. Malheu- 
reusement, dans la suite, des hérétiques malfaisants falsifièrent cette histoire, 
y introduisant des choses inconvenantes en désaccord avec le sens catholique, 
avaouodlwv 75 xabolxT Exxnoix. C’est ce qui explique pourquoi les prédécesseurs 
de Jean sur le siège de Thessalonique se sont abstenus de célébrer la mémoire 
du repos de la sainte Théotocos, que l’univers catholique presque tout entier, à 


ainsi : « Constituit ut diebus adnuntiationis Domini, dormitionis et nativitatis sanctae 
Dei genitricis semperque Virginis Mariae ac sancti Symeonis quod ypapanti Graeci 
appellant, letania exeat a sancto Hadriano et ad sanctam Mariam populus occurrat. » On 
sait que les-quatre fêtes dont il est parlé dans ce passage sont, pour l'Occident, d’impor- 
tation byzantine. Cf. Ducmesne, Origines du culte chrétien, 5° éd., p. 279. 

1. L'authenticité du discours sur la concordance des Évangélistes peut aussi se prouver 
par la critique interne. Quant au passage sur le culte des images cité au VII° concile, 
notons que la doctrine que nous avons signalée plus haut sur la spiritualité relative de 
l’âme humaine se retrouve dans le discours sur la Dormition. L'âme de Marie, au sortir de 
son Corps, nous y est représentée comme une sorte de décalque subtil du corps lui-même 
sans sexe déterminé. Cf. plus loin, $ 12. — 2. Nous n’analysons, cela va sans dire, que le 
texte original. 
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l'exception de quelques endroits, honore par une fête annuelle. Lui, Jean, ne 
veut pas que la métropole macédonienne demeure plus longtemps étrangère à 
l'usage commun. Il exhorte donc ses auditeurs à célébrer avec joie spirituelle 
la mémoire du repos de celle qu'il appelle la bienfaitrice de l'univers. Pour 
exciter la ferveur de ses ouailles, en même temps que pour les édifier, il s’est, 
dit-il, livré à un rude labeur : il a essayé de dégager des récits interpolés par 
des hérétiques l’histoire véridique des derniers moments de Marie et des 
prodiges qui accompagnèrent sa sortie de ce monde, imitant ainsi ses prédé- 
cesseurs immédiats, et aussi beaucoup d’anciens Pères, qui ont expurgé les 
ouvrages désignés sous le nom de Voyages particuliers des saints apôtres Pierre 
et Paul, Jean et André, ainsi que la plupart des Actes des martyrs christo- 
phores. Il ne rapportera pas tout ce qu’il a trouvé en divers livres, mais 
seulement ce qui s’est réellement passé, ce qui, jusqu’à ce jour, a le témoi- 
gnage des lieux, xai rois rimois LLéYOt VÜV [LAPTUPOULEVX, SANS tenir compte du 
verbiage des interpolateurs. 

Ainsi notre orateur a cru à l'existence d’une tradition écrite sur la mort 
de Marie remontant jusqu'aux apôtres. Il est parti du principe que les récits 
apocryphes qui circulaient de son temps n'étaient que la déformation de ce 
récit primitif. Retrouver la véritable histoire à travers ces tissus d’erreurs, 
d'invraisemblances et d’inconvenances que sont les apocryphes, telle est 
l'entreprise qu'il a tentée. 

Dans la plupart des manuscrits du texte ancien, le prologue se termine 
par une courte doxologie, pour bien indiquer qu’à partir de cet endroit, 
ce n'est plus Jean qui parle, mais le récit authentique des derniers moments 
de Marie sur cette terre écrit par les témoins oculaires. Ce récit, dans les 
Codd. P', P* et C, débute par les mots : 

Aürn h BiGdos vhs dvaraioews Mupias, xat dmep «dr amexxphn. 

2° Le message angélique (3-4). Lorsque la Mère immaculée du Seigneur 
fut sur le point de quitter cette terre par la mort naturelle, le grand ange, 
0 péyas &yyeho', alla vers elle, et lui annonça que dans trois jours « elle 
déposerait son corps ». En même temps, il lui donna de la part de Celui 
qui a planté le paradis une palme mystérieuse appelée Bpabstov, et lui recom- 
manda de la remettre aux Apôtres, qui devaient la porter devant son cercueil, 


1. Certains manuscrits nomment ici l'ange Gabriel, mais c’est une interpolation. 
D'après ce qui suit, le grand ange est saint Michel. C’est à lui que Jésus remettra l'âme 
de sa Mère. Il faut remarquer, du reste, que Jean, contrairement aux récits apocryphes, 
ne donne pas de nom propre aux personnages qui interviennent dans le récit de la mort 
de Marie. Ainsi ne sont nommés ni la servante de la Sainte Vierge, ni le serviteur de 
saint Jean à qui celui-ci a ordonné de subvenir à l'entretien de Marie, pendant son absence, 
ni le grand prêtre qui essaie de renverser le cercueil de la Mère de Dieu. Dans la rédac- 
tion interpolée, au contraire, nous voyons apparaître quelques noms propres. 
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le jour de ses funérailles. Tous les apôtres, en elfet, allaient arriver auprès 
d’elle et être témoins de sa gloire. | 

Marie fit à l’ange une réponse assez curieuse : « Pourquoi, dit-elle, 
n’avez-vous pas apporté une palme pour chaque apôtre? Il y a à craindre 
que si je donne celle-ci à l’un d’entre eux, les autres ne murmurent. Puis, 
que dois-je faire, et quel est votre nom? » L'ange rassura la Vierge au sujet 
de la palme, annonçant que par elle s’opéreraient de grands prodiges; et il 
lui ordonna d’aller sur le Mont des Oliviers. 

Marie obéit. Elle gravit la colline, précédée par la lumière de l'ange et 
tenant en main le foxbeïtoy. Quand elle fut arrivée au sommet, toute la mon- 
tagne tressaillit d’allégresse avec ses arbres, qui s’inclinèrent comme pour 
adorer. Troublée par ce prodige, Marie pensa que Jésus était là, Dieu seul 
pouvant accomplir de semblables merveilles. L'ange se montra de nouveau, 
déclarant qu’en effet le miracle est l’œuvre de Dieu seul. Puis, sans donner 
expressément son nom, il se désigna assez clairement, en disant qu'il était 
« celui qui reçoit les âmes de ceux qui s’humilient devant Dieu, et qui les 
transporte au séjour des justes, le jour où elles sortent de leur corps ». C'est 
le signalement de saint Michel. 

Marie lui dit alors : « Mon Seigneur, de quelle manière venez-vous vers 
les élus? Dites-le-moi, pour que je fasse le nécessaire, quand vous viendrez 
me prendre. » L’ange répondit : « Lorsque Dieu m’enverra vers vous, je ne 
viendrai pas seul, mais Dieu lui-même avec toutes les armées angéliques 
descendra vers vous. Et ils chanteront en votre présence. Gardez donc le 
Boxbetov. » 

A ces mots, le messager céleste, devenu semblable à la lumière, remonta 
au ciel. Quant à Marie, elle retourna à sa maison. A peine en eut-elle 
franchi le seuil, que l'édifice trembla « à cause de la gloire du Boxbaov », 
qu'elle tenait dans sa main, et qu’elle alla aussitôt déposer dans sa chambre, 
après l'avoir enveloppé dans un linceul. Puis elle fit à Jésus une prière, lui 
demandant de venir lui-même la prendre à son heure dernière et de ne pas 
laisser ce soin aux Puissances célestes, conformément à la promesse qu'il lui 
avait faite précédemment. 

3° Ce qui se passa le premier jour (5-7). Nous avons entendu l'ange 
annoncer à Marie qu’elle mourrait dans trois jours. L’orateur s’est ingénié à 
occuper tout ce temps par des épisodes. Voici ce qui se passa le premier 
jour. 

Après sa prière à Jésus, Marie ordonne à sa servante de convoquer ses 
parents et ses connaissances par ces simples mots : « Marie vous appelle. » 
Quand ils sont réunis, la Mère de Dieu leur adresse la parole en ces termes : 
« Mes pères et frères, prêtez-moi assistance. Voici que je vais sortir de mon 
corps pour aller à mon repos éternel. Exercez à mon égard une grande 
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charité : Restez avec moi pendant les deux premières nuits qui vont suivre ; 
que chacun de vous prenne une lampe, et ne la laisse pas s’éteindre pen- 
dant ces trois jours. Et je vous béniraïi, avant de partir de ce monde. » 

Ils firent comme elle avait dit. La nouvelle que Marie allait mourir parvint 
à tous ceux qui la connaissaient, et bientôt une foule nombreuse se trouva 
rassemblée autour de sa maison. Se tournant vers eux, Marie leur dit : « Mes 
pères et frères, aidons-nous les uns les autres. Allumons nos lampes, et 
veillons, car nous ignorons à quelle heure le voleur doit venir. Je ne redoute 
pas la mort, ajouta-t-elle; c’est le sort qui attend tout le monde; je ne 
redoute que l'adversaire qui s'attaque à tous, môvoy éxeïvov ebhabodpat rdv mohemt- 
GTAV, TÔV TPÔS MAÉVTAG MO}ELOÏVTE. Au demeurant, il ne peut rien contre les justes 
et les fidèles. Il ne triomphe que des incrédules. A l'heure de la mort, deux 
anges viennent vers l’homme, l’ange de la méchanceté et l'ange de la justice. 
Ils tâtent le corps du défunt. S'il a fait des œuvres de justice, l'ange de la 
justice se réjouit, et d’autres anges se joignent à lui pour emporter son âme 
dans le séjour des justes. Si, au contraire, il a commis des œuvres mauvaises, 
c'est à l'ange de la méchanceté à se réjouir, tandis que l’ange de la justice 
se lamente. L'âme du pécheur est enlevée par les esprits mauvais, qui ne 
cessent de la tourmenter. Ainsi, mes pères et frères, aidons-nous les uns les 
autres, et faisons en sorte que rien de mauvais ne soit trouvé en nous. » 

Après ce petit discours, les femmes présentes dirent à Marie : « O vous, 
notre sœur, qui êtes devenue la Mère de Dieu et la Maîtresse de tout l'univers, 
qu'avez-vous à craindre? Vous êtes la Mère du Seigneur'. Vous êtes notre 
espérance et notre soutien. Si vous-même n'êtes pas rassurée, que ferons- 
nous, nous autres misérables? Si le berger redoute le loup, où fuiront les 
brebis? » 

Tous les assistants fondaient en larmes. Mais Marie leur dit : « Retenez 
vos pleurs; réjouissez-vous plutôt et psalmodiez, afin que descende sur 
vous la bénédiction. » Ils se levèrent aussitôt et prièrent. La prière finie, 
ils s’assirent et s’entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu et des miracles 
qu'il a accomplis. 

Ces pieux entretiens duraient encore, quand soudain l’apôtre Jean arriva 
et frappa à la porte de la maison. Une nuée l'avait saisi à Sardes, et l'avait 
transporté en un clin d'œil à Jérusalem. L'orateur décrit son entrevue avec 
Marie dans les termes les plus touchants. C’est un fils qui parle à sa mère, et 
une mère à son fils. La Sainte Vierge rappelle à l’apôtre bien-aimé la scène 
qui se passa au pied de la croix et les paroles de Jésus : « Jean, mon enfant, 
ajoute-t-elle, souviens-toi de la recommandation qu'il te fit. Ne m'abandonne 
pas. » Et en disant ces mots, la Vierge laissait couler de paisibles larmes. 


1. P?et C ajoutent : Vous n'avez commis aucun péché : % univ auapricaca. 
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Jean, qui ignorait encore qu’elle devait quitter son corps, fut bouleversé 
par ce langage. Élevant la voix, il s'écria : « Marie, Mère du Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse pour vous ? Je vous ai laissé mon serviteur, pour qu'il 
prit soin de vous, en mon absence. Vous n’auriez pas voulu, en effet, que je 
désobéisse au Seigneur, qui nous a ordonné de parcourir le monde, jusqu’à ce 
que le péché soit détruit. Dites-moi donc la peine de votre âme. Vous manque- 
t-il quelque chose ? » 

Marie lui répondit : « Jean, mon enfant, je n’ai besoin d’aucune des 
choses de ce monde, puisque, après-demain, je quitte cette terre. Je te 
demande seulement de prendre soin d’ensevelir mon corps et de me garder, 
avec tes frères, les apôtres, à cause des princes des prêtres. Je les ai entendus, 
en effet, de mes propres oreilles, déclarer que s’ils trouvaient mon corps, ils 
le livreraient aux flammes. » | 

À ces mots, Jean ne put retenir ses larmes. Il aurait voulu précéder Marie 
dans le tombeau, et l'avoir à son chevet, à son dernier soupir. La Vierge le 
voyant tout en larmes, ainsi que les autres assistants, l’exhorta à maîtriser sa 
douleur et l’envoya vers les assistants pour les inviter à chanter des psaumes, 
pendant qu'elle s’entretiendrait avec lui. Pendant qu’ils psalmodiaient, Marie 
conduisit l’apôtre bien-aimé dans sa chambre, et lui montra les habits dont 
on devait la revêtir après sa mort : « Jean, mon enfant, dit-elle, tu sais que 
je ne possède rien autre sur la terre que ma toilette funèbre et ces deux 
tuniques. Il y a ici deux veuves. Quand je serai sortie de mon corps, tu 
donneras une tunique à chacune d'elles. » Elle lui montra ensuite la palme 
que l’ange lui avait remise : « Jean, mon enfant, prends ce fPexbetov; tu Île 
porteras devant mon cercueil, suivant qu'il m'a été dit. » Mais Jean se récusa : 
« Je ne puis le prendre en l'absence de mes coapôtres, de crainte qu à leur 
arrivée, il ne s'élève entre nous quelque murmure et quelque plainte. Il en 
est un‘, en eflet, qui est plus grand que moi et qui est établi sur nous tous. 
Mais, lorsqu'ils seront arrivés, il sera fait selon votre volonté. » 

À peine étaient-ils sortis de la chambre, qu’un grand coup de tonnerre 
retentit et fit trembler tous les assistants. C’étaient les apôtres, au nombre 
de onze”, qui arrivaient chacun porté sur une nuée. Pierre débarqua le 
premier, puis Paul, puis les autres. Ils furent assez étonnés de se trouver 
réunis. Après qu'ils se furent donné le baiser fraternel, Pierre prit la parole, 
et dit : « Mes frères, remercions Dieu de ce qu’il nous a réunis ici tous 


1. Cet un, c’est saint Pierre, comme on le verra par la suite. 

2. Ce nombre de onze est remarquable. Avec saint Paul, ils devraient être douze, 
puisque saint Jean est déjà arrivé. Jean de Thessalonique aurait-il admis la légende qui 
fait arriver saint Thomas en retard? Il ne semble pas; mais, préoccupé de garder la 
vérité historique, il n'oublie pas que saint Jacques le Majeur avait été décapité par 
Hérode, avant la dispersion des Apôtres. Or la mort de Marie survint après cette dispersion. 

PATR, OR, — T, XIX: — F, 3. 25 
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ensemble, y compris notre frère Paul. » Les apôtres ajoutèrent : « Prions 
pour connaître la volonté de Dieu, qui nous a rassemblés en ce lieu. » Alors 
s'engagea entre eux une lutte d'humilité pour savoir qui ferait la prière au 
nom de tous. Pierre offrit à Paul l'honneur de commencer. Paul s’excusa 
humblement : « Pardonne-moi, Père Pierre : je ne suis qu'un néophyte, indigne 
de suivre les traces de vos pas. Et comment oserais-je prier avant toi? N'es-tu 
pas, en eflet, la colonne de la lumière ? Et tous les autres frères ici présents 
sont meilleurs que moi. A toi donc, Père Pierre, de prier pour nous tous, afin 
que la grâce du Seigneur demeure avec nous. » 

L'humilité de Paul réjouit tous les apôtres, qui dirent à Pierre : « Père 
Pierre, tu as été établi sur nous tous. Fais de nouveau la prière avant nous. » 
Le prince des apôtres .dut s’exécuter. Il étendit ses mains vers le ciel, et fit au 
nom de tous une belle prière. Quand il eut terminé, voici que Jean vint aus- 
sitôt vers eux : « Bénissez-moi tous, » dit-il. Et chacun l’embrassa, en suivant 
l’ordre de préséance. Il raconta comment il avait été transporté mira- 
culeusement de Sardes à la maison de Marie, et comment il avait appris que 
celle-ci était sur le point de quitter cette terre. Il ajouta : « Mes frères, lorsque 
vous allez entrer, au jour qui approche, dans la maison de la Mère du Sei- 
gneur, retenez vos larmes, pour qu’elle ne soit pas troublée. Le Maitre, du 
reste, lorsque je reposais sur sa poitrine, à la Cène, me fit une recommanda- 
tion dans ce sens. Nous éviterons ainsi de scandaliser la foule qui nous 
entoure; car en nous voyant pleurer, ils pourraient se dire dans leur cœur : 
Eh quoi! Eux aussi redoutent la mort. » 
4° Ce qui se passa le second jour (8-11). À l'aurore du second jour, les 
apôtres entrèrent dans la maison de Marie et la saluèrent d’une commune 
voix par ces mots : « Marie, mère de tous ceux qui se sauvent, que la grâce 
soit avec vous! » La conversation s’engagea alors entre la divine Mère et ses 
enfants privilégiés. Marie se fit raconter par chacun d'eux de quel pays il 
était parti et comment il était arrivé à Jérusalem. Ces récits firent tressaillir 
de reconnaissance l’âme de la Vierge, qui adressa à son divin Fils une belle 
prière. Puis elle conduisit les apôtres dans sa chambre pour leur montrer ce 
qu'elle avait déjà fait voir à Jean. 

Ces entretiens prirent tout le second jour. Quand le soleil fut couché, 
Pierre, se tournant vers les apôtres, leur dit : « Mes frères, que celui qui a une 
parole de sagesse exhorte la foule pendant toute la nuit. » Tous lui répondirent 
que personne n'était mieux qualifié que lui-même pour cet office : « Qui est 
plus sage que toi? Nous avons tous grand plaisir à t’entendre. » De nouveau 
le coryphée dut s’exécuter. II débuta par une considération un peu trop mys- 
tique, parlant de « la lampe à trois mèches » qui est constituée par le corps, 
l'âme et l'esprit de chacun. Aussitôt une voix céleste lui rappela de se mettre 
à la portée de ses auditeurs : « Un bon médecin donne aux malades les 
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remèdes qui leur conviennent, et la nourrice s'adapte à l’âge du petit. » 


Reconnaissant de l'avertissement, Pierre s'écria : « Nous vous bénissons, 


à Christ, gouvernail de nos âmes. » Puis, se tournant vers les vierges qui 
étaient présentes, 1l fit l'éloge de la virginité. « Le Christ, dit-il, a comparé 
le royaume des cieux aux vierges, parce que l’âme vierge vit sans souci ter- 
restre, et se trouve toujours prête à partir pour l’autre monde. » 

Pour développer cette idée, Pierre a recours à une parabole originale : Un 
riche citadin avait de nombreux serviteurs. Deux d’entre eux l’offensèrent, et 
furent exilés par lui dans une campagne lointaine. L’un considéra la terre 
d’exil comme son séjour définitif. Il acheta des domaines, se bâtit une belle 
maison et s'installa le plus commodément possible. L'autre gagna aussi de 
l'argent, mais il réalisa tout son avoir en pièces d’or, qu'il remit à un orfèvre 
en lui disant : « Fais-moi avec ceci une couronne d’or, sur laquelle tu gra- 
veras le nom de mon maître et celui de son fils. » L’orfèvre exécuta la com- 
mande. Au bout d’un certain temps, le maitre fit rappeler les deux serviteurs 
par un messager au caractère bourru. Malgré les instances que lui fit le servi- 
teur devenu grand propriétaire, cet homme brutal, ne connaissant que la con- 
signe, ne voulut accorder aucun délai pour la vente des domaines. Il fallut 
partir en toute hâte et presque sans le sou. L'autre serviteur, au contraire, 
qui avait converti toute sa fortune en une couronne d’or, répondit à l'appel 
avec empressement. On devine l’accueil que le maître fit à chacun des deux. 
Le premier fut jeté, pieds et mains liés, dans un lieu de désolation. Le second 
fut hautement félicité et reçut une charge honorable. 

Telle fut la parabole que saint Pierre développa devant les vierges et qu'il 
expliqua ensuite à la foule. Les deux serviteurs expulsés loin de la face de 
leur maître représentent Adam et sa postérité chassés du paradis et exilés 
sur cette terre. Le jour arrive pour chacun de nous de la quitter. Le messager 
inexorable qui vient nous en retirer, c’est la mort. Heureux celui qu’elle 
trouve prêt! Son âme est transportée avec des chants dans le lieu du repos. 
L'âme du pécheur, au contraire, s’en va au lieu du tourment. 

5° Ce qui se passa le troisième jour. Mort et sépulture de Marie (2 12-13). 
Le prince des apôtres parlait encore, quand brilla le soleil du troisième 
jour. À ce moment, la sainte Théotocos se leva, sortit dehors et, levant les 
mains au ciel, adressa à Dieu une prière. Puis, rentrant dans sa chambre, elle 
s’endormit sur son lit. Les apôtres étaient rangés en cercle autour d'elle. Pierre 
était au chevet, Jean aux pieds. Tout à coup, vers la troisième heure, un 
grand coup de tonnerre retentit, et un parfum enivrant plongea dans un profond 
sommeil tous les assistants, sauf les apôtres et trois vierges'. Le Seigneur 


1. Les récits apocryphes parlent de trois vierges qui étaient au service de Marie, et 
donnent même leurs noms. Jean a dit plus haut que Marie n’avait qu'une servante. Les 
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Jésus descendit alors sur les nuées, avec une multitude innombrable d’esprits 
bienheureux. Lui et Michel, l'archange, entrèrent dans la chambre où se trou- 
vaient la Vierge et les apôtres ; les autres anges restèrent à la porte. Le Sauveur 
salua les apôtres, puis sa Mère, qui répondit en bénissant son divin Fils. 
C'est en lui souriant qu'elle expira bientôt, ayant accompli son économie, 
rAnoécaca abris Thy oixovouiav. Le Seigneur, recevant l'âme de sa Mère, la 
déposa entre les mains de Michel, après l'avoir enveloppée dans une 
sorte de fourrure d’un éclat incomparable. Les apôtres virent alors l'âme de 
Marie sous une forme humaine possédant tous les membres, mais sans sexe 
déterminé. Elle brillait sept fois plus que le soleil. Transporté de joie, Pierre 
demanda au Seigneur si l'âme humaine était ainsi blanche comme celle « de 
cette colombe immaculée ». Jésus lui répondit que les âmes sont blanches, en 
ellet, à leur entrée en ce monde, mais qu'à leur sortie beaucoup sont enve- 
loppées par les ténèbres de nombreux péchés; puis il recommanda au prince 
des apôtres d’ensevelir Le corps de Marie dans le sépulcre neuf qu'il trouverait 
hors de la ville, du côté droit. : | 

À ce moment se produisit un nouveau prodige. Le corps tout immaculé 
de la Vierge adressa à Jésus une prière pour se recommander à lui. Et le 
Seigneur répondit : « Je ne t'abandonnerai pas, écrin de ma perle. Non, je 
ne t'abandonnerai pas, toi qui seule as été trouvée fidèle et as gardé intact le 
sceau de la virginité. » 

À ces mots, le Sauveur devint invisible. Les apôtres et les trois vierges 
disposèrent tout pour les funérailles ; après quoi ceux qui étaient endormis se 
reveillèrent. Prenant le Boabetov, Pierre voulut le remettre à Jean : « Tu es 
vierge, lui dit-il, c'est à toi à le porter devant le cercueil. » Mais Jean répon- 
dit : («Tu es notre père et notre évêque, et c’est toi qui dois entonner le chant 
en précédant le corps, tenant la palme dans ta main. — Pour ne contrister per- 
sonne, reprit Pierre, nous allons en couronner le cercueil. » 

Le cortège funèbre s’organisa. Les apôtres prirent sur leurs épaules la 
litière sacrée, et l’on se mit en marche vers Gethsémani. Pierre entonna le 
psaume : In exitu Israël de Egypto, Alleluia, pendant que les anges et le 
Seigneur lui-même, assis sur des nuées qui les dérobaïient aux regards des 
mortels, emplissaient l'air d’une céleste musique. L’écho en parvint jusqu'aux 
oreilles des princes des prêtres. Poussés par Satan, ceux-ci sedirigèrent aussi- 
tôt vers le cortège, avec l'intention bien arrêtée de tuer les apôtres et de 
livrer aux flammes le corps de Marie. Mais les anges les frappèrent de cécité, 
à l'exception d’un seul d’entre eux, qui réussit à s'approcher du cer- 
eueil et à porter sur lui ses mains sacrilèges pour le renverser. Mal lui en 


trois vierges dont il parle font partie de l’assistance, et doivent servir de témoins de la 
mort et de la gloire de Marie. 
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prit : ses mains, en effet, restèrent collées à la bière, et se détachèrent du 
reste du corps, à partir des coudes. Le malheureux s'aflaissa sur le 
sol en criant miséricorde. Pierre lui indiqua la voie du salut : la foi en 
Jésus-Christ, Fils de Dieu. Alors l'homme proclama hautement la divinité du 
Sauveur, et raconta brièvement comment les Juifs avaient été poussés au crime 
du déicide. Sur un ordre de Pierre, ceux qui portaient le cercueil le posèrent 
à terre, et le Juif bénit sainte Marie, trois heures durant. Il cita même du 
Pentateuque plusieurs textes se rapportant à elle; ce qui jeta les apôtres dans 
l'admiration. Quand il eut fini, le prince des apôtres lui dit d'approcher ses 
moignons des mains qui étaient restées collées au cercueil, et aussitôt tout se 
recolla parfaitement. 

Prenant ensuite un rameau de la palme miraculeuse, Pierre le remit au 
Juif, en lui disant d'aller vers la foule aveuglée et de leur raconter ce qui 
venait de lui arriver. L’homme obéit. Il trouva ses malheureux compatriotes 
plongés dans le désespoir et s’attendant au châtiment de Sodome. Il leur 
prêécha la foi en Jésus-Christ. Ceux qui crurent recouvrèrent la vue; les incré- 
dules restèrent aveugles. 

6° Épilogque (2 14). Comme nous l’avons déjà dit, l'épilogue varie dans 
presque tous les manuscrits, aussi bien dans ceux qui contiennent le texte 
primitif que dans ceux de la rédaction interpolée. D’après le Vatic. 2072, 
les Apôtres restèrent trois jours à faire bonne garde autour du sépulcre de 
Marie. Après le troisième jour, ils ouvrirent le cercueil pour vénérer le corps 
virginal; mais ils ne trouvèrent que les linceuls, parce que Jésus-Christ 
l'avait transporté dans l'éternel séjour. Il semble bien que nous ayons là 
une allusion à l’Assomption proprement dite. Mais ce n'est pas très explicite. 
Il ne faut pas oublier que chez les Byzantins, à côté de la tradition de beaucoup 
la plus commune qui enseignait la résurrection de la Vierge, il y en avait 
une autre, que l’on trouve formulée dans l’apocryphe grec intitulé le Livre de 
Jean sur la Dormition de Marie : D’après cette seconde tradition, le corps de la 
Mère de Dieu aurait été transporté au paradis terrestre, où il serait conservé 
incorruptible jusqu’à la résurrection générale. Au x° siècle, Jean le Géomètre 
se faisait le défenseur de cette opinion, et au xn°, Michel Glykas écrivait un 
de ses Chapitres théologiques pour la réfuter. De toute manière, il ressort de 
l’ensemble du discours de Jean que, pour cet orateur, l’objet direct de la fête 
de la Dormition est de commémorer la mort de la Mère de Dieu et les pro- 
diges qui l’'accompagnèrent. 

Après le passage relatif à l’Assomption vient la phrase suivante, qu'on 
trouve à peu près dans toutes les finales : « Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
même, qui a glorifié sa Mère immaculée, Marie la Théotocos, glorifiera ceux 
qui la glorifient. » Ce qui suit revient également en partie dans plusieurs 


x 


autres manuscrits. Cela nous incline à croire que la finale du Vatic. 2072 
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représente l’épilogue primitif. Le cod. Vatic. 2013 rapporte bien que les 
Apôtres restèrent trois jours auprès du sépulcre, mais il saute tout le passage 
relatif à l’'Assomption. L'épilogue du Vatic. 1608 est encore plus bref : « Les 
Apôtres transportèrent sainte Marie au tombeau, et l’y ayant déposée, chacun 
d’eux fut replacé par une nuée à l'endroit d’où il était parti. Telle est la 
dormition de Marie la Théotocos. » Pas la moindre allusion à l’Assomption. 
Même silence sur le même sujet dans le cod. Cromw. 1, bien qu'on y dise 
que les Apôtres restèrent près du sépulere pour le garder. Dans le Coisl. 121, 
il est simplement parlé de la translation du cercueil, av xAivnv, on ne dit pas 
où. D’après le cod. Marc. VII, 38, l’apôtre Thomas, par une permission 
divine, n'avait pas assisté à la sépulture de Marie, et n’arriva à Gethsémani 
que trois jours après. Comme il se lamentait amèrement, les autres Apôtres 
voulurent lui accorder la consolation de voir une dernière fois la Mère de 
Dieu. Ils ouvrirent donc le sépulcre, mais le trouvèrent vide; sur quoi ils 
conclurent que le corps virginal avait été transporté dans le paradis. Rien 
d’explicite, non plus, dans ce récit, sur la résurrection de Marie. On verra 
que dans les manuscrits de la rédaction interpolée, la résurrection n’est 
clairement aflirmée que dans deux ou trois parmi les plus récents, et que 


l'influence des apocryphes y est plus manifeste que dans les manuscrits de 


la première série. Somme toute, pour ce qui regarde la doctrine proprement 
dite de l'Assomption, le discours de Jean est plutôt décevant. L'auteur n’a eu 
en vue que la Dormition proprement dite, et il est clair que pour lui l'objet 
de la fête qu'il est le premier à établir dans son diocèse, est de commémorer 
cette dormition. Ce qui est pour nous le côté capital du mystère de l’Assomp- 
tion, c’est-à-dire la glorification en corps et en âme et l’entrée au ciel de la 
Mère de Dieu, est en dehors de son horizon. Il y croyait sans doute; mais 
il ne l’a dit nulle part d’une manière claire. 


V. — Sources pu Discours. SON IMPORTANCE AU POINT DE VUE 
HISTORIQUE ET THÉOLOGIQUE. 


Par le bref résumé qu’on vient de lire, il est clair que Jean de Thessalo- 
nique a largement puisé dans les apocryphes. Celui auquel il a le plus 
emprunté est le récit latin du Pseudo-Méliton de Sardes, connu sous le nom 
de Liber transitus Mariae'. C’est de beaucoup le plus convenable des apo- 
cryphes qui nous sont parvenus sur la mort de la Sainte Vierge. Il ne faut 
point le confondre avec une autre recension latine publiée par Tischendorf 
dans ses Apocalypses apocryphae*. Gelle-ci n’a fourni à notre orateur que 
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2. Apocalypses apocryphae, pp. 113-123. Rien n’est moins exact que de considérer, 
comme on le fait communément, le récit du Pseudo-Méliton comme une élaboration 
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deux ou trois détails insignifiants. Jean n'a presque rien tiré non plus de 
l'apocryphe grec : Joannis liber de Dormitione Mariae, également édité par Ti- 
schendorf', et source de la deuxième recension syriaque, de la recension 
arabe et de la recension éthiopienne. En donnant ses préférences à la nar- 
ration du Pseudo-Méliton pour la suite des événements, notre auteur a fait 
preuve de bon goût. Mais quelle différence entre le maigre récit de l’apo- 
cryphe et la vivante mise en scène de l’orateur! Celui-ci, du reste, ne s'est 
pas contenté d’amplifier son modèle. Il l’a corrigé sur plus d’un point. Dans 
l'apocryphe, nous voyons Marie demander qu'aucune puissance de l’enfer ne 
vienne à sa rencontre, et manifester une crainte quelque peu puérile de voir 
le prince des ténèbres. Dans notre discours, la Vierge supplie son divin Fils 
de venir la chercher lui-même et de ne pas confier ce soin aux bons anges. 
Si elle déclare redouter l'adversaire commun du genre humain, elle ajoute 
aussitôt que le démon ne peut rien contre les justes; et l'on voit par le con- 
texte que, si elle tient ce langage, c’est dans un but d’édification et d'in- 
struction. Les assistants, du reste, proclament sur-le-champ qu’elle n’a rien 
à craindre puisqu'elle est la Mère du Seigneur, et qu'elle est sans péché *. 

De même, notre orateur se garde bien de répéter les paroles que l’apo- 
cryphe met sur les lèvres de la Mère de Dieu s'adressant aux apôtres : « Le 
Seigneur vous a envoyés pour que vous me consoliez au milieu des angoisses 
qui doivent fondre sur moi. » Dans son récit, Marie expire dans les transports 
de l’amour et de la reconnaissance, en souriant à Jésus. 

On peut se demander si Jean a inventé de toutes pièces les discours et 
prières qu'il a enchâssés dans le cadre du Pseudo-Méliton, ou s’il a puisé à 
des sources que nous ignorons. Ces discours et ces prières sont, en général, 
d’une psychologie de bon aloi. On y découvre un vrai souci de ne pas perdre 
contact avec la vie réelle. Jean, sans doute, nous l’avons vu, ne recule pas 
devant le merveilleux; il en garde une bonne dose, une dose trop forte pour 
l’histoire. Mais, en même temps, on ne peut nier qu'il ne fasse parler la 


libre de l’apocryphe grec : /oannis liber de Dormitione Mariae, qui n’apparaït, du reste, 
qu'au vi‘ siècle. Il n’y a presque rien de commun entre les deux narrations. Le Pseudo- 
Méliton n’est sérieusement apparenté qu'avec la première recension syriaque publiée par 
W. Wricur, dans Contributions to the apocryphal Literature of the New Testament 
collected and edited from syriac manuscripts in the British Museum with an english 
translation and notes, Londres, 1865, pp. 42-51. Cette recension, ou plutôt cet original, 
que Wright a tirée d'un manuscrit de la seconde moitié du v° siècle, est malheureuse- 
ment fragmentaire. Nous inclinons à penser que le Pseudo-Méliton n'est qu’une recen- 
sion assez libre de ce récit syriaque, premier apocryphe, selon nous, sur la Dormition 
de la Sainte Vierge. Si Jean de Thessalonique a surtout puisé dans le Pseudo-Méliton, 
c'est sans doute parce que ce récit était pour lui le plus ancien, 

1. 1bid., pp. 95-112. 

2. h pundèv Guaorioase, leçon donnée par P? et C. 
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Sainte Vierge et les apôtres avec beaucoup de naturel. Le tout vise à instruire 
et à édifier les fidèles. Il est donc tout à fait vraisemblable que c’est l’orateur 
lui-même qui a composé ces dialogues et ces prières, à la manière des 
anciens historiens, qui mettent leur propre rhétorique dans la bouche de 
leurs héros. 

Somme toute, en voulant dégager des récits apocryphes sur la mort de 
Marie le fond de vérité qu'il a cru y découvrir, l'archevêque de Thessalonique 
est arrivé à nous donner une nouvelle narration sui generis, à laquelle il est 
malheureusement difficile d'attribuer une valeur historique quelconque. Ce 
sera, si l’on veut, le meilleur des apocryphes, une légende pieuse, mais rien 
de plus. Et il ne pouvait en être autrement, puisque ses sources n'ont été 
que des apocryphes, et que la tradition des cinq premiers siècles n’a pas de 
récit détaillé sur la mort de Marie ‘. Comme les récits apocryphes contenaient 
pas mal de choses non seulement extravagantes mais encore opposées 
au sens catholique, Jean en a publié une édition expurgée à l'usage des 
fidèles. Quelques-uns de ses prédécesseurs et plusieurs anciens Pères 
en avaient agi de même à l'égard des apocryphes racontant les voyages des 
Apôtres ou les combats des martyrs”. Le moine Épiphane fait évidemment 
allusion à ce caractère spécial de l’œuvre de Jean, quand il dit que sa répu- 
tation y a plutôt perdu *. 

De nulle valeur, ou à peu près, sur le point précis de la mort de la Sainte 
Vierge et de son Assomption glorieuse, le morceau est cependant important 
au double point de vue historique et théologique. Il nous fournit, d’abord, 
de précieux renseignements sur les origines de la fête de la Dormition, 
comme il ressort de ce que nous avons déjà dit, et confirme l’aflirmation de 
Nicéphore Calliste au sujet du décret de l’empereur Maurice fixant cette fête 
au 15 août. Par lui aussi nous apprenons que la tradition jérosolymitaine 
sur le tombeau de Marie était bien établie, au début du vn° siècle : ce que 
confirment, du reste, les déclarations de saint Modeste et de saint Sophrone ‘. 
Nous avons dit qu'on pouvait trouver dans le prologue une allusion au décret 
du pape Gélase proscrivant le Liber transitus Mariae, parmi beaucoup d’autres 


1. Cette tradition n’est pas absolument muette sur l’Assomption elle-même, comme 
nous espérons le prouver un jour. 

2. OÙrw yap ebpixauev {pnoamévous xal vob Évayyos fuüc Toonynoamévous xat robe roXAS mpù 
adtév dyious matépac, $ 1, p. [259]. 

3. C’est ainsi que nous entendons les mots déjà cités plus haut, p. [240], note 1 : 
adros Exurov érecxiasev, bien qu’on puisse les entendre aussi d’une certaine obscurité et 
manque de suite qui se remarque dans le récit. 

4. Cela ne signifie pas que la tradition fût très ancienne, comme l'ont amplement 


démontré les partisans de la tradition d'Éphèse. Voir, par exemple, Niessen, Panagia 
Capouli, Dülmen, 1906. 
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apocryphes. Le récit lui-même jette une vive lumière sur l’homilétique byzan- 
tine. Les orateurs postérieurs, sauf quelques exceptions, s’en sont générale- 
ment inspirés dans leurs homélies sur la Dormition. On en trouve un bel 
exemple dans la courte homélie de l'abbé Théognoste, que nous avons déjà 
publiée ‘. Au lieu de puiser directement dans les apocryphes, les prédicateurs 
ont été heureux d'exploiter cette source expurgée. C’est pour cela que le 
moine Épiphane donne au discours l’épithète de moxaÿnros; pour cela aussi 
que son texte a subi tant d'interpolations. On l’a lu dans les couvents et les 
églises grecques pendant tout le Moyen Age, et jusqu’à nos jours. Il a passé 
également dans la tradition occidentale. Son influence sur l’iconographie 
n'est pas moins évidente. Le type classique de la Dormition dans la peinture 
byzantine représente la position des Apôtres autour du lit de Marie, telle 
qu'elle est décrite dans notre pièce : Pierre est au chevet, Jean aux pieds; 
et, à côté, l'on aperçoit l’âme de la Vierge sous la forme d’un petit enfant 
emmailloté, que reçoit l'archange Michel des mains de Jésus*. Cela n’a rien 
de surprenant, puisque la peinture byzantine vise à reproduire, autant que 
faire se peut, la réalité historique du prototype. Jean n’annonce-t-il pas, dans 
son exorde, quil va raconter les faits tels qu’ils se sont passés ? 

L’historien du dogme trouvera à glaner dans le discours de Jean de pré- 
cieuses affirmations sur plusieurs vérités révélées. Dans l’analyse qui précède, 
le lecteur aura certainement remarqué le magnifique témoignage rendu à la 
primauté de saint Pierre par les Apôtres réunis autour de Marie. D'un bout 
à l’autre du récit, règne le sens de la hiérarchie. Pierre occupe toujours la 
première place. C’est toujours lui qui parle le premier, lui qui prend toutes 
les initiatives, lui à qui les autres défèrent les rôles les plus honorifiques. 
À plusieurs reprises, les Apôtres déclarent que Pierre est leur chef établi 
par Jésus lui-même, et saint Jean résume la pensée de tous par ces mots : 
« Tu es notre Père et notre évêque; c’est toi qui dois marcher en tête » (2 13). 

L'orateur se fait de la Mère de Dieu une très haute idée. Dès l’exorde, il 
la salue comme la maîtresse et la bienfaitrice de l'univers. Il met surtout en 
relief la maternelle tendresse de son cœur pour les hommes et son rôle de 
médiatrice universelle. Les Apôtres et les fidèles qui l'entourent à ses derniers 
moments l’appellent leur mère. Quand ils arrivent à sa maison, les Onze la 
saluent tous par ces mots : « Bienheureuse Marie, Mère de tous ceux qui se 
sauvent, la grâce soit avec vous » (2 8). Dans son discours, saint Pierre dit 
d'elle : « La lumière de sa lampe a rempli toute la terre, et elle ne s’étemmdra 
pas jusqu’à la consommation du siècle, afin que tous ceux qui veulent se sauver 


1. Voir plus haut, pp. [33-38]. 
2. Ce type a passé aussi en Occident. Dans l'église Sainte-Marie in Cosmedin, à 
Rome, un ancien tableau de la Dormition est de tout point conforme au récit de Jean, 
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reçoivent d'elle courage et confiance, vx mévres où foukduevot cubñva: AdGwa1y 
Mpcoc & aùrñs » (2 9). Ailleurs, elle est déclarée l'espérance de nous tous : 
où ei mpodoxia mévrwv uv (2 5). Le titre de mère des hommes donné à Marie 
est devenu banal pour la piété moderne. Il est plutôt rare dans l’ancienne 
littérature byzantine. Pour la piété orientale, la Théotocos est surtout la 
Maitresse, l’Impératrice; à Aéomotva, à Baciacou. Un des charmes du discours 
de Jean de Thessalonique est justement cet accent de piété filiale envers Marie. 

À noter aussi la mention de l’ange de la justice et de l’ange de la malice 
qui se présentent au chevet de chaque moribond. Si le moribond est un juste, 
l'ange de la justice se réjouit, et une multitude d’autres anges se joignent à 
lui pour transporter l'âme du défunt dans le séjour des justes. Si, au contraire, 
il s’agit d’un pécheur, c'est l’ange de la malice qui triomphe et qui prend 
avec lui d’autres démons pour emporter l'âme criminelle et la torturer, tandis 
que l’ange de la justice se lamente (? 5). La rétribution immédiate aussitôt 
après la mort, déjà affirmée dans le passage qu’on vient de lire, est encore 
plus clairement enseignée dans le discours de saint Pierre à la foule. La 
mort est pour tous la fin du mérite et du démérite. Le pécheur, « celui qui 
n’a rien de la justice », 6 pndèv £yov Ttüs dixxtocüvns, est transporté sans retard 
dans le lieu du supplice. Celui, au contraire, qui a fait des œuvres de justice, 
est placé dans le lieu du repos. Au Purgatoire il n’est fait aucune allusion. 

Signalons enfin l'affirmation du péché originel dans le même discours de 
saint Pierre : Irrité, à l’origine, par le péché d'Adam, Dieu chassa le premier 
homme dans ce monde, « où nous habitons nous-mêmes comme étant sous 
le coup de la colère et de l’excommunication, 66 ômd dyxvéxrnoiy xt ëv do 
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RIBUS AC POTIORIBUS MANUSCRIPTIS 
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DORMITIO DOMINAE NOSTRAE DEI- 
PARAE AC SEMPER VIRSINIS MARIAE 
À IOANNE THESSALONICAE ARCHIE- 
PISCOPO CONSCRIPTA. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae, Matri semper 
virgini Salvatoris nostri ac Dei Iesu Christi, 
atque veraciter Dei genitrici condignus hym- 
nus et honor et gloria ab omni quae sub caelo 
est creatura, perpetuo debetur, propter bene- 
ficium, quod per eam universae obvenit creatu- 
rae in dispensatione adventus in carne Unige- 
niti Filii ac Verbi Dei et Patris. Haec igitur, 
post voluntariam in carne passionem necnon ex 
mortuis resurrectionem atque ad caelos ascen- 
sionem Verbi Dei quod ex ea vere incarnatum 
est et homo factum, cum sanctis apostolis circa 
Judaeae ac Hierosolymorum regionem haud 
parumper" commorata, in domo virginis et apo- 
stoli et a Domino dilecti plerumque habitans 
ut divina Scriptura declarat”, haec, inquam, 
omnino gloriosa ac Deipara Virgo, cum iam 
quoddam temporis intervallum elapsum esset, 
ex quo singuli apostoli, Spiritus sancti iussu, ad 


1. Ex diversis inscriptionibus, quas supra, p. [232] sq., dedimus, illam prae aliis seligimus, quam 
praefert P1 (= Paris. graec. 683). — 2. V xai navayia add. — 3. V za, loco toù. — 4. V xaœi, loco 1%. — 
>. V omittit xt. — 6. P!, P2, V Geotoxov; CI Beotéxov. — 7. P2 Ünôotaors. — 8. CI ris Éroupaviou Ôuvaueuc. 
— 9. Blet B? xatdypews. — 10. Bl xai om. —"11. B! énogeihetau Om. — 12. M Gtenavros add. — 13. B! 
et B? : dx r@vy yevouévwv adtis edepyecrwv. — 14. B1, B2, C, P2: räc 6Anç xtioewe. — 15. V di rc Évodpxov 
mapovoias. — 16. V aûrh. — 17. évéotaoiv om. Bl, — 18. V dvédw. — 19, à&An0&s om. B1. — 20. C évav- 
fpwnioews. — 21. B! et B? add. &yiwv. — 22. Sic P1 et P?; B2, V où Boayxd; C yxpévoy Bpayd 05; B! ypévov 
Boayd; CI, M ypévoy Bpayèv. — 23. Bl om. tv. —-24. PI, P2, C : rep rav ywpév; Bl, B? : nepi tñc yopas. 
— 25. V, CI, M om. xai. — 26. V Xpiorod. — 27. B! yannuévos; Cl add. Oend Adyou. — 28. Bl et B? Ext 
(= ét), loco à. — 29. CI, M napéyyexpa. — 30. B1 êxeïvov vi yäp oùv (— roryapov) Éxaotou; V  éxeivw 
Exaoroc; M éxeivoy oùv éxaotwy ; CI Exeivwv GE Éxastov. — 31. B2 à add. — 32. B2? rivas ypôvouc. 


a) ypévoy où Bpaydy est vera lectio, ut patet ex vetustioribus codicibus, et etiam ex contextu, — 
b) Cf. Joan, x1x, 27, 
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praedicandum in universo mundo Evangelium, 
profecti essent, naturali obitu terram reliquit. 

Porro etiam scripto tradidere quidam ea quae 
tempore illo circa ipsam facta sunt prodigia, 
et omnis fere terra quae sub caelo est, pausa- 
tionis eius annuam memoriam festive celebrat, 
paucis locis exceptis, ex quibus unus ille est, 
qui hanc a Deo custoditam Thessalonicensium 
metropolim circumdat. Quid ergo? Negligen- 
tiae vel segnitiei praedecessores nostros con- 
demnabimus? Absit nos hoc dicere aut tantum 
cogitare, quandoquidem omnium soli certa 
lege illud eximium suae patriae reliquere 
decus, scilicet, quod non solum sanctorum 
domesticorum, verum etiam eorum fere om- 
nium, qui pro Christo decertarunt, memorias 
spiritaliter agimus, synaxibus orationibusque 
nosmetipsos Deo familiares reddentes. Non 
ergo in negligentiam vel socordiam lapsi sunt; 
sed cum ea quae ad Virginis consummatio- 
nem pertinent, qui tunc adfuerunt, accurate 
quidem, ut dictum est, descripserint, quidam 
vero ex maleficis qui postea exstiterunt haere- 
ticis, propriis zizaniis immissis, scripta depra- 
varint, propterea Patres nostri hujusmodi 
scripta, utpote catholicae Ecclesiae minime 
consonantia, respuerunt, atque exinde apud 
illos oblivio ipsam festivitatem excepit. Et 
nolite mirari, haereticos scripturas corrupisse 
audientes, quandoquidem et in divi Apostoli 
epistolas et circa ipsa sancta Evangelia talia 
perpetrasse temporum decursu deprehensi 
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sunt. At vero nequaquam propter eorum Deo 
odibilem fraudulentiam, veritatis documenta 
contemnemus, sed noxiam superseminationem 
expurgantes, ea quae ad Dei gloriam circa 
sanctos ejus revera facta sunt, et amplectemur, 
et ad animarum utilitatem, Deo probante, 
memorabimus. Hoc enim pacto egisse compe- 
rimus tum eos, qui nuper nos praecesserunt, 
tum qui multo ante illos exstitere, sanctos 
Patres, hos quidem erga sic dictas periodos 
Petri et Pauli et 
Andreae et loannis, illos vero erga pleraque 


sanctorum apostolorum 


de christiferis martyribus opera. Oportet enim 
revera amovere, ut fert Scriptura, e via lapi- 
des”, ne a Deo adunatus grex offendat. 

2. Nos igitur, cum in huius Christum amantis 
metropolis utilitatem, ne quicquam boni ei 
desit, beneficam mundi Dominam, Mariam dico 
Deiparam ac semper virginem, sincere laudare 
omnino necesse sit, cum gaudio spiritali vene- 
randae ejus pausationis memoriam celebrando, 
haud mediocrem diligentiam iure impendimus, 
vestrarum excitatione et 
Deo 


proponeremus non quidem omnia, quae in 


ut pro animarum 


aedificatione, vestris amicis auditibus 
diversis libris de ea diversimode conscriptis 


invenimus, sed ea tantum, quae revera fuisse 
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acta vereque evenisse memoriae proditum est; 
quae etiam locorum testimonium hactenus 
habent*. Haec igitur cum Dei timore ac veri- 
tatis amore collegimus, commenticiae narratio- 
nis, utpote ex eorum malitia, qui haec falsa- 
vere, interjectae, nullam rationem habentes, 
Audientes ergo cum salutari compunctione pro- 
digia vere tremenda ac magna vereque Dei 
Matre digna, quae circa admirabilem eius 


pausationem facta sunt, immaculatae Dominae 
ac Deiparae Mariae gratias, post Deum, ac 
debitam laudem persolvemus, per bona opera 
illius beneficiis dignos nosmetipsos osten- 
dentes. Vos vero, hoc nostrae dilectionis par- 
vum munus accipientes, diligentiamque, qua 
per praesentem libellum ad perfectiora vos 
exhortamur, approbantes, tanquam fratres 
filiique in Domino carissimi, affectionem repen- 
dite, assidua oratione auxilium quod ex Deo 
est mihi suppeditantes; ipsius enim est gloria 
et honor et imperium in saecula saeculorum. 
Amen. 

3. Cum sancta Dei genitrix Maria corpus 
jam depositura esset, ad eam venit magnus 
Angelus, et dixit : « Maria, surge; accipe hanc 
palmam, quam dedit mihi qui plantavit para- 
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omnes ad te mitto, et ipsi tibi funus curabunt, 
tuamque gloriam intuebuntur, donec in locum 
tuum te efferent. » Et respondit Maria angelo, 
dicens : « Quare hanc tantum attulisti, et non 
attulisti unicuique palmam, ne forte, si eam uni 
dedero, ceteri murmurarent? Et quid est quod 
me vis facere ? Quod vero tibi nomen, ut, si me 
interrogaverint, dicam eis ? » Et dixit ei angelus: 
« Quare tu nomen meum requiris? Auditu 
enim mirabile est. Ne ergo de palma ambigas, 
quia per eam sanabuntur multi, eritque in 
probationem omnibus habitantibus Ierusalem. 
Credenti enim revelatur; ei vero qui non 
credit absconditur. Porro, perge in montem. » 

Tunc perrexit Maria, et in montem Oliva- 
rum ascendit*, ei praelucente angeli lumine; 
palmamque in manu habebat. Ubi autem ad 
montem pervenit, exsultavit, mons totus una 
cum arboribus, quae in ipso erant, ita ut 
arbores inclinarent vertices, et adorarent. Hoc 
autem ut vidit, turbata est Maria, Iesum adesse 
putans, et dixit : « Numquid Dominus tu es, 
quia tantum portentum propter te factum est, 
ut fam magnae arbores adorarent te? Dico 
enim neminem tantam virtutem operari, prae- 
ter Dominum gloriae, qui seipsum mihi com- 
misit. » 

Tunc dixit ei angelus : « Nemo signa facere 
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a) Apud Pseudo-Melitonem, Maria, post disper- 
sionem Apostolorum, in domo parentum Ioannis 


super Oliveti montem habitat; unde ad montem 
ascendere non habet, 
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qui animas eorum, qui Deo se humiliant, sus- 
cipio et in locum iustorum transfer, illa die, 
qua e corpore egrediuntur*. Tu ergo, si cor- 
pus deposueris, ego ipse ad te venio. » 


Tunc dicit ei Maria : « Domine mi, quanam 
sub forma ad electos venis? Dic, quaeso, dic 
mihi quomodo res se habeat, ut etego faciam, 
quando ad assumendum me veneris. « Et 
dixit ei : « Verum, quid habes, Domina? 
Quando enim ad te mittet Deus, non ego solus 
veniam, sed et omnes angelorum exercitus 
venient, hymnosque coram te canent. Palmam 
ergo teneto. » Haec cum ei dixisset, angelus, 
ut lux factus, ascendit in caelum. 

4. Maria vero revertit in domum suam. 
Et statim commotum est habitaculum propter 
gloriam palmae, quam manu tenebat. Post 
motum autem, suum conclave secretum ingres- 
sa, palmam in sindone deposuit. Tunc oravit 
ad Dominum, dicens : « Exaudi, Domine, ora- 
tionem matris tuae Mariae, ad te clamantis, et 
tuum beneplacitum mitte super me. Nulla, 
quaeso, Potestas in conspectu meo veniat in 
illa hora, in qua e corpore egredior, sed imple 
quod dixisti, quando coram te flens, dixi : « Quid 
faciam, ut Potestates super animam meam 
venientes effugiam ? » Et mihi promisisti, dicens : 
« Noli flere; non angeli ad te veniunt, neque 
archangeli, neque Cherubim, neque Seraphim, 
neque alia Potestas, sed ipse ego venio ad 
animam tuam. » Nunc ergo appropinquavit 
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a) Animadverte haec Michaeli archangelio con- 
venire, non Gabrieli. Susceptio animarum post 


mortem quum apud Orientales tum apud Occi- 
dentales iam tribuebatur, 
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dolor puerperae*. Et deprecata est dicens : 
« Benedico lumini aeterno, in quo habitas; 
benedico omni plantationi manuum tuarum, 
quae manet in aeternum. Sancte, qui in sanctis 
habitas, exaudi vocem orationis meae”. » 

5. Cum haec dixisset, egressa est, et ancillae 
domus suae dixit : « Ausculta, et vadens voca 
cognatos meos et notos, dicens : Maria vocat 
vos. » Exiens vero eius ancilla, vocavit omnes, 
sicut ei praeceperat. Et postquam ingressi 
sunt, dixit illis Maria : « Patres et fratres, auxi- 
lium mihi praestate; sum enim e corpore 
egressura in aeternam requiem meam. Sur- 
gentes ergo, magnum mihi tribuite beneficium. 
Non aurum profecto a vobis peto, neque argen- 
tum, quia haec omnia vana sunt et corruptibi- 
lia; sed a vobis peto humanitatem, ut mecum 
scilicet per has duas noctes maneatis, et unus- 
quisque vestrum candelam assumat; neque 
eam exstingui sinatis per tres dies; et vobis 
benedicam, priusquam discedam, » 

Et fecerunt, sicut dixit illis. Pervulgata est 
autem fama inter omnes Mariae notos eiusque 
cognatos, et convenerunt ad illam omnes. Con- 
versa vero Maria, circumstantes vidit omnes, 
dixit : « Patres 
et fratres, inter nos adiuvemus, candelasque 


elevansque vocem suam 
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a) Locus sat obscurus, quem Ioannes a Pseudo- 
Melitone verisimiliter mutuatus est. Cum sequen- 
{ibus parum cohaeret; immo ïis, quae infra de 
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morte Mariae narrantur, contradicere videtur. 
— b) Ps. XxvI, 2, — ©) Matth., xxIv, 43, 
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nec timeo; est enim quid universale; sed tan- 
tum a bellatore caveo, qui adversus omnes bel- 
lum gerit. Ceterum, non valet contra iustos et 
fideles; superat vero infideles et peccatores et 
quotquot eius voluntatem faciunt; et operatur 
in illis quidquid vult; iustos autem non supe- 
rat, quia nihil in eis habet angelus malitiae, 
sed pudore fusus, discedit ab eis. Duo namque 
angeli super hominem veniunt, unus iustitiae, 
malitiae alter, et una cum morte ingrediuntur. Et 
quando mors conturbat animam, accedunt 
angeli isti duo, et corpus eius contrectant. Et 
si iustitiae opera fecisse inventus fuerit homo, 
eo gaudet angelus iustitiae, quia nihil in illo 
habet malignus. Tunc plures angeli ad ani- 
mam veniunt, coram eà hymnos canentes 
usque ad locum iustorum omnium. Tunc luget 
angelus malitiae, quia non habet partem in eo. 
Si qui vero mala opera patrasse deprehensus 
fuerit, gaudet et ille, aliosque malos spiritus 
secum assumit; qui animam tollunt ac dive- 
xant; et angelus iustitiae dolet vehementer. 
Nunc ergo patres et fratres, adiuvemus inter 
nos, ut nihil pravi inveniatur in nobis. » 
Mariae haec loquenti dixerunt mulieres 


« Soror nostra, quae Dei mater totiusque 


mundi domina facta es, etsi omnes timeamus, 
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tu quid timendum habes, mater Domini cum 
sis ? Vae nobis; quo nobis fugiendum, si tu talia 
dixeris? Omnium namque nostrum exspectatio 
tu es. Nos igitur minimi, quid faciamus, vel quo 
fugiamus ? Si pastor lupum metuerit, quonam 
fugient oves ? » 

Flebant ergo qui aderant omnes. Et dixit 
illis Maria : « Tacete, fratres mei, et nolite 
flere; sed eam quae hac hora in medio est ve- 
strum, glorificate. Rogo vos, ne plangatis in hoc 
loco Virginem Dei, sed loco fletus, psallite, ut 
transeat [illa] ad omnes generationes terrae et 
ad omnem hominem Dei. Psallite ergo, loco 
fletus, ut, planctus loco, [eadem] vobis fiat in 
benedictionem. » 

6. His dictis, vocavit Maria quotquot pro- 
xime se erant, et dixit illis : « Surgite et orate. » 
Et postquam oraverunt, sederunt, colloquentes 
inter se de magnaliis Dei necnon de prodigiis, 
quae fecit. Illis vero sermocinantibus, advenit 
loannes apostolus, et pulsat ianuam Mariae, 
aperiensque intravit Ut autem ïillum vidit 
Maria, spiritu conturbata est, et cum gemitu 
lacrymans, clamavit voce magna, dicens : « Fili 
loannes, ne obliviscaris verbi, quod praece- 
pit tibi magister tuus de me, quando planxi 


eum in cruce, dicens : « Abis, Fili mi, et cui- 
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Et mihi dixit, te adstante et audiente : « Ioan- 
nes est qui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fili, 
ne oblivioni tradas ea quae mea causa tibi prae- 
cepta sunt, et memento eum te magis dilexisse 
prae omnibus Apostolis. Memento te prae 
aliis super pectus eius reclinasse. Memento 
eum tibi soli, super pectus ejus reclinanti, 
dixisse mysterium, quod nemo novit nisi ego 
et tu, quia virgo et electus tu es; noluitque 
contristare me, quia habitaculum eius facta 
sum. Eiï enim dixi: « Dic mihi quid Ioanni 
dixeris. » Et praecepit tibi, et [secretum| me- 
cum communicasti Nunc ergo, fili Joannes, 
ne derelinquas me ». 

Haec dicens Maria, leni voce flebat. [oannes 
vero non sustinuit, sed conturbatus est ejus 
spiritus, nec id novit quod ei dicebat [Maria |. 
Nesciebat enim ïillam e corpore discedere. 
Tunc dicit ipsi : « Maria, mater Domini, quid 
vis tibi faciam? Et tibi quidem servum meum 
reliqui, ut cibum tibi ministraret. Nolis sane 
me transgressum fuisse Domini mei manda- 
tum, quod praecepit mihi dicens : « Universum 
mundum circumito, usquedum peccatum de- 
struatur. » Nunc ergo dic mihi molestiam ani- 
mae tuae. Num tibi deest aliquid? » Et dixit ei 
Maria : « Fili Iloannes, huius mundi nulla re 
indigeo; sed quandoquidem perendie e cor- 
pore egredior, rogo te, fac mecum humanita- 
tem, et tutare corpus meum, illud deponens 
solum in monumento. Et illud custodi una 
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sacerdotum. Propriis namque auribus illos 
audivi dicentes : « Si corpus ejus inveneri- 
mus, igni trademus, quia ex ea prodiit seduc- 
tor ille. » 

Cum audisset Toannes illam dicentem 
« E corpore exeo, » super genua cadens, flevit, 
dicens : « O Domine, quinam sumus nos, 
quod tribulationes istas ostendisti nobis? Non- 
dum enim priorum obliti eramus, et ecce 
sustinemus aliam tribulationem. Ut quid ego 
e corpore non abeo, ut opituleris mihi, o 
Maria? » 

Audiens autem Maria loannem haec dicen- 
tem et plangentem, rogavit circumstantes ut 
tacerent; erant enim et ipsi lugentes. Et Ioan- 
nem compescuit, dicens : « Fili, patienter feras 
mecum, cessans a fletu tuo. » Tunc surgens 
Ioannes siccavit lacrymas. Et dicit ei Maria : 
« Exi mecum, et roga multitudinem, ut psal- 
mos canant, donec tibi loquar. » His vero 
psallentibus, infroduxit Ioannem in suum con- 
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terram, nisi meum funebrem mundum tantum 
et duas tunicas. Sunt ergo hic duae viduae; 
postquam e corpore abiero, da unicuique 
unam. » Et post haec, abduxit illum, ubi erat 
palma, quam dederat ei angelus, et dicit illi : 
« Fili Joannes, accipe hanc palmam, ut eam 
gestes ante lecticam meam; sic enim mihi dic- 
tum est. » Tunc dicit ei [[oannes] : « Eam 
sumere non possum sine coapostolis meis, 
donec hic non adsunt, ne forte, cum advene- 


rint, mussitatio accidat inter nos et querimo- 
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&uoù om. — 25. Bl om. xai. — 26. V xai ciné T@ ôylw. — 27. M cisnyayer. — 28. C1 om. rèv xndeéay adris 
xaù näcav. — 29. B2 aûrñe om. — 30. C1 wa Xéyer adro. — 31. M Yyivwosxe. — 32. BI oùv add. C nai 67av” 
C1 ôtav dë. — 33. P2 uerx radta. Bl B?, Cl uerà 05 tradrax. — 34. Bl to dodëv md toù &yyéhou BoaGeïov, ai 
eirey aÿr&. P2 et V addunt fvx Adéwou où &rôootoko. — 35. PI et C om. toërn. — 36. V toùro. — 37. P! 


et C rù Bpabsiov, loco aûré. — 38. P1 évhaës. B1 om. pa ôvrwv aûtwv ivraëbx. — 39. CI xai add. 
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nia; est namque maior me inter eos, qui super 
nos constitutus est. Sed si convenerimus 
beneplacitum fiet. » 

7. Et exeuntibus illis de conclavi, tonitrus 
factus est magnus, ita ut turbati fuerint qui in 
loco erant. Et post sonum tonitrus, in nubi- 
bus demissi sunt apostoli ad fores Mariae, 
numero undecim, unusquisque super nebu- 
lam sedens, primus Petrus, secundus Paulus, 
elatus et ipse a nube et inter apostolos connu- 
meratus;initium enim fideiin Christo habebat. 
Post illos, et ceteri apostoli in nubibus ad 
fores Mariae congregati sunt. Et salutaverunt 
inter se, seipsos considerantes et mirantes 
Et dixit 


Petrus : « Fratres, oremus ad Deum, qui con- 


quomodo convenissent in unum. 


gregavit nos, vel maxime quia frater Paulus 
nobiscum est. » Hunc sermonem cum Petrus 
dixisset, in oratione steterunt, et elevaverunt 
unam vocem, dicentes : « Oremus, ut notum 
nobis fiat quamobrem Deus nos congregave- 
rit. » Tunc unusquisque alteri honorem detu- 
lit, ut oraret. 

Dicit ergo Paulo Petrus : « Frater mi, 
Paule, surgens, ora ante me, quia gaudio ine- 
narrabili exsultavi, quod ad fidem Christi 
accessisti. Et dixit ei Paulus : « Indulgeas mihi, 
Pater Petre, quia neophytus sum, nec dignus 
qui vestigia premam pedum vestrorum. Et quo- 
modo ante te orabo? Tu namque es columna 
luminis, et circumstantes fratres omnes sunt 
me praestantiores. Tu ergo, Pater, precare 
pro me et omnibus, ut gratia Domini maneat 


nobiscum. » 
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buy Sxohoubrouw xat ro edtouat il mpo où 
ZÙ yùp Et 6 otùhoç Toù purtos xat Tavres {> où 
rapestotec “1 ddehpol xpeirrovés pou eict. EÙ oùv, 
notep 15, derOnte Ünèp éuoD xat mavrwv 16, va À 


apte toù Kuotou 7 melvni8 ef uv. 
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1. Bl'et C niv Écro. P?et V ëv fuiv Ectau CI et M ëêv êpot £orar. — 2. M xataoyebeis p” uv. — 3. V 
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Caetera omittit. — 12. B! et B? mpùs Täc Oôpas. — 13. B2 rp@rov. — 14. B? Geûtepov. — 15. Cl xabmuevos. 
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Âuiv om. — 31. V add. évradda. — 32. V ro étépw, — 33. V rh inv. — 34. V et M {vx npocevEwvrar. — 
35. V oûv om. — 36. PI, C, P? &véora. — 37. P?, V et M edëa. — 38. V did. — 39. Pl et C aûr® om. — 
40, V xai add. — 41. PI xai npocevéouar. Cl va nposetäwpar. — 42. C mods ooù. — 43. P?, V & add. — 
4h, P2 repreornxéres. C, V et M repreorüres Pl mapeorüres om. — 45. B! Ilétse add. — 46. Sic P1 et C. 
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adehyoc 5 EAdyLoTOS ut xul Kaboc 


yap 10 EeXsy nv, oÙtw xat ee 


x Mo À yevouévn révrov Auov 2, “Exactos oùv 


Gt rov Érepov dobarer 15, Inooëv 16 dobdbet, xat 


L'A s _ 
oùx Avbpomov 7, AÜrn yap ÉoTtv h Évrol Toù 


dasxdhou 5, ya dyanouer ahAnhovc. 


Tore 6 Iérpos netaoas aùtoù 1) rc {Etpac 20, 
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Aéywv' Aécrora  mavréxpatop, 


nVAApIoTN6E ? 
0 xubnuevos ni Tor Xepovôlu r dymaoic, 
XAÙ TU TUE EDOQWY ??, PUS OXWY GTOUO!- 
Tor, OÙ Aveis Ta GxAmou 2! ad éroxuhunrters ?5 
Onoaupobs xpumroûs où épÜreucas êv uiv Thv 
Lencrornré cou. ‘Viç ao Tüv Deov 6 edrhatetwv, 
ao cU?26; Kai Ty quuvbguniuy cov Ge 
apeilec?Tap' nur, ôtt outeis do xaxüv révrac?s 


rodc éAmibovrac rt 2%, 6 Ecv 30 à 4al VIXAONG TOv 


Gdvatov, dno Toù vov xal ei Tobc aivac Tov 

aiovov°l: Aurv. Kai fondoavro &\krdous adôte 2, 

8. Kat eddéos AA0ey dvauécov adrov®? 6 

Todvvns kéyov: Edhoynoute 1 xquè mavres. Tôte 
eg 


4e 
homacavro xal%% œTov 6, ÉXAGTOG XATX TV IdLAV 


Mira dù rov domaouèv, Eire Ilétpoc Tpùç 
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Tunc gavisi sunt apostoli in humilitate 


Pauli, Pater Petre, tu super 
nos constitutus es; tu ora ante nos. » Tunc 
« Deus ac Pater no- 


et dixerunt : 


oravit Petrus, dicens : 
ster, et Dominus lesus Christus glorificabit 
vos, sicut glorificatur quod in me est ministe- 
rium; ego enim frater sum minimus et servus. 
Nam sicut electus sum, ita et vos; et una est 
vocatio quae facta est omnium nostrum. Unde 
quicumque alterum glorificat, lesum glori- 
ficat et non hominem. Hoc est enim manda 
tum magistri, zt diligamus invicem*. » 

Tunc Petrus, extendens manus suas, gra- 
tias egit, dicens : « Domine omnipotens, qui 
sedes super Cherubim” in excelsis, ef humilia 
respicis®, qui lucem habitas inaccessibilem", 
tu difficilia solvis”, 
tu in nobis plantasti benignitatem 
ut tu, sit 


- tu thesauros revelas abs- 
conditos" ; 
tuam. Quisnam sane deorum qui, 
propitius? Æf misericordiam tuam non aver- 
tisti a nobis, quia a malis liberas omnes spe- 
rantes in te; qui vivis, et mortem vicisti ex 
hoc nunc et in saecula saeculorum. Amen. » 
Et salutaverunt inter se iterum. 

8. Et statim in medium eorum venit Ioan- 
nes, dicens Benedicite et mihi omnes. » 
Tunc amplexi sunt et ipsum, unusquisque 


secundum proprium ordinem. Et post saluta- 


THE. 

abrov® 7" Judvvn, yarnuêive 6md Toù Kuptou%$,  tionem, dixit illi Petrus : « loannes, Domino 
1. V oi anootohot éyapnoav. — 2. Bl et B? — einav' EÙ, ndrep Ilétpe, eUyou mod muwv. — 3. V 6 
étpos nÜéato. — 4. V om. xai — 5. Bl 6 Küptos ’Inooùs Xpuotds om. — 6. V uäs. M Goëdoat uäs. — 


7. Bl et B? om. xabws doëaterar to év émoi hettoUp y. V zo Au@y }etToupynua. 
JuGv révrwv add. — 10. V yàp om. — 11. B! et B? oùtos (B°? o 
h) ÉxXANn5K À 


— ue). — 12. Bl xai uiav éotiv à (— 


— 8. V äûelpoi. — 9. V 
000w; — oÙtw;) vd ÉéehéyOnv, os xai bueic (BI 


£ 


YEVAUÉVN Tavrwv. B? xai ia Éotiv À ÉxxAnTia À 


YEVAUÉVN TavrTov Auov. — 13. V add. üu&v. — 14. C et P265. — 15. V Goëdoer. — 16. V Tov Osdv. — 17. Bt 


xai oÙùx Gvôpwnos. — 18. CL Au@v add. — 19. V aùtoù om. — 20. V eïs Tov oÿpavov dvw add. 
. M éusopwv. — 23. P? et V om. à&npécitoy, 


TPOGNVERTO TAMV. — 22 


— 91. V 


addunt vero ëv &vanatost toù aivos, 


quorum verborum sensus non facile perspicitur. — 24. P2 rà xheïfpa. Cl, M, p om. où Abe à cxAnpa. 


— 25. B!, B?, P?, V où ei ô anoxadntwv. C où et àroxxhUTTeLs. 
tés yap Deds. V nañdc où, 6 ediaatetwv. — 27, C peus. — 28. V névrag Om. — 29. V ëri oi. — 
— ya Cv eis Tobs aiGvac Toy aiwvwv. Cl sequentia om., et 


G et Ci : 
30. B1 om. &ovy. — 31. B2, Cl rov aiovwy om. Bt 


statim habet : 


— 26. B! Ti; yap Toy Oewv, xt. om. P1. 


at Edbéws mAfev. — 32. PI, C, V om. adôu. Post verba Aonéoavto &\ñhous, non remanent in 


Pt nisi verba inchoantia lineas, et textus secundae columnae folii 216". B!, B?, P? et V — ôve oùv eirov 


(V Gnavres add.) to &unv, Aondoavro amhouc. — 33. P2 &vauéoov aûT@y Om. — 34. 
add. — 37. Sic B1. 
B?, âyannré T® Kupiw. V &yarnté toÿ 


ue. — 35. V xai Om. — 36. C &mavres 
lwdvyn. — 38. Sic Bl. B2? yannuéve Toÿ Kuziov. 


a)I loan., 111, 11, 23; Ioan., xv, 12. —b) IV Reg., 
XIX, 15. — c) Ps. ex11, 6. — d) II Timoth., vi, 16, 


, B?, P2, V eûloynoate 
Alii eine (V — eïnov) Ilétpos xai ’Avdpéac: 
Kvpiov. 


—e) Dan., v, 12. —f) Is., XLV, 3, — g) II Machab. 
V1,416: 
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dilecte, quomodo huc venisti, quotque dies 


habes? » Et dixit loannes : « Factum est, 
cum in Sardensi* civitate essem, usque ad 
horam nonam docens, descendit nubes in 
locum, ubi eramus congregati, et arripuit me 
in conspectu omnium, qui mecum erant, et 
tulit me hucusque. Ostium porro pepuli, et 
aperuerant mihi. Et multitudinem inveni circa 
Matrem nostram Mariam; et ipsa dixit mihi : 
« E corpore exeo. » Ego vero non sustinui in 
medio eam circumstantium, sed aggravatus 
est super me luctus. Nunc ergo, fratres, si 


inde a diluculo ad eam nolite 


introieritis, 
flere neque turbemini, ne forte qui eam cir- 
cumstant hominum coetus, nos flere videntes, 


de resurrectione dissentiant, ac dicant : « Ergo 
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et ipsi mortem metuerunt. » Sed verbis boni 
magistri nosmetipsos adhortemur ». 
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Tunc domum 


Mariae, una voce dixerunt : « Beata Maria, 


apostoli, mane ingressi 
oixtav?6 Maptac, Etrov ui quva Maxxpia ?7 
omnium mater qui salvantur, gratia tecum. » 
Et dixit eis Maria : 
vistis, et quis vobis annuntiavit me e corpore 


exire? Et quomodo huc convenistis? Video 


Maplx, à uarnp?8 mévruv tüv cybouévov, À Jap 
« Quomodo huc introi- uetà ooù. Kat Àéyet adtoïc Mpix ILôc eion)0ste 2° 
Evrad0o, À 30 rés dvpyyanhev 9! buiv, rt éépyouar 
ro où cwwatos; Kat müç?? Evradhx cuvn/Onte **; 
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exsulto. » Et dixit unusquisque regionem a 


qua translatus est, et : « a nubibus, inquiunt, 
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arrepti, huc convenimus ». Tunc laudaverunt  peev?° Evendôe 10», Tore é00Éaoav adrAv mavresi!, 


1. Sic Bt, B?, P2, C, CL. V oûe. —2. V add. évradbn. — 3. C'unv mabnretwv. B1, B2, V Éywv mafntevouévous" 
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a) Ioannes noster solus est qui dicat Iloannem 
Evangelistam in Sardensi civitate tunc fuisse. 
Tum Pseudo-Melito tum Zohannis liber de dormi- 


lione narrant illum ex Epheso profectum esse. 
De Sardibus forsan locutus est ob ipsum Meli- 
nem. 
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eam omnes, dicentes : « Benedicat tibi Domi- 
nus, qui salvat omnes. » Maria vero spiritu 
exsultavit, et dixit : « Benedico tibi, qui 
omnibus tribuis benedictiones. Benedico ha- 
bitaculo gloriae tuae. Benedico tibi, lucis lar- . 
gitori, qui incola factus es in ventre meo. 
Benedico omnibus operibus manuum tuarum, 
quae in omni submissione obediunt tibi. Be- 
nedico tibi, qui benedixisti nobis. Benedico 
verbis vitae ex ore tuo egressis et nobis in 
Credo enim mihi fieri 


veritate datis. quae 


dixisti. Dixisti enim : « Omnes apostolos ad te 


mittam, quando e corpore egredieris. » Et 


ecce congregati sunt, et in medio eorum sum 
tanquam vitis fructifera, sicut eo tempore 
quo tecum eram. Benedico tibi in omni bene- 
dictione. Fiant igitur et cetera a te mihi 
dicta; dixisti enim : « Habes videre me, 
quando e corpore egredieris. » 

Cum haec dixisset, vocavit Petrum et 
omnes apostolos, et introduxit eos in conclave 
suum, ostenditque eis mundum sui funeris, 
Post haec autem egressa, in medio omnium 
sedit, candelis ardentibus. Non enim eas ex- 


stingui siverunt, sicut praeceperat illis Maria. 


9. Postquam vero occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus apo- 
stolis omnibus : « Fratres, qui habet verbum 
disciplinae, dicat, per totam noctem adhortans 
plebem ». Et dixerunt ei apostoli : « Et quis 
te sapientior? Maxime vero gaudebimus si 


tuam audierimus disciplinam. » 
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Tunc Petrus incepit dicere : « Fratres, et 
quotquot in hunc venistis locum, hac hora 
migrationis matris nostrae Mariae, accen- 
dentes candelas ex igne huius terrae visibilis 
lucentes, bene fecistis. Volo vero et ego unus- 
quisque vestrum suam accipiat lampada in 
infinito aevo, non habentem materiam ullam. 
Haec est autem lampas triceps interioris homi- 
nis, id est nostrum corpus et anima et spi- 
ritus. Si enim haec tria fulserint in vero igne, 
in quem contenditis, non confundemini 
quando ingrediemini ad nuptias, cum sponso 
requieturi. [ta est de matre nostra Maria 
Etenim lumen lampadis eius universam ter. 
ram implevit, et non exstinguetur usque ad 
consummationem saeculi, ut omnes qui salvari 
volunt ex ipsa fiduciam sumant. Nolite ergo 
putare mortem Mariae esse mortem. Mors 
non est, sed vita aeterna, quoniam /ustorum 
mors apud Deum glorificatur*. Haec enim est 
gloria, et mors secunda illis molestiam ferre 
non valebit.» 

Adhuc Petro loquente, lux magna in domo 
fulsit inter omnes, ita ut lumen candelarum 
ipsarum obfuscaretur. Et vox facta est, quae 
dicebat : « Petre, in cognitione loquere illis 
quae ferre possint. Nam optimus medicus 
curam aptat passionibus aegrotantium, et 


nutrix fomenta adhibet pro aetate parvuli. » 
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in eum peccarent, ejus mandatis non obtem- 


perantes. Et iratus illorum dominus, eos 
segregavit in regionem longinquam ad certum 
tempus, ea mente ut postea illos revocaret. Unus 
vero ex domesticis segregatis aedificavit sibi 
domum, et plantavit vineam, et fecit pistri- 
num, et alias magnas acquisivit possessiones. 
Alter autem famulus, labore si quid compa- 
rabat, in auro recondebat. Et-advocans auri- 
ficem, coronam delineavit, dicens aurifici 
« Ego sum servus, dominum habens et filium 
eius; hos effinge in aurea corona. » Aurifex 
vero artem suam fecit, et servo dixit : « Surge, 
et sume coronam super caput tuum. » At 
servus dixit : « Accipe mercedem tuam; ego 
enim peculiare tempus habeo gestandi coro- 
nam. » Tunc aurifex quae a famulo dicta 
erant, intellexit, et abiit in domum suam. 

« Post hoc vero, exsilii praestitutum tempus 
appropinquavit. Et misit dominus ad eos tetri- 
cum quemdam, dicens ei : « Nisi intra septem 
dies illos mihi adduxeris, periclitaberis. » 
Tunc exivit qui missus fuerat, magna cum dili- 
gentia. Et in regionem illam abiens, servos 
invenit cum noctu, tum diu. Et apprehendens 
qui domum ac vineam opesque alias acquisi- 
verat, dixit illi : « Abeamus, quia dominus 
meus ad te me misit. » Et dicere quidem ei si- 
mulavit ille : « Abeamus »; postea vero dicit 
ei: « Patienter feras de me, donec vendidero 
omnia bona mea, quae hic comparavi. » Tunc 


dicit ei apparitor : « Procrastinare non pos- 


1. C, P2 üraxovovras. — 2. 
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sum; tempus enim praestitutum septem habeo 


dies, minasque illius metuens, exspectare 


« Vae 


mihi, quoniam imparatus inventus sum. » Et 


nequeo. » Tunc servus flevit dicens : 
dixit illi apparitor : « O serve pessime, famu- 
latum tuum ignorabas, nesciebasque te fuisse 
segregatum, atque dominum pro libitu ad te 
mittere posse? Et quare plantasti vineas, ex 
quibus nihil auferre potes, et sic imparatus 
inventus es? Priusquam ad te venirem ego, 
praeparatum te esse oportebat. » Tunc flens 
servus, dixit : « Vae mihi; putabam enim me 
in exsilio semper esse mansurum, nec domi- 
num meum requisiturum me credebam, et 
ideo omnes has possessiones comparavi mihi 
in hac regione. » Tunc apparitor abire iubet 
illum nihil secum afferentem, 

« Cum vero servus alter comperisset missum 
fuisse ad ipsos, surgens asportavit coronam 
et viam incedens, per quam apparitor erat 
Ubi 


autem advenit, illi dixit : « Dominus misit te 


transiturus, perseveranter exspectabat. 


ad me; cum gaudio simul abeamus; nihil 
enim me retentat; sed et quod possideo, leve 
est; nihil enim aliud mihi est nisi corona haec 
aurea. Hanc namque praeparavi, dum quotidie 
exspectabam, optabamque, ut propitius fieret 
mihi dominus meus, et erus meus ad me mit- 
teret ad educendum me ex hoc exsilio, ne forte 
inviderent mihi quidam, et a me coronam 
auferrent. Nunc igitur assecutus sum votum 
meum. Surgentes ergo, abeamus. » 


« Tunc ergo servi ambo cum apparitore pro- 
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ficiscuntur. Ut autem eorum dominus vidit 
illos, ei qui nil habebat dixit : « Ubinam est 
operatio tanti temporis segregationis tuae? » 
Servus autem respondit : « Domine, misisti ad 
me asperum militem; quem rogavi, ut bona 
mea vendere et in manibus tollere permitte- 
ret. » Ille vero mihi dixit : « Licentiam non 
accepi. » Tunc dicit ei dominus eius : «O serve 
prave, nunc vendere meministi, cum misi ad 
te. Quare ad segregationem non respiciebas, 
neque tecum reputabas istam bonorum affluen- 
tiam nihil tibi esse? » Et iratus, iubet illum, 
manibus pedibusque ligatum in alia mitti loca 
squalidiora. Advocans vero qui coronam ge- 
stabat, dicit ei : 
libertatem desiderasti, ex corona quam fecisti. 


« Euge, serve bone et fidelis; 


Corona enim est liberorum. Non vero illam 


gestare ausus es, sine licentia domini tui. 
Non enim servus potest libertate donari nisi 
a proprio domino. Quemadmodum ergo liber- 
tatem desiderasti, ita illam a me habeas. » 
Tunc libertate donatur, et super multa con- 
stituitur. » 

11. Postquam haec locutus est Petrus virgi- 
nibus Mariam circumstantibus, ad plebem con- 
versus, dixit : « Audiamus et nos, fratres, quae 
superventura sunt nobis. Vere namque virgines 
veri sponsi, Filii scilicet Dei et omnis crea- 
turae Patris, sumus nos, hominum genus, cui 
principio iratus Deus, in hunc mundum expulit 
Adam. Igitur tanquam sub indignationem et 
quasi in excommunicatione in hoc mundo 
incolae sumus; sed in eo manere non permit- 


timur. Venit enim uniuscuiusque dies, et 
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transferetur ubi sunt patres nostri ac proavi, 
ubi Abraam, et Isaac, et Iacob. Adventante 
nempe uniuscuiusque consummatione, mitti- 
tur ad eum severus apparitor, id est mors. Et 
cum ad animam venerit peccatoris aegrotantis, 
qui multa peccata et iniquitates sibi congessit, 
molestaque ei fuerit vehementer, tunc obse- 
crat dicens : « Patientiam habe in me, hoc 
semel tantum, donec redemero peccata, quae 
in corpore meo seminavi. » Mors vero non 
exaudit Quomodo enim concedere possit, 
tempore ei praestituto iam impleto? Itaque, 
cum nihil iustitiae habeat, in locum tormento- 
rum defertur. Si quis autem iustitiae opera 
fecerit, gaudet dicens : « Nihil me retinet; nihil 
enim habeo gestare modo, nisi nomen virgini- 
tatis. » Unde rogat eam (— mortem) dicens : 
« Ne relinquas me in terra ista, ne invideant 
mihi aliqui, et auferant nomen virginitatis 
meae. » Tunc exit anima a corpore et cum 
hymnis affertur ad immortalem sponsum; qui 
eam in loco quietis constituit. Nunc ergo, fra- 
tres, viriliter certate, scientes nos hic non per- 
mansuros esse in aeternum. » 

12. Haec dicente Petro et usque ad diluculum 
multitudinem confortante, sol ortus est. Maria 
autem surgens, foras exiit, et elevans manus 
suas, oravit ad Dominum. Et post orationem, 
ingressa est, et decumbebat super lectulum. 
Sedebat autem ad caput eius Petrus, et iuxta 
pedes Iloannes; ceteri vero apostoli circum 
eius grabatum. Et circa horam diei tertiam, 
tonitrus magnus e caelo factus est, et odor 
fragrantiae, ita ut omnes circumstantes somno 
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— 5. P? oùyt yevouévns. V oùyi yevauévns. — 6. C oùtoic. — 7. C éyupdc. — 8. Sic PI! et C. Alii touréoriv 
om. — 9. P2 ëné)6n. — 10. BI tv add. — 11. V éyBpwnou add. — 12. C éaurod. V êx” adr®. — 13. Sic 
BL. B?, C, V xai àvouiacs om. P? äuaprioc ai om. — 14. B! et B? xai we Evoydet aûtov. V éaut@. — 


15. V rè om. — 16. B! Aurowl®. C ééxheidw. — 17. C où ouyywpet. — 18. B1 yàp om. — 19. B? ouyywpei. 
— 20, P? et V aùr®. — 21. Vr add. — 22. 
24. OC, post Aéywy, omnia omittit usque 
B! xai napaxahe. — 28. C1 rùv &yyelov. — 29. P2 &pñc. V &pince. — 30. V ue add — 31. C éppountv. B1 


C drd Tüv àyyélwv add. — 23. B! yaipeuw. B? yaipe. — 
V rù om. 


9 


ad pà dpñons ue. — 25. B? 


énéye. — 26. — 27. 
&podotv. CL &pououv. — 32. C Trôv orépavov. — 33. V elç. — 34. V vunpüva. — 35. V êv dvamavotixots TÔTOL. 
— 36. Cl. évraüba om. — 37. V dE add. C et P2 xai radre. — 38. V xai om. — 39. V xai add. — 40. V à 
&yia Beotéxos. — Al V dbooax. — 42. C rov om. — 43. GC, CI, M Tv edyny. — 44. Sic B'. Alii éxoôn. 
B? add. ëv éioñvn. — 45. B?, P?, V ëxi ràv xAivnv. Post haec verba, B?, C, P? V addunt rinpoëox (B? et 
V = ninpooaca) aûtñs (CO — adrÿ) Tv oixovouiay, quasi hoc instanti Maria animam efflaret. — 46. Sic 
CG et P2. B1 zpùs tn xepar. B? mpo Ts xepaññe. V npèc nv xepañnv. — 47. OC, P2 aÙtñs om. — 48. Bt et 
B? aùtñs add. — 49. P? oi &réorohot om. — 50, B1 &x’ oùpavoë om. C ëx Toù oÉpavoÿ. 
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correpti fuerint, praeter solos apostolos et tres 
virgines, quas Dominus vigilare fecit, ut testi- 
monium perhiberent de exsequiis Mariae nec- 
non de gloria eius. Et ecce Dominus super 
nubes advenit cum multitudine angelorum, 
quorum non est numerus. Et introivit in con- 
clave, ubi Maria erat, ipse lesus et Michael, 
angelis hymnos canentibus et extra conclave 
circumstantibus. Ut autem intravit Salvator, 
circa sanctam Mariam apostolos invenit, et 
salutavit omnes. Post hoc vero salutavit ma- 
trem suam. Et aperiens Maria os suum, gra- 
tias egit, dicens : « Benedico tibi, quia, pro- 
missa quod aftinet, non affecisti me tristitia. 
Promisisti enim iterum te non permissurum 
esse ut angeli veniant super animam meam, 
sed te ad ipsam venturum. Et factum est mihi, 
Domine, secundum verbum tuum. Quae sum 
ego in humilitate mea, ut tanta gloria dignata 
sim? » Et haec dicens, suam adimplevit dis- 
pensationem, eius vultu versus Dominum 
leniter subridente. Dominus autem, animam 
ejus suscipiens, in manus Michael tradidit, 
postquam eam quasi in velaminibus circum- 
volvit, quorum splendor prorsus inenarrabilis 
erat. 

Porro apostoli animam Mariae contemplati 
sunt, dum in manus Michael traderetur, homi- 
nis membris omnibus completam, praeter 
solam feminae et maris speciem, nihil alio in 
ea existente nisi totius corporis similitudine et 


candore, solis albedine septuplo majore. Petrus 
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Enrarhucims. Ilérpos Ôà REOUAAPNS YEvOUEVO?, 
Eruvavero roù Kuptou Aëywv: Tivos épuüsv äpas À 
duyn Aeuxn écrtv, 6 Mapiaci; Aëyer aûré 6 
Küpuos 5: Q [éroe, névrov Tüv èv TG) XOGpA 
TOUT Vevvwuévové af Vuyal rorabraiT eiciv: 
SAN Üte éféoyovrat nd rod cuuatos, oùy ebplaxov- 
rat rotaUrat Aeuxal, dioti GAS arectthncav 
xat dos ebpéOnoav 0 Zyérnouv yxp!! rù oxotos 
rov roGv auroriov. "Edv 3é tic puhdën Exurèv 
&ro rov ävoutüiv 1? rod cxorous roÙ aicvoc toutou ! 3 
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On no +00 cwuaros lt, ebploxerar atod À, 
Quyh vouxürn Aeuxé. Eîrx élu déyer!5 6 Zorhp 
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Tadrx Aéyovros Toù Zwrñpos, 60n6€ xal vd 
sua vis Gytxç Oeoroxou?t Eunpocfev mavru, 
Méyov?5 Mvfobnti pou, Baoued rc Odénc?t 
pvioünté mou ?7, être oùv mAdouax eiut® uvioünti 
pou?5, dre ÉguAata rov mapatebévra 2? pot Onoau- 
pdv. Tôre 6 ’Inoodg eirev 30 rü couar OÙ A ce 
dprarahelbuw, rov rod papyaoirou mou Onoaupôv 3! 
où un ce %? éyratahelhw, Thv 9% ebpeleionv miothv 
[pÜhaxa] ris rupareeions oo! rapalñxnç 5: un 
yévorro, Îva Ge Éyxatahetlw, thv xu6epvñoasav 
xOwTov rov Éauthe xubepvnrnv 57 ph yévorro, va 
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Eos àv Entnô7ç 5. Kal raëra Aéywv 6 Zorp*?, 
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vero, gaudio exsultans, Dominum interrogabat 
dicens : « Cuiusnam sane nostrum anima can- 
dida est, ut Mariae anima? » Dicit ei Domi- 
nus : « O Petre, omnium qui in mundo hoc 
generantur animae tales sunt*; sed quando 
a corpore exeunt, non tali candore splendentes 
inveniuntur, quoniam aliter missae sunt, et 
aliter inventae sunt; dilexerunt enim multo- 
rum peccatorum tenebras. Si quis autem ab 
iniquitatibus tenebrarum saeculi huius immu- 
nem se servavérit, ubi e corpore exierit, inve- 
nietur eius anima talem habens candorem. » 
Deinde iterum Salvator dicit Petro : « Tutare 
corpus Mariae, habitaculi mei, cum diligentia, 
et a dextris civitatis egredere; ubi monumentum 
novum invenies. In illo depone corpus, et per- 
manete ibi, sicut praecepit vobis. » 

Salvatore haec dicente, clamavit et corpus 
sanctae Deiparae in conspectu omnium, 
dicens : « Memento mei, Rex gloriae, memento 
mei, quia tua sum factura. Memento mei, quo- 
niam commissum mihi thesaurum custodivi. » 
Tunc Iesus corpori dixit : « Non sane te dere- 
linquam, margaritae meae thesaurum. Non te 
derelinquam, quae commissi tibi depositi fide- 
lis custos inventa es. Absit, ut te derelinquam, 
arcam, quae tuum gubernasti gubernatorem! 
Absit, ut te derelinquam, quae sigillatus es 
thesaurus, donec quaereris! » Et haec dicens 


Salvator, factus est invisibilis. 


1. Sic Bt. Alii énrandactwc T0 nhtou. — 2. Sic C et Ci, sed C scribit yevéuevos. B?et V Éyapev. B! et 
P2 dydper. — 3. C et CI Auiv äpa, Kôpue. — 4. Sic C et P?. Blet B? 7% &uo)üvrou neprorepäc. V ts auwuitou 
neprotépas Maplac. — 5. P2 ’Incods. — 6. B? Yevwpévev. C, CI, P2 yevouévwv. V yeyevnuéveov. — 7, B? rotodrou. 
— 8. B? ho. — 9. C, CL énrictnouv. — 10. B? ai &Xdor ebpioxovrar. — 11. P2 \àp om. —12. CI éuapriov. 
— 13. B?, P2, V 66 éfapyñs Édwux duiv onueïa add. — 14. Bl xx é£é)6n àno Toù cwuaros Om. —15. Blet B? 
Xéyer om. — 16. V ts rap0évou Mapias 


. B1 Mapias om. — 17. B? xai om. — 18. C, P2? xevèv. C1 xoiv®. 
— 19. B? et C xai om. — 20. V rc 


Beoroxou Maptaus add. — 21. C Évwe &v etactalÿ add. Sie et CI, qui 
habet pertareb. — 22. Sic B?. Alii éveradunv. ’Everethato est certe vera lectio, ut ex praecedentibus 
patet. Cf. p. [266]. — 23. V xai mapaueivars, xt). om. — 24. C, P2 Mapias. — 25. V rôte ÔÈ To ravauw- 
untoy cœua anoxpubèv Éurpoabey névruwv, simev. — 26. Bl et B? Baothed Tic OGEns om. — 27. Bl et B? uvéobntt 


uou Om.— 28. V ou om. — 29. V mapatibévra. — 30. V eirev Ô Küpros. P? einev à ’Inooûe. — 31. CG hic 
non pauca omittit; statim enim habet : tov égppayiouévov Éws &v Enribet (sic). — 32. P? et V uà yévouro, {va 
oc. — 33. B? uévnv add. — 34. P? adrñs. — 35. V tic napateleionc oot mapabñxns Om. P1 totam hanc pro- 


positionem om. — 36. V totam hanc propositionem om. — 37. Bl, B?, P?, V roy Ünozxupov (V et P? om. 


Oncavpov) v tÿ (B2 om. êv) oppayièt c&ov (Bl œov) taueivavra. — 38. B1 et B? Éwe äv Enrnôÿs om. P? et V 
Entn0%. — 39. d Ewrnp om. 


a) Non ex hoc inferas Ioannem nostrum pecca- 
tum originale ignoravisse, cum supra dixerit nos 
PATR. OR, — T. XIX — F,. 8. 


in hoc mundo esse {anquam sub indignalionem 
et quasi in excommunicatione. 
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13. Petrus autem et ceteri apostoli tresque 
virgines corpus Mariae curarunt, et super gra- 
batum posuerunt. Post haec, qui somno cor- 
repti fuerant surrexerunt. Petrus vero palmam 
ferebat, et dixit Ioanni : « Tu es virgo, et ante 
lecticam hymnos canere tu debes, palmam 
tenens. » Et dixit ei Ioannes : « Tu es pater 
noster et episcopus, et pro lectulo stare debes, 
donec eum in locum deferemus. » Et dicit ei 
Petrus : « Ne quis nostrum tristitiam habeat, 
grabatum palma coronemus. » 

Surgentes autem apostoli, lecticam Mariae 
asportarunt. Et Petrus cecinit, dicens : Exivit 
Israel e terra Aegypti*, Alleluia. » Dominus 
vero et angeli erant super nubes, ambulantes, 
cantantes et benedicentes. Et non videbantur; 
angelorum vox sola audiebatur. Sonus vero 
turbae multae exivit in totamlerusalem: et 
principes sacerdotum, tumultum ac vocem 
cantantium audientes, turbati dixe- 
runtque : « Quis tumultus iste? » Et dixit 
« Maria e corpore exivit, et 


sunt 


illis quidam 
apostoli circa eam canunt hymnos. » Et 
statim introivit in eos Satanas; et repleti ira, 
« Venite, exeamus, et apostolos 
illum 


dixerunt 
occidamus, corpusque, quod magum 
portavit, comburamus. » Et surgentes exierunt 
cum gladiis et tutaminibus, ut occiderent 
eos. Et statim Angeli qui super nubes erant, 
illos caecitate percusserunt; et capita sua 
contra muros conterebant; quippe qui non 
pontifice 


viderent quo abirent, uno solo 
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xotunôévres dvéornouv. [lérpos Ôè fveyxe td fou 
Geiov, xat etre T ludvvn: XÙ ei 6% raphévos, 
xat où dpethers Ouvoxt® Eumpoalev Tod xpab6a- 
Trou, Épuwv adroS, Kat eirev aûro ® 6 ’loavvnc. 
Ed el10 mournp Auüv xal émioxomnc, xal Gyelhetc 
0 5 x} 110 À D , 
urpoobev eivar Ts xAivnc!!, Éws àv drevéyxwmev 
ets tov tomov!?. Kai Aëyer adré Iétooc ‘lva ur 
ru fov !$ Aurn07, crébouev lŸ rdv xpt66atov 
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Aubôvrog Tv 60dv Ton éteheïv, Îva lOn Tù YyEvo- 
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excepto, qui viam exitus carpserat, ut eventa 
videret. Ut ergo ad apostolos prope adiit, 
viditque grabatum coronatum apostolosque 
canentes, magno furore correptus, dixit : « Ecce 
habitaculum eius qui gentem nostram spolia- 
vit, quam tremendam gloriam habet! » Et 
cum ira magna in grabatum irruens, volensque 
illum evertere, arripuit eum ubi erat palma; 
et trahens, ad solum deiicere voluit. Sed 
statim manus eius grabato adhaeserunt, et à 
cubitibus succisae sunt, suspensaeque grabato 
manserunt ”. 

Tunc planxit homo in conspectu omnium 
« Nolite 
me derelinquere in tanta necessitate. » Tunc 


apostolorum, rogans eos et dicens : 


dicit ei Petrus : « Operatio non est mea, ut 
tibi auxilier, sed neque ullius istorum. Porro 
si credis lesum esse Filium Dei, in quem in- 
surgentes, tenuistis et occidistis, profecto sin- 
gulari hac animadversione eximeris. » Et dixit 
homo : « Nunquid non noveramus illum esse 
Dei Filium? Sed quid faciamus, obtenebrante 
oculos nostros avaritia? Nam patres nostri, 
iam decessuri, ad se vocaverunt nos, dicentes : 
« Filii, ecce Deus ex omnibus tribubus elegit 
vos, ut coram populo isto fieretis in virtute, 
neque in huius terrae materia laboraretis. Hoc 
est autem opus vestrum, ut populum istum 
aedificetis, et ab omnibus accipiatis decimas 
ac primitias primogenitumque omne vulvam 
adaperiens. Sed cavete, filii, ne forte vestra 
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a) Apud Pseudo-Melitonem, manus pontificis 
non succiduntur, sed miser ille totus grabato 
haeret. Ioannes orientalium apocryphorum nar- 


rationem praelulit, et in hoc a Pseudo-Melitone 
recessit. 
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opera locus abundet divitiis, atque [contra 
Dominum] insurgentes, vobis ipsis quaestum 
faciatis, Deumque ad iracundiam provocetis. 
Sed superfluum vestrum pauperibus date et 
orphanis et viduis populi vestri, et animam 
tribulatam ne despiciatis. » Nos vero patrum 
nostrorum traditiones non audivimus, sed 
videntes locum abundare valde, primogenita 
ovium et boum et omnium iumentorum con- 
stituimus argentariam mensam vendentium et 
ementium. Veniens autem Filius Dei, omnes e 
loco eiecit, etiam nummularios, dicens : 
Auferte ista ex hoc loco, et nolite facere do- 
mum Patris mei domum negotiationis*. Nos 
vero ad consuetudines nostras ab ipso abro- 
gatas respicientes, cogitavimus in nobis ipsis 
mala, atque in eum insurgentes, occidimus, 
illum esse Dei Filium bene noscentes. Sed 
malitiae nostrae ne sitis memores, et condo- 
nate mihi; hoc enim mihi accidit, utpote a 
Deo dilecto, ut vivam. » 

Tunc Petrus grabatum deponi jussit, et 
pontifici dixit : « Si nunc ex toto corde cre- 
dis, vade, et Mariae corpus deosculare, dicens : 
« Credo in te et in eum qui ex te genitus est. » 
Tunc pontifex, Hebraeorum dialecto, sanctae 
Mariae per tres horas benedixit, et non per- 
misit, ut eam quis tangeret, testimonia affe- 
rens ex sanctis libris Moisis necnon ex ceteris 
prophetis, quoniam de ea scriptum est, sci- 
licet quod templum Dei gloriae fiet, ita ut qui- 
cumque hujusmodi  traditiones audiverint 


quas nunquam noverint, mirati sint. Et dicit 
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illi Petrus : « Vade, et iunge manus tuas. » 
Et adiunxit, dicens : « In nomine Domini 
nostri lesu Christi, Deiparae Mariae Filii, con- 
glutinentur manus meae. » Et subito factae 
sunt ut erant principio, in nullo deficientes. 
Et dicit ei Petrus : « Surge et sume ex palma 
ramulum, et ingredere civitatem. Et invenies 
turbam caecam, exitus viam non invenientem, 
et quae tibi acciderunt loquere eis. Et ei qui 
crediderit impone hunc ramulum super oculos 


ejus, et statim visum recipiet. » 


Et abiens pontifex, sicut praeceperat ei 
Petrus, multos caecos invenit (hi nempe erant, 
quos angeli caecitate percusserant), plangentes 
et dicentes : « Vae nobis, quoniam quod 
Sodomis factum est, etiam nobis accidit. Im- 
primis namque caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem e caelo demisit, et com- 
bussit eos. Vae nobis; ecce enim iam muti- 
lati sumus; profecto et ignis accedit. » Tunc 
homo, ramulum prehendens, de fide eis lo- 
cutus est. Et qui credidit visum recepit; qui 
vero non credidit, visum non recuperavit, sed 
caecus mansit. 


EPILOGUS EX COD. VATIC. 2072, FoL. 178 '-", 
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14. Deferentes vero apostoli pretiosum cor- 
pus gloriosissimae dominae nostrae Deiparae 
ac semper virginis Mariae, in monumento 
novo deposuerunt, ubi Salvator ostenderat eis. 
Manserunt autem in ïillo unanimiter excu- 
bantes per tres dies. Et post diem tertium, 
aperientes loculum, ut pretiosum tabernacu- 


lum eius, quae omnibus digna est laudibus, 


ue 


TAG HEPLOTEPAC TOÙ XEXPUUHLÉEVOU ËV T} 


ayalwoëvp. — 4. C eis &Amaac ai yeïpéc mou. — 5. Bl et B? ai yeipec adroù add. — 6. Sic C. B! «x 
étapyñs. B°?, V wc an’ äpyñc. — 7. C Aumwmevor. — 8. C 6 om. — 9. Bl, B?, Cl &vaorks Àd6e. — 10. CI 
Banov. — 11. C1 dncdfe. — 12. C1 ëv 7% médez. — 13. B1l ôylov moddv Tuphév. — 14, CL niorestoavrt. — 
15. B!, B?, V voûto to Üalheïov émibec. — 16. V vois Ôphadmoic aùdrod. — 17. C et CL avablémes. — 18. V 6 
arôotohos add. — 19. Bl, B2?, V ruoñobc om. — 20. C, Cl ératatay &opaoia. V ëv àopaota. — 21. B1 
Éxharov Où al Ehcyov. — 22. C ànéénoev. V eioñôev. CI onuespov add. — 23. B' 6 Oeoc om. — 24. CI érataëav 
adtoÙs of &yyshot dopasia — 25. OC, V per dè. — 26. V Tyayev &m” oùpavod nôp. C, CI, np xate1bdv (CI — 
xarñ}ev) &E oùpavod. — 27, C ai om. — 28. C1 idoù yap om. — 29. V xai om. CI xai &prr. — 30, V 7% 
om. — 31. B1, C, V uèv om.— 32. C ëv ruphooer. C1 Tote 6 @pyrepede énélnxev èn’ aûtobs Tov Od})ov, nai 


oi motevovtes dyvébrenov oi CÈ LA mioteUgavtec cÜx dvébAetay, ah\ Euetvay tughoi. — 33, Haec coniuncltio 
est porsus supervacua, si àtért retinealtur, 


402 


veneraremur, solas invenimus sindones, quo- 
niam a Christo Deo, qui ex ea incarnatus est, 
in aeternam haereditatem translata est. Ipse 


Dominus noster lesus Christus, qui immacu- 
latam suam Matrem et Deiparam Mariam 
glorificavit, eos glorificabit, qui eam glorifi- 
cant; qui memoriam eius annuam suppliciter 
celebrant ex omni periculo eripiet, eorumque 
domos, sicut Onesiphori domum“, bonis imple- 
bit. Et peccatorum remissionem et in futuro 
saeculo consequentur; quia illam monstravit 
thronum suum cherubicum super terram et 
caelum terrestre, spem ac refugium fidu- 
ciamque nostri generis; ut gloriosae eius dor- 
mitionis festivitatem mystice agentes, miseri- 
cordiam inveniamus et gratiam in hoc sae- 
culo et in futuro, favore et benignitate Domini 
nostri lesu Christi, cui gloria sit et imperium 
cum sine principio existente suo Patre, 
cumque sanctissimo et vivificante Spiritu, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 
Amen. 
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14. Deferentes vero apostoli pretiosum cor- 
pus gloriosissimae nostrae dominae Deiparae 
Mariae, et deponentes in monumento novo, 
ubi Salvator ostenderat eis, in loco ipso man- 
serunt, unanimiter excubantes. Ipse vero Domi- 
nus noster [esus Christus, qui immaculatam 
matrem suam ac Deiparam Mariam glorifica- 
vit, eos, qui eam glorificant glorificabit; eos qui 
cum fide agunt annuam eius memoriam ab 
omni periculo liberabit, et eorum domus 
ipsas bonis implebit, quemadmodum Onesi- 
phori domum; et remissionem peccatorum 
consequentur et hic et in futuro saeculo; quia 
ipsam ostendit thronum suum super terram 
cherubicum et caelum terrestre, spem ac re- 
fugium fiduciamque nostri generis, ut festi- 
vitati gloriosae dormitionis mystice commu- 
nicantes, misericordiam inveniamus et gratiam 
in praesenti saeculo et in futuro; quia eum 
decet gloria, honor et adoratio cum Patre sine 
principio et sanctissimo ac vivifico Spiritu, 
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nunc et semper et in saecula saeculorum. 
Amen. 


EPILOGUS EX cop. vaTIc. 14608, roL. 182. 
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14. Sanctam autem Mariam detulerunt apo- 
stoli ad monumentum, et postquam eam in illo 
deposuerunt, per nubem unusquisque in locum 
suum restitutus est. Haec est dormitio Deipa- 
rae. Ipse vero Dominus noster ac Deus lesus 
Christus, qui Matrem suam immaculatam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos qui eam 
glorificant, glorificabit, et qui eam magnificant 
magnificabit, non solum in praesenti saeculo, 
verum etiam in futuro, et in caeleste regnum 
suum adducet, quoniam ipsum decet gloria, 
honor et adoratio una cum sanctissimo ac 
vivifico Spiritu nunc et semper, et in saecula 
saeculorum. Amen. 


CROMW. 1, FOL. 270-271, 


14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et postquam illam deposuerunt, 
in illo manserunt, unanimiter excubantes’ 
sicut praeceperat illis [esus. Ipse vero Domi- 
nus noster ac Deus lesus Christus, qui glorifi- 
cavit Matrem suam et Deiparam Mariam, eos 
qui eam glorificant glorificat, et magnificantes 
magnificat, non solum in hoc saeculo, sed 
etiam in futuro, et in caeleste suum regnum 
introducit; quia eam demonstravit thronum 
cherubicum et caelum terrestre, spem ac refu- 
gium fiduciamque nostri generis; ut mystice 
communicantes gloriosae memoriae eius, sanc- 
tae scilicet et immaculatae ac semper virginis 
Matris Christi, veri Dei; et gratiae Christi, quae 
per universum mundum effusa est, sincere 
credentes, per gloriosam eius memoriam, 
obumbrationem et in eos, qui eius miseratio- 
nibus digni sunt, protectionem, misericordia et 
et clementia digni habeamur et hic et in tre- 
menda et horrenda manifestatione incorrupti 
et integerrimi judicii, vitaeque aeternae |par- 


1. Sic in codice. Ex contextu ponendum est &yer vel &&e vel avaye. — 2, Nota in hac doxologia nomen 
Patris omitti, certe ex amanuensis evagatione mentis. 
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ticipes efficiamur]; quoniam Dei et Patris est 
gloria et imperium cum Filio Unigenito et 
sancto Spiritu, sanctae et consubstantialis Tri- 
nitatis, qui Deus noster est a principio, nunc 
et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
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EPILOGUS EX COD. PARIS. COISL. 421, FoL. 150'-". 


14. Tunc apostoli, lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum; et postquam 
deposuerunt, manserunt ibidem, unanimiter 
illam custodientes, donec translata est, sicut 
praeceperat illis Salvator. Haec est dormitio 
Mariae, matris Domini. Ipse vero Dominüs 
noster Jesus Christus, qui immaculatam Ma- 
trem suam et Deiparam virginem glorificavit, 
eos qui illam glorificant vicissim glorificat, et 
qui magnificant eam, magnificat non solum 
in praesenti saeculo, verum etiam in futuro, et 
in caeleste regnum suum introducit; quia eam 
glorificavit super terram, thronum cherubicum 
et caelum terrestre, spemque ac refugium et 
fiduciam nostri generis, ut mystice communi- 
cantes pretiosae memoriae eius, sanctae sci- 
licet ac prorsus immaculatae semperque virgi- 
nis Matris Christi vere Dei nostri; et eximiae 
gratiae illius, quae per omnem orbem {nota 
est] necnon protectioni in sanctos miserationi- 
bus eius dignos sincere credentes, et clemen- 
tia dignemur et hic, et in tremendo apparatu 
incorrupti atque a partium studio liberi- ju- 
dicii, et vita aeterna divinaque beatitudine digni 
habeamur; quoniam Dei et Patris est gloria 
et imperium cum Filio Unigenito et sancto Spi- 
ritu, sanctae et consubstantialis et indivisibilis 
Trinitatis, qui Deus noster est a principio et 


nunc et semper et in sempiterna saecula. 
Amen. 
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EPILOGUS EX COD. VENET. MARCIANO VII, 38,FOL. 57-58". 


14. Tunc apostoli lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum, et postquam 
deposuerunt, ibidem manserunt dies tres, cu- 
stodientes eam cum psalmicis hymnis sine 
intermissione. 
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Dei vero dispensatione, unus ex apostolis 
Dei genitricis funeri non interfuit, et post ter- 
tium diem Gethsemani venit, atque amarissime 
lamentabatur, quod contemplari sanctissimam 
Deiparam, caelis latiorem, dignus non fuerit 
habitus. Apostoli autem sepulcrum aperire 
voluerunt, ut et hic Deiparam videre dignare- 
tur. Illud igitur aperientes, inspexerunt, et 
sepulcrum invenerunt vacüum, et in eo non 
erat corpus Dei genitricis. Unde putaverunt 
illud ab angelis Deo similibus translatum fuiss 
in paradisum. 

Haec est dormitio Mariae beatae, matris 
Domini. Ipse vero Dominus noster Jesus 
Christus, qui immaculatam Matrem suam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos qui glori- 
ficant eam vicissim glorificat, et magnificantes 
eam magnificat, non solum in hoc saeculo, 
verum etiam in futuro, et in suum caeleste 
regnum introducit; quoniam eum decet omnis 
gloria, honor et adoratio cum suo sine prin- 
cipio Patre et sanctissimo et bono ac vivifico 
suo Spiritu, nunc et semper et in saecula sae- 
culorum. Amen 


PRAECIPUA LECTIO INTERPOLATA CUM ALIIS 
EIUSDEM MODI COLLATA 
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SANCTI PATRIS  NOSTRI  IOANNIS 
THESSALONICAE EPISCOPI IN DORMI- 
TIONEM SIVE PAUSATIONEM ET AD 
DEUM. MIGRATIONEM DOMINAE NO- 
STRAE DEIPARAE. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae atque semper 
virgini Mariae, Salvatoris nostri lesu Christi 
matri veraciterque Dei genitrici, ab omni ordine 
creaturarum, quae tum super caelum tum sub 


1. E codice Escorialensi II. Y. 11., saec. x11 (— A) collato cum Paris. 1504 (= B); Paris. 897 (— 


GC); Paris. 987 (= D); Paris. Coisl. 307 (— 


E); Ottob. Vatic. 415 (— O);, Vindob. theol. 247 (= V); 


Paris. 1190 (— p); Athonensi a Constantino Dukaki edito (— Ath.). Cum in hac redactione interpo- 
lata lectiones variantes innumerabiles sint, praecipuas tantum, eas scilicet quae ad sensum spectant, 
nofainus. — 2, CV ÿnèp oùpavoy «gi OM. — 3, D xai Ün” oùpavov om, 
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caelo sunt, tum intelligibiles, tum sensibiles, 
congruae laudes perpetuo cantari debent; et 
hoc, ut iure et secundum Dei amorem puto 
(quippe quae Dei et mater et filia est), non 
solum quia dignitatem omnibus antecellentem 
sortita est : matrem scilicet Dei vocari et solam 
superare terrestria atque caelestia, verum 
etiam propter beneficium, quod per eam uni- 
versae obvenit creaturae, ex adventu in carne, 
prae ineffabili misericordia, Unigeniti ipsius 
Filii. 

Celebranda est igitur Deiparae dormitio 
una cum divis et festivitatum cupidis Virtuti- 
bus. Puto enim et illas funeream festivitatem 
nobiscum celebrare. Et sane vobis attentis 
enarranda sunt vere tremenda ac magna, vera- 
citerque Dei matre digna, gloriosaque ac stu- 
penda prodigia, quae in divina ipsius pausa- 
tione facta sunt. Initium iam sermonis faciam, 
omnibus perspicue narrando ea quae. circa 
Deiparae Mariae dormitionem sive pausatio- 
nem et ad Deüm migrationem evenerunt, atque 
arcana mysteria, quae ei revelata sunt. 

2. Cum igitur Maria a Domino cognovisset 
se corpus suum incorruptum deposituram esse, 
ad illam venit magnus archangelus, et dixit 
ei : « Maria, surgens, accipe hanc palmam, 
quam dedit mihi qui plantavit paradisum, et 
eam apostolis trade, ut eam tenentes, hymnos 
ante te concinant, quia post tres dies deponis 
immaculatum corpus tuum. Ecce enim aposto- 
los omnes mittit ad te Dominus, et ipsi funus 
tibi curabunt, et gloriam tuam contemplabun- 
tur, nec recedent à te, donec te deferant in 
locum tibi praeparatum. » 

Respondens autem Maria ad divinum ange- 
lum, dixit : « Quare hanc tantum attulisti, nec 
unicuique tulisti palmam, ne forte, si uni data 
fuerit, alii murmurent? Et quod est quod me 
vis facere? Quod vero tibi nomen, ut, si inter- 
rogaverint, dicam eis? » Et dixit ei angelus : 
« Quare tu nomen meum requiris? Auditu enim 


mirabile est. In praesenti non dico, sed quando 
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in caelos ascensura es, tunc dicam tibi, ut et 
tu apostolis illud in mysterio tradas, et illi 
infidelibus hominibus non annuntient, ne 
potentiae meae virtutem discant*. Ne ergo de 
palma ambigas, quia per eam multae virtutes 
fient, et in probationem erit omnibus habitan- 
tibus lerusalem. Credenti namque revelatur; 
ei vero qui non credit absconditur. Porro tu 
ad montem vade, qui contra lerusalem est, ut 
et virtutem palmae cognoscas. » 


Et surgens Maria perrexit, et in montem oli- 
varum ascendit, ei praelucente angeli lumine, 
palmamque in manu habebat. Et postquam in 
montem Olivarum pervenit, mons totus cum 
arboribus adeo exsultavit, ut et arbores ipsae 
inclinarent vertices suos, et palmam, quae in 
manu eius erat, adorarent. Ut autem hoc mira- 
bile vidit Maria, turbata et anxiata est, putans 
lesum esse, et dixit : « Domine, nonne tu es 
Dominüs meus, et tanta virtus propter te facta 
est ? Ideo sane et altae arbores istae incurva- 
tae sunt et adoraverünt te. Credo enim nemi- 
nem alium tantam virtütem patrare posse, 
praeter illum solum gloriae Dominum, qui me 
sibi comparavit. » 

Tunc dixit ei angelus : « Nemo signa vel 
prodigia facere potest, nisi ex Potente accepe- 
rit, exque manibus eius. Ipse enim solus 
unumquemque eorum qui ipsum audiunt 
potentem reddit. Ego vero sum qui animas 
Deo se humiliantium suscipio, et in locum jus- 
torum transfero, illa die qua e corpore egre- 
diuntur. Et tu sane, quando sanctissimum cor- 
pus tuum depones, ego ipse ad te venio. » 

Dixit ei Maria Deipara : « Domine mi, 
quanam sub forma ad electos accedis? Dic 
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mihi, ut et'ego faciam, et venias, et me susci- 
pias. » Dicit ei angelus Domini : « Verum 
quid habes, Domini mater, quae peccati de- 
structorem sola peperisti? Sit autem tibi hoc 
signum : Quando ego mittar ad te, non 
ego solus veniam, sed et cetera angelorum 
agmina omnia mittentur mecum. Omnes pro- 
phetae, iusti omnes * ad tuum exitum venient, 
et isti omnes ante te hymnos canent. Et dis- 
cedes cum gloria multa in paradisum. Hanc 
palmam ergo teneto, et virtutis illius iam non 
ignara, tradito et apostolis. Venient enim ad 
te et ipsi, sicut tibi dictum est. » Et postquam 
haec ei dixit angelus, ut lux factus, ascendit 
in caelum. 

3. Maria vero revertit in domum suam. 
Et statim commotum est habitaculum propter 
gloriam palmae, quam manu tenebat. Post 
motum autem, suum conclave interius in- 
gressa, quam ab angelo palmam acceperat in 
sindone deposuit. Tunc vestimenta sua exuens, 
aquam sumpsit, et lavit se”. Et alia sumens ve- 
stimenta, vestimenta scilicet benedictionis, ea 
sibi induit, et postea his ad Dominum verbis 
oravit : « Benedico te, mysterium e caelo 
super terram manifestatum et te in mehabitare 
dignatum. Benedico te, cui beneplacitum fuit 
ulnis meis gestari et labia osculationis admo- 
vere mihi. Benedico te, ut et ego efficiar digna 
tuam sanctificatam eucharistiqm et oblatio- 
nem participare, quae est aeterna fragrantia 
et laetitia. Benedico te, lesu; primam stolam, 
quam promisisti mihi, faveas mihi dare. Bene- 
dico te, ut primae tuae benedictionis parti- 
ceps fiam una cum omnibus in te credentibus 
et in regno tuo congregatis. Tu es enim, qui 
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vero temporibus ex me primogenitus genitus 
es, propter magnam et ineffabilem - benigni- 
tatem tuam. Exaudi tu, Domine, orationem 
Mariae, matris tuae, quae clamat nunc ad te, 
et mihi mitte tuam benedictionem, tuamque 
divitem misericordiam; et nulla Potestas 
super me veniat in illa hora, in qua e corpore 
meo egredior; sed adimple quod dixisti, 
quando coram te flevi, dicens : « Quid faciam, 
Domine mi, ut Potestates in occursum ani- 
mae meae venientes transgrediar? » Et pro- 


misisti mihi dicens : « Noli flere, Maria, 


mater mea. Non angeli ad te venient, non 
archangeli, neque Cherubim neque Seraphim; 
neque aliam Potestatem ullam ad te mittam, 
sed ipse ego veniam, et cum gloria sacra 
assumam animam tuam. Nunc ergo appro- 
pinquavit dolor parturienti. » 

-Et his dictis, iterum oravit dicens : « Bene- 
dico te, et splendidissimum  aeternumque 
lumen, in quo habitas. Benedico te et omnem 
plantationem manuum tuarum, quae in sae- 
culum saeculi perseverabit. Benedico te, qui 
sanctus es et in sanctis requiescis. Exaudi 
vocem orationis meae. » 

4. Et cum haec dixisset, egressa est voca- 
vitque ancillam domus suae, et dixit ei : 
« Vade et voca mihi cognatos meos omnesque 
notos meos, dicens : « Maria vocat vos. » 
Abiens autem ancilla eius, vocavit omnes, sicut 
praeceperat ei. Et ingressis illis ad ipsam, 
dixit eis Maria : « Patres et fratres, matres ac 
sorores, adiuvemus inter nos per bona et ho- 
nesta opera, et omnia praesentia tanquam 
nihil reputemus. Nihil enim firmitatis habent, 
quandoquidem transeunt haec omnia tanquam 
nihilum; sed potius aeternorum bonorum 
studiosi simus, utpote per omnia saecula 
permanentium. Ideo et qui ea consecuti sunt 
spiritumque suum ad ïilla erexerunt, non 
offendent neque fallentur unquam. Etenim 
postquam a praesentibus malis liberati fue- 
rint, in Abrahae sinus tanquam in proprias 


domos discedent, et magna cum gloria ac 
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laetitia aeternis fruentur bonis. Unde et vos 
firmam in Deum fidem servate, quia in ipso 
est fiducia nostra et salus. Humilitatis vero 
meae ne obliviscimini. Ecce enim post dies 
tres e corpore exeo, et ad vitam requiemque 
aeternam ascendo. Assurgite ergo, et vigilate, 
et facite mecum magnam humanitatem ac 
misericordiam. Non enim a vobis aurum 
requiro neque argentum, quoniam haec 
omnia vana sunt et corruptibilia; sed a vobis 
peto Dei amorem ac compassionem, ut sci- 
licet per has duas noctes mecum maneatis, et 
unusquisque vestrum lucernam assumens 
vacuam, illa paret et accendat, neque eam per 
tres dies exstingui sinat. Et vobis benedicam, 
priusquam a corpore et a loco isto recedam. » 

Et fecerunt omnes sicut dixit illis. Pervul- 
gata est autem fama inter omnes Mariae notos 
et ei benevolos, scilicet quod ex hoc mundo 
egreditur, et omnes ad eam convenerunt. Con- 
versa autem Maria, vidit omnes ipsam cir- 
cumstantes, et aperiens os suum, dixit eis : 
« Patres ac fratres, qui in vobis timetis Deum, 
de salute nostra solliciti simus, et adiuvemus 
inter nos ante exitum; lucernasque cordium 
accendentes, assidue vigilemus, quoniam qua 
hora fur venturus sit, ignoramus. Ego qui- 
dem, fratres, edocta sum quandonam ex hac 
vita egrediar, et non timeo; hoc enim omni- 
bus commune est; sed ab illo solo caveo, 
perito bellatore, qui adversus omnes proterve 
bellum gerit; qui iustis quidem ac fidelibus 
nihil facere potest; infideles vero eosque qui 
faciunt eius voluntatem, superat. lustos autem 
ideo superare non potest, quia nihil habet in 
illis, sed pudore fusus, discedit ab eis. Duo 
siquidem angeli ad hominem accedunt, unus 
justitiae, peccati alter. Hi una cum morte 
ad eum ingrediuntur. Et sane, ubi mors ani- 


mae molesta'est, ut e proprio corpore exeat, 
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adstant simul duo isti angeli, quaerentes unus 
quidem justitias; alter vero peccata. Et si qui 
discessurus est homo iustitiae opera fecisse 
inventus fuerit, super eo gaudet angelus iu- 
stitiae, quoniam qui ex adverso est nihil habet 
in eo; et eius animam cum hymnis suscipit, 
illamque ad locum iustorum usque defert, 
glorificans Deum. Tunc vero qui ex adverso 
est lamentatur, quia vacuus discedit. Si quis 


vero  mala 


opera patrasse deprehensus 
fuerit, super eo gaudet angelus malus et 
peccatoris animam suscipiens, in locum pec- 
catorum eam defert, qui molestus est et 
tenebrosus nimis. Tunc iustitiae angelus vehe- 
menter cruciatur, et luget super anima pecca- 
toris. Nunc ergo, patres et fratres, viriliter 
hic certemus et adiuvemus invicem, ne quid 
pravi inveniatur in nobis, neque pars maligni 
fiamus, sed potius boni. Sed et si quis in vobis 
peccavit, per pœnitentiam salutem consequi 
potest. Ne ergo salutem nostram negligamus, 
donec in hac vita sumus, ne quid mali inve- 
niatur in nobis, quando e corpore discessuri 
sumus. » 

Matri Domini haec loquenti quidam ex cir- 
cumstantibus dixerunt : « Domina nostra, et 
totius mundi regina, nos quidem omnes 
merito timemus; tu vero quemnam timeas, 
quae Domini et Dei ac Salvatoris nostri lesu 
Christi mater facta es. Si autem tu timueris, 
nos quid faciemus? Omnium quippe nostrum 
exspectatio tu es, quae nos confirmas ac ro- 
boras, quippe quae nihil peccaveris neque 
unquam quid pravi feceris. Et si tu times, nos 
minimi, quid faciemus vel quonam fugiamus ? 
Si vero lupum et pastor timet, quonam fugient 
oves? » 

Porro super eam flebant omnes circum- 
A 
corpore discedo. » Et dixit ad illos Mater 
Domini : « Pax vobis, fratres; nolite flere, sed 


stantes, verbo contristati, quod dixerat 


potius glorificate Deum, qui hac hora in medio 
est vestrum. Ita, obsecro vos; Dei Virginem 
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nolite plangere, sed loco luctus, psallite, ut 
memoria mea transeat ad omnes generationes 
usque in saeculum, sed et ad omnem Dei 
hominem*. Psallite, loco luctus, ut planctus 
loco, fiat vobis in benedictionem magnam. » 


5. Cum haec dixisset sanctissima Virgo ac 
Deipara Maria, vocavit omnes qui proxime se 
erant, et dixit illis : « Surgamus et oremus. » 
Ii vero, cum ea precati, sederunt iuxta eam 
cum eis sermocinantem de mirabilibus Christi 
necnon de signis quae fecit. Dum vero de his 
colloquebantur, Ioannes apostolus et evan- 
gelista, a Domino missus, advenit; qui ostium 
pulsans et aperiens, introivit. Inveniens vero 
multos cum sanctissima Virgine ac Deipara 
Maria sedentes, intra se stupebat. Ut autem 
illum vidit Deipara Maria, spiritu turbata est, 
et ingemiscens lacrymas inhibere non potuit, 
neque a magna lamentatione abstinere, sed 
exclamans voce magna dixit : « Fili Ioannes, 
memento verborum magistri tui, quibus mea 
causa te admonuit, die qua discessit a nobis; 
et flevi, ei dicens : « Abis, Domine, et cuinam 
me relinquis? Et apud quem manebo? » Et 
ille mihi dixit, te adstante et audiente : « Ioan- 
nes est qui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fili, 
ne oblivioni tradas ea, quae tibi a Domino 
praecepta sunt, quae tibi de me mandavit. 
Memento, fili, eum te magis dilexisse prae 
omnibus apostolis. Memento tibi soli ex omni- 
bus aliis datum fuisse, ut super pectus eius 
reclinares. Memento eum tibi soli, dum super 
pectus eius reclinabas, suum dixisse myste- 
rium, ac nulli alii proditorem manifestasse. 
Nunc ergo, fili Ioannes, ne derelinquas me. » 

Haec dicens Maria, leni voce flebat. Ioannes 
vero non sustinuit, sed conturbatus est spiritus 
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eius, et quod ei responderet non invenit. Non- 
dum enim noverat eam e corpore exire. Tunc 
clamavit loannes voce magna, ad illam dicens : 
« Maria, Mater Domini et totius mundi domina, 


quid vis faciam tibi? Et tibi quidem servur 


meum reliqui, ut cibum tibi ministraret. Nolis 
sane me mandata transgressum fuisse magi-- 
stri mei, quae nobis mandavit dicens : « Uni- 


versum mundum circumite, et evangelium 


praedicate, donec peccatum destruatur, et e 
medio auferatur. » Nunc igitur dic mihi tristi- 
tiam sanctae animae tuae. Num tibi deest 
aliquid ? » 

Dicit ei Maria : « Fili Ioannes, huius mundi 
nulla re indigeo, sed quandoquidem Dei iussu 
e corpore meo egredior, — hoc enim mihi 
revelatum est —;, rogo te, mecum fac humani- 
tatem, et tutare corpus meum illudque in 
monumento depone, atque cum fratribus apo- 
stolis custodi me, propter principes sacerdo- 
tum. Auribus enim meis illos audivi dicentes : 
« Si corpus eius invenerimus, igni trademus, 
quoniam ex ea exivit seductor ille. » 

Cum audisset illam dicentem 
« E corpore exeo », vultum super genua po- 
nens, flevit dicens : « O Domine, quamobrem 
has tribulationes continuas sustinemus nos? 


Nondum enim priorum obliti eramus, et quare 
aliam tribulationem sustineamus? Ut quid 
potius ego e corpore non egredior, ut tu mihi 
auxilium praestes, et funus cures, o mundi 
Domina? » 


Joannes 


Illa vero Iloannem audiens talia loquentem 
et flebiliter lamentantem, lugentibus etiam aliis 
multis, circumstantes multitudines rogavit, ut 
tacerent: erant enim et ipsi plangentes. Com- 
pescuit autem et Ioannem, dicens : « Fili 
Ioannes, patientiam habe in me paulisper in 
tuo fletu, donec dixero tibi quae angelus mihi 
locutus est atque communicavit. » Tunc sur- 
gens Joannes, siccavit lacrymas; et dicit ei 
Maria Deipara : « Veni mecum, et adhortare 
plebem, ut taceant et non lugeant, sed potius 
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psalmos canant, donec tibi locutus fuero. » Et 
psallentibus illis, loannem introduxit in suum 
conclave, et dixitilli precem ab angelo sibi 
datam*. Palmam etiam ei ostendit, et dixit : 
« Fili Joannes, accipe hoc victoriae signum ut 
illud feras ante lecticam meam. » Signum” 
autem erat palma. Monstravit vero ei et mun- 
dum suum funebrem omnemque tabernaculi 
sui apparatum, dicens : « Fili loannes, scis me 
nihil mihi ipsi reservasse super terram nisi 
vestimenta ad funus necessaria et duas tuni- 
cas. Sunt vero hic duae viduae; postquam e 
corpore egressa fuero, da unicuique unam. » Et 
post haec, abduxit illum in locum, ubi erat 
palma, quam angelus dederat ei, ut traderet 
apostolis, et dicit ei : « Fili Ioannes, sume 
hanc palmam, et sicut tibi dixi, progredere 
ante lecticam meam. Ita enim mihi ab angelo 
dictum est. » Dixit autem ei [oannes : « Ilam 
accipere non possum sine apostolis, qui 
mecum sunt, ne forte, postquam advenerint, 
mussitatio ac querimonia mihi obveniat. Est 
enim maior me inter illos, Petrus scilicet, 
qui ab ipso Domino primus inter nos constitu- 
tus est; sed postquam in unum convenerimus 
omnes, fiet inter nos utrinque beneplacitum. » 

6. Et exeuntibus üllis e conclavi, tonitrus 
adeo magnus fit, ut qui in loco erant turbati 
sint. Et post tonitrus sonum, undecim apostoli 
desuper in nubibus ad Mariae ianuam demissi 
sunt, unusquisque eorum super nubem sedens, 
primus Petrus, secundus Paulus, et ipse a 
nube elatus, et duodecim apostolis annumeratus 
Initium enim fidei in Christo hic habebat. Post 
hos, et ceteri apostoli, in nubibus et ipsi por- 
tati, ad fores Mariae convenerunt. Et salutave- 
runt inter se, seipsos considerantes ac prae 


consternatione mirantes, simul et Deum glori- 
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ficantes quod tam inopinate omnes in unum 
convenerint. 

Illis vero congregatis, Petrus dixit : « Fra- 
tres, oremus et benedicamus benigno Deo;, 
qui congregavit nos, vel maxime quia dilectus 
nobis Paulus nobiscum est. Vere nunc, fratres, 
scriptum impletum est : Æcce sane quam 
bonum vel quam jucundum habitare fratres in 
unum.» Et dicit ei Paulus : « Vere, Domine mi 
Petre, testimonium invenisti occasioni apta- 
tum. Ego enim solus a vobis segregatus eram. 
Nunc vero, Dei beneplacito, vobis apostolis 
coniunctus sum, quanquamsumindignus. » Cum 
Petrus vero iterum dixisset : « Oremus fratres, 
ut cognoscamus quamnam ob causam huc nos 
congregaverit Dominus, » dicunt ei apostoli : 
« Tu pater noster es; tu ora etiam pro nobis. » 
Dicit autem Petrus Paulo : « Frater mi in 
Domino, Paule, surge et ora ante me, quo- 
niam inenarrabili gaudio exsultavi, quod nobis- 
cum ad Christi fidem accessisti, » Dixit ei 
Paulus : « Indulgeas mihi, pater Petre, quia 
neophytus sum; nec dignus qui vestigia pre- 
mam venerandorum pedum vestrorum. Quo- 
modo vero ante te orabo? Tu namque nostrum 
columna es et fundamentum et firmamentum, 
et non solum tu, sed et omnes fratres circum- 
stantes meliores me sunt. Tu ergo potius, Pa- 
ter, pro nobis omnibus deprecare, ut gratia 
Domini nostri lesu Christi nobiscum maneat. » 

Tunc apostoli omnes in Pauli humilitate 
gavisi sunt, et dixerunt Petro : « Pater Petre, 
tu primus super nos divinitus constitutus est; 
tu ergo ante nos ora. » Dixit illis Petrus : 
« Deus et Pater Domini nostri lesu Christi, 
fratres, glorificet vos, quemadmodum glorifi- 
catur quod in me est ministerium. Ego enim 
inter vos sum frater minimus et omnium ser- 
vus; et sicut electus sum ego, ita et vos, et 


una est vocatio quae facta est omnium no- 
strum. Unde, quisquis alterum glorificat, lesum 
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glorificat et non hominem. Hoc est enim ma- 
gnum magistri nostri mandatum, ut diligamus 
invicem. » 

Tunc magnus Petrus, extendens manus suas, 
ad Dominum oravit, dicens : « Domine omni- 
potens, Pater Domini nostri Iesu Christi, gui 
sedes super Cherubim ef intueris abyssos", qui 
in excelsis habitas et humilia respicis”, lucem 
habitans inaccessibilem® in requie saeculi, qui 
mysterium ante saecula et generationes abscon- 
ditum* novissimis temporibus ad salutem no- 
stram manifestasti, per quem nobis data est crux 
divina ac salutaris; unde et illam exprimentes, 
manus extendimus; tu es enim qui membris 
nostris requiem tribuis; tu, qui mysteria abs- 
condita et thesauros secretos revelas servis 
tuis; tu, qui mortis claustra dissolvisti, et in 
nobis tuam plantasti benignitatem. Veritas tua 
contrivit mendacium. Humiliatio tua deiecit 
superbiam. Verbum tuum omnia illuminavit. 
Spiritus sanctus tuus replevit orbem terrarum. 
Quisnam sane deus sicut tu, qui iniquitatibus 
sit propitius? Tu vero dilexisti nos, et iseri- 
cordiam tuam non avertisti a nobis', sed à 
malis servas omnes sperantes in te. Et nunc, 
Domine Rex, te rogamus, servis tuis manifesta 
ob quamnam causam hic nos congregaveris, ut 
sanctissimum nomen tuum glorificemus nunc 
et in saecula saeculorum. » 

7. Postquam autem omnes dixerunt: Amen, 
rursus salutaverunt inter se; et statim exiens 
loannes accessit et in medio eorum stetit, 
dicens : « Benedicite mihi omnes. » Et videntes 
eum, amplexi sunt eum, unusquisque secun- 
dum proprium ordinem. Et post salutationem, 
dixit Ioanni Petrus : « Dilecte Domino, quando 
huc venisti, et quo modo, et quotnam dies iam 
habes? » Et dixit Ioannes : « Audite, fratres, 
quod mihi contigit. Ego eram in quadam Asia- 
ticae regionis civitate, cui nomen Sardes. Cum 
autem verbum Domini docerem coram copiosa 
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multitudine apud me congregata multisque 
catechumenis, hora diei nona, descendit nubes 
in locum, ubi eramus congregati, et rapuit me 
e medio eorum, in conspectu omnium qui 
erant mecum, et huc tulit me. Ostium vero 
pepuli, et aperuerunt mihi. Et ut ingressus 
sum, turbam multam inveni circa matrem no- 
stram ac sororem Mariam, ipsam vero lamen- 
tantem et dicentem Tempus exitus mei 
appropinquavit, et ecce e corpore egredior. » 


sed 


flevi diu. Nunc ergo, fratres, ad illam introeun- 


Ego autem, haec audiens, non sustinui, 


tes, lacrymas compescamus, ne turbemus 


eam cogitationesque iniiciamus in corda 


eorum, qui eam circumstant. Si enim nos flere 
viderint, profecto dicent Et ipsi mortem 
reformidant. » Hoc sane ne faciamus, sed potius 
dilecti magistri nostri verbis nosmetipsos 
adhortemur. » 

Tunc ter beati Domini apostoli, domum 


Mariae simul ingressi, salutaverunt  illam 
dicentes : « Maria, universi domina, et nostra 
in Christum credunt, mater, 


Et dicit illis 
Maria : « Et vobiscum sit in perpetuum. » Post- 


eorumque qui 
gratia Dei et Patris sit tecum. 
dicit illis Mater Domini : « Dicite mihi 
quomodo huc veneritis, et quis vobis indica- 
verit, quae ad me attinent, scilicet me e cor- 
pore exire, et quomodo huc unanimiter subito 
congregati sitis ? » Illi vero dixerunt ei quo- 
modo venerant, et ex qua regione unusquisque 
advenerat et se a nubibus raptos fuisse et sic 
ad illam delatos. 
et dixit : 
« Benedico tibi, qui omnis benedictionis domi- 


Tunc spiritu exsultavit Maria, 


nus es. Benedico habitaculis gloriae tuae. 
qui 
in ventre meo incola factus es. Benedico omnia 


Benedico te, lucis datorem ac Dominum, 


opera manuum tuarum, quae in omni submis- 
sione obediunt tibi. Benedico dilectionem, qua 
dilexisti nos. Benedico verba vitae ex ore tuo 
egressa et nobis in salutem data. Credo enim ea 
mihi fieri quae dixisti. Dixisti enim : « Omnes 
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apostolos ad te mittam, quando a corpore dis. 
cedes. » Et ecce congregati sunt, et in medio 
eorum sum tanquam vitis fructifera, sicut eo 
tempore quo tecum eram. Fiat sane et hoc, 


quod mihi a te dictum est, ut omni benedictione 


spiritali tibi benedicam. Promisisti namque 
mihi et hoc, Domine: Videbis me cum apo- 
stolis, quando e corpore egredieris. » 


Et [cum haec dixisset, vocavit Petrum et 
Paulum et ceteros apostolos omnes, et intro- 
duxit eos in conclave suum, ostenditque eis 
vestimenta ad funus suum parata. Post haec 
vero, e conclavi egressa, in medio eorum 
iterum sedit, ardentibus lucernis. 

8. Porro, postquam occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus omni- 
bus apostolis : « Fratres, qui in vobis habet 
verbum disciplinae, ad populum dicat, per 
totam noctem multitudinem adhortans. » 
Dixerunt ei apostoli : « In medio nostrum 
sapientior tu es, et tuam rursus audientes disci- 
plinam, gaudebimus. » Tunc magnus Petrus 
incepit dicere : 

« Audite, fratres, cum sapientia, quotquot 
in hunc convenistis locum, ad funus matris 
nostrae Mariae. Qui accendistis lucernas, ex 
igne terrae huius visibilis lucentes, bene feci- 
stis. Volo vero et ego unusquisque et una- 
quaeque vestrum suam acCipiat lampada in 
infinito aevo materiam non habentem. Haec 
est autem vera lampas triceps interioris homi- 
nis, id est, nostrum corpus et anima et spiri- 
tus. Si enim haec tria in aeterno ac vero igne 
fulserint, non confundetur quis, quando ad 
nuptias ingredietur, sed cum fiducia introibit 
et cum sponso requiescet. Ita est et in 
matre nostra Maria. Etenim lumen lampadis 
eius orbem implevit, et usque ad consumma- 
tionem saeculi non extinguetur; ut quicum- 
que salutem consequi voluerint, ex ipsa fidu- 
ciam accipiant, et hunc ignem accendentes, 
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illumque inexstinctum conservantes, obtineant 


et quietem benedictionis eius. Viri fratres, 


nolite putare mortem Mariae matris Domini, 
Mors 
quoniam mors iustis non est, sed e terra ad 
caelum translatio. Ita nempe Deus illos glori- 
ficavit, quia mors secunda illos molestare non 
potuit. Vos sane hanc nescitis; mihi vero et 


esse mortem. non est, sed vita aeterna, 


qui mecum sunt, apostolis comperta est*. 
Porro, si mortem primam cognovissetis, et 
secundam vobis dicerem, sed timeo ne in vobis 
desit qui audiat. Deus autem et Pater, 
Spiritus in medio est vestrum, det vobis intel- 


ligentiam, ut audire sicut oportet digni habea- 


cuius 


mini, » 

Adhuc Petro loquente, lux magna in domo 
inter omnes effulsit, ita ut lucernarum splen- 
dor non appareret, sed obfuscaretur. Et vox 
facta est, quae dicebat : « Petre, ad populum 
loquere in cognitione, quemadmodum audire 
potest et portare. Optimus enim medicus 


adhibet 


aegrotantium, 


medicamenta secundum  passiones 


et nutrix pueros nutrit secun- 
dum aetatem. » 

Tüunc Petrus, vocem suam elevans, dixit : 

Gloria tibi, Christe, animarum nostrarum 
gubernaculum. Gloria tibi, Christe, qui bona 
tua gubernatione, ad portum duxisti nos, ne in 
truculento pelago laboremus. Gloria tibi, 
Christe, quia cognitionis nostrae instrumentum 
agnitionem fidei direxisti”. » Et conversus ad 
populum, dixit : « Viri fratres et patres, intel- 
ligite: nos quidem potestatem habere loquendi 
quae voluerimus, manifestum est; verum qui 
ducit nos omniaque bona disponit, ipse et vos 
ducet et aedificabit ad omnem veritatem. » 

g. Haec vero dicente Petro, surrexerunt 
quaedam ex virginibus, quae ibi aderant, et ad 
pedes eius procumbentes, dixerunt : « Roga- 
mus te, Domini discipule, Petre, ostende et 
nobis magnalia Dei, et mirabilia eius ne abs- 


condas a nobis. » Tunc magnus Domini apo- 
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« Surgite, filiolae, et sapienter audite quinam 
sit fructus gratiae et gloriae vestrae atque hono- 
ris. Beati enim omnes qui revera custodiunt 
sanctimoniae suae atque virginitatis modum 
ac decus. Nolite putare hanc vocem ideo locu- 
tam fuisse, ut vobis celarentur magnalia Dei 
et mirabilia eius. Hoc revera non est ; sed 
novit eos, qui extra vestrum coetum adstant, 
huiusmodi mysteriis indignos esse, Vos pro- 
fecto estis dignae, necnon omnes qui servant 
virginitatis integritatem ac sanctimoniae decus. 
Porro, gloria vestra atque laus ex hoc mundo 
non est. Unde percipite et discite quid dixerit 
vobis Nonne hoc dixit 

Simile est regnum caelorum virginibus®? Non 
dixit : Simile est annis multis, vel divitiis, 
vel alii possessioni, quia tempus quidem trans- 
it, nomen autem virginitatis non praeteribit. 
Non illud assimilavit divitiis aut alii cuidam 


magister vester. 


rei, quia divitiae et opes minuuntur; possessio 
vero et nomen virginitatis in aeternum manet. 
Unde credo vos in gloria fore in regno caelo- 
rum. Ideo et assimilavit vobis regnum caelo- 
rum, quia sine sollicitudine estis. Quando 
enim ad vos mittitur dominicum iussum, ut 
assumant vos ex hac vita, non dicitis sicut 
ceterae mulieres : « Vae nobis, quo abimus, 
et miseros parvulos nostros relinquimus orpha- 
nos, aut divitias multas, aut seminata praedia, 
aut magnas opes? » Nihil horum curatis: non 
enim his deditae estis. Nullam vero aliam sol- 
licitudinem habetis nisi de vestra virginitate; 
et quando mittitur ad vos angelus, statim 
paratae invenimini, in nullo deficientes. Atten- 
dite igitur, fratres, accurate attendite. Nihil 
enim levius vel dulcius virginitate; et nihil gra- 
vius, aut amarius mundana materia. Ut autem 
aliquo utar exemplo, aures praebete : 

10. « Erat in quadam civitate homo quidam 
nobilis ac dives, qui servos habebat ac divitias 
multas. Duo autem ex servis eius in eum pec- 
carunt, verbis eius non obtemperantes; quibus 
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iratus eorum dominus, in regionem longinquam 
ad multum tempus relegavit. Unus autem ex 
domesticis relegatis domum sibi aedificavit, et 


plantavit vineas, pistrinaque atque alias mulfas 


rod xal peyhhas xrfcetç faux meptemoincaro?. ac magnas possessiones sibi comparavit. Alter 
‘O GE Exepoc, el vi éoyxtdmevos Enopitero ?, àv vero, labore si quid acquirebat, in auro omnia 
Lovr& dravra dméero, xai mpooxxkesduevos tva  recondebat. Et aurificem quemdam advocans, 
Levooydov, xal dobe adrc rd cuvayOEv adté ppuaiov,  eique tradens aurum a se collectum, dixit : 
cire" [loinodv mor orépavov où eur doùdos. “Eyw  « Fac mihi coronam cuius sum servus. Habeo 
yap desnôrrv mavu Évruov, où mhv SXAX xat Toy enim dominum honoratissimum necnon eius 
robrou uiov. ‘lourous éxtÜmuwoov év rü ypuot filium. Hos effinge in aurea corona. » Aurifex 
GTEPAVD. ‘O à ypvsoydos, AaËbvy To ypusiov, vero, aurum sumens, illud finxit,fecitque quem- 
elpyasuto ado, xx émoincev xa do TPOGETAY M, xai admodum iussus fuerat; et servo, qui aurum 
Xéye: r@ deduwxott douw To ypuciov ’Aväsra xat  dederat, dixit: « Surge et sume coronam super 
be toy orépavov Ent 1%c xepahñe oo. ‘O GÈ  caput tuum. » Servus autem dixit ei : « Modo 
do5)0ç etrev adro: Nûv Ad6e rov puoüdv cou. Kyo  accipe mercedem tuam. Ego enim peculiare 
yap tov Eye xatpov vo popñaat aùrôv. étre 5  tempus habeo gestandi coronam. » Tunc auri- 
J0v60y 006 ouvixe T0 fax To sipnuévoy ÜTo To) fex verbum a servo dictum intellexit, et abiit in 
Son hou, xal arn)\0ev etc TOY ox0v aÜtoÙ. domum suam. 

Merà dù rare, Ayyixevi # mpobeouix où « Post haec vero exsilii praefinitum tempus 
dpoptouod”, xat dméoreukev 6 decmôrnç rüv oUkwv  appropinquavit, et dominus’ servorum illorum 
éxelvwy dmotouov Tivx Ümrpérnvé, Aéfas mpèc tetricum quemdam apparitorem misit, dicens 
adrov, Orurep, eù un elow 7 Érrà fuepüiy rapaotñ- ei: « Nisi intra septem dies hos servos adduxe- 
Gers pot rod Üouous éxelvous, xuvduveuets x mav- ris mihi, periclitaris omnino. » Tunc qui missus 
zoç. Vote dè 57h 0ev 6 bnocrahets brnpétce werk  fuerat apparitor exiit cum magna diligentia, 
ueydhnçe omouÿñs, xal dmel0ov eèc éxelvnv rv et in illam regionem abiens, cum diu tum 
Zopuv, ebpe tobs oixéras 2xeivouc êv vuxtt &ç v  noctu famulos illos invenit, et comprehendens 
huEpaS, xal cuAAa«GOUEVCS adtos, eirev” ‘O XU LOG eos, dixit : « Dominus vester misit me ad vos, ut 
bpov® dnéorakxé ue moùç buGç roÙ dmayayetv &v vos abducam diligenter ad eum. » Et ille quidem 
omoudn moe adrôv. Kai 6 uèv ele 6 xrnoduevos qui domum et vineam aliasque possessiones 
Thy oixtav, Tov aumehüva xat tas AAMXG Teptoucias  acquisiverat, dixit ei simulate : « Abeamus »; 
eirev aùré r@ !0 Goxetv: ’Até)0wmev, *Yotepov dè  postea vero dicit ei : « Patientiam habe in me 
héyer aùr@ Maxpolüunoov ën’ êuol, £wç àv  usquedum vendidero omnia bona mea, quae 

wkfcw ravra +à évovræ pot!!, ep éxrnodunv hic mihi comparavi. » Tunc apparitor qui mis- 
évradGa. lote Aéyer aûté © dnoorahete brnpétnc" sus erat dicit ei : « Non possum, frater, moram 
OÙ duvauat, adelgé, puaxpoluuñoat ÉmTa yäp  facere ; nam septem dierum praefinitionem 
fuespov Élabov rpofeomiav l? mapà To decnotou  accepi a domino nostro, et minas eius metuens 
uv, xal provov xal ebhabobuevos adrod rhv dme:- non possum amplius exspectare. » Tunc servus 
Anv, où Güvauar mapaueivar êmt mhtov!3. Tore  ille, cum haec audiret, flevit dicens: « Vae mihi 
dxobcaç 6 Jobhos éxsivos, xhause, Àéywv® Oùdai  abiecto, quod imparatus inventus sum. » Et 
por ro ramewÿ, êrt dvéroruos ebpéünv. Kaï emev dixit ei apparitor : « O serve pessime, ignora- 
AÔTG) ürnpérns  Goÿhe xéxioTe, Ayvdeis étt bas te servum esse et relegatum, et dominum 
dd os ns xat Apoptoüne, xat Üte béder 6 Georôtns  tuum ad te mittere posse secundum suum bene- 
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placitum? Quare plantasti tibi vineas, et 
domos comparasti in locis ubi permanere non 
potes, sed ex quibus transfereris; et imparatus 
inventus es, priusquam ad te venirem? » Tunc 
dixit :.« Vae mihi 


misero. Putabam enim me in exsilio semper 


servus ille lamentans, 


esse mansurum, nec credebam dominum 
meum modo me requisiturum; et ideo has opes 
omnes mihi comparavi in hac regione. » Tunc 
apparitor educit illum ex hac regione, nihil 
secum afferentem. 

« Cum vero servus alter comperisset domi- 
num suum ad se misisse, surgens statim, 
super 


caput suum coronam imposuit, et 


abiens missus erat 


in viam per quam qui 
apparitor transiturus erat, perseveranter ex- 
spectabat. Et ubi advenit, dixit ei servus : 
« Dominus meus misit te ad me; cum gaudio 
exinde abeamus. Eorum enim quae hic sunt 
nihil me retinet, sed et quod possideo, leve 
est; nihil enim aliud mihi est nisi corona 
haec aurea. Hanc vero praeparavi, sperans 
me vultum domini mei per hanc placaturum. 
Unde et quotidie optabam, ut dominus meus, 
lenitus, mihi fieret propitius, mitteretque ad 
revocandum me exinde, atque ab exsilio isto 
liberaret, ne forte inviderent mihi quidam 
incolae huius regionis, et a me coronam 
auferrent. Nunc ergo votum meum assecutus 
sum. Surgamus igitur, exinde abeamus. » 

« Tunc duo servi illi cum apparitore disce- 
dunt ad dominum suum. Et, ut eos vidit do- 
minus eorum, famulo qui nil habebat dixit : 
Ubinam est operatio tanti temporis relegatio- 
nis tuae? » Respondens autem servus, dicit : 
« Domine, ad me misisti asperum militem; et 
rogavi illum ut mihi permitteret bona mea 
vendere, et mihi non concessit. » Tunc dicit 
ei dominus eius : « Ô serve prave, nunc ven- 
dere meministi, quando ad te misi. Quare non 
respiciebas ad relegationem tuam, nec tecum 
reputabas hanc bonorum affluentiam nihil 


esse tibi? Et deinde, sic iratus dominus eius, 
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jubet illum manibus pedibusque ligatum in 
alia mitti loca squalidiora. Advocans vero 
eum, qui coronam gestabat, dicit ei : « Euge, 
serve bone et fidelis; libertatem concupivisti; 
ex corona quam fecisti, hanc accipies. Corona 
enim est liberorum. Non vero illam gestare 
ausus es, sine mandato domini tui; merito 
quidem, tanquam servus bonus ac fidelis. 
Servus enim libertate donari non potest nisi 
a proprio domino. Quemadmodum ergo liber- 
tatem concupivisti, ita illam a me habebis, et 
hic eris liber ex hoc nunc et usque in sae- 
culum. » Tunc enim qui servi sunt libertate 
donantur, et super multa manifeste consti- 
tuuntur, quando dominus illorum perfectam 
liberationem tribuit. » 

11. Postquam haec dixit Petrus virgini- 
bus, quae Mariam circumstabant, conversus 
etiam ad turbas, haec adiecit, dicens : 
« Audiamus et nos attente, fratres, ea quae su- 
pervenerunt nobis. Vere quidem virgines 
genuina soboles sunt veri sponsi, Filii Dei et 
Patris omnis creaturae. Nos vero exsul ac 
lapsum sumus genus hominum, cui Deus 
in principio iratus est, eiiciens Adam sub indi- 
gnationem in hunc mundum. Unde nos qui- 
dem, qui per transgressionem Adae, paradisi 
deliciis et conversatione angelica extorres 
facti sumus, in hunc mundum ingressi atque 
sine Deo facti, cum Adam tum qui ex eo 
geniti sunt, omnes quasi in quamdam custo- 
diam et quasi in excommunicationem a Deo 
traditi sumus. Sed in hoc mundo in perpe- 
tuum manere non permittimur, quasi nostri 
Deus oblivisceretur; sed uniuscuiusque dies 
advenit, et transferimur ubi sunt patres nostri 
ac proavi, Abraam et Isaac et Iacob. Nonne 
enim, adventante uniuscuiusque consumma- 
tione, tanquam severus apparitor mors pri- 
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peccatoris aegrotantis, qui multas iniquitates 
sibi congessit et horrenda patravit, tunc qui 
peccavit eam obsecrat, dicens : « Patientiam 
habe in me, adhuc hoc semel, donec pecca- 
tis, quae male seminavi atque colui in cor- 
pore meo, me expedivero. » Quae vero ani- 
mam eius exigit, mors, non sustinebit illum. 
Quomodo enim concedat, sententia ex Deo 
profecta, et completo iam tempore praesti- 
tuto, seu vitae termino? Assumit ergo illam 
magna cum severitate ac diligentia; et cum 
nihil iustitiae habeat ille, neque secum ferat 
bonum aliquod opus, in supplicii locum defer- 
tur, id est, in aeternum perpetuumque ignem. 
Justus vero, quando assumitur, gaudet potius, 
et psallens dicit : « Paratum cor meum. » Hic 
namque in loca quietis ac luce splendentia 
abit. Non enim animam suam maculavit vo- 
luptate atque fallacia huius saeculi. Similiter 
et pura pulchraque virgo quae tale studium 
talemque ad Deum spem habet, obsecrat, di- 
cens : « Ne relinquas me, Domine, in terra hac, 
ne invideant mihi daemonia, atque virginitatis 
nomen a me auferant. Nihil enim aliud ha- 
beo super terram nisi virginitatis nomen. » 
Tunc anima incorruptae sponsae e corpore 
egreditur, et ad immortalem sponsum cum 
hymnis defertur, et qui eam fert divus ange- 
lus, in locum quietis et exsultationis eam 
restituit. Nunc ergo, fratres, hic viriliter cer- 
tate, dum tempus est, hoc scientes, videlicet 
nos hic non permansuros esse in aeternum. » 


12. Haec dicebat Petrus, et usque mane 
turbas confortans, sermonem protraxit, donec 
sol ortus est. Surgens autem Maria, exiit foras» 
et manus extendens, Dominum deprecata est 
pro mundo* et omni populo. Et post preca- 
tionem, introivit, ac super lectum recubuit, 
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autem ad caput eius Petrus, et ad pedes 
loannes; ceteri vero apostoli eius lectum 
circumstabant. Et circa horam diei tertiam, 
tonitrus magnus e caelo factus est, et odor 
ineffabilis, ita ut, nimio 


fragrantiae prae 


odore fragrantiae, omnes Mariam circum- 
stantes somno correpti fuerint, praeter apo- 
stolos et tres virgines, quas vigilare secum 
fecit Maria, ut testimonium perhiberent de 
exsequiis necnon de gloria eius. Et simul 
cum fragrantia, ecce Dominus in magna gloria 
super nubes caeli advenit, cum angelorum 
multitudine caelestique exercitu, quorum non 
est numerus. Et in conclave, ubi Maria erat 
introivit ipse Îesus et Michael et Gabriel", 
caeteris angelis extra conclave circa taberna- 
culum circumstantibus ac Deum laudantibus, 


Ut autem ingressus est Salvator invenitque 
apostolos circa Mariam, videntes eum apo- 
stoli atque agnoscentes, ceciderunt statim 
omnes super terram, illumque in gaudio ac 
laetitia adoraverunt. Ille autem dicit eis : 
« Pax vobis »; et amplexus est omnes. Post 
haec vero, et Mariam amplexus est. 

Tunc aperiens os suum Maria, benedixit 
Deum dicens : « Benedico te, Deum meum 
et Dominum, quoniam quae promisisti mihi, 
implevisti, in nulla re me contristans. Promi- 
sisti enim te non permissurum esse, ut ve- 
niant angeli meam € corpore as- 
sumpturi, sed teipsum ad eam esse venturum. 
Et ecce, Domine, factum est mihi secundum 
verbum tuum. Quid vero sum ego, ut tali 
gloria ac gaudio dignata sim? » 


Et haec dicens, suam adimplevit dispensa- 


animam 


tionem, et immaculatum, honorandum ac sanc- 
tum spiritum suum in manus Domini et Filii 
sui tradidit, subridente etiam vultu eius. Domi- 
nus vero, animam eius accipiens, in manus 
gloriosorum angelorum suorum Michaelis et 
Gabrielis” deposuit. Apostoli autem animam 


1. CV âpérou. BO ai rd olxnua EnAnpoôn sdwilas nos. — 2. O sdwôlas; om. — 3. CV 1% Oeoréxw Mapia. 


— 4, C adrod. — 5. BO, post orpari&s oùpavioy, omnia omittunt usque ad ldévres aûtov oi anootéhu. 
— 6, C adrov. — 7. C éyalidoe. -— 8. À änep. — 9. CD Tis eue, — 10. BO ènpwoev aërhs tnv oixovou{av 
om, — 11. To Ô neéswmoy adtis Éunolx. 


a) Nota Gabrielem hic nominari; de quo silet 
textus primigenius. — b) Iterum de Gabriele fit 


mentio; ex quo palet interpolatorem diversas 
codicum lectiones inter se componere lentasse. 


426 


Mariae contemplati sunt sub specie huma- 


nae formae cum omnibus membris, sine 
figura maris et feminae, adeo candidam, ut 
septempliciter solis splendorem superaret. 
Petrus, magno gaudio repletus, Dominum 
interrogabat, dicens : « Domine, cuiusnam 
nostrum anima sic candida erit, ut anima 
Dicit ei 


« O Petre, omnium qui in hoc mundo gene- 


matris tuae Mariae? » Dominus. : 
rantur hominum fidelium animae tales sunt: 
sed et corpora ipsorum in resurrectione ita 
resplendebunt, et maxime electorum meorum. 
Sed quando e corpore egrediuntur, non ita 
candidae inveniuntur, quoniam aliter missae 
sunt, et aliter inventae sunt. Peccatorum enim 
tenebrosa et corpora sunt et animae, quia ipsi 
ita voluerunt. Magis enim dilexerunt mul- 
forum peccatorum fenebras, quam lucem*. Si 
quis vero ab iniquitatibus tenebrarum huius 
saeculi immaculatum ac purum se servaverit 
sicut à principio mandata mea ac legem dedi 
vobis, et e corpore exierit, anima eius hoc 
pacto candida ac pura invenitur. » 

Deinde Salvator rursus dicit apostolis 
« Curate corpus Mariae, habitaculi mei, cum 
diligentia. Invenietis autem a dextris civitatis 
monumentum novum. In eo deponite corpus 
ejus, sicut mandavi vobis. Ego enim illud 
suscipiam, et in locum incorruptibilem depo- 
nam ?. » 

Salvatore haec apostolis dicente, clamavit 
et Mariae corpus in conspectu omnium, di- 
cens : « Memento mei, Rex gloriae ; memento 
mei; tua enim sum factura et creatura. Me- 
mento mei, quia commissum mihi thesaurum 
custodivi. » Tunc dixit lesus : « Non sane te 


derelinquam, margaritae meae thesaurum. 
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Absit ut illam derelinquam, quae fidelis custos 
inventa est depositi sibi commissi! Absit ut te 
derelinquam, arcam, quae tuum gubernasti 
gubernatorem! Absit ut derelinquam thesau- 
rum, qui in sigillo Christi optime ministerium 
praebuit!. » His dictis, Dominus ad caelos 
ascendit. 

13. Petrus autem et ceteri apostoli tresque 
virgines corpus Mariae curarunt, et super gra- 
batum posuerunt. Et post haec, evigilaverunt 
qui dormierant, et surrexerunt. Petrus vero 
tulit palmam, eamque Ioanni tradebat, dicens : 
« Accipe hanc palmam, et canta ante lecticam 
Mariae, quia tu es virgo, et eam {scilicet 
Mariam] tibi commendavit Dominus; unde et 
cantare debes ante eius grabatum, hanc pal- 
mam manu tenens. » [oannes autem respon- 
dit, et dixit ei : « Tu es Pater noster, et, ut- 
pote primus, tu ante lecticam incedere debes 
donec eam in locum eius deferamus. » Et dici 
ei Petrus : « Ne quis ex vobis tristetur, graba- 
tum palma coronemus. » 

Tunc surgentes apostoli, asportarunt omnes 
grabatum Mariae. Et praecedebat Petrus can- 
tans et dicens : « Exivit Israel de terra Aegvpti 
in columna ignis et nubis, alleluia. Dominus 
autem gloriae praecedebat eos, alleluia; et 
introduxit eos in terram promissionis; et arca 
Domini erat in medio eorum, alleluia. Et illam 
requiescere fecit in Bethleem® lesus, magnus 
Salvator, alleluia. Gaudete et exultate, fideles, 
quia Maria, arca Domini, ducit nos in para- 
disum deliciarum, alleluia”. » 

Apostolis haec canentibus et cum lectica 
procedentibus, nubes lucis erat desuper, obum- 
brans eos; et vox e nube audiebatur, tanquam 
turbae multae cantantis. Quae vero sequeba- 
tur innumera multitudo unguenta atque odo- 
ramenta spargebat, ita ut aer fragrantia diu 


1. C or add. — 2. D por add. — 3. C räc 6eotéxou add. — 4. BO xai &véornoav om. — 5. C émedidoto. — 
6. BO xai opethets duvroar «TA. Om. — 7. B npodgéar. O mpoéfar, C nopetestor. — 8. C aûtñs Tov xpa66aTov. 
BO £ws àv évéyxwuey xt), usque ad &vactévres où äméatoïot om. — 9. © airobs. — 10. C &movta add. — 
11. BO B£6n1. — 12. C énavtes où miotoi, Amor. — 13. C mponopevouivoy. 


a) Iuxia omnes apocryphos orientales, Maria 
non Hierosolymis, sed Bethleem moritur, et cor- 
pus eius e Bethleem ad Ierusalem transferunt 
Apostoli. Ad hanc fabulam alludit interpolator. 


— b) Haec verba ex apocryphis orientalibus 
ilem sumpta sunt, quamquam de itinere Apo- 
stolorum in paradisum solus Cod. Paris. 1190 
mentionem habet,. 


498 


impleretur. Accenderunt etiam et candelas et 


lucernas numerosissimas. Omnibus autem 


voce magna clamantibus ad Deum, resonavit 


vox multitudinis, et in totam civitatem [erusa- 


lem exivit. Ut autem audierunt pontifices et 
Pharisaei tumultum ac vocem cantantium, pri- 
mum quidem obstupuerunt; deinde et contur- 
bati sunt, dicentes inter se : « Quis est iste 
tumultus atque concentus laudis, quem nos 
audimus ? » Et ex ipsis quidam dixit : « Maria 
de corpore egressa est, et canunt apostoli, 
illam circumstantes. » IIli vero, diabolico zelo 
repleti, dixerunt : « Venite, et procedentes, 
apostolos occidamus, corpus vero combu- 
ramus, quod seductorem illum gestavit. ». 
Et insurgentes cum ira, exierunt cum gla- 
diis et fustibus, ut apostolos occiderent. Et 
subito angelus Domini descendens, caecitate 
percussit illos; et excaecati, capita sua in 
muros impingebant, et lapidibus offendebant, 
non videntes quo abirent. Quod idem omnes 
passi sunt praeter unum solum pontificem, 
lephoniam appellatum®, qui et ipsis viam 
dederat egrediendi, ut quae fierent viderent. 

Quando vero lephonias ad apostolos acces- 
sit, viditque grabatum coronatum et apostolos 
canentes, ira magna repletus, dixit : « Ecce 
habitaculum eius qui gentem nostram spolia- 
vit, qualem gloriam habet! » Et magno cum 
furore in grabatum irruit, volens corpus ad 
terram deiicere. Et ex obliquo grabatum 
apprehendit, in parte ubi palma posita erat, 
volens eum una cum corpore ad solum ever-- 
tere. Et statim manus eius grabato adhaese- 
runt, a cubitibus succisae. Et stupendum spec- 
taculum videre erat. Miseri enim illius viri 
manuum maiorem partem grabatus suspensam 
habebat; minor pars vero trunca in corpore 
remanebat. Flebat autem in conspectu aposto- 
lorum stans miser ille manibus mutilus, obse- 
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a) Ut supra diximus, Ioannes Thessalonicensis 
pontificis nomen tacuit, quod in plerisque orien- 


talibus apocryphis occurrit; ab his interpolator 
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X. — SAINT JEAN, ARCHEVÉQUE DE THESSALONIQUE. 429 


At 


crans eos ac dicens : « Nolite contemnere, 


quaeso, miseriam meam, neque in tanta neces- 
sitate me derelinquatis. » 

Tunc dicit illi Petrus : « Sanationis operatio 
a me non pendet, ut tibi opituler; sed neque ab 
ullo istorum. Si vero credis Ilesum esse Chri- 
stum, Filium Dei, quem insurgentes tenui- 
stis, et crucifigentes occidistis, ab ista animad- 
versione liberaberis. » Et dixit homo : « Num- 
quid nesciebamus? Vere sane novimus eum 
esse Dei Filium. Sed quid faciemus, avaritia 
obtenebrante oculos mentis et corporis? Nam 
patres nostri, iam morti proximi, convocave- 
runt nos, dicentes : « Filioli, ecce Deus ex 
omnibus tribubus elegit vos, ut coram hoc po- 
pulo in virtute fiatis, et in materia terrae huius 
operemini. Vestrum autem opus hoc est, ut 
populum istum aedificetis, et ab ipso accipia- 
tis decimas et primitias et omne primogenitum 
vulvam adaperiens. Sed cavete, filioli, ne forte 
vestra opera, locus redundet, atque rebellantes 
vobis ipsis quaestum faciatis, et Deum exacer- 
betis. Sed superfluum vestrum date pauperibus 
et orphanis et viduis populi nostri; et ani- 
mam tribulatam ne despiciatis. » Nos vero 
traditioni patrum nostrorum non obtempera- 
vimus: sed videntes locum abundare valde, 
primogenita ovium et boum omniumque 
pecudum constituimus argentariam mensam 
vendentium et ementium. Et adveniens Filius 
Dei, e loco eiecit omnes, et nummularios per- 
secutus est, dicens : Auferte ista ex loco isto, et 
nolite facere domum Patris mei domum nego- 


tiationis*. Nos vero ad consuetudines nostras 
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nobis ipsis mala, scientes vere illum esse 
Filium Dei. Sed malitiae ne sitis memores; 
veniam autem, quaeso, mihi praestate. Hoc 
enim mihi accidit, utpote a Deo dilecto, ut 
vivam. » 

Tunc Petrus grabatum deponi iussit, et pon- 
tifici dixit : « Si nunc ex toto corde credis, 
vade, et Mariae corpus deosculare, dicens : 
« Credo in te et in Deum ex te genitum »; et 
subito sanaberis. » Tunc pontifex Hebraeorum 
dialecto Mariae benedixit per tres horas, neque 
permisit, ut eam tangeret aliquis, laudans 
testimonia ex sanctis libris Moisis, scilicet quod 
illa Dei gloriae templum fiet, ita ut apostoli, 
haec audientes, huiusmodi traditiones valde 
admirarentur, quas nemo unquam audiverit. 
Et dicit illi Petrus: « Vade, et manus tuas iunge 


altera. 


cum » Ille autem vadens, 


alteram 
coniunxit eas, dicens : « Innomine Iesu Christi, 
Domini nostri, Filii Mariae, impollutae colum- 
bae benignissimi ac misericordis Dei, alteri 
altera conglutinentur manus meae. » Et statim 
sanae factae sunt, sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. 

Et dicit ei 
ramum ex palma, et ingredere civitatem. Et 


Petrus : « Surge et accipe 
invenies multitudinem caecorum viam exitus 
non invenientium. Et postquam inveneris, eis 
loquere omnia quae tibi acciderunt. Et qui 
ex eis crediderit, hanc palmam super oculos 
eius impones, et subito visum recipiet. » 

Et abiens pontifex, sicut praeceperat ei apo- 
stolus, invenit multos. IIli nempe erant quos 
angelus caecitate percusserat. Flebant autem 
omnes, et dicebant : « Vae nobis, quoniam 
quod Sodomis factum est, etiam nobis accidit. 
Imprimis enim caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem de caelo demisit, et 
combussit eos. » Et cum haec dicerent, qui 
ramum acceperat atque ab apostolis ad eos 
missus erat, sermonem eis fecit de fide Do- 
mini necnon de miraculis a Deïpara Maria in 
ipsum factis. Et qui ex eis credidit, visum 
recepit; qui vero non credidit in caecitate ani- 


mae suae et corporis remansit. 
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14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum. Et postquam eam 
in illud deposuerunt, manserunt omnes unani- 
miter, sepulcrum custodientes. Haec est dor- 
mitio Mariae, Matris Domini. Ipse vero Domi- 
nus noster Jesus Christus et Deus, qui 
immaculatam suam Matrem ac Deiparam 
Mariam glorificavit, eos qui cam glorificant, 
glorificat, et magnificantes magnificat, non in 
hoc saeculo tantum, verum etiam in futuro, 
atque in suum caeleste regnum introducit. 
Hanc enim thronum suum cherubicum ac 
terrestre caelum super terram effecit, spemque 
ac refugium et fiduciam nostri generis, ut nos 
fideles ipsius sanctae atque immaculatissimae 
semperque virginis Matris eius divae memo- 
riae mystice communicantes, et gratiae Christi, 
quae per totum orbem effusa est, sincere cre- 
dentes, per gloriosam eius obumbrationem ac 
protectionem in eos qui eius miserationibus 
digni sunt, misericordia atque clementia digni 
habeamur et hic et in formidando adventu ac 
tremendo apparatu iudicii incorrupti et a par- 
tium studio immunis Filii eius et Dei nostri; 
atque ab aeterno supplicio redempti, magnae 
vocationis, quae a dextris erit, haeredes appa- 
reamus; quoniam Dei et Patris est honor et 
gloria et in omnia imperium, una cum Unige- 
nito et sanctissimo eius Spiritu, nunc et sem- 


per et in saecula saeculorum. Amen”, 


EPILOGUS EX COD. PARIS. 1504, roL. 113'-114*%° cuM oTroBoN. 415, 


FOL. 316-317", 
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1. D yepové:xov om. — 2: 


COLLATO. 


13. Tunc Petrus grabatum deponi iussit, 
et dixit sacerdoti : « Si ex toto corde credis, 
accedens, osculare corpus Mariae, dicens : 
« Credo in te et in fructum ex te genitum. » 
Tunc sacerdos, procumbens, corpus Mariae 
pie deosculatus est. Et surgens, benedixit 


eam his verbis, testimonia ad eam attinentia 


CD rpocrasiav. — 3. C xai dde om. — 4, CD éfœpoumevor. — 5. D xpioeus. 


r 


— 6. C ua ouvavapyw add. — 7. C nai Ewomoug. — 8. O rai dvastés. 


a) Epilogus sic se habet in A et E. Nulla mentio occurrit de assumptione corporis, neque de 


resurrectione, 
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afferens ex libris Moysis et legis et prophe- 
tarum : « Tu es rubus incombustus, quem 
vidit magnus Moyses; et vera arca, quam 
legislator praefiguravit in deserto; et virga, 
quae florem vitae germinavit; et porta clausa, 
per quam Deus solus transivit; et mons sanc- 
tus; ex te excisus est sine manibus lapis, in 
quem nos offendentes, cecidimus. » Et alia 
testimonia plurima quae ad eam spectant lau- 
dans, confitebatur Domino, ita ut apostoli, 
haec audientes, mirarentur. 

Tunc dicit ei Petrus : « Vade, et conglutina 
manus tuas. » Ille vero abiens, conglutinavit, 
dicens : « In nomine Iesu Christi, Dei, quem 
genuit haec Virgo, quae est columba impol- 


luta, conglutinabuntur manus meae. » Et 
statim factae sunt sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. Et procumbens, adoravit Deum. 
Et dicit ei Petrus : 


ex palma, et ingredere civitatem; et invenies 


« Surge, accipe ramum 


omnes qui convenerunt iter praetentantes, ut 
abeant. Et enarra illis quae tibi acciderunt. Et 
qui crediderit, hunc ramum impone super 
oculos ejus, et statim visum recipiet. » 


Ille vero, profectus sicut praeceperat ei 
Petrus, invenit omnes qui cum ipso adversus 
apostolos convenerant caecatos, et turbam co- 
piosam eos circumstantem, et ipsos cum fleti- 
bus dicentes : « Vae nobis, quia quod So- 
domis factum est, et nobis accidit. Illos enim 
imprimis caecitate percussit; deinde ignem e 
caelo pluit et interfecit omnes. Profecto hoc 
et nobis obveniet. » Tunc ille homo qui sana- 
tus erat primum narravit quae ipsi contigis- 
sent, et quomodo sanatus esset; deinde de 
fide Domini nostri Iesu Christi sermonem 
fecit. Et qui credidit visum recepit; qui vero 
non credidit non recuperavit visum, sed anima 
et corpore remansit caecus. 

14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et eam in illo deposuerunt, et 


monumentum sederunt, exspectantes 


Circa 


1. O räc &pbapotas. — 2. O aërdv om. — 3. O roÿ vioù add. — #4. O ets tnv yYAv add, —5. 
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EPILOGUS EX CODD. PARIS. 897, FOL. 
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Dominum, donec veniret, et corpus Mariae 
assumeret. Et illis de regno Dei ad populum 
circumstantem loquentibus, ecce Dominus 
ipse advenit cum multitudine caelestis exer- 
citus. Et dicit apostolis : « Pax vobis. » Illi 


vero, procumbentes, adoraverunt eum. Et 
assumens corpus Mariae in manibus angelo- 
rum, in paradisum deliciarum iuxta vitae li- 
gnum deposuit. Et nunc ipsa vivit in saecula. 
Amen *. 

Porro haec omnia apostoli contemplati, ad 
« O Maria, 


quae lucem peperisti, et ad lucem assumpta 


Mariam exclamabant, dicentes 


es! O Maria, mater luminis quod mundum 
illuminavit! O Maria, quae vitam genuisti 
per quam omnes vivificati sumus! O Maria, 


aureum candelabrum, lumen 


quae verum 
portasti et iis qui 41 lenebris et in umbra 
mortis sedebant” illuxisti! O Maria, caelestis 
regis mater, per quam terrestria cum caelis 
pacem ineunt, et homines angelorum commi- 
nistri evadunt, et una Ecclesia facta caeli et 
terrae! Te generationes merito beatam dicunt, 
quia sola universis hominibus sanctior ac 
beatior effecta es, et ex hoc nunc intercedere 
non cessabis apud Filium tuum et Deum 
Dominum nostrum, ut digni aeterna vita eff- 
ciamur ac requie, quae est in Christo lesu, 
Domino nostro, cui gloria et imperium in sae- 


cula saeculorum. Amen‘. » 


270"°-271, Er 987, roc. 131-132. 


14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum; et postquam eam 
in illo deposuerunt, manserunt omnes una- 
nimiter excubantes, Dominum exspectantes 
donec veniret, et corpus eius assumeret. Et 
ecce post tertium diem, advenit Dominus cum 
multitudine caelestis exercitus. Et dicit apo- 
stolis : « Pax vobis. » Illi vero procumbentes 


1. Sic et O. — 2. O 67m. — 3. O odpariou crpar@s. — 4. O napébeto. — 5. O r® add. — 6. O za 
Rpds TAV Cwnv uerartära. — 7. O Gavirou Om. — 8. O suAkstounyodauv. — 9. O Ta add" 10. Sic in 
duobus codicibus. 

a) Haec ultima verba veram Mariae resurrectionem innuere videntur. — b) Is. 1x, 2. — c) De 


epilogo originali nihil fere hic occurrit. 
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adoraverunt eum. Et Dominus 


assumens 
corpus Mariae in manibus angelorum, depo- 
suit in paradisum voluptatis iuxta lignum 
vitae. Et nunc vivit illa in saecula saeculo- 
r'uMm *. 

Haec igitur contemplati, apostoli, ad Do- 
mini Matrem exclamabant, dicentes : « O 
Maria Deipara, te merito beatam praedicant 
omnes generationes, quia sola omnibus ho- 
minibus sanctior exstas; et ex hoc nunc non 
cessabis apud Filium tuum et Dominum no- 
strum intercedere, ut nos omnes aeterna re- 
quie digni habeamur. » 

Haec est dormitio, etc., ut in codd. Esco- 
rial IV, Atet/ Paris: /Coisl. 307. 


EPILOGUS EX COD. PARIS. 


13. Tunc homo ille, sumens ramum, de fide 
eis locutus est; et qui crediderunt visum re- 
ceperunt; qui vero non crediderunt visum 
non recuperarunt, sed remanserunt non vi- 
dentes. 

14. Mariam vero detulerunt apostoli ad 
monumentum; et postquam deposuerunt cor- 
pus eius, manserunt unanimiter excubantes, 
usque ad translationem sanctissimi corporis 
illius. Porro apostoli sedebant ad ostium mo- 
numenti, sicut praeceperat eis Maria. Et die 
quarta post dormitionem eius, ecce descen- 
dit iterum e caelo Dominus lesus Christus 
cum Michaele in nube, et multitudo angelo- 
rum ante eum. Et Michaeli imperavit, ut cor- 
pus Mariae in nubem assumeret. Et corpore 
assumpto, dixit Dominus apostolis, ut et ipsi 
in nubem conscenderent. Postquam autem et 
ipsi conscenderunt voce angelica cantando, 
jussit Dominus illos ad orientem abire versus 
plagas paradisi. Et ubi paradisum ingressi 
sunt, corpus Mariae deposuit ibi sub arbo- 
rem, quae est vitae lignum; et animam ejus 
etiam tulerunt in corpus”. Tunc Dominus 


cum angelis suis in caelos ascendit; sanctos 


1. Sic. — 2. Sic. 


a) Haec cum C et O concordant. 
b) Expressam hic habes mentionem de resur- 
rectione Mariae, prout haec narratur in apocry- 
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vero apostolos suos per nubes in loca eorum 
restituit, sicut narraverunt mihi sancti apo- 
stoli. 

Haec est dormitio Mariae omni laude 
dignae ac semper virginis, et vere proprieque 
Deiparae. Unde et Dominus noster [esus 
Christus, qui matrem suam ac Deiparam 
Mariam glorificavit, eos qui glorificant eam 
magnificantes 


magnificat, non solum in praesenti saeculo isto, 


vicissim  glorificat, et eam 
verum etiam in futuro, et in regnum suum 
caeleste introducit; quod manifesto 


patet, dummodo ab ïis, qui hanc Immacula- 


sane 


tissimam digne honorare satagunt, sancta 
ejus mandata serventur; quoniam illam effecit 
super terram thronum suum cherubicum et 
caelum terrestre, spem ac refugium fidu- 
ciamque nostri generis, ut mystice communi- 
ac sanctae 


sanctae scilicet et 


cantes divinae memoriae eius, 
immaculatissimae sem- 
perque virginis Matris, solius spei inconfusi- 
bilis, atque sincere credentes tremendae ac 
supernaturali naturae corporis viri nescii 
castae et virginis Deiparae, quae est totius 
mundi refugium, gratia Christi et gloriosa 
eiusdem Virginis in sanctos et ipsius mise- 
rationibus dignos obumbratione, misericor- 
dia ac benignitate digni habeamur, hic atque 
in tremendo horrendoque apparatu incorrupti 
atque a partium studio liberi iudicii, et ab 
aeterno supplicio liberemur. Et ex hoc nunc 
intercedere ne cesses apud Filium tuum et 
Deum nostrum, ut digni efficiamur vita ae- 
terna ac requie, quae est in Christo lesu, 
Domino nostro; cui gloria et imperium cum 
eius Patre, qui est sine principio, cumque 
sanctissimo et bono et vivifico Spiritu eius, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 
Amen. 


EPILOGUS EX CODICE ATHONENSI À DUKAKI EDITO. 
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Mariam ergo Dei genitricem detulerunt 
apostoli ad monumentum, sicut praeceperat 
illis Iesus, et sepelierunt ibi. Et manserunt 
omnes apostoli unanimiter per tres usque 


dies, sepulcrum custodientes. Surrexit et ipsa 
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_tertia die, et apostoli non cognoverunt resur- 

rectionem ‘eius. Et cum illam in nubibus tol- 
lerent caelestes virtutes, advenit Thomas 
apostolus in occursum eius, eadem hora et 
ipse super nubes iter faciens; et cum adoras- 
set, dixit ei : « Unde, Domina mea, advenis? » 
Illa vero dixit : « Vado quo vult Dominus. » 
Et sic ei tradidit pretiosam zonam suam. 
Thomas vero, ad apostolos accedens, nar- 
ravit eis corpoream assumptionem Deiparae, 
ostendens eis et sanctam zonam, quam ipsa 
in sermonis confirmationem ei dederat. 

Haec est beata et sanctissima Dormitio 
sanctissimae Dominae nostrae Dei genitricis 
et semper Virginis Mariae. Utinam autem 
gratia Filii eius, fideles nos omnes, in tre- 
mendo adventu incorrupti et personarum ac- 
ceptionis nescii [udicis, aeterni paradisi sem- 
piternaeque vitae digni habeamur. 

Exinde beatissimi sancti apostoli rursus 
profecti sunt unusquisque in suam provin- 
ciam civitatemque unde exierat, et iterum, 
sicut et prius, docere inceperunt, credentibus 
praedicantes Dominum nostrum Iesum Chri- 
stum, quem decet omnis gloria et honor et ado- 
ratio Cum suo sine principio Patre et sanc- 
tissimo et bono et vivifico suo Spiritu, nunc 


et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
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Sancta autem Deipara, Filii sui ascensio- 
nem ad caelos contemplata, caelestium rerum 
contemplationi ac supplicationibus magis ac 
magis incubuit, ut narrat Andreas, Cretae 
episcopus : « Hactenus, inquit, etiam cava 
genuum illius super marmoribus sanctae Sion 
ostenduntur, necnon ejus decubitus super 
lapidem, ubi somni naturalis paulisper parti- 
ceps fuit. Multas autem sanationes infirmo- 
rum operabatur necnon a daemonibus, im- 
puris spiritibus, liberationes; copiosas elee- 
mosynas atque opitulationes in pauperes, or- 
phanos ac viduas exercens, ante quindecim 
dies suum exitum praenuntiavit. Et tribus 
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ante diebus, venit archangelus Gabriel, prae- 
dicens ei eius exitum et Domini adventum. Et 
mittens, omnes cognatos suos et notos arces- 


sivit. Postquam vero advenerunt, ecce ‘et 
apostoli omnes in nubibus allapsi sunt; et 
ipsa eis exposuit quosdam sermones et tre- 
menda secreta, quae, in corde suo conferens 
conservabat. Porro, circa horam tertiam diei 
tonitrus magnus e caelo factus est, et od 

fragrantiae. Et ecce Dominus super nubes cum 
multitudine advenit. Salutavit 
sanctissimam matrem suam Mariam, similiter 
et sanctos apostolos. Ipsa vero gaudio re- 
pleta, ad eum dixit : « Gratias tibi ago, Do- 
mine lesu Christe, quia quae mihi promise- 
ras adimplevisti. » Et statim sanctissimam 
immaculatamque animam suam tradidit, et 
ad caelos ascendit. Corpus vero eius, quod 
Dei habitaculum factum est, cum apostolico 
simul et angelico concentu delatum et in 
loculo conditum, in Gethsemani depositum 
est, ubi per tres dies angelorum et apostolo- 
rum concentus non cessavit. Post diem vero 
tertium, angelico concentu cessante, praesen- 
tibus sanctis apostolis, praeter unum qui abe- 
rat, cum post diem tertium advenisset ille, et 
corpus quod Deum excepit venerari voluisset, 
Joculum aperuerunt: Et corpus quidem eius 


omni honore omnique laude dignum non in- 
venerunt; fuit enim translatum; sola vero 
sepulcralia linteamina invenientes, et fragran- 
tia, quae ex ipsis emanabat, repleti, loculum 
iterum tutati sunt. Ipsi vero per nubes rursus 
restituti sunt unusquisque in locum ex quo 
assumptus fuerat. 


angelorum 


1504 ET orro8. 415, 


Assumptio et transmigratio sanctae Mariae 
Dei genitricis a lacobo fratre Domini con- 
scripta, 

Hic est liber transitus Mariae et quae ei 
revelata sunt in quinque litteris. Postquam 
autem Maria a Domino cognovit se corpus 
deposituram esse, ad eam accessit magnus 
angelus eique dixit : « Surge, Maria, et accipe 


palmam, quam mihi dedit qui paradisum 
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revelata sunt in quinque litteris. Postquam  &nep adr7, dmexa]UoOn èv mévre Ypdupaciv. “Hvixx 
autem cognovit Maria, et audivit a Domino se dE Eyvo Mapia xat fxouoev dm voù Kuplou, ôtt 
corpus deposituram, accessit ad eam angelus  ämotiferat r0 oüua, AAe mod añrñv 6 dyyslos 6 
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XI 


SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 
(+ 5 août 917). 


DEUX HOMÉLIES SUR LA CONCEPTION DE SAINTE ANNE. 


INTRODUCTION 


Nous avons déjà donné plus haut", avec la biographie de saint Euthyme, 
deux de ses homélies mariales, l’une sur la fête de la conception de sainte 
Anne, l’autre sur la fête de la ceinture de la Vierge. Depuis la publication 
de ces deux pièces, nous avons pu nous en procurer deux autres. Il s'agit 
de deux homélies pour la fête de la conception de sainte Anne. L'existence 
de la première avait déjà été signalée par les Bollandistes* dans le cod. 
CLXXX VII de la bibliothèque de la ville de Leipzig, fol. 84-87, qui est du 
x-x1° siècle. Ce n’est pas sans peine que nous avons réussi à nous procurer 
une copie de ce manuscrit, presque contemporain de l’auteur. Quelques fautes 
d'orthographe mises à part, le texte en est excellent. Quant à la seconde 
homélie, elle nous a été gracieusement communiquée par M. Silvio Mercati, 
qui l’a rapportée de sa visite à la Bibliothèque de Patmos, en 1923. Le 
manuscrit qui la contient, le cod. 380, fol. 77-83, a été copié en 1544. Malgré 
cette date récente, le texte fourni est assez bon. Nous avons dû nous en 
contenter, n'ayant pu découvrir d’autres manuscrits de cette pièce. 

L’authenticité de ces deux nouvelles homélies apparaît évidente par la 
simple comparaison avec celles que nous avons déjà publiées. La doctrine, 
le style, les procédés oratoires sont, de part et d’autre, identiques. Rarement 
écrivain s'est montré plus égal, plus fidèle à lui-même que notre Euthyme. 
Les homélies ont dû être débitées dans l’église du couvent de Psamathia, 
devant un auditoire de moines et de pieux fidèles. Dans la première, l’orateur 
parle des brèves allocutions qu'il a précédemment prononcées, à l’occasion 


1. Pp. [39-90}, pp. 463-514 du t. XVI de la Patrologia Orientalis. 
2. Analecta Bollandiana, t. XX, p. 206. 
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de la même fête de la conception de sainte Anne : ëv æXhotç wuxpoïc Auüv Roy 
re za VeNMouaow (2 2). Il nous apprend aussi que, de son temps, cette fête 
ne comptait pas encore parmi les grandes solennités mariales. La plupart 
des fidèles la négligeaient et la considéraient comme une petite fête, 6 
puxpay mapopoouv. C’est une preuve qu’à cette époque, aucun décret impérial 
ne l'avait encore cataloguée parmi les fêtes chômées. Elle trouvait princi- 
palement ses dévots dans les monastères. Notre Euthyme dut contribuer 
pour une bonne part à la mettre en honneur; car aussi bien dans les deux 
homélies dont le texte suit, que dans la première, que nous avons déjà publiée, 
cette fête est déclarée la première et la plus grande de toutes les solennités 
mariales, celle qui contient en ébauche toutes les autres, abrn rüv éoprüv Ts 
ravéyvou  xopovis xat mpoypab (1° homélie, ? 3). Elle est vraiment pour 
l'orateur l’aube de la rédemption des hommes. On y célèbre, en ellet, avant 
tout, la venue à l'existence de la Mère du Verbe incarné. Joachim et Anne 
reçoivent sans doute leur part d’éloges dans les deux discours qui suivent, 
alors qu'ils étaient à peu près absents de la première homélie. Mais ils sont 
loués surtout à cause de leur fille immaculée. On remarquera, en passant, 
la manière dont notre orateur prend la défense du Protévangile de Jacques 
contre les lettrés du x° siècle, qui n’en pouvaient goûter la simplicité tout 
évangélique. Euthyme n’hésite pas à déclarer que cet apocryphe est un écrit 
quasi inspiré, rvepatt eo cuvrerayuévn ioropix (L'° homélie, 2 2; Cf. 2° ho- 
mélie, ? 3, où l'ouvrage est désigné sous le nom d’Histoires des douze tribus 
d'Israël, èv raïs LOTODÉXUS rav Jéÿexa ouXGY roù Too). 

Au point de vue de la théologie mariale, nos deux pièces valent surtout 
par le relief qu’elles donnent à la médiation universelle et à la toute-puissance 
suppliante de la Mère de Dieu. Marie peut tout ce qu’elle veut. Elle peut 
tout, après Dieu, et son Fils lui cède toujours : mépecre Tù ioydeuv, oov Déders xai 
Bose... per Dev mévra icybe, xai Ev mor 6 oùc id dretxer (1° homélie, 2 5). 
Quant à la doctrine même de la conception immaculée, elle est clairement 
exprimée, et en termes assez réalistes, dans ce passage de la première 
homélie : à xotrne Lexabapuévns à mavrès Éwey Éômou ai duaxotius EXeudépa fÜrou 
yo &TED odd etc TÉTOXE, MOVAG TAAY EX TOUTOVY TOY TÉVU GET TV UV éxOkacbetonc 
Deiac Ovrws yovñs. Oùror ÿhp, Tacav bmeobaAdvres Vevexv, «ai ets mixicrov ÜVos 


3 


Xvadoaudvres ral Oo Tooceyyicavres dux pmelérns Delas ai &evviou moncevyñs ÂClwvra 
éacôzxr Td LTOXELDUU.LÉVOY Luc TApLov, 4 Ra you auTov xabnyviomévors Texeiv 
TAY TexoGav Tv oùpavoD xx Vis Tountiy (2 2). Un peu plus loin (2 3), Marie est 
désignée sous le nom de omépux xabæodv 1Ë Emayyenlas puetoa (sic) ëv yacToi 
Gretpeuoion. Par ces expressions réalistes, Euthyme nous laisse entendre la 
manière dont plusieurs Byzantins ont essayé d'expliquer la conception 
immaculée de la Mère de Dieu, qui pour eux ne fait aucun doute. Ils ont 


cru nécessaire d'admettre une purification miraculeuse des parents de la 


PR 
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Vierge les rendant aptes à engendrer celle qu'ils appellent la Fille de Dieu, 
Oeôrats, Deix vros yovA. Certains même, comme Grégoire Palamas, ont parlé 
d'une purification progressive des ancêtres de Marie. 

Signalons deux ou trois aflirmations intéressantes sur les anges. Ils sont, 
de la part de Dieu, les gardiens de la vie de chacun de nous, œiaaë oùox êx Oeci 
éxhorov rüç nuôv Coñs (2° homélie, 2 2). Ils font des rondes par toute la terre 
pour veiller sur les pauvres mortels (Ibid., ? 4). Euthyme reproduit également 
la doctrine de Jean de Thessalonique sur les bons et les mauvais anges 
qui entourent chaque moribond. Il prie la Vierge de chasser les mauvais en 
enfer, et de rendre les bons favorables aux pauvres pécheurs, rods iv xara- 
Aéavov, todc JE xaramptüvor «xt waTäXAzéov (2° homélie, ? 5). Disons enfin que 
nous n'avons pas compris à quoi fait allusion l’orateur dans cette invocation : 
« Dénoue les nœuds de nos conventions forcées; dénoue-les, diflucov orexy- 
as Eiaioy cuvalayudrev Auov, dixrvcoy (1° homélie, ? 5). Peut-être s'agit-il 
de la promesse qu'on lui avait arrachée, de se rendre à Constantinople, une 
fois par mois, après sa nomination au poste de syncelle". 


1. Voir plus haut, p. [42]. 


EUTHYMII PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE. 


EYOYMIOY MONAXOY, IIPEXBYFEPOY 
KAI 2YTKEAAOY ETKOMION EIE THN 
ZYAAHYIN THE ATIAZANNHE. KYPIE, 
EYAOTHZON. 


1. Meylorns edpooobvne xat dvexhakfrou ayx- 
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1. E codice cLxxxvH Bibliothecae urbis Lipsiae (saec. x-x1), fol. 84-87, — 2, 


a) Requisilionem, ävalarnotv : 
in deserto requirit. 


EUTHYMIT MONACHI, PRESBYTERI ET 
SYNCELLI LAUDATIO IN CONCEP- 
TIONEM SANCTAE ANNAE. DOMINE, 
BENEDIC. 


1. Cum maxima laetitia ineffabilisque exsul- 
tatio caelites hodie teneat, ob perditi et ad 
Dei 


nem; cumque pax Dei eiusque misericordia 


imaginem formati hominis requisitio- 
omnem intellectum superans universo mundo 
copiose impertita sit, per quam in pristinam 
dignitatem ac pulchritudinem omnes revocati 
sumus filiique Dei nominamur, nescio quo- 


modo fiat, ut supermundanam hanc et prae- 


; Æ 
&TO)W}WTO:. 


ovi perditae comparatur homo, quam bonus pastor peramanter 
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claram et venerandam solemnitatem  ple- 
rique christianorum ut parvam negligant, nec 
ftanquam unam e ceteris immaculatissimae 
Deiparae festivitatibus retineant, atque cele- 
brent simulque e contrito atque a Dei Spiritu 
acto animo, bonorum largitori omniumque 
nostrum regi Christo gratiarum actiones splen- 
dida voce decantent. Etenim, si antiquus ille 
Dei contemplator Moyses magnus, mundi ori- 
ginem texens ac dicens : /7 principio creavit 
Deus caelum et terram”, non mediocriter lae- 
tabatur, pulchritudinem atque magnitudinem 
caeli considerans, siderumque varietatem ima- 
ginans ac videns; deinde, et terrae chaos atque 
abyssum, et aquarum naturam hinc quidem 
in maria consistentem, inde vero in fontes et 
in scatebras temperatam; et omnes terrae, 
campi convalliumque amoenorum fragrantes 
flores; atque herbarum species dolorem miti- 
gantes, aegrotantibusque mortalibus sanatio- 
nem tribuentes; quomodo nos caelum novum 
et priore splendidius, istius loco, o rem 
mirandam! formatum in ventre sterilis atque 
sanctificatae matris, piae Annae dico, ex qua 
orta est nobis salus et redemptio, et filiorum 
adoptione, sicut dixi, donatum est omne genus 
humanum in peccatum delapsum; quomodo, 
inquam, non multo maiore exsultatione ac 
tripudio celebrabimus, illudque utpote mul- 
torum bonorum nobis principium factum susci- 
piemus? Causa enim salutis nostrae haec 
est; consolationis initium, finem non habens, 
omnium bonorum radix, inenarrabilium dono- 
rum auctrix, laetitiaqm inducens, tristitiam 
expellens, diabolum pudore afficiens, dae- 
monia tenebris obvolvens, genus mortalium, 
magis vero fidelium, exsultatione replens. 
Sed undenam nobis tale bonum sit ortum 
necnon natum ex quibus parentibus germina- 
verit ac sit; et quomodo super terram cadens, 
illam sanctificaverit, sublimique gratia reple- 
verit, Iprius diligenter discamus; sicque postea 
praeconiorum serta reginae sermonum no- 
strorum concinnabimus. 


2. Ex Ioachim et Anna, o amici, ut bene 
scitis, orta est illa; ex hoc, inquam, vere 
eximio, venerabili et honorando mihi, et omni 
sensum habenti colendo pare; conjuges dico 


in pietate et in omni virtutum, quae secun- 
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sunt, 
generis nobilitate et sapientia et prudentia con- 
spicuos, in legis observantiis perfecte exerci- 
tatos, praeceptis praetermittentes ; 
qui stirpe regia orti, regium etiam animum 


dum Deum exercitatione consimiles, 


nihil de 


atque habitum habuere. David enim, eorum 
proavus, ex quo et originem duxerunt, in hunc 
fere modum prophetice  designabat, 
dicens : Æxsultabunt sancti in gloria, et laeta- 
buntur in cubilibus suis”. Sed, o cubile puri- 


illos 


ficatum! O omnis maculae necnon peccati 
expers! Absque macula enim nulla unquam 
peperit, praeter illam solam sobolem vere 
divinam, quae ex his prodivit qui nobis omnino 
colendi sunt. Qui omnem superantes genera- 
tionem, et ad sublimissimam ascendentes cel- 
situdinem, etad Deum per piam meditationem 
continuamque orationem  appropinquantes, 
absconditum mysterium suscipere meruerunt 
et lumbis suis sanctificatis illam gignere, 
quae factorem caeli et terrae Patrique ab 
aeterno corregnantem genuit. 

Num inter festivitates filiae Dei apud nos 
receptas, aliam quamdam invenies, quae tem- 
pore vel splendore nostram praecedat, quan- 
doquidem haec nos omnes ad summam 
ascensionem evehit? Nonne magnum est 
solennitatis obiectum, et omnem naturam 
admiratione percellens ac laetificans ? Nonne, 
haec a me edocti, in alios estis mutati, 
iamque spiritu exsultatis et quasi in caelo 
vos esse mente fingitis? Quae vero ad illius 
parentes admirabiles spectant, virtutes dico 
ac praeclara facta, tum quae contra invisibi- 
lem hostem spiritaliter obtinuerunt, tum quae 
per exercitationem animi mansuetudine com- 
pleverunt in beneficentiis et lacrymis et aliis 
benefactis; contemptus etiam sacerdotum ac 
pontificum illius temporis, qui propter steri- 
litatem et prolis carentiam illis obvenit, haec 
omnia accurate scripta sunt in historia, quae 
de eis est, necnon in aliis nostris oratiun- 
culis ac baibutiamentis. Historiam autem 
istam, quae veridica est, quae nihil leporis, nihil 
sublimitatis habet, sed divino spiritu concin- 
nata est, etsi plerique eorum qui vanis rebus 
incumbunt, respuunt, eius venustatis imperiti 
iudices”; qui enim mentis oculum ex virtu- 


tum exercitatione purificatum non habent, 


pavtdtechar. — 6. mposxticavro. 


a) PS. cxLIX, 5. — b) Inconsequentiae exemplum hic habes; phrasis enim suspensa remanet; eius- 


dem modi est in graeco etiam ea quae sequitur, 
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neque evangelicis ac simplicibus sermonibus 
student vel eloquentiae quae ad Deum evehit, 
hi verborum sonitum tantum inquirentes ac 
vane crepantes, nonnisi in aerem sermonem 


effundunt, et mulcent, 


seipsos ad tempus 
laborum mercedem hic obtinentes. Sed nos, 
quos theologica ac spiritualis narratio dociles 
omnino ac bene persuasos habet, procedamus 
iam, procedamus, et quae festivitatis sunt lae- 
tanter explicemus. | 

3. Haec festivitatum immaculatissimae ac 
Deiparae puellae fastigium est, ut, diximus, 
ac praevia delineatio. Haec terrae omnis 
dulcis cibus, et omni honore colenda. Haec 
socordes ad vigilantiam necnon ad sobrieta- 
tem revocat. Haec spiritaliter egentes refri- 
gerat et instaurat. Haec, eorum incitamentum 
qui vigilant atque inlassabiliter voce canora 
hymnos cantant. Haec, omni Deum colere 
cupienti invitatio atque ad Deum peérvium 
iter. Haec, peccatorum sublatio, et despera- 
tae animae ad vitam revocatio. Haec, verae 
dux castitatis, et bonorum quae in matrimo- 
nio insunt meditatio; ex quibus qui hoc vitae 
genus duxerunt, atque ei prudenter ac iugiter 
inhaeserunt, eam, quae omnes creaturas supe- 
rat, generare meruerunt. Haec, virginum decus 
et praeclara magistra, splendor quoque ac 
gloriatio; in virginibus enim et praesertim 
animabus se inhabitaturum esse Deus pro- 
misit. Hodie, thalamus inaccessibilis luminis, 
magnus mons, mOns pinguis in sinu puro ac 
sterili collocatur. Hodie, quae Cherubim vene- 
rabilior est ac Seraphim thronorumque altio- 
rum sanctior, iustissimis donata est. Hodie, 
quae caelis omnique, ut omnia uno comprehen- 
dam, immateriali atque materiali creatura subli- 
mior est, Dei misericordi voluntate in afflicta 
atque sancta sterili constituitur. Hodie, pugil- 
lar Deo scriptum, tabulae Testamenti, petra 
quae per Dei posteriora effulsit, diligentibus 
custodibus merito mittitur. Hodie, 
prophetarum carmen et exemplar 


legis 
omnium 
et effigies et, ut totum dicam, peractio, electis 
Dei viris donata est. Hodie, Ioachim et Anna, 
perillustres illi atque praeclari coniuges, Deo 
et hominibus fiunt gratissimi, et Christi [esu 
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et Dei inscribuntur. Adam, nostri 


generis auctor et Dei manu formatus, qui per 


proavi 


uxorem lapsum acruinam erat passus, extorris 
factus erat, hodie per filiam puram ex pro- 
missione in ventre sterili natam animae fri- 
stitiam exuit, et reparationis signa praenuntiat. 
Prima mater, Eva, ignominiosum lapsum 
experta ac dolose ex imprudentia decepta, 
eiectaque e paradisi deliciis, fraudulenti atque 
tortuosi serpentis venenum e suis auribus per 
sanctissimam eius filiam atque dominam expel- 
lit. Abel exsultat; Enoch laetatur; Noe con- 
gaudet; Abraam cum filio et nepote in laudes 
erumpit; Moyses, Aaron atque Lesus, Nave filius, 
tripudiant; nam quae mentis oculis uterque* 
prospiciebant cum Daniele ac ceteris pro- 
phetis, immo et sapientissimus Salomon 
redemptionem exspectantes. Hic 
enim eam vocabat montem, ex quo lapis 
excidetur; ille autem, urnam, quae capiet 
incomprehensibilem; iste vero, rubum igne 
ardentem et incombustum manentem; quod 
est virginem quidem peperisse, sed sine viro; 
alius, urnam auream; alius, tabulas divinitus 
alius, hortum conclusum, fontem 
signatum, lectum deauratum ac procerum, 
thronum ex incorruptibilibus lignis praepa- 
ratum, et formosam pretiosissimamque colum- 
bam, et quaecumque alii aliter edixerunt. 
Denique sane et Zacharias se praeparat ad eam 
suscipiendam atque in Sancta introducen- 
dam ac collocandam quae sanctis sanctior 
est, necnon ad suam per sanguinem martyrii 


exsiliunt, 


scriptas ; 


consummationem. Pulchrae virgines atque 
iuvenculae exspectant donec reginae splen- 
dide occurrant eamque venerabundae comi- 
tentur. Matres, dolore confectae et dies 
numerantes, manus ad illam excipiendam 
extendentes lampadesque varie exornantes, 
deductionis exspectant. Templum 
magnum, quod eam excepturum est atque 
protecturum (vel potius, quod ab ea prote- 
getur) quodque, divino nutu atque beneficio, 
eam aliturum atque nutriturum est, ab angelis 


tempus 


circumdatur atque custoditur tanquam caelum 
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a) Uterque, &up6veoot, quamquam tres sunt, Moyses, Aaron atque Tesus; nisi dicas Moysen et Aaron 


pro uno computari. 
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alterum luce circumfusum atque constellatum. 


Omnis ergo tribus et lingua, deinde et 
propinqui qui tunc vivebant et sancti uteri 
fecunditatem audierant, alta voce Deo gratias 
atque laudes rependebant, communi festivitate 
laetantes. 

4. Quid et nos, o festivitatis amici? Nonne 
spiritales ducemus choros? Nonne exsilie- 
mus? Nonne cum omni pietate clamabimus? 
Nonne spirituales hostias contrito cum corde 
offeremus? /mmola, inquit, Deo hostiam lau- 
dis, et redde Altissimo vota tua, et eruam te, 
et glorificabis me”. Et iterum : Exsultabunt 
labia mea cum cantavero tibi, et anima mea, 
guam redemisti”. Et revera nonne omnes ab 
liberati 
sumus? Nonne extra paradisi delicias eiecti, 


originali atque saeva damnatione 
atque ad habitationem in chao damnati, nunc 


ad caelos revocati sumus? Nonne naturam 
nostram, quae sub maledictione erat, per 
sobolem piis genitoribus modo donatam, in 
dextera throni ipsius Patris consubstantialis 
collocavimus? Qui sub protriti pedibus cal- 
cabamur, nonne ipsum nunc conculcamus, et, 
si voluerimus, cum Domino eius laqueos effu- 
gimus? Nonne qui gütture nos suo degluti- 
verat, nunc evomere coactus est, illiusque 
caput conterimus, quem ut passerculum habe- 
mus? Euge, solemnitatis claritas! Supereuge: 
festi splendor! O linguae meae nunc tardita’ 
tem, ingeniique exiguitatem atque inopiam! 
Amici, quis mihi et adhuc sermonem suppe- 
ditabit, quantum cupio? Verum, difficultate 
pressus, et undique, tum sermonis tum altio- 
ris vitae inopia angustiatus, piae atque omni 
laude dignae reginae pauca superaddens, 
temerariae huic atque tenui orationi, at certe 
cum fide et amore, finem imponam. Sane, 
quae mater est eius qui viduae aera minuta 
duo olim accepta habuit, mea suscipiet teme- 
ritatisque veniam bene conscio mihi concedet. 

5. Audi, Domina, animae nostrae afflictae 


orationem. Flebili nostrae voci aurem praebe 
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benignam. Ausculta et gemitum et contritio- 


nem et confusionem nostram. Vide etiam 


lacrymarum nostrarum  effusionem, copio- 
samque quam merentur gratiam, sicut olim 
meretrici tuus Filius ac Deus, demitte, atque 
miserere. Servorum tuorum  iniquitatibus 
sis propitia; in te enim spem possidemus. 
Misericordia propter peccata nostra commo- 
vearis, illaque ad nihilum redige. Quae- 
cumque enim vis, potes, utpote mater condi- 
toris. Mentis nostrae corporisque infirmitates 
considera, quandoquidem, o benignissima, 
misericordiae prodigiorumque exstas scatu- 
rigo. Quasi perditae oves erravimus, atque 
ad invia voraginesque malarum cogitationum 
et operum declinavimus. Verum, revoca, ut 
potens et Dei Mater. Nihil est enim quod te 
cohibeat, quandoquidem, o immaculatissima, 
fantum vales, quantum vis et desideras. Dis- 
solve tortuosos laqueos pactorum nostrorum 
vi extortorum, dissolve. Familiares nos redde 
Filio tuo et Deo, redde. Da nobis refrigerium 
ante excisionem inevitabilem, da, omnem 
legionem haereticam dissipans. Nobis ex his 
excidentibus consolatio fias. Tunc 
enim sola aliquid vales, o laude omni digna; 
angelos tunc nobis ad futuros tuis precibus 


propitios effice. Nosti enim omnino fragilita- 


terrenis 


tem nostram atque ad malum pronitatem; 
nosti et eos qui contra nos sunt etiam nunc, {um 
invisibiliter tum visibiliter. Hos quidem com- 
prime, et in funes inferni coniice; illos vero 
demulce atque concilia. Pacis enim auctrix tu 
es _atque conciliatrix. His qui sine intermis- 
sione glorificant te atque invocant, in purifica- 
tionem animae ac remedium corporis necnon 
in cConsolationem medicus fias et nutrix et 
potio salutaris. Post Deum enim omnia potes, 
et in omnibus Filius tuus et Deus et omnium 
nostrum Dominus tibi cedit, ut matri; quando- 
quidem maternis visceribus iure meritoque 
flectitur, utpote solus iustus et misericors et 
in misericordia atque miserationibus replens 
vitam nostri, indignorum famulorum tuorum 
et humillimae haereditatis tuae, qui per te 
gloriam deferunt Patri principii experti, 
eiusque Filio coaeterno atque cohonorando, 
necnon vivifico Spiritui, nunc et semper et in 
aeculas saeculorum. Amen. 
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EUTHYMII PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE. 


EUTHYMIT MONACHI PRESBYTERI ET 
SYNCELLI LAUDATIO IN CONCEPTIO- 


NEM SANCTAE ANNAE. BENEDIC, 
PATER. 


1. Nive candidior praesens festivitas, et omni- 
bus solemnitatibus terrenis splendidior; quae 
ineffabilibus supernorum pompis ita accedit, 
ut etiam eos, qui in chaos terrae depressi sunt, 
atque longe a Deo proiecti, iterum mystice 
revocet ipsique Deo reconciliet. Verum, sermo 
noster, o viri, infirmus ac contemptibilis, et 
vitae consuetudo mutata, deorsum tendens, 
usu non habens leporem qui scriptorem 
deceat; et quonam vertar haesito: cuinam vero 
victoriam relinquam mente haereo. Attamen, 
aliquid dicere statuens; Dilata os tuum, inquit, 
et implebo illud*, spei vere indubitatae con- 
fidens, scilicet quod Deus non ea quae viden- 
tur vel exterius fiunt, respicit, sed ad inten- 
tionem propter quam peraguntur, ego animum 
studio temperans Christoque totus addictus, 
buccina cornea altius clamabo, et chorum 
ducam, quantum divinus spiritus meus spiri- 
taliter dicere tribuet Omne enim datum 
bonum et omne donum perfectum desursum 
est”. Solvit enim mihi linguam tollitque vocem 
in Cithara 
auditorium 
unum çon- 
vitam acti- 


ad canore modulandum quasi 
psalmica praesens dies necnon 
hoc pulcherrimum et filii Dei in 
gregati, atque sub alis eius per 
vam requiescentes, et in sanctitate ac iustitia 
ad hanc sacram aedem accedentes. In hac 
enim excipio amicos ac fratres, et appono 


mensam rationalem potumque spiritualem ac 
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perpetuum; non cibos, quibus mensa ter- 
rena ventrem corruptibilem atque insatiabi- 
lem oblectat, sed dapem bona ineffabilia ac 
vere caelestia praebentem. Primum igitur 
generis nostri principes eosque gravem lapsum 
passos laetaque praenuntia eis facta memo- 
rabo; sicque postea vos, ut mecum exsiliatis, 
invitabo. 

2. Festum agit etiam nobiscum omnis ange- 
licorum agminum multitudo, utpote quae de 
bonis operibus nostris laetatur, atque Dei 
iussu uniuscuiusque nostrum vitae custos est, 
Qui naturae nostrae labilis ac morti obnoxiae 
parentes estis atque praesides, Dei 
manu formati, quos diaboli invidia ad super- 
biam gravemque rebellionem incitavit; unde 
et de voluptatis paradiso, heu! expulsi estis, 
omnem nunc tristitiam deponite, prae laeti- 
tia clamate, tripudiate; posthac enim immu- 
tabiliter revocabimini, et post breve tem- 
pus non solum in inferiore Eden voluptatis 
habitabitis, sed in ipsa iam caeli regia. Stu- 
pendum enim hodie mysterium super terram 
peractum est, stupendum et omnem superans 
cogitationem. Nam si illud : Pulois es, et in 
pulverem reverteris*® audistis, atque ad man- 
ducandum panem 7 sudore vultus” condem- 
nati estis, at vero per filiam vestram, immo Dei, 
sublimes evasistis, et panem angelorum ite- 
rum manducabitis, et cum illis excelsissimum 
illum Trisagii hymnum decantabitis. Gentes 


primi 


igitur omnes, una cum istis dolore atque 
luctu gravatis, plaudite manibus; vocem 


exsultationis ex alto tollite; quicumque per 
sermonem dona offerre valetis, haec tanto- 
rum bonorum auctoribus, Joachim dico et 
Annae, afferte. Exaltata est enim, exaltata est 
eorum gloria atque coniugium; non est satie- 
tas eorum laetitiae, non est. Etenim, qui 
nuper ob continuam sterilitatem gemebant, et 
e palpebris lacrymarum perennes rivos sine 
intermissione effundebant, iidem hodie susci- 
piunt eam, quae omnem lacrymam ex omni 
vultu abstersura est, et loco multarum lamen- 
tationum assiduorumque gemituum, ineffabi- 
lem exsultationem atque consolationem ani- 
mae Deo omni ex parte infecundae allatura, 
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Sed, age, quae ad eorum historiam spectant 
in medium proferentes, ita convenienter ac 
decenter laudationum decus offeramus illis 
vel potius ei quae ex illis paruit, et dominae 
reginaeque ac totius nostri generis media- 
tricis gloriam adepta est. Verum tu, Creator 
et Verbum, Christe, qui ex ea, sicut nosti, 
incarnatus es, verbum rectum et inconfusibile, 
utpote qui bonus es ac liberalis, mihi largire. 
In te enim fhesauri sapientiae et scientiae* 
repositi sunt. 

3. Ut narratur in historiis duodecim tri- 
buum Israel (quae historiae nihil superflui 
vel leporis habent, sed, spiritu divino con- 
scriptae, vinum corda laetificans” maxime pro- 
pinare solent ïis qui illas candide legunt, 
fabulosisque ac turpibus commentis antepo- 
nunt evangelica et caelestia dogmata), erat Ioa- 
chim iustus ac dives valde: eo iustus, ut vin- 
ceret sursumque caput exigeret, atque omnes 
superaret, qui ante legem et post legem vir- 
tute claruerint; quantum illi per somnia et 


Dei 


multisque modis imaginati sunt. Hic vero, 


visiones condescensionem multifariam 
utpote divina prescientia ac nutu ex omnibus 


generationibus praeelectus, dignus habitus 
est qui e suo semine daret eam quae, fausto 
nuntio accepto, per Spiritum sanctum, ipsum 
Deum sine semine ac supernaturaliter pepe- 
rit. Erat autem huius beati viri coniux Anna, 
et ipsa omnibus, quae in terra genitae sunt, 
mulieribus excelsior tum pietate ac sanctimo- 
nia, tum generis claritate. Ex tribu enim 
luda, ut accurate didicimus, ambo oriundi, 
cognatione etiam iuncti Dei proavo illi atque 
inter reges olim percelebri, qui nomen David 
habet. Oportuit enim eos qui Matrem Verbi 
erant genituri, oportuit tales esse et audire: 
quorum enim stipes perpulcher, eorum et 
fructus Deo digni; quorum parentes et pro- 
genitores sanctificati, eorum et soboles prae- 
clara atque gloriosissima. Hoc igitur divinum 
et conspicuum et vere honoratissimum par, 
sterilitate atque 


prolis carentia detentum, 


gravi tristitia et moerore premebatur, quod 


Col. 11, 3. — b) Ps. cr, 15, 
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Domino sobolem non offerebat, secundum legis 
scriptum et consuetudinem. Irrisioni enim et 
contemptui patebat quicumque templo atque 
filiis Israel fructum ventris non proferebat. 
Cum ergo ita ab omnibus illuderentur atque 
despicerentur, praesertim vero a sacerdotibus 
et a propinquis genere, sanctum isti ineunt 
consilium. Et, o rem stupendam, et mutuam 
hujus paris speciosi et sanctissimi et vère hono- 
randi conspirationem! Joachim hic magnus, 
antiquum illum Dei contemplatorem Moysen 
aemulatus, ad montem alacriter ascendit, et 
eumdem dierum ieiunii numerum perficiens, 
clare et ipse imaginatur ac mente Deum videt, 
accipitque, loco tabulae manu Dei inscriptae, 
promissionem ineffabilem, cuius decus est im- 
mensum. Hoc autem erat, eum fieri avum 
Dei, qui et Moysi frequenter apparuerat et per 
posteriora se visibiliter conspiciendum prae- 
buerat. 

Quid vero et huius clarissima atque per- 
magna coniux? Et ipsa in suum hortum flo- 
rum varietate atque multitudine laetum de- 
scenderat, eadem ac vir amare 
lamentans, in ieiuniis continuis ac lacrymis 
gemebunda. Accipit et ipsa gaudii nuntia, 
amans 


quaerens, 


sicut ante eam sanctimoniae 
illa Anna, scilicet quod non omnium pro- 
phetarum et sacerdotum maximum Samue- 
lem, sed matrem eius qui omnes prophetas 
unxit atque docuit, Filii et Verbi Patris pariet. 
O rem mirandam! O optimam sane ad bonum 


magna 


conspirationem horum coniugum sanctifica- 
torum ac Deo obedientium! O beatae sterili- 
tatis eorum labores! O lacrymas illas, quae 
ex splendentibus fulgentibusque oculis non in 
vanum manarunt, sed margaritarum instar, 
omnem terram tanquam caelum alterum luce 
perfuderunt, totum eius deauratum vultum, 
infidelitate ac polytheismo deturpatum deco- 
rarunt, lumenque scientiae et salutis copiose 
diffuderunt, atque sparserunt! O sanctissimas 
ac limpidissimas preces, quae usque ad ipsum 
thronum regalem appropinquaverunt, atque 
ad aures Domini Sabaoth pervenerunt! Ve- 
rum omnino est eloquium istud olim ante 
illos a propheta in hunc modum decantatum : 
Qui seminant, inquit, ir lacrymis, in exsulta- 
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tione metent* Quaecumque ergo animae ste- 
riles ac dolore affectae, quae imperturba- 
tionis fructum salutarem parere atque spi- 
ritum principantem obtinere cupitis, hoc par 
beatum aemulamini, lacrymasque cum spiritu 
contrito fundentes, ieiuniis vigiliisque incum- 
batis, ac bene conscii, promissionis verbum 
certum, quod ex Deo est, suscipite, scilicet, 
quod cum bona spe exhinc discedetis : 7e 
enim adhuc loguente, dicet : Ecce adsum”, et : 
Prope est dominus sustinentibus eum. 

4. Nonne magnum est nostrae festivitatis 
symbolum? Nonne per haec nostra verba ani- 
mae ac spiritus puritatem omnes consecuti 
estis? Nonne terrena haec et corruptibilia, 
quae somnii instar transeunt, contempsistis, 
atque ad caelestem vitae consuetudinem inci- 
fati estis? Venite ergo, et pro viribus, Dei 
Matri congruentia proferamus ; 
rectam enim intentionem habentibus nobis 
sermonem suppeditabit, quae Verbum omnem 
sensum superans concepit atque peperit. 

Hodie igitur, quae est rationale caelum, 


praeconia 


quae caeli, terrae mariumque factorem sus- 
ceptura est, iustis donata est. Hodie, quae 
angelorum et archangelorum gaudium est, 
Virtutumque summarum omnium laetitia per- 
petua, afflictis gratiose concessa est. Hodie, 
Adami et Eva filia, quae eos e terrae bara- 
thris reduxit Deoque reconciliavit, desperatis 
inseminata est. Hodie, quae omnem sterilitatis 
tristitiam expulsura est, sterilibus immodicaque 
tristitia gravatis ad laetitiam impertita est. 
Hodie, quae cum antiquorum tum recen- 


tiorum patriarcharum splendor est atque 
decus, pulchram festivitatem atque laetam 
parentibus ipsis et nobis omnibus tribuet. 
Hodie, bonorum omnium fastigium, in magno 
libro Dei scriptum, ad visitandam infirmitatem 
nostram, universo mundo mittitur. Hodie, quae 
opprobrium sublatura est condemnatorum, 
animarum dico in inferis dormientium et 
inconsolabiliter lugentium, in sterili probris 
affecta absconditur, et parum abest quin in 


lucem fulgida prodeat. Hodie, qui ex Eden 
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serpsit draco pudore funditur, suum excidium 
amare lamentans, dum laetabundos hos con- 
iuges videt gratiarum actionis carmen decan- 
tantes. Hodie, daemonum eius multitudo ululat, 
angelos conspiciens ad custodiam miserorum 
mortalium terram perlustrantes. Hodie, ido- 
lolatrarum agmen tenebris amicitur, car- 
menque lugubre orditur, Platonis et Pytha- 
gorae et Hermae Trismegisti oracula recitans, 
quae ipsi, et inviti, in suam confusionem et 
condemnationem et opprobrium sempiternum, 
vaticinantes exararunt. Hodie, sensibile et 
constellatum caelum circumfususque aether 
sublimiora fiunt atque pellucidiora, impietatis 
caliginem omnino excutientia. Hodie, sol et 
luna maiore splendore fulgent, radiosque luci- 
diores in terram immittunt; et hic quidem 
faustum nuntium accipit se iustitiae solem 
plane visurum; ïlla vero se noctem illumina- 
turam, atque daturam tremendam quamdam 
ac stupendam stellam, ad comitandos magos, 
qui se praeparant ad adorandum Dominum 
et conditorem, Filium huius puellae ac Dei 
filiae omni laude dignae. Hodie, mare et flu- 
mina laetantur ac vehementer exsiliunt, tran- 
quilloque pulchra fiunt, Matrem Verbi iustis 
donari videntia. Hodie, universa terra sanc- 
tificatur atque splendore decoratur, coeno- 
sum peccati venenum excutiens, propter iu- 
storum consolationem. 

5. Tuos genitores, o Deipara, beatos prae- 
dico, quod nobis abiectis tale bonum mani- 
festarunt. Tuos parentes, o omni veneratione 
digna, beatos praedico, quia nobis fidelibus 
fidei viam paraverunt. Tuos proavos, o optima, 
beatos praedico, utpote qui multorum bono- 
rum visi sunt auctores, Deoque nos reconci- 
liarunt; immo vero, ut audacter atque temere 
loquar, beatam te praedico, nebulam solis 
pellucidam, ex qua nobis sol iustitiae ortus 
est. Te praedico beatam, quae sanctitate supe- 
ras Cherubim atque Seraphim et omnia quae 
sunt, praeter Deum, o tota bona. Te beatam 
praedico, quae excelsior et latior et honora- 
bilior es summis caelis, utpote quae Incom- 
prehensibilem et natura misericordem cepisti. 

Hunc tuum diem celebro, o Deo nupta, in 
quo iustis parentibus tuis et nobis data es 
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salutis primitiae atque redemptio. Glorifico 
et illum pellucidum uterum, qui ex divina 
promissione te capere atque portare dignus 
habitus est, o omni honore digna. Veneror 
illud habitaculum oculis mentis omnino admi- 
randum, quod te suscipere meruit, et fascias 
et manus, quae te involvere atque nutrire 
dignae habitae sunt. Deosculor atque amplec- 
tor immaculatam tuam imaginem, o Domina, 
et enarro fideliter exaroque et hanc festivita- 
tem tuam necnon parentum tuorum annun- 
tiationem, ac gaudeo laetitiaque condelector. 
Spiritaliter colo et illa orationis loca, quae 
utrique parentes tui ex fide constituerunt, et 
a sua spe minime frustrati sunt. Veneror 
te, quam omnis natura rationalis et immate- 
rialis veneratur atque glorificat. Veneror te, 
quae ad caelos nos reducis, et quotidie Deo 
reconcilias; quae es archangelorum gloria, 
Apostolorum ornamentum, prophetarum car- 
men, confessorum gloriatio, martyrum -patien- 
tia, sanctorum inunctio, iustorum incitamen- 
tum, peccatorum revocatio, eorum qui in 
absolutam desperationem lapsi sunt suble- 
vatio ac refrigerium, captivorum redemptio 
atque solatium, eorum qui afflictiones et 
proscriptiones tolerant, vel terribili sententia 
condemnati sunt, opitulatio atque consolatio; 
anima et corpore periclitantium promptissimum 
auxilium; eéorum qui gravibus accusationibus 
impetuntur et ad mortem iniustam mittuntur, 
fervidissima atque, post Deum, celeris libera- 
tio; eorum qui omni modo tempestate agi- 
tantur atque poenis acerbis cruciantur, velox 
medela atque gratuita curatio; turris incon- 
cussa; murus inexpugnabilis; fidelium propu- 
gnatrix et infidelibus hostilis; inaccessibilis 
luminis ianua, per quam solus Deus ac Domi- 
nus transivit; mons sanctus; divitiae tutae; 
thesaurus indeficiens; salutis dulcedo; panis 
vitae; laetitiae potus; solis occasus nescii 
currus; lumen eorum qui in tenebris sedent ; 
male errantium dux; eorum qui salvantur 
porta; dulce et ineffabile flumen; urna omni 
ex parte deaurata; rubus incombustus; can- 
delabrum undique splendens; lampas inextin- 
guibilis; tomus non scriptus; templum ani- 
matum; regiae opes; [eorum qui salvantur 
porta]; vitis vera, quae racemum sine labore 
produxit; scala excelsa ac sublimis, quae ad 
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caelos nos reducit, et quotidie Deo reconci- 
liat; propter quod quis ex mortalibus te non 
glorificet? Quis fidelium te non magnificet ? 
Quis non te beatam, prae amore, praedicet, 
et, Ave, licet indigne, tibi proferat? Solus 
enim caelicolarum supremus ordo secundum 
meritum te celebrare potest, o Domina; in 


quem tuorum praeconiorum satietas non cadit. 


Ave ergo, benedicta; Dominus tecum. Ave, 


tenuis nebula pellucida. Ave, Dei currus 
purissimus. Ave, templum sublime atque 
incomprehensibile. Ave, diadema  perpul- 


chrum et ineffabile. Ave, stola divinitus texta, 
stupendam habens pulchritudinem. Ave, sedes 
amplissima, quae eum quem mundus capere 
non potest, cepisti. Ave, thronus formosissi- 
mus, quem immaterialis ignis nullo modo 
adussit. Ave, vas electum, in quo coaeternum 
Patris Verbum tabernaculum fixit. Ave, fons 
semper scaturiens, ex quo Unigenitus Dei 
parvulus bibere dignatus est. Ave, protectio 
supplicum tuorum, per quos et a periculis 
liberamur. Ave, auris attenta, quae prompte 
nostris flecteris precibus. Ave, chrisma Dei 
manu benedictum, et nos quotidie mystice 
aromatizans. Ave, potio dulcis, quae morti- 
feras atque amaras potiones diluis. Ave, mar- 
garita magna ac pretiosissima, immo vero sacra 
et inaestimabilis, quam qui invenerit, haeres 
coaeterni Filii et Dei secundum gratiam 
constituetur. Ave, veraciter inenarrabilis a 
Deo plantate paradise, in quo Verbum Patris 
invisibilis deambulare voluit. Ave, Dei sapien- 
tia, cui quicumque assidue conversatus fuerit, 
stultas demonstrabit insipientium sapientias 
atque verbosas nugas. Ave, quae etiam nos 
indoctos aïque insipientes, o castissima, sa- 
pientes effecisti, et ad tua praeconia hodie 
excitasti. Ave, quae nostris humilibus atque 
infimis precibus iugiter flecteris, et Filio tuo 
Deoque nos reconcilias, per quem et quocum 
gloriam et gratiarum actiones expromimus 
ipsi Unigenito Filio et Deo necnon eius Patri 
principii experti et coaeterno ac vivifico eius 
Spiritui nunc et semper et in saecula saeculo- 
rum. Amen. 


L. Uncini inveniuntur in ipso tex{u, quia librarius animadvertil oratorem iam supra dixisse «€ tav 
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NICOLAS CABASILAS 
(+ 4371?) 


Homéztes sur LA NATIVITÉ, L'ANNONCIATION ET LA DORMITION 


DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Nicolas Cabasilas appartient à la catégorie des hommes célèbres dont le 
nom est très connu, mais dont la vie est presque totalement ignorée. Cela ne 
signifie point qu'on n'arrive un jour à lever, en partie du moins, le voile qui 
nous cache son existence. Mais cela ne sera possible qu'après la publication 
intégrale de ses œuvres, spécialement de sa correspondance, encore presque 
entièrement inédite. Jusqu'ici, on ne sait guère de lui que ce que nous en 
raconte Jean Cantacuzène dans ses Histoires", et le peu qu’on peut tirer des 
œuvres publiées ?. Il était le neveu de Nil Cabasilas, un polémiste antilatin bien 
connu, mort archevêque de Thessalonique, dans les premiers mois de l’année 
1363. D’après les suscriptions des manuscrits de ses œuvres, il portait le 
surnom de Khamaète, Xapuerés. On a fait de lui, sans aucune preuve sérieuse, le 
successeur de son oncle sur le siège de Thessalonique *. Ni Jean Cantacuzène, 
ni les suscriptions des manuscrits, ni le Synodicon de l'Église de Thessalonique 
ne soufflent mot de ce titre, qui a dû lui venir de ce qu’on l’a confondu souvent 


À. Jean CanTacuzÈNe, Historiarum lib. III, ec. Lxxnx, xaiv, xcix; 10. IV, xvE, xxx vu, 
xxxvar. PP: Gt: CLIIT, eol. 1134, 4260, 1293 ;t CLIN; col: 125228155285. 

2, Voir la liste des œuvres publiées, dans la Geschichte der byzantinischen Litteratur 
de KrumsacHEr-EurnarD, 2° éd., Munich, 1897, p. 159. Y ajouter les deux Panégyriques 
de Matthieu Cantacuzène et d'Anne Paléologine, que nous avons publiés dans les 
Nouvelles de l’Institut archéologique russe de Constantinople, t. XV (1911). La plus 
grande partie est reproduite dans la Patrologie grecque de Migne, t. CL, col. 267-772. 

3. CF. l’article de ME Perir sur le Synodicon de Thessalonique, dans les Échos 
d'Orient de mai 1918, pp. 248-249. 
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avec Nil'. Fut-il même prêtre? Nous sommes en peine de l'aflirmer. Ce 
qui est sûr c’est qu'en 1354, au témoignage de Jean Cantacuzène, il était 
encore simple laïque*. Le fait qu'il a composé des homélies, des panégyriques 
et des ouvrages ascétiques et liturgiques ne prouve nullement, par lui-même, 
qu'il ait été dans les ordres. Byzance abondait, à cette époque, de théologiens 
laïques. 

Les trois homélies mariales que nous publions appartiennent à la série 
des œuvres oratoires inédites. Nous les tirons de l’un des meilleurs manuscrits 
de la Bibliothèque nationale de Paris, le cod. 1213 du fonds grec, copié à la 
fin du xiv° siècle, ou au début du xv°, par le moine Joasaph, de la laure des 
saints Xanthopoules”. Cet excellent papyrus, d’une belle écriture, compte 
428 feuilles, et mesure 0",210 sur 0",145. Il est rempli par les principaux 
écrits de Nicolas Cabasilas et par plusieurs morceaux de son contemporain, 
Démétrius Cydonès (+ 1400). Les homélies mariales occupent les fol, 1-11 
(hbomélie sur la Nativité), 16-22 (homélie sur l’Annonciation), 36-43" (ho- 
mélie sur la Dormition). Bien que ce manuscrit nous ait fourni un texte de 
tout point excellent, nous avons tenu à le confronter, pour les deux premières 
homélies, avec le Vatic. graec. 632* fol. 112-136", et pour l’homélie sur la 
Dormition, avec le Paris. 1248, du fonds grec, fol. 142-153"%°. Cette collation 
ne nous a fourni que quatre ou cinq variantes insigniliantes, et nous avons 
pensé que nous pouvions, sans témérité, nous dispenser de la même épreuve 


1. Ce qui a favorisé la confusion, c’est que Nicolas publia, en le faisant précéder d’une 
préface de sa composition, le grand ouvrage polémique de son oncle sur la procession 
du Saint-Esprit, spécialement dirigé contre saint Thomas. Cf. Axproxic K. DéÉmérraco- 
POULOS, ‘Opboôoëoç “EXA4c<, Leipzig, 1872, pp. 78-80, où se trouve la préface de Nicolas. 

2. Après la déposition du patriarche Calliste [°° (février 1354), les métropolites chargés 
de lui donner un successeur mirent en avant les noms de Philothée d'Héraclée, de Macaire 
de Philadelphie et de Nicolas Cabasilas, qui était encore, dit Cantacuzène, simple parti- 
culier, ôvra ërr Üüuwsrnv. Histor. lib. IV, c. xxxvur. P. G., t. CLIV, col. 281. 

3. Il ya lieu de se demander si ce moine Joasaph n'est pas l'empereur Jean Canta- 
cuzène lui-même, qui se retira au Mont Athos après son abdication, et prit justement le 
nom de Joasaph. Ce qui rend l'hypothèse plausible, c'est que Nicolas Cabasilas et Démé- 
trius Cydonès furent les deux amis intimes de Jean, ceux qu'il prit avec lui, lors de sa 
première retraite au couvent de Mangane, en 1349. Histor. lib. TT, ce. xaix, P. G., t. CLIIF, 
col. 1293. Démétrius fut même, pendant longtemps, son secrétaire particulier. On remar- 
quera aussi les épithètes particulièrement élogieuses données à Cabasilas, au début du 
manuscrit : to copwratou xat Aoytwrétou xal toc hou Gyuwrdrou xuptou Nixokdou Kabacila. N'est-ce 
pas l'ami qui auréole l'ami? 

4. Le Vatic. graec. 632 est un beau papyrus du xv° siècle, provenant de diverses mains. 
Il compte 430 feuilles et mesure 0",22 sur 0,14. L’homélie sur la Dormition ne s’y trouve 
pas. 

5. Le Paris. graec. 1248, parchemin de 208 feuilles, 0",235 >< 0,175, est également 
du xv° siècle. Ce n’est pas une copie du Cod. Paris. 1213. Il contient les trois homélies, 
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vis-à-vis des autres manuscrits du xv° siècle qui contiennent soit les trois 
homélies, soit les deux premières seulement", Cabasilas a eu la bonne fortune 
de trouver d'excellents copistes, qui, sans doute, étaient à même d'apprécier 
ses écrits à leur juste valeur. 

Les homélies sur la Vierge sont dignes de l’auteur du De Vita in Christo 
et de l’Interpretatio sacrae liturgiae. Cabasilas s’y montre théologien profond 
et original, autant que styliste consommé. Et, sans doute, pour le style, on 
peut lui reprocher une certaine recherche, des phrases vraiment un peu trop 
tourmentées, des constructions maniérées, qui nuisent parfois à la clarté, et 
rendent le labeur du traducteur particulièrement diflicile. Et pour la théo- 
logie, on relèvera deux ou trois considérations plus brillantes que solides. 
Mais pris dans leur ensemble, ces trois discours méritent d’être classés au 
premier rang des productions similaires. Personne à Byzance, ni même ailleurs, 
du moins à la même époque, n’a mieux parlé de la Mère de Dieu que notre 
orateur. Nous sommes loin des tirades et des exclamations interminables des 
premiers panégyristes byzantins de la Théotocos. lei, tout est riche d'idées, 
chargé de doctrine. C’est une âme profondément théologienne qui nous parle, 
et nous livre le fruit de sa contemplation sur les privilèges de l’Immaculée. 

Il y a entre les trois homélies un lien suffisamment apparent. Tandis que 
le discours sur la Nativité, après un éloge point du tout banal des saints Joachim 
et Anne, met surtout en relief la sainteté originelle et la vertu personnelle de 
la Mère de Dieu, l’homélie sur l’Annonciation considère en elle la coopératrice 
pleinement consciente et libre au salut du genre humain, et l’homélie sur la 
Dormition nous la montre placée avec Jésus au sommet du plan divin, en tête 
des œuvres du Créateur. Au demeurant, il ne faut point prendre ces indications 
générales pour des divisions proprement dites d’une trilogie régulièrement 
ordonnée. Cabasilas aime à se répéter. C’est ainsi que dans le discours sur la 
Dormition, il revient sur la parfaite sainteté de Marie et sa coopération au 
mystère de la Rédemption, et que dans l'homélie sur l’Annonciation, il parle 
en termes magnifiques de la sainteté originelle de la Vierge, déjà établie dans 
l’homélie sur la Nativité. 

La pensée fondamentale que le théologien byzantin se plaît à développer et 
à laquelle on peut aisément rattacher tout ce qu'il dit de la parfaite sainteté 


1. Contiennent seulement l'homélie sur la Nativité et l’homélie sur l’Annonciation, 
outre le Cod. Vatic. 632, le Cod. theol. graec. Vindobonensis 210, fol. 118-137" et le 
Cod. Paris. 970 du fonds grec, fol. 183-194, 204'*°-211. Ont les trois homélies, outre les 
deux manuscrits parisiens 1213 et 1248, le Theol. graec. Vindob. 262, qui paraît être une 
copie du cod. Paris. 1213, à en juger par les suscriptions, qui sont absolument les mêmes, 
et le Cod. Coisl. 315, copié par Honorat, au xvu® siècle, sur ce même manuscrit 1213 du 
fonds grec. On trouve l’homélie sur l'Annonciation dans le Cod. 390 de la Bibliothèque du 
monastère Saint-Jean de Patmos, copié en 1570, 
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de la Mère de Dieu est celle-ci : « Marie est le type idéal de l'humanité ; elle 
seule a pleinement réalisé l’idée divine de l'homme; elle est l’homme par 
excellence. » Cette thèse implique virtuellement le dogme catholique de la 
conception immaculée. Cabasilas formule, du reste, ce dogme de plusieurs 
autres manières. Il reconnaît d’abord que Marie a eu part aux bienfaits de la 
Rédemption avant tous et plus que tous (In Annuntiationem, 2 2). Faisant allusion 
à sa naissance d'une mère stérile, il écrit : 

« Marie seule a été véritablement le fruit d’une prière sainte, parce qu’en 
elle il n'y avait rien qui püût inspirer l’aversion ou la haine. Seule, elle a été un 
don de Dieu digne à la fois d’être donné à ceux qui le demandaient, et d’être 
reçu par eux. Rien, dans ce présent, qui fût indigne de la main du donateur 
et de celle du destinataire. C’est pourquoi il était naturel que la nature ne püt 
contribuer en rien à la génération de l’Immaculée, et que Dieu fit tout en cette 
œuvre, écartant la nature pour former lui-même immédiatement, pour ainsi 
dire, la Bienheureuse, comme il créa le premier homme. Et la Vierge, en eflet, 
n'est-elle pas, à proprement parler, le premier homme, la première et la seule 
qui ait montré en elle la nature humaine ?"» (In Nativitatem, ÿ 4). 

Voici encore d’autres textes plus explicites : 

« Dans ce monde, comme dans un autre paradis, elle a montré l’homme 
dans sa pureté et son intégrité, tel qu'il fut façonné au début, tel qu'il aurait 
dû rester, tel qu'il serait devenu dans la suite, s’il avait lutté pour ne pas 
déchoir de sa noblesse » (In Nativ., 2 16). 

« Le mur de séparation, la barrière de l’inimitié n’existaient pas pour elle, 
et tout ce qui tenait le genre humain éloigné de Dieu était enlevé de son côté. 
Avant la réconciliation commune, elle seule fit sa paix; ou plutôt, elle n'eut 
jamais, en aucune manière, besoin de réconciliation, ayant, dès l’origine, tenu 
la première place dans le chœur des amis. Mais c'est pour les autres hommes 
qu'elle fut médiatrice de paix... Le rôle de la Vierge a été tout pareil à celui de 
l'arche qui, lors du déluge universel de la terre, sauva l’homme et sa postérité, 
et échappa elle-même à la catastrophe commune » (In Annunt., ? 3). 

« Marie est terre, parce qu'elle tire son origine d’ici-bas; mais c’est une 
terre nouvelle, parce que, par aucun endroit, elle ne tient de ses ancêtres, et 
qu'elle n’a pas hérité de l'antique levain. Elle est, selon l'expression de saint 
Paul, une pâte nouvelle, et elle commence une race nouvelle » (In Dormitio- 
nem, ÿ 4). 

« Le ciel lui-même, dit l'Écriture, n’est pas pur devant toi, Seigneur 
(Job, xv, 15). Mais l’amie de Dieu, la Vierge, n’est pas seulement pure de tout 
mal; elle est belle, et pas simplement belle, mais toute belle : Tues toute belle, 
est-il écrit (Gant. 1v, 7). Et ce n’est pas un homme qui parle. C’est Dieu lui- 
même qui désigne ainsi la Bienheureuse. Bien plus, il pousse un cri d'admira- 
tion : Que tues belle, 6 mon amie ! (Cant., r, 15). Et cependant, d’après l'Écriture, 
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toute sainteté humaine, devant Dieu, n’est que souillure et abomination. D'où 
il suit que la sainteté de la Vierge n’est point enfermée dans les bornes 
humaines. Et cette sainteté n’est pas petite; on ne saurait s’en faire une idée 
ni trouver, pour l'apprécier, une commune mesure » (Ibid.). 

« De même que la lumière que nous voyons, tout en embellissant les 
choses visibles, ne se trouve pas en toutes, mais seulement dans le disque du 
soleil, de même la beauté de l'humanité, et toute la noblesse et la grâce qui 
ornaient notre nature avant qu'elle perdît Dieu, et tout l'éclat qu'elle aurait eu, 
si elle avait observé la loi, la sainteté qu'elle avait et celle qu’elle n’a pas eue 
et qu'elle aurait dû avoir se sont concentrées dans la bienheureuse Vierge 
seule, et elle a justifié tous les hommes : ce que saint Paul a dit du Sauveur » 
(Ibid, ÿ 6). 

« À tous Dieu avait assigné en partage la douleur et la tristesse. Ce 
châtiment, tous les hommes l’ont subi pour avoir transgressé Ja loi de la 
joie et de la paix. Quant à la Bienheureuse, Dieu, en l’invitant à se réjouir et 
en la proclamant bénie et pleine de grâce, a montré qu'il n’avait à lui reprocher 
rien de ce dont la nature humaine était coupable » (Ibid.). 

Il ressort clairement de ces passages que, d’après le théologien byzantin, : 
Marie a été constituée, dès le premier instant de son existence, dans l’état de 
justice originelle. Si son corps n'avait point tous les privilèges de létat 
primitif, s'il était passible et mortel, il était, du moins, soustrait aux atteintes 
de la concupiscence. C'est ce que Cabasilas veut dire, quand il déclare que 
c'était un corps spirituel (In Annunt., ÿ 2; in Dormit., 10). Sur cette sainteté 
originelle reçue de Dieu, et à laquelle elle a pu librement consentir", Marie a 
édifié l'édifice de sa sainteté personnelle, celle qu’elle a acquise par l'exercice 
de sa liberté, en mettant pleinement en valeur les dons divins. Ces dons divins 
sont les mêmes que ceux qui ont été conférés au reste de l'humanité, soit 
avant, soit après la chute*. Dieu n’a pas privilégié sa future Mère en lui accordant 
des secours spéciaux qu'il aurait refusés à Adam et à ses descendants. Parla 
manière dont Cabasilas cherche à établir cette thèse, on voit qu'il a surtout 


1. Comme d’autres Byzantins et beaucoup de théologiens occidentaux, Cabasilas 
accorde à Marie l'usage de la raison, dès le premier moment de son existence (Cf. Æomil. 
in Annunt., $ 3). La Vierge a pu, dès lors, tout comme Adam au paradis terrestre, et 
l’âme sainte du Sauveur, dès le premier instant de son existence, se tourner librement 
vers Dieu, sous l'influence d'une première motion de la grâce, pour recevoir le don de la 
iustice originelle, et cela, au moment même où elle était créée. Saint Thomas ne voit 
aucune impossibilité dans cette simultanéité de la création et de l’activité de la créature 
libre. Cf. Summa theologica, 1 pars, quaest. Lxrr, art. nr. 

2. Quand Nicolas Cabasilas dit que Marie n’a rien reçu de plus que les autres hommes, 
il est entendu que dans les autres hommes, il comprend avant tout le premier chef de 
l'humanité, Adam, tel qu'il fut créé dans le Paradis terrestre. Ce serait fausser complète- 
ment sa pensée que de prendre pour terme de comparaison seulement l’homme déchu. 
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en vue les secours extérieurs offerts à l'homme pour faire son salut, et spécia- 
lement le plus grand de tous, l’Incarnation, la vie de l'Homme-Dieu (1x 
Nativit., ? 8). Il pose en principe qu'il n’est pas croyable que Dieu n'ait pas 
orné sa Mère de tous les biens, et qu'il ne l’ait pas façonnée de la manière la 
meilleure, la plus magnifique et la plus parfaite (In Annunt., à 7). Pourquoi 
donc Marie n’a-t-elle pas reçu, à l’origine, des dons supérieurs à ceux qui ont 
été accordés au reste de l'humanité? C’est, répond notre théologien, parce que 
cela n’a pas été nécessaire. La Vierge, en effet, par le libre déploiement de son 
activité, en exploitant la grâce commune jusqu'à ses extrêmes limites, s’est 
élevée au degré suprême de la perfection et de la sainteté. Cette sainteté 
suréminente laisse bien loin derrière elle non seulement la sainteté des 
hommes, mais aussi celle des anges. Ce qui augmente encore le mérite de 
Marie, c’est qu’elle a remporté cette victoire éclatante dans les conditions les 
plus désavantageuses, à une époque où l’iniquité battait son plein, év ueonu6otx 
xax@v (In Nativit., 27), avant l'apparition de l’'Homme-Dieu. Tout comme Adam 
innocent, elle pouvait pécher. Si elle n’a jamais commis la moindre faute, c’est 
à sa fidélité à la grâce reçue qu'il faut l’attribuer (Ibid., ? 14). L'épreuve, du 
reste, ne dura, pour elle, que jusqu’au jour de l’Annonciation. À ce moment, 
elle avait atteint la cime de la perfection, et ne pouvait plus progresser (In 
Annunt., 2 7). C’est pourquoi, dès cette époque, elle fut confirmée dans le bien, 
et jouit de la vision béatifique. 

« Les bienheureux, dont tous les désirs sont satisfaits par la présence du 
souverainement Désirable, et dont l'intelligence est remplie par la contempla- 
tion de l’Étre suprême, sont dans l'impossibilité de se tourner vers autre 
chose. Or, qui ignore qu'il en fut de même pour la Vierge, d’une manière 
incompréhensible et ineffable, et qu'elle posséda Dieu d’une manière unique ? 
Oui, avant même de quitter cette vie, elle avait immuablement cette admirable 
vertu et ce bien souverain. Elle jouissait déja des biens futurs, et possédait, 
dès ici-bas, le royaume promis aux justes ; elle vivait de cette vie cachée dans le 
Christ qui lui avait été montrée, de la vie qui demeure durant la vie qui 
s'écoule comme un torrent. Il fallait bien que, par quelque nouveau miracle, 
cela füt accordé à la Bienheureuse, devant laquelle cédaient toutes les lois de 
la nature. Elle fait elle-même allusion à ce bienfait et aux autres qu’elle a 
reçus de Dieu, lorsqu'elle s’écrie avec reconnaissance : « Le Tout-Puissant a fait 
en mot de grandes choses » (In Dormit., à 10). 

Cabasilas ne s’est pas contenté d'affirmer d’une manière si catégorique la 
sainteté originelle de la Vierge et la sublimité de sa vertu et de ses mérites. Il 
a aussi scruté, en théologien profond qu'il était, les raisons qui postulaient une 
si parfaite sainteté en celle qui devait être à la fois la Mère du Sauveur et sa 
coopératrice dans l’œuvre de la rédemption du genre humain. Dieu, dit-il, ne 


pouvait s’incarner que dans une créature tout à fait innocente. Si la Vierge 
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avait eu la moindre accointance avec le péché, 1l ne serait pas descendu. Et 
qu'on ne pense pas qu'il aurait bien pu, en descendant, enlever par lui-même 
l'obstacle ; car le moyen qu'il a choisi pour renverser cette barrière, à savoir 
la souffrance et la mort, n’était pas à sa disposition, avant l’Incarnation 
(In Nativ., ? 10). Lorsqu'il a voulu se choisir une mère, Dieu n'a pas passé en 
revue toutes les créatures humaines pour prendre la meilleure et la plus 
parfaite d’entre elles; il a voulu que son élue fût la plus parfaite possible et 
vraiment digne d’être sa mère. Il fallait absolument que la nature humaine 
arrivât à fournir au Créateur un instrument digne d’être associé à l’œuvre 
pour laquelle elle a été créée, c’est-à-dire l’Incarnation du Verbe (In 
Annunt., ÿ 8). 

En s’arrêtant sur Marie, le regard divin a été pleinement satisfait : « Elle. 
n’a pas été comme la terre de l'Éden, qui ne contribua à la formation du 
premier homme que d’une manière purement passive, en fournissant une 
matière à l’Artiste divin. Elle a coopéré positivement à l’œuvre divine en 
présentant ce qui a attiré sur la terre l’Artiste lui-même, ce qui a mis en 
mouvement la main créatrice. Et qu'est-ce que cela? Une vie tout immaculée, 
une conduite toute sainte, l’éloignement de tout péché, la pratique de toutes 
les vertus, une âme plus pure que la lumière, un corps de tout point spirituel, 
plus brillant que le soleil, plus pur que le ciel, plus saint que le trône des 
chérubins, un esprit pénétrant, prêt aux plus sublimes contemplations et 
volant plus haut que l’aile des anges; un amour de Dieu consumant à son 
foyer toutes les affections de l’âme; la possession de Dieu, un commerce 
ineffable avec lui. C’est en ornant son corps et son âme d’une pareille beauté, 
qu'elle attira sur elle l'œil de Dieu. Revêtue des charmes de la Vierge, notre 
nature apparut belle. L'Impassible s’éprit d'amour pour elle, et Celui qui 
était irrité contre les hommes à cause du péché, se fit homme à cause de la 
Vierge » (In Annunt., ÿ 2). 

La seconde raison qui demandait pour Marie l’exemption de toute souillure 
est l’honneur même du Créateur considéré comme tel. Dieu portait dans son 
intelligence l’idée de l’homme parfait, de l’homme pleinement conforme à ses 
desseins. En créant Adam, il avait voulu réaliser cet idéal; mais le péché avait 
contrecarré son plan. Pour la gloire de l’Artiste divin, pour l'honneur du 
Législateur suprême, 1l fallait qu'une créature humaine, au moins une, 
produisit au dehors dans toute sa splendeur le concept divin; il fallait un 
homme pleinement homme montrant, par l'exemple de sa parfaite obéissance, 
que le Législateur n'avait pas manqué de sagesse, qu’il n'avait pas imposé une 
loi impossible à observer : ce qu'on aurait pu supposer, en la voyant con- 
stamment violée. Le second Adam ne pouvait être cet homme pour deux raisons : 
tout d'abord, étant Dieu par nature, il ne pouvait montrer en sa personne 
notre nature dans sa simplicité, Par ailleurs, étant absolument impeccable, 
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il ne se trouvait pas dans la condition de l’homme 1ci-bas; son libre choix 
ne pouvait se porter sur le mal. C’est pourquoi l’homme idéal, c'est la Vierge 
qui l’a été, en vertu des décrets divins. Elle seule a mis en valeur le pouvoir 
que Dieu nous avait donné de triompher du mal; elle seule a obtenu à notre 
nature la récompense promise à cette victoire, c’est-à-dire l’immutabilité 
dans le bien, par le fait qu’elle est devenue Mère d’un Fils absolument impec- 
cable (In Nativit., à 14). 

Cabasilas donne de l’absolue pureté de la Vierge une autre raison fort 
ingénieuse : Il fallait, dit-il, qu'avant de s’unir dans la personne du Verbe, 
les deux natures, la divine et l’humaine, fussent manifestées séparément dans 
leur intégrité respective. À la Vierge était réservé de montrer l’homme. Dieu 
attendait cette apparition de notre nature pour s’unir à elle (1bid., Z 16). 

Enfin, pour réaliser son grand dessein de réformer notre nature et de la 
couronner par la merveille de l’union hypostatique, Dieu attendait un aide 
digne de lui être associé. Cet aide, il l’a trouvé en Marie : « L’Immaculée n’a 
pas créé l'homme, mais elle l’a trouvé dans la perdition. Elle ne nous a pas 
donné la nature, mais elle l’a conservée. Elle ne nous a pas façonnés, mais elle 
a contribué à notre formation, et a été l'aide du Créateur. Elle a prêté son 
concours à l’Artiste pour réaliser son chef-d'œuvre. Au chef-d'œuvre elle a 
rendu ce quil était auparavant ; l'artiste lui a ajouté ce qu'il n’était pas; 
mais il n'aurait pas fourni le second élément, s’il n’avait trouvé le premier. 
Seule de tous les êtres, la Vierge a été l’aide de Dieu dans la manifestation 
de sa bonté » (Ibid., ÿ 17). Et pourquoi se l’est-il associée? « Parce qu'il n'y 
avait rien en elle que de pur, parce que dès le premier instant de son 
existence, elle avait préparé au Sauveur une demeure digne de lui » (Ibid. ; 
In Annunt., ? 3). 

Marie a coopéré au mystère de l’Incarnation de deux manières : 1° par sa 
sainteté et sa pureté sans tache, qui lui ont valu d’être choisie par le Verbe 
pour sa mère; 2° par le consentement très libre qu'elle donna au message 
angélique. Notre orateur met en vif relief l'importance de ce consentement 
dans l’accomplissement du mystère : 

« L’Incarnation du Verbe fut non seulement l’œuvre du Père, de sa Vertu et 
de son Esprit, mais aussi l’œuvre de la volonté et de la foi de la Vierge. Sans le 
consentement de l’Immaculée, sans le concours de sa foi, ce dessein était aussi 
irréalisable que sans l'intervention des trois personnes divines elles-mêmes. 
Ce n'est qu'après l’avoir instruite et persuadée, que Dieu la prend pour Mère, 
et [ui emprunte la chair qu’elle veut bien lui prêter. De même qu'il s’incarnait 
volontairement, de même voulait-il que sa Mère l’enfantât librement et de son 
plein gré. Il ne désirait point d’elle une coopération purement passive et 
comme mécanique au mystère; il voulait une collaboratrice pour opérer le 
salut du genre humain, une associée de son zèle miséricordieux. Par ailleurs, 
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le Sauveur, en s’incarnant, ne prenait pas seulement une chair, mais aussi une 
âme, esprit et volonté, et tout ce qui constitue l’homme. Ne fallait-il pas qu'il 
eût une mère parfaite, qui fût mère non seulement par la nature de son corps, 
mais aussi par sonintelligence et sa volonté et tout ce qu'elle était, une mère 
qui fit participer l’homme tout entier à cet enfantement ineffable? » (In 
Annunt., ? 4). 

Le concours de la Vierge à l’œuvre de notre salut s’est manifesté d’une 
autre manière. Bien qu’exempte de tout péché, bien qu'ornée des dons de la 
justice originelle, elle a souffert pour nous en union avec Jésus : 

« Au lieu de la joie qui s’offrait à elle (Heb., x11, 2), elle a supporté pour 
nous la peine et la douleur. Elle a pris sa part de l’ignominie, des opprobres 
et de la pauvreté de son Fils, l’aidant à opérer mon salut. Elle était là, quand 
il commença ses miracles et changea la nature; elle était là pour compatir à 
sa peine, quand ceux qu'il avait comblés de ses bienfaits le poursuivaient de 
leur jalousie et de leur haine... Et lorsque le Sauveur dut souffrir et mourir 
pour nous, quelle ne fut pas sa douleur? De quels traits son âme ne fut-elle 
pas transpercée ?...…. Je ne pense pas que jamais homme ait enduré pareille 
souffrance. C’est qu’il fallait qu’elle fût associée à son Fils pour tout ce qui 
regardait notre salut. De même qu'elle lui avait donné de sa chair et de son 
sang, et qu’elle avait reçu en retour communication de ses grâces, de même 
devait-elle participer à toutes ses douleurs et à toutes ses souffrances. Attaché 
à la croix, Le Fils reçut au côté le coup de lance; maïs le même coup transperça 
le cœur de la Mère, comme l'avait prophétisé le divin Siméon » (In Dormit., 
@ Alcet 12). 

En vertu de la même loi, qui demandait que la Vierge fût de tout point 
modelée sur son divin Fils et « passât par toutes ses voies », elle mourut; 
mais sa mort fut un court sommeil : « Le ciel reçut bientôt cette terre nou- 
velle, ce corps spirituel, le trésor de notre vie plus vénérable que les anges, 
plus saint que les archanges. Et le trône fut rendu au Roi, le paradis à 
l’Arbre de vie, le disque au Soleil, l'arbre au Fruit, la mère au Fils » (In 
Donne m2) 

Comme Grégoire Palamas et d’autres Byzantins, Cabasilas voit dans 
l’Incarnation du Verbe le centre et le motif déterminant de toute la création. 
Par le fait même, la Vierge apparaît au premier plan de l’œuvre créatrice. 
C’est pour elle et à cause d'elle, quoique d’une manière secondaire, que tout 
cet univers a été fait. En particulier, la nature humaine a été créée, avant tout, 
en vue de fournir une Mère au Fils de Dieu : « On ne peut assigner, dit 
Cabasilas, comme but premier de la création de l’homme que ce qu'il y a de 
meilleur et ce qui procure au Créateur le plus d'honneur et le plus de gloire, 
et il n'est pas vraisemblable que Dieu, en tout ce qu'il fait, ne tienne pas 
compte de ce qui est convenable » (In Annunt., ? 8). Aussi, s’il est vrai que 
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l'arbre existe pour le fruit, peut-on dire que la Vierge est le fruit des créatures, 
xaprôs écrt Tüv xriouérov (In Dormit., ? 3). 

On conviendra que, mises à part deux ou trois considérations hasardeuses 
et contestables, cette théologie est, dans l’ensemble, du meilleur aloï, et que 
les homélies mariales de notre Byzantin sont de tout point dignes de sortir de 
l'obscurité des codex du xv° siècle pour paraître au grand jour de la publicité. 
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SAPIENTISSIMI ET DISERTISSIMI ET 
PRORSUS SANCTISSIMI DOMINI NICO- 
LAIT CABASILAE, QUI ET CHAMAETUS, 
ORATIONES DIVERSAE ET SCRIPTA. 
ORATIO PRIMA IN GLORIOSISSIMAM 
SANCTISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEI GENITRICIS NATIVITATEM. 


1. Primum quidem Deum hic invocemus, 
non ut sermonem rebus aequalem ac propo- 
sito sufficientem assequamur, — hoc enim hu- 
manam prorsus superat spem —, sed hinc 
quidem, ut ex iis, quae praesto sunt, laus 
quomodocumque perficiatur, neque prae mul- 
titudine eorum qui concionati sunt, nos ce- 
teris multo inferiores videamur; ilinc vero, 
— quod melius est —, ut utilitatem ex studio 
capiamus, aliquamque lucremur sermonum 
sanctificationem, tanquam quoddam sacrum 
agentes. Illa ergo supplici voce petam, quae 
novi Laudatam omnibus anteponere, et quod, 
ante alia, suis cupit laudatoribus, animae sci- 
licet utilitatem; nam et ex beneficiis suis erga 
nos, et ex gratiarum actionibus, quas pro 
benefactis a nobis accipere dignatur, hoc 
ipsum in omnibus ipsa quaerit. 

Deinde opportunum duco illos vere beatos, 
qui huic mundo commune bonum dederunt, 
non obiter memorare; neque solummodo hoc 


E codice Parisino graec. 1213, fol. 1-11", saec. xv, cum Vatic. graec. 632, 
fol. 112-127, saec. xv, collato. Codicem Paris. littera A, Vaticanum vero littera B 


notamus, 
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Deigenitricis et semper virginis Mariae. Benedic, Pater. 
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tantillum, quod mos exigit, laudibus tribuere, 
sed quam praeclarissime illos celebrare, ante- 
quam Virgini ipsi debitum solvam. Non enim 
decet de publicis benefactoribus debitorum 
nihil aut minima proferre, in quibus benedi- 


cendis mundus totus, si unicam emitteret 


vocem, omnino deficeret. Si enim institutis 
ministros convenire et in omnibus congruere 
necesse esf, quando operis auctor, utpote 
sapiens, omnia quae facere decet, noverit, et 
circa necessaria,quia potens,nullo modo impe- 
ditus erit, quemnam laudum excessum non 
superabitis, o beati coniuges, quibus uti digna- 
tus est Deus ad opus omnium, quae a saeculo 
fuerunt, optimum ac praestantissimum, om- 
nium quoque mirabilissimum necnon utilissi- 
mum, incarnationem dico et inter homines 
nativitatem ipsius Dei, qui ex nobis sibi as- 
sumpsit matrem ? 

2. Sicut enim calamitates atque scandala 
accidere necesse est, attamen, vae, inquit, per 


guem eveniunt", pari modo, qui humano 
generi utilia conciliaverunt, omnes quidem 
boni atque qui honores publicos carperent 
digni fuerunt; at omnium optimi et iustissimi 
vos ducibusque, legislatoribus, sacerdotibus 
tribunis iisque omnibus, qui quomodocumque 
pro concivibus certaverunt, tanto prorsus 
meliores, quanto ineptius esset ea quae a 
vobis hominibus advenerunt, cum ïillorum 
recte factis conferre. Etenim, si ad servandam 
hominibus hanc corruptibilem vitam et ad 
tuendam ab universali diluvio communem 
naturam in paucis corporibus superstitem, 
vir electus est coaevorum suorum iustissimus; 
si, ut liberarentur Hebraei, duce aliquo 
opus fuit; atque non e plebe unus, sed Moyses 
hoc honore decoratus est, qui omnium virtu- 
tum exercitio animam exornaverat et prae 
omnibus coaequalibus Deum  videre potuit 
vocemque eius audire; si etiam ad promis- 
sae terrae recuperationem, celeber ille Iesus 
sufficiens fuit; si ante illos, Abraham pietatis 
accepit praemium, ut pater fieret gentis Dei 
cultum edoctae; uno verbo, si inter illos, qui 
communem utilitatem procuraverunt, nullus 


fuit qui non prius consonam atque omnino 


1. Codd. totoélou. — 2. Sic codd. 


a) Matth., XVIII, 7. 
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convenientem jiis, quorum postea aliis auctor 
fuit, ostenderit animam; quando a daemonio- 
rum tyrannide universam terram absolvere 
oportebat, immortalitatemque in mortalium 
vitam ingerere, disciplinam vero angelorum 
animabus hominum inserere, atque, ut omnia 
dicam, quando caelum terramque in unum 
convenire oportebat, quales putandum est 
fuisse ministros, quos Deus adhibuit ad hanc 
mirabilem gratiam ita mundo conferendam, 
ut instrumenta humanitatis eius, vel coopera- 
tores, aut aliquid aliud honorabilius illos dicere 
debeas? 

Manifestum est enim :eum improbis indi- 
gnationem, iram atque afflictionem, quae pati 
illos par fuit, per malos angelos misisse, bona 
autem 


vero per bonos dedisse; omnium 


optima per optimum quemque hominibus con- 
tulisse. Igitur et Moysen vos, et Noe, et Abra- 
ham, et illos, quorum utilia beneficia gens 
experta est, iustitia et legum custodia et Dei 
dilectione vincitis omnes. Quod enim apud 
Deum tanta potuistis, et ad tam mirabilem 
exinde erecti estis honorem, indicium evidens 
est vos prae omnibus a Deo fuisse dilectos; 
quod autem sic a Deo diligimini, vos legem 
Dei exactius quam omnium quisque servasse, 
et iustitia superasse omnes, praeclare demon- 
strat. Sive enim fructum vestrum beatam Vir- 
ginem nominare oportet : a fructibus eorum, 
inquit, cognoscetis eos", quid igitur maius 
arbitrari licet, cum ipsa Virgo non naturae 
vobis foetus simpliciter fuerit, sed orationis 
vestrae et iustitiae opus exstiterit; siquidem 
natura generationi adeo naturae vires exce- 
denti impar fuit; totum vero Deo traditum 
est; Deus autem precibus vestris annuit; 
orationisque efficacia a virtute incitamentum 
accepit; sive donum a Deo datum paren- 
tibus est proles quae beatos illos facit; quia 
impossibile est Deum, gui omnia in iugo ponit 
et statera D: personarum acceptorem esse, 
quales estis vos, qui eam suscepistis, ex dono- 
rum magnitudine manifesto apparet, quemad- 
modum, ut arbitror, athletam ex corona 
deprehendere licet. 
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3. Attamen, quia finis legis est gratia, sci- 
musque nova veterum esse fructum, nullum 
autem fructum ex his quae nondum perfecta 
sunt nasci, legis fruticem omnino maturum 
a vobis nutritum fuisse clarum est; secus enim 
legis fructum, Virginem dico, gratiae thesaurum 
non protulissetis. Si vero apud Deum iudicem, 
dignus est qui accipiat multa ille qui de minimis 
congrua sollicitudine curat, quomodo non 
luculenter apparet vos egregios legis fuisse 
observatores, et prae omnibus aliis Testimonii 
Tabernaculum coluisse, ex eo quod soli ex 
omnibus portastis, immo constituistis verum 
Dei tabernaculum, quo tanto inferius illud, 
quantum umbram quamdam figuramve supe- 
rat veritas? Non enim maximis donis fuissetis 
donati, nisi circa minima convenientem prorsus 
ostendissetis diligentiam, neque verum acce- 
pissetis, si umbratile parvi pendissetis. 

Sicut enim Salvatorem, qui novam legem 
superinducturus erat, omnem veteris legis 
iustitiam prius adimplere par fuit, ita et vos, qui 
iam ad ipsum novae legis vestibulum devene- 
ratis, et ad suscipiendum gratiae templum 
eratis praeparati, accuratos legis observatores 
pris exstare omnino necesse erat. Plenitudo 
enim legis gratia. Quomodo igitur, in debitis 
deficientes, quod deerat, addere potuissetis ? 
Quomodo vero tectum imponere legis potueri- 
tis, antequam totam domum optime aedifica- 
veritis? Quanta quidem esset Hebraeorum 
perversitas, ex legis deletione et tabularum 
contritione apparuit; non enim ebriorum auri- 
bus ea concredere sustulit Moyses quae post 
ieiunium afflictionesque multas sobria mente 
ipse acceperat. Vobis autem, quod Virginem 
edidistis, et hunc vivum librum, qui utique 
non legem, sed ipsum tenuit legislatorem, 
constituistis, rursum eximiae virtutis evidens 
demonstratio fuit; et qui secundum Moysen 
ieiunastis, divinamque vocem audistis, non 
eadem atque ille assecuti estis; sed ille quidem 
legem mox cessaturam invenit in orationibus; 
vos autem sanguinem foedus novum constituen- 
tem, quem assumens Deus ipse, i7 interiora 
velaminis cum illo introivit, aeterna redemptione 
inventa, ut ait Paulus”*. 


4. Quid ergo sanctius oribus, quae ad 


Deum talium auctricem emiserunt vocem? 


a) Heb., 1x, 12. 
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Quid vero aequale animabus illis, quae tales 
fuderunt preces? Nonne quibuscumque victimis 
Deo gratiores, omnibus altaribus sacratiores ? 
Oportebat enim ex hac radice et hoc pacto 
Dei Matrem, corpus suum scilicet spirituale, 
oriri, atque hanc quidem radicem Deo con- 
iunctissimam omnium esse; hunc vero mo- 
dum, orationis esse efficaciam; et ita con- 
grua in mundum prodire 
quae Deo commendavit homines, dissoluto 
quod in medio obviam ibat, odio; eversoque 
separationis muro, viam ad caelum precibus 
aperuit. Quanquam et aliis eadem contige- 
runt, orationisque donum quidam tum inter 
antiquiores tum inter posteriores fuere, illa 
tamen non solum eorum donorum, quae post 
ipsam fuerunt, causa exstitit, quippe quae 
gratiarum thesaurum omnibus aperuit; verum 
maiorum res ad ipsam referuntur. Omnia 
enim illis ab ea [procedunt]|, sive quia, ut a 
corpore umbra suum habitum suamque accipit 
formam, eodem modo vetera ad nova respi- 
ciebant; sive quia Virgo ipsa, etiam antequam 
vitam ingrederetur, commune decus erat, Deo 
e longinquo suam Matrem honoribus ornante, 
quos generi humano destinabat. 


initia sortitam, 


Unde nec pari modo atque illis haec Purissi- 
mae contigerunt, neque prope; non magis 
quam umbrae et figuris eadem veritati atque 
rebus. Quemadmodum et apud antiquos, ante 
magnam victimam, sanguis peccatorum expia- 
torius erat sed haec duo in rerum veritate 


tantum distabant, quantum coniicere licet 
inter ea, quae solummodo in specie et nomine 
communicant, — utrinque enim et sanguis et 
victima pro peccatis; — ita etiam hic eadem 
invenies. Etenim Virgo sola et piae orationis 
revera opus fuit, cui nihil aversandum inerat, 
et sola Dei donum, quod precantibus daretur 
dignum, quodque ab accipientibus suscipe- 
retur; quippe quae nihil a dantis manu et ab 
accipientis absonum haberet. 


Ideo naturam quidem nihil ad generatio- 
nem ÎImmaculatae conferre posse consenta- 
neum erat, ipsum autem, quem invocaverant, 
Deum operari rem totam, seclusaque natura, ut 
ita dicam, creare Beatam, sicut primum ho- 
minem. Et revera potissimum atque propriis- 
sime primus homo est Virgo, quae prima et 
sola naturam exhibuit. Res autem ita se habent. 

5. Inter multa beneficia, quae Deus homini- 
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bus vel jam dederat vel pro custodia datorum 
certantibus largiturus erat, hoc erat praeci- 
puum, prae omnibus aliis hominem constituens, 
scilicet Deum pure diligere et secundum ra- 
tionem vivere, et passionibus imperare, et ab 
omni peccato abstinere. Ut autem hoc modo 
nosmetipsos haberemus omnique malitia supe- 
riores prorsus essemus, virtus nobis ab initio 
indita est. Primum quidem dominationem in 
peccatum, non tamen sine labore neque cer- 
tamine; deinde, omnibus quae in nostra pote- 
state sunt praestitis et felici successu consum- 
matis, laborum cessationem et sine pugna 
probitatem necnon perpetuam impeccabilita- 
tem, una cum corporis incorruptibilitate, re- 
portaturi eramus. Secus enim sors hominis 
rationi consentanea non fuisset. Etenim, si 
ita natura ad peccatum se haberet, ut ipsius 
vulnera omnino vitare nobis, etiam totis viri- 
bus nitentibus et omnia tentantibus, esset im- 
possibile, ideoque malum in nobis inextermi- 
nabile esset, primum quidem, brutis, in quibus 
nihil mali, inde peiores evaderemus; deinde, 
hic creatorem non insimulare difficile esset, 
tum quia non omnino bonus, quippe qui 
artifex malorum esset; tum quia ius non sem- 
per servaret, dum ea quae naturae non contulis- 
set, a nobis repeteret, iniustusque exactor 
omnis peccati poenas exigeret, qui contra 
omne peccatum non insfruxisset hominem. 
Quod si beneficiis suis optimis hoc etiam ab 
initio alligasset, scilicet, quod sine ulla pro- 
pria opera boni fuissemus, tunc quidem hoc 
modo nos esse bonos maxime impossibile 
erat, quippe qui ad virtutem et bonum non 
sponte ipsi cucurrissemus, sed magis fuisse- 
mus pulsi, et bonum magis passi quam ope- 
rati. Tum liberi arbitrii quis usus, cum illud, 
quo animalia, quae instinctu feruntur, supe- 
ramus solique proprio motu incedimus, ideo 
acceperimus, ut laudum et coronarum nobis 
esset causa? 

Porro, neque hoc Deum decebat, ut homini 
a certaminibus circa virtutem, quibus naturam 
ipse dignam censuerit, nunquam daret re- 
quiem, sed illum luctari sine fine sineret, labo- 
ribusque nullum terminum imponeret. Sic 
enim homine nil miserabilius foret, ceteris 
omnibus in quod ferantur et in quo quie- 
scant, habentibus. 
necesse est virtutem contra peccatum divini- 
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tus naturae fuisse inditam, quae nobis in 
actum exserenda fuerit, et sic propria 'sponte 
et a nobismetipsis fore bonos, Deo postea 
suum auxilium, ad perficiendum bonum in 
nobis existens, adiiciente, et a laboribus cu- 
risque requiem largiente. Etenim quamnam 
ob causam certaminibus nobis opus est, nisi 
quia virtus. nostra imperfecta non longe a 
contrariis versatur, nobisque vicinum malum 
vitandum est? Postquam autem Deus, qui est 
bonum  perfectissimum, totum  desiderium 
nostrum occupaverit, nihil vacuum sui relin- 
quens, tunc periculum nullum nullaque pos- 
sibilitas, vel minima, peccandi aderit. 

Dona quidem, quae Deus hominibus con- 
tulit, talia sunt, talemque habentia magnifi- 
centiam; homines vero, qui tam pulchram ab 
illa manu acceperant naturam, pulchrioremque 
accepissent, si priora servassent, ita in dete- 
rius mutfaverunt, ut neque ea quae praesto 
essent bene ordinaverint, neque iis quae habe- 
rent, decenter usi fuerint, neque ea quae multo 
magis meliora fuissent posteriora adipisci 
potuerint; quae utique obtinuissent, si boni 
administratores priorum Virtus 
sane adversus peccatum naturae :inerat, et 
omnibus praesto erat; educebat autem illam 
in actum nemo; neque qui vitam duceret a 
crimine immunem aderat, sed a primo ho- 
mine morbus initium sortitus, omnes pervasit 
omnesque suo subiecit imperio; et pro natura 
habere malum videbamur; pulchritudo quae 
naturam decet occultabatur; dumque animae 
facultatibus pessime uterentur omnes, bo- 
numque inditum, nemine illud ad vitae regu- 
lam adhibente, nullibi appareret, in tanta 
humanorum corporum multitudine homo non 
inveniebatur. 


evasissent. 


6. Porro Immaculata Virgo, quae caelum 
quidem civitatem non habuit neque a caele- 
stibus corporibus sed e terra ipsius generis, 
quod ceciderat suamque naturam ignoraverat, 
eodem modo ac omnes orta est, ex hominibus 
qui a saeculi initio usque ad finem fuerunt vel 
erunt, sola contra omnem stetit malitiam, et 
Deo quam nobis venustatem contulit, reddidit 
integram, omnibus facultatibus instrumentis- 
que collatis usa. Dei vero amore, animi for- 
titudine, intentionis rectitudine  proposito- 
rumque magnanimitate, in fugam omne con- 
vertit peccatum tropaeumqué erexit incompa- 
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rabile; quo agendi modo cum hominem in 
nostra originali natura, tum Deum illiusque 
ineffabilem sapientiam atque humanitatem 
manifestavit. Quem vero postea corpore cir- 
cumdatum omnium produxit oculis, eum 
prius in seipsa operibus ita delineavit, ut ab 
hac sola creatura creatorem vere agnuscere 
licuerit*. Neque lex ibi tantum valuit, neque 
prophetarum linguae, non in visibilibus ars 
manifestata, non caelum, artificis gloriam enar- 
rans”; neque angelorum curae ac providen- 
tiae, neque contingentium aliquid aliud ad 
manifestandam divinam bonitatem et sapien- 
tiam aliquid potuerunt. Solus enim homo, 
cum Dei imaginem gerat, dummodo illud 
quod ipse est, sine ullo spurio lineamento 
integrum ostendat, vere monstrare potest 
ipsum Deum. Quae autem hoc potuerit et 
ab omni aliena specie puram hominis ideam 
praeclare retinuerit, sola ex hominibus qui 
fuerunt et postea erunt, fuit Beata Virgo. 
Etenim ceterorum nullus, ait propheta, mun- 
dus a sorde”; quod quidem prae omni miraculo, 
non solum hominum, sed angelorum etiam 
ipsorum movet stuporem, omnemque artis 
dicendi magnificentiam superat. Virgo enim 
fuit tantum hoc ipsum, quod homo est, nec 
quicquam amplius quam ceteri homines sortita 
est; et tamen postea sola communem aufugit 
morbum. 

7. Quomodo haec potuit? Quibus ducta 
rationibus? vel potius, quomodo ab initio ad 
hoc devenit propositum, ut hoc certamen, 
cujus palmam cognatorum nullum obtinuisse 
audiverit, aggredi studuerit? Ad quos duces 
respiciens? Cujus animum circa victoriam 
ancipitem tenuit ? Undenam confidentiam hau- 
sit? Natura quidem iacebat; plerique autem 
tantae malitae addicti erant, quae dici nequeat; 
pauci vero probi, et hiquidem iis qui eos sus- 
tentarent opus habentes; tantum aberant, ut 
aliis prodesse potuissent. 

Quid igitur est illud, quo Virgo victrix 
evasit, Cum neque ante hominum universita- 
tem vitam sit ingressa, neque naturam inve- 
nerit omnis malitiae expertem, neque post 
novum hominem influxumque, qui ab illo est, 
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XII. — NICOLAS CABASILAS. 


apparuerit? Etenim si Adam, quem omnia 
ad virtutem incitabant a malitiaque remove- 
bant, peccatum vicisset, mirum nihil. Vitae 
enim genus, omnibus deliciis affluens locus, 
laboribus expedita vita, corruptione inexper- 
tum corpus, anima quocumque vitio adhuc 
ieiuna, illud etiam, quod nullum hominem 
generis auctorem habebat, sed immediate 
Deum ipsum noverat tum naturae patrem, tum 
praeceptorem legislatoremque, qui ad omnem 
cum ipso communicationem paratus esset : 
haec omnia illius erga Deum amorem inextin- 
guibilem servare consequens erat. Illi etiam 
qui post gratiam et reconciliationem, post 
novam victimam Spiritusque effusionem, post 
ineffabilem in aquis nativitatem et tremendam 
mensam nati sunt, si ab omni malitia de- 
clinassent, utpote sexcentis tamque eximiis 
fruiti auxiliis, nihil utique mirabile palam 
ostendissent. Nunc vero, cum ita laboriosum 
atque difficile homini esset peccato usque ad 
finem resistere, ut primus quidem ille etiam 
primus legis transgressor exstiterit, et quam- 
vis tot tantisque ad bonum necnon ad virtu- 
tem facultatibus esset instructus, derepente 
sine ullo praevio inimico impetu ceciderit; 
cum etiam qui post lavacri gratiam nati sunt, 
— illos sane dico, qui spiritus fervore alios 
superant summaeque philosophiae addicti 
sunt —, dum ad seipsos convertuntur, non 
omnino se a vitiis immunes sentiant, ideoque 
continuis quotidie piaculis egeant; cuiusnam 
intellectus considerare, cuiusnamve  lingua 
digne celebrare poterit tantum portentum, 
scilicet, quod purus homo, Virginem dico, 
quae neque ante communem infirmitatem,. 
neque post communem medicum, vitam 
ingressa est, ex sola animi bonitate, sine ullo 
adiutorio, in meridie, in ipso culmine vitio- 
rum, in condemnationis regione, in natura cui 
semper vinci sollemne erat, in corpore morti 
subiecto, cum omnia, quae malitiae adiutorio 
esse possent, profuse praesto essent, omnes 
vero, qui artem pugnandi edocti essent, abes- 
sent, animam ab omni malitia puram serva- 
vit : quod nullus ex his qui undique laudan- 
tur perficere potuit? Si enim ante communem 
reconciliationem, priusquam in terram adve- 
niret pacis auctor, ipsa ex seipsa naturae ini- 
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micitiam solvit, caelum gratiam 
attraxit adversusque peccatum potentiam ac- 
cepit; miraculum sane est, omnem superans 
intellectum. Quid igitur tam praecellens prior 
intulit, quod magnae victimae responderit? 
Et si, cum natura odio haberetur, proposi- 


tum tantum valuit, atque, sepe adhuc ma- 


aperuit, 


nente, ipsa cum Deo amicitiam inivit; si, qui 
a Deo terram dividebat murus unius animae 
studio non restitit, quid hoc insolentius? Non 
enim Deus de industria illam ad hanc philo- 
sophiam aptavit, neque pro meritis aequalibus 
illam maioribus atque alios donavit auxiliis, sed 
hoc tantummodo in illa insigne fuit quod, suo 
arbitrio necnon communiter omnibus ad vir- 
tutem datis facultatibus usa, hanc novam ac 
praeclaram retulit victoriam. 

8. Putare enim Deum, sicut quodcumque 
aliud artificiosum, ita in hominum ingenio 
condere virtutem, imprimis est contra ipsam 
virtutis rationem, quae est bonum volitum et 
nostri consilii opus; qui enim a natura habent 
rationis et liberi arbitrii usum, ipsi vitam bea- 
tam in recto rationis et liberi arbitrii usu in- 
venire debent; non enim bene esse ab ipso 
esse destrui potest, neque profectus in bono 
iam bonis habitis nos privabit; quin immo 
his addere debet. Absurdum est autem nos 
ex recte factis naturam ipsam sive essentiam 
amittere, atque incremento virtutis libertate 
expoliari. Praeterea haec positio innumeras 
inducit absurditates. Exinde enim necessario 
sequeretur neminem pro ulla nequitia ullam 
poenam commereri, bonosque praemiis im- 
merito donari, cum non ipsi seipsos agerent, 
neque voluntatis propriae domini essent; vel, 
si hoc non concesseris, Deus iniustus esse 
credendus  erit, in retributione, hos 
quidem coronet, illos vero ultimis mulctet sup- 
pliciis, nihil que rationi consentaneum faciat. 
Ilud vero in Deo invidiam omnino denotaret, 
si, dum omnes homines efficere optimos eis- 
demque donare posset beneficiis, postea hoc 
facere nollet. 


cum 


Quomodo enim adhuc verum esset Deum 
hominis personam non accipere et velle 
omnes salvari, ipsumque esse bonorum om- 
nium communissimum, et fanto magis ab 
omnibus participatum, — multo magis si qui- 
dem quam astrorum lumen et alia quae 
aequaliter omnibus sunt communia —, quanto 
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magis est ubique diffusum invidiaque carens 
bonum? Hoc autem vel coniicere tantum- 
modo sive cogitare nefas. Etenim omnino 
evidens est Deum omnibus hominibus om- 
nium maximum auxilium ad philosophiam 
contulisse; atqui si omnibus maximum, idem 
omnibus. Maius enim bonum magisque ad 
virtutem incitans, quam in carne vita Salva- 
toris necnon eius conversatio et mors et resur- 
rectio, eaque omnia quae exinde dimanavere, 
quibusque totus orbis terrarum pariter frui 
potest, et fingere omnino impossibile, et putare 
absurdissimum est. Igitur quodcumque auxi- 
lium Matri praestiterit, hoc maius non fuit 
omnium auxiliorum praestantissimo, quod 
omnibus hominibus communiter est oblatum. 

9. Ita Immaculata Virgo ex meritis propriis 
ipsa illam plexuit coronam. A Deo quidem 
eadem ac ceteri sortita est; iis vero, quae de 
suo addidit, ita ceteros superavit, ut non 
solum inter omnes istos, quo inferiores fue- 
rint, principatum obtinuerit, sed etiam sic 
praeclare vicerit, ut propriae gloriae satisfe- 
cerit. ceterisque hominibus opitulata sit, 
perinde ac si omnes hanc victoriam confecis- 
sent. Non enim genus nostrum sua praestantia 
peius ostendit, sed decoravit; nec victum illud 
in terram oculos demittere prae confusione 
compulit, sed illustrius reddidit; neque sua 
praecellenti pulchritudine propinquorum de- 
decus arguit, sed pulchritudinem  indidit; 
neque super natura seipsam sufficienter de- 
fendendo peccatique causam in omnes singil- 
latim transferendo*, rationes illis graviores 
reddidit, sed novo quodam modo gloriam 
adepta, ita redarguit ac vicit, ut redargutos 
et victos ab omni dedecore liberaret; hocque 
pacto non in seipsa tantum, verum etiam, 
prout erat possibile, omnium hominum col- 
latam pulchritudinem ab ïis, quae naturae 
contraria sunt, illaesam servavit. 


10. Harum rerum multas perspicuasque ra- 
tiones quisquis inveniet, si animum attenderit. 
Primum quidem, cum Deum super eam de- 
scendere oporteret, illius descensui nullum 


1. B Ürep6a)oüoa. — 2. B timpévius. — 3. B Aaurporépous. — 4. àp” Éautñc. 


a) Peccati causam in omnes transtulit Virgo, 
dum virtutem atque in innocentia perserveran- 
tiam homini, prout initio a Deo creatus est, pos- 
sibilem, perviamque esse suo exemplo demon- 
stravit. Etenim iuxta Cabasilae doctrinam, Maria 


nihil amplius a Deo recipit quam ceteri ho- 
mines, ut in bono perserveraret. Unde pecca- 
tores sua perversa voluntate a bono recessisse, 
Deum vero mali causam et auctorem non esse 
convincuntur, 
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opposuit obstaculum. Atqui descendere non 
potuisset, si interstructus fuisset murus impe- 
diens. Hoc autem accidisset si quidquam pec- 
cato affine Virgini inhaesisset. Peccata namque 
vestra, inquit, dividunt inter me et vos*. Si 
quidem neque putandum obstaculum quidem 
exstitisse, Deum vero ipsum descendentem 
per seipsum evertisse murum; non enim, 
cum nondum descendisset, illud habebat, quo 
saepimentum istud destruere decreverat : 
sanguinem dico et passionem; hoc enim solo 
peccatum solvere oportebat, quandoquidem 
etiam apud eos qui sub lege vivebant et apud 
quos gratiae figurae erant, sine sanguinis ef- 
fusione”, ut ait Scriptura, destructio peccati 
non erat. 

Praeterea, quis est qui ignoret Dei de illa 
oracula, quae illam ab omni peccato exper- 
tem declarant? Ipse enim iudex, qui per- 
sonam, üt ait Scriptura, on accipit®, utram- 
que, tum communem hominum matrem, tum 
Virginem iudicavit; et ab illa quidem poenam 
exigit, peccatricemque tristitiae tradit; Virgi- 
nem vero gaudio dignatus est. Unde manife- 
stum est, si tristitia peccatoribus congruit, 
illos, quibus gaudere convenit, nihil commune 
habere cum peccato. Idcirco nullum homi- 
num, qui a saeculo fuerunt, ante Virginem 
Deus ad gaudendum ïinvitavit, quippe qui 
rationi reddendae adhuc obnoxii essent, et 
miserae sortis antiquae participes effecti. 

Hoc autem üis, qui Virginis ad mysterium 
praeparationem considerant, manifestum etiam 
apparet. Cum enim novi partus modum sci- 
scitaretur, et quid effecta vel quid passa, Deum 
paritura esset, interrogaret, Spiritum quidem 
et Altissimi Virtutem aliaque huiusmodi Ga- 
briel memoravit; solutio vero criminationum 
peccatorumve remissio in faustis nuntiis nul- 
libi erant. Certe tamen, ante alia, huiusmodi 
praeparatione opus fuisset, si revera illa indi- 
guisset. Nam si Isaias, qui mysterii nondum 
manifestati simplex nuntius mittebatur, puri- 
ficatione opus habuit, et purificatione per 
ignem, quae rerum ipsarum jam imminen- 
tium ministra futura erat, et ad mysterium 
non linguam tantum, sed et animam et cor- 
pus et omnia collatura, hanc nihil habuisse 
quod esset reïiciendum nonne Deus aperte 
declaravit, dum liberationem a malis non 
requisivit ? 
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Quod si quidam ex sacris doctoribus affir- 
mant Virginem fuisse a Spiritu praepurifica- 
tam, putandum est illos hanc purificationem 
intellexisse de charismatum adiectione; iidem 
enim ipsos angelos, in quibus nihil mali est, 
in hunc modum purificari dicunt. Hoc ipsum 
sane, post ineffabilem partum, Salvator de 
Matre aperte attestatus est, dum in publico 
coetu : Mater mea, inquit, ef mei fratres ii 
sunt, qui verbum Dei audiunt, et faciunt illud”*. 
His enim verbis non tam illos quam Matrem 
suam honorare volebat; nam matris et fra- 
trum appellatione dignatur illos, quia illis 
divina lex curae fuit. Quam vero non tantum 
matris appellatione decoravit neque simplici- 
ter suam matrem vocavit, sed revera matrem 
habuit, hanc sane ostendit omnem transgres- 
sam esse sanctitatis eminentiam. 


11. Etenim si illos, quos nomine tantum 
dignavit, diligentissimos legis observatores 
esse noverat, cui dedit et matrem esse, quae 
ipsum genuit, quomodo non clare ostendit 
se in illa non agnovisse quidquam quod un- 
quam, vel ullo modo vel in quocumque a suis 
placitis discreparet et legibus; immo in illa 
justitiam reperisse omnem justitiam huma- 
nam ftantum superantem, quantum appellari 
solum ab esse in veritate, quantum res a no- 
minibus distant. Quemadmodum enim fieri 
non poterat, ut illum generaret pulchriori 
modo quam genuit, neque ut eius mater efh- 
ceretur verius quam fuit, sed cognationis quae 
ad ïillum est, summum nacta est gradum; 
ita nihil concipi poterat, quod animi cando- 
rem, quem a principio usque ad finem reti- 
nuit, excederet. Beatam Virginem ab omni 
malitia liberam fuisse hoc etiam evidenter 
indicat, scilicet : quod sanctissimam ingressa 
est domum, quae et ipsi sacrorum praesuli 
inaccessa erat, donec ab omni peccato se pu- 
rificaverat, eo modo quo tunc purificatio fieri 
poterat. Ex eo enim quod tunc nulla hostia 
propitiatoria, nullo eguit piaculo, ostendit se 
nihil habuisse à quo mundaretur; siquidem 
non solum modo adeo insolito introivit, ve- 
rum etiam ibi ab infantia habitavit, donec et 
jam puella fuit; et neque incipiente, neque 
progrediente aetate, victimis ei unquam opus 
fuit. Et quod est incredibile, nulli eorum, qui 
illis temporibus vixerunt, a sacris legibus ali- 
quatenus discrepare res visa est, Pontifex 
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quidem reformidabat timebatque introitum, 
quem nonnisi semel in anno audebat, et sane 
non sine sanguinibus purificatoriis. Virgo 
vero sanctuario tanquam domo utebatur. Ibi 
comedebat, ibi somnum capiebat, ibi eius 
victus totus. Ceterum, rerum humanarum 
supra humanam vitae rationem particeps erat; 
non enim ad vitae sustentationem, cibo terre- 
stri hominumve ministerio opus habuit, sed 
angelus illi mensam apparabat; utque par 
erat, non solum occultorum inspectori, verum 
etiam hominum oculis manifestum erat illam 
nulli criminis accusationi obnoxiam esse, 
purioremque, quam ut legalibus indigeret 


caerimoniis; tantus erat virtutis eius splen- 


dor, et maior quam ut latere posset! Quamvis 
enim illius aetas et origo vitaeque genus ad 
eius virtutem manifestandam imparia essent, 
praesertim inter eos, qui adhuc caecutiebant 
densisque tenebris involuti erant, quippe quia 
sol iustitiae nondum apparuerat; attamen 
nihil impedivit quominus illud lumen mani- 
festum fieret, illiusque animae pulchritudo 
omnia obstacula dissiparet, caecisque ipsis 
iubaris iam praesentis sensum indiret. Merito 
sane. Quid est enim quod tantum valuisset, 
ut huius virtutis sublimitatem occultare po- 
tuisset; quae, secundum prophetam, ipsos 
etiam operuit caelos". Ea enim, quae hu- 
manam omnem malitiam adeo superabat, ut sua 
apparitione totam hanc statim facile dissol- 
vere posset, quomodo caligine, quae exinde 
oriatur, occultari potuisset ? 

12. Propterea homines privilegia omnium 
maxima et eximia nullique alii concessa in 
ea agnoscentes, iis quae habebant, illam hono- 
rabant. In sacratissimum illam introduxerunt 
locum, quem Deo universae terrae tanquam 
primitias obtulerant, et soli solum dicaverant, 
Eumdem hunc Virgini ad habitandum dede- 
runt, eumdem putantes debere esse et Dei 
sacrarium et Immaculatae domicilium; quasi 
iisdem et Deus esset colendus et Virgo hono- 
randa; immo vero, quia idem erat domum et 
intus habere illam, et esse Dei templum. Deus 
vero, qui melius illam cognoscebat, quippe 
qui cor intuebatur, noveratque solus quaenam 
ab ipso recipere illa mereretur, solusque 
haec ei tribuere poterat, iis, quae illa vere 
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digna erant eam ornabat. Et a sacris huius- 
modi aedibus illam educens, ad aliud duxit 
tabernaculum, non ex nebula factum, neque 
ex angelorum alis vel archangelorum, neque 
ex alio quovis creato servoque elemento, sed 
ipse tabernaculum exstitit Beatae, ipse qui 
lucem habitat inaccessibilem”, qui est Altis- 
simi Virtus, ipse Dominus i//am obumbravit”, 
quemadmodum sanctissimus Gabriel nuntia- 
vit. Deus enim seipsum solum cognovit esse 
dignum tabernaculum ei, quae sola facta est 
dignum Dei tabernaculum. 

13. Commoratione autem Virginis in hoc 
sanctuario, non eam, sed ipsum locum Deus 
ornare intendebat; quemadmodum et pascha 
vetus, sui ipsius mactationis accessione, et 
baptisma [oannis baptismate spiritali, et alias 
figuras ipsa rerum veritate. Aliis vero figuris 
ad alias res spectantibus, Sancta sanctorum 
convenienter ad sanctissimam spectabant Vir- 
ginem, Etenim, quod solum pontificem in- 
troeuntem. suscipiebant, et hoc per annum 
semel, et peccatis iam purgatum, illius inef- 
fabilem subostendebant partum, qui eum in 
tulit qui una oblatione, semel per saecula, 
omne sustulit peccatum, solus impeccabilis 
existens. Quod vero omnibus hominibus praeter 
omnium sacratissimum, impervia erant, indica- 
bant beatam Virginem nihil unquam in anima 
praetulisse, quod sanctum omnino non esset, 
Siquidem, hic locus adeo veneratione dignus 
erat, quia illam intus suscepturus erat, ut 
cetera omnia hunc honorem nulla ex parte ei 
conciliare par esset, cum ex iis rebus, quae in 
eo inclusae essent, nulla adeo pretiosa esset, ut 
ex seipsa plerisque hominibus non esset tan- 
genda; ex quibus manna, quod et manibus 
accipere et in domum inferre et in cibum 
sumere omnibus licebat; tum et virga nullo 
modo venerabilior erat sacerdotibus, qui eam 
tulerunt, et propter quos folium emisit; tabu- 
lis vero lex sane pretiosior erat, quam in pu- 
gillaribus descriptam omnium gerebant ma- 
nus. Quid est igitur illud, quod locum illum 
tam maxime extollebat, nisi Immaculatae simi- 
litudines, earumque ad ipsam relatio? Prop- 
ter hoc enim eius ingressus illi patuit, dum 
omnibus hominibus inaccessus remansit; et 
statim ac Virgo paruit, legem, quae ab an- 
tiquo fuit, solvit; quo quidem significabat, 
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honoris erga illam causa, ei soli seipsum 
servare, ceterorumque nemini introitum con- 
cedere, Virginem vero supra hominem esse, 
neque totius humilitatis humanae memoriam 
prorsus percepisse. Exinde videre est quid 
de ipsis exemplaribus iudicandum sit, cum 
erga locum, qui illam figurabat, tanta- esset 
omnium reverentia tantusque recessus, ut, ita 
dicam, cum hominibus cumque terra universa 
nil commune haberet; quemadmodum licet ex 
inferiorum mensura, maximorum agnoscere 
sublimitatem. 

14. Quemadmodum enim circumscriptio- 
nem, quae in umbris apparet, formamque cor- 
porum ea quae sunt figurantium, ipsa corpora 
perfecte servant, eodem modo Virginis sepa- 
ratio ab omnibus humanis rebus necnon ejus 
e terra origo, et quod exinde nihil accepit, 
sed mentem habuit cujuscumque malitiae 
expertem; haec omnia, tanquam in quodam 
incerto et obscuro symbolo, in Sanctis Sanc- 
torum delineabantur. Et hoc sane rationi iu- 
stitiae rerumque ordinationi recte aptabatur, 
atque conveniebat. Nam, praeterquam quod 
oportebat matrem illius, qui est impeccabilis, 
ipsi etiam ex hac parte assimilari, aliqua- 
tenus etiam 
seipso, mentis diligentia ac fortitudine omne 
peccatum superare, et hoc propter multa. Pri- 
mum quidem, oportebat naturam humanam, 
prout in se fuit, apparere, ut artifici congruen- 
tem honorem ac gloriam afferret. Non enim 
in primo humani generis, neque in iis, qui ex 
ipso originem traxerant, utpote peccato cor- 
ruptis, invenire erat hominem; secundus vero 
Adam, quod natura etiam Deus erat, alteram 
naturam, nostram scilicet, oculis pure non 
repraesentabat. Siquidem ille non ita ad pec- 
catum se habebat, sicut in hac vita hominem 
se habere oportuit. Non enim tanquam inter 
utrumque eligendi potestatem habens, bonum 
malo praetulit, neque ita ad bonum cucurrit, 
ut etiam malus fieri ei licuerit; sed peccare 
omnino non poterat. Unde oportebat, ut ap- 
pareret qui peccare quidem posset, peccaret 
vero nequaquam, essetque talis qualem Deus 
hominem esse in hac vita voluit. Secus enim 
conditor suam artem in vanum exseruisset, 
et hoc, in operum naturae pulcherrimo, cum 
haec in nullo homine speciem, quam artifex 
ei conferre intendit, praetulisset. Deinde, quo- 
modo rationi consentaneum sit, Dei legem 
non fuisse perfecte servatam, sed accidisse, 


necessarium erat hominem ex 
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ut sapiens quaedam temere statuerit, cum 
nemo futurus esset, qui omnibus legibus 
obtemperaturus esset; ut praecepta dederit 
ille, quibus nemo obediturus; ut locutus fue* 
rit, neminem qui audiret inventurus; ut, qui 
in omnibus beatus est, et in hac parte beatus 
non fuerit ? 

15. Cum ergo omni ex parte necessario 
consequens esset hominem fieri diligentissi- 
mum divinorum mandatorum servatorem ma- 
litiaeque omnis expertem, quemnam ex ce- 
teris omnibus esse decebat, nisi qui omnium 
optimus esset? Hic autem erat, ex Dei de- 
creto, Beata Virgo, quam ipse sibi tanquam 
sacrarium quoddam delegerat universaeque 
terrae praetulerat. In totum, cum necesse esset, 
ut unus homo saltém naturam, prout in se est, 
sincere manifestaret, ceteri vero omnes hoc 
conferre non possent, hanc sortem Immacu- 
latam assequi reliquum erat. Cum vero Deus 
nobis, vigilantia ac diligentia, ut dixi supra, 
utentibus, peccatum superandi facultatem in- 
didisset, futurumque fuisset, ut post victoriam 
omni modo stabilitate in bono ab ipso ornare- 
mur, utrumque a Virgine sola naturae prae- 
stita sunt, alterum quidem per ea, quae ipsa 
ex seipsa praeclare gessif, alterum vero, eo 
quod mater effecta est. 

Etenim in illa homo vires, quae ei insunt 
adversus peccatum, factis excellentissime os- 
tendit, et mentis sobrietate, propositi simpli- 
citate animique magnitudine, ab initio ad 
finem usque, omnem malitiam effugit. Super 
eo vero, qui de ea ineffabiliter est genitus, 
decus etiam consecutus est. Et fuit impecca- 
bilis, non studio victoriam adeptus, sed coro- 
nam ab initio tenens, hostibusque una cum 
tropaeis omnium fortissimus apparens. Non 
enim malitiae capacem et sola vigilantia a 
malis immunem servabat mentem, sed illae- 
sam habebat, cuiuscumque malitiae incapa- 
cem, quemadmodum postea et corpus cor- 
ruptionis expers e sepulcro suscepit. Et cum 
ordinatione generis ordinatio beneficiorum 
quae nobis collata sunt, conveniebat. Nam 
illa hanc genuit, impeccabilitatem dico studio 
acquisitam, boni possessionem prorsus immu- 
tabilem. 

16. Et ita primam quidem, temporis pro- 
gressu, puritatem naturae tribuit mater; Filius 
vero alteram et splendidiorem. Et sane conve” 
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niens erat, ut hoc beatae Matri contingeret; 
scilicet ut, secundum ipsius votum, ea quae ad 
Filium spectarent, ei succederent, et Filii vir- 
tute inferior esset, et maiora per eum posset, 
praeclarioremque seipsa exinde sibi gloriam 
acquireret. Et sic in hoc mundo, tanquam in 
paradiso, sincerum atque integrum hominem 
manifestavit, qualis ab initio formatus est, et 
qualem ipsum manere oportuit, et qualis pos- 
tea evasisset, post certamina pro nobilitate 
inita. Cum enim humanam cum divina natura 
convenire congrueret, atque adeo intime inter 
se conjungi, ut una ambabus hypostasis esset, 
utrumque prius purum apparere necesse erat. 
Et Deus quidem ostensus est eo modo quo 
possibile erat Deum manifestum fieri. Virgo 
autem sola hominem ostendit; et hoc pacto, 
Deus existens et homo factus Iesus demon- 
stratus est, alterutro eorum, ex quibus ipse est; 
seorsim prius manifestato. Et quemadmodum 
Deus spiritui primum subsistentiam tribuens, 
deinde creaturam sensibilem condens, tertio 
ens ex ambobus constans, hominem 
cet postea creat; ita, Deo quidem ab initio 
existente, homine vero sub fine saeculorum 
vix apparente, novissimis diebus istis Deus- 
Homo ostensus est. Propterea, ut mihi vide- 
tur, non prius, sed in sero saeculorum Deus 
naturae humanae particeps factus est, quate- 


nus, haec nondum vere manifesta fuerat, sed 
tunc primum paruit. 


scili- 


17. Unde Immaculata non condidit ho- 
minem, sed invenit in perditione iacentem; 
neque naturam nobis dedit, sed conservavit; 
neque formavit, sed quibus reformati sumus 
contulit, adiutrixque exstitit creatori, et una 
cum artifice imaginem confecit. Nam ipsa 
quidem id quod prius erat, ei dedit; artifex 
vero id quod non erat, addidit. Hoc autem 
alterum non addidisset ille, si prius non inve- 
nisset. Et cui addere alterum  oportebat, 
Adamo scilicet, sola ex animantibus omnibus 
Eva auxiliatrix fuit; Deo autem, ad manife- 
standam benignitatem, sola ex eis, quae exsi- 
stunt, auxiliata est Virgo. Etenim ex ceteris 
nihil Dei naturae particeps erat; unde neque 
cum illo aliquid commune, ad opera quod 
attinet, habebat; neque ullum entium eo modo 
benignitatis eiusdem particeps erat, unde 
auxiliari posset, Et quidem artifex optimus 
quae sua sunt facit, optimusque apparet, post- 
quam instrumentum ad totam artem aptatum 
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nactus fuerit. Deus vero, postquam non solum 
instrumentum in omnibus sibi conveniens, sed 
etiam cooperatricem opportunissimam, Bea- 
tam scilicet, nactus est, tunc seipsum manife- 
stavit. Per reliquum omne tempus, ut ïita 
dicam, maxima ex parte latebat, quatenus 
nemo erat, qui illum ostenderet. Quando vero 
Virgo exstitit, tunc et ipse manifestus evasit. 
Quemadmodum enim ipsum solem pure vi- 
demus per solum aerem corpora circumstan- 
tem; sol enim ex se nihil praeter lucem addit 
oculis; eodem prorsus modo illa nihil habe- 
bat praeter puritatem, et id quod primo lu- 
mini maxime cognatum erat. 

18. Propterea cum omni laetitia renidentés 
splendide, ad hunc solemnem devenimus diem 
festum, in quo haec omnia sumpserunt ini- 
tium, diem natalem scilicet non Virginis magis 
quam universae terrae, qui verum hominem 
primus et solus vidit, ex quo omnibus veraci- 
ter homines esse contigit. Nunc ferra revera 
dedit fructum suum*, quae per reliquum tem- 
pus omne cum spinis et tribulis, illam pec- 
cati corruptionem protulitt Nunc caelum 
novit se non fuisse in vanum aedificatum, illo, 
pro quo constitutum fuit, apparente; et sol 
vidit id propter quod, ut illud videret, lümen 
accepit. Nunc creatura omnis seipsam pul- 
chriorem clarioremque sensit, postquam com- 
mune decus eluxit. Nunc angeli Dei omnes 
suum laudaverunt ac celebrarunt Dominum 
voce magna”, et multo magis quam cum 
astrorum corona caelos ornabat, et tanto am- 
plius, quanto ea quae nunc exoritur omni 
astro excelsior clariorque est, et toti mundo 
utilior. Nunc hominum natura acutum acce- 
pit oculum, statim atque ad hanc diem caecu- 
tiens venit. Quemadmodum enim postea eius, 
qui caecus natus fuerat, misertus est, ita natu- 
ram eérrantem et impingentem forte repe- 
riens, illius misertus est Deus, et admirabilem 
hunc ei indidit oculum. Et homo vidit, quae 
e longinquo 7 multis prophetis et regibus 
videre concupivit, nec potuit‘. Quemadmo- 
dum enim in uno corpore multae sunt partes 
multaque membra, sed ex eis nullum, praeter 
oculum, ad solem refertur atque accommoda- 
tur, ita ex iis omnibus qui fuerunt soli Virgini 
lumen verum pure creditum est, et per eam, 
omnibus. 
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Unde iugis est illi laudatio ab utraque crea- 
tura, et omnis lingua eius canit praeconia, 
hanc unam emittens vocem; et perpetuo Dei 
Matri hymnos concinnant omnes homines, 
omnes angelorum chori. Haec etiam a nobis 
cantantur, et communi tributo collata sunt, 
minora quidem iis, quae debebamus proposi- 
foque consentanea erant; minora vero iis, 
quae in votis erant, dicere potuimus. Ita debi- 
torum pars maxima deest. Tui vero est, o 
omni laude dignissima, necnon tuae humani- 
fatis, nullo ex nostris, sed tui ipsius magnificen- 
tia metiri beneficium; et sicut tu, quae ex 
communi genere selecta es tanquam donum 
Deo offerendum, ceteros homines decore 
illustrasti, ita et nobis, quod tibi hos dicamus 
sermones, recondito- 
rium, et redde animae agrum cuiuscumque 
mali sterilem, gratia atque humanitate Unigeniti 
Filii tui, Domini et Dei et salvatoris nostri 
lesu Christi, quem decet omnis gloria, honor 
et adoratio cum ipsius Patre, qui est sine prin- 
cipio, cumque sanctissimo et bono et vivifico, 
Spiritu, nunc et semper, et in saecula saecu- 
lorum. Amen. 


sermonum sanctifica 
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1. Si unquam debet homo gaudere et exsul- 
tare et cum laetitia clamare, atque ad pulpi- 
tum accedens, magna quaerere et praeclara, 
quae loquatur, sibique optare tum sententia- 
rum sublimitatem, tum dictionis venustatem 
orationisque nervos, aliam occasionem, in qua 
hoc fieri debeat, non video praeter hanc diem; 
in qua e caelo in terram advenit angelus» 
omne bonum afferens. Nunc caelum gloria- 
tur; nunc terra hilarescit; nunc omnis crea- 
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tio gaudet, et a festivitate non abest ipse, qui 
caelum tenet. Sunt enim vere publica com- 
munisque celebritas, quae nunc aguntur festa; 
siquidem omnes ad unam gaudii speciem 
conveniunt, una eademque laetitia pervadit 
omnes; creatorem, creaturas omnes, ipsam 
Creatoris Matrem, quae illum et naturae no- 
strae, et coetuum, et festivitatum effecit parti- 
cipem. Ille enim, benefactor existens ab ini- 
tio, et hoc ipsum faciens opus, qui nulla re 
unquam omnino opus habuit, dona vero lar- 
giri, et bene facere, aliaque huiusmodi tantum 
novit, in hac die et haec eadem facit, et ad 
secundam transit partem, et inter accipientes 
sistit Tum quaedam ex seipso creaturae tri- 
buens, quaedam vero ab illa accipiens, non 
magis gaudet quod magna dederit, quippe 
qui est munificus, quam quod parva acceperit 
ab iis, quos beneficiis affecit, utpote benignus; 
non solum ex ïis, quae servis pauperibus 
contulit, sed etiam ex iis, quae a pauperibus 
ad fruendum mutuavit, gloriam sibi compa- 
rans. 

Etenim, si exinanitionem elegit pauperta- 
temque suscepit, at, propter ipsius suscipien- 
tis suffragium, donum a nobis acceptum decus 
ipsi et regnum factum est. Creaturae vero 
quaenam major gaudendi causa contingere 
possit, — creaturam dico et illam quae videtur, 
et quae excedit oculum —, dum suum condito- 
rem in seipsa videt, et universorum Dominum 
in servorum choro, non Domini dignitate 
exspoliatum, sed servi forma superindutum, 
neque divitiis vacuum, sed eas pauperi imper- 
tientem; neque e sua excelsa specula delap- 
sum, sed ad sublimia evehentem humilem? [la 
autem, quae omnibus horum omnium causa 
est, gaudet quidem, quod pro sua parte com- 
munium bonorum particeps effecta est, utpote 
creaturae consimilis; gaudet vero, quod ante 
omnes, ef omnium quam maxime; et quod 
haec omnia per ipsam omnibus obvenerunt; 
et quintum est, quod adhuc maius, scilicet 
quod non solum Deus ex ipsa, sed ipsa a 
seipsa, per ea quae novit ac providit, resurrec- 
tionem hominibus industrie paravit. 

2. Non enim, sicut terra ad hominis crea- 
tionem contulit quidem, nihil vero operata est, 
quasi materia tantum Creatori praeiacens ex- 
stiterit, passive se habens, nihil agens; sed ea 
a seipsa invexit horumque auctrix fuit Virgo, 
quae artificem ipsum traxerunt in terram, et 


plasmatricem moverunt manum. Quaenam 
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vero ista? Vita prorsus immaculata, victus 
omnino sanctus, malitiae omnis repudiatio, 
omnis virtutis exercitatio, anima lÎuce purior, 
corpus per omnia spiritale, sole fulgidius, 
caelo purius, thronis cherubicis sanctius; men- 
tis ala nullo vertice victa, et si quae angelis 
ala est, haec et illa inferior manet; divinus 
amor, totam animae vim concupiscibilem ad 
seipsum attrahens et absumens; Dei pos- 
sessio, cum Deo coniunctio omnem superans 
creatum intellectum. Ad talem pulchritudinem 
adipiscendam, tum corpus tum animam exer- 
cens, Dei in seipsam convertit oculum, et 
propria venustate pulchram reddidit commu- 
nem naturam; et allexit impassibilem; et qui 
propter peccatum hominibus infensus erat, 
propter Virginem factus est homo. 


3. Et intermedius paries inimicitiae*, et 
sepes, ad illam quod attinet, nihil erant; sed 


id omne, quod humanum genus a Deo divide- 
bat, ex parte illius sublatum erat. Et ante 
communem reconciliationem, foedus : inivit; 
immo vero haec nullatenus unquam foedere 
opus habuit, quippe quae a principio in choro 
amicorum praesul exstitit. Sed ceteris ho- 
minibus bonorum huiusmodi causa fuit ipsa. 
Et ante Paraclitum advocata fuit pro nobis 
apud Deum”, ut ait Paulus, non manus ad 
eum tollens pro hominibus, vitam autem 
rami supplicatorii loco porrigens. Et unius 
animae virtus suffecit ad sistendam malitiam 
omnium, qui a saeculo fuerunt, hominum. Et 
quemadmodum arca, hominem salvans in 
communi terrae naufragio, ne obiter quidem 
ipsa communis infortunii particeps fuit, et ge- 
neri conservavit salutis praesidia, ita etiam et 
Virgini contigit. Et quasi ne ullum quidem 
peccatum a nullo homine attentatum fuisset, 
sed omnes in debita rectitudine permansis- 
sent, et antiquum adhuc domicilium retenuis- 
sent, ita inviolabilem ipsa per omnia mentem 
habuit et improbitatis quoquo versus diffu- 
sae nullum, ut ita dicam, habuit sensum. Et 
omnia occupans malitiae diluvium caelum 
quidem clausit, infernum aperuit, hominibus 
Deum infensum reddidit, e terra iustum expu- 
lit eiusque loco perversum introduxit; contra 
beatam Virginem vero nihil prorsus valuit; 
sed, quamvis in universam terram fuerit do- 
minatum omniaque permiscuerit, commoverit, 
dejecerit, ab una mente, ab una anima victum 
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remansit; et non solum ipsi, verum propter 
eam, etiam omni hominum generi locum ces- 
sit. 

Et antequam illa adveniret dies, in qua, 
caelis inclinatis, Deum descendere oportebat, 
hoc modo ad communem salutem sua confe- 
rebat. Et ab incunabulis, illi, qui salvare poterat, 
domicilium aedificabat, et pulchram faciebat 
Dei domum, et quae sufficere posset. Nec quic- 
quam reprehensibile in suo palatio Rex invenit. 
Et sane non solum praebuit habitationem regia 
majestate dignam, sed et ipsam purpuram a 
seipsa paravit, necnon cingulum, et /7agnifr- 
centiam, üt ait David, ef potentiam, et regnum 
ipsum"; quemadmodum praeclara quaedam 
civitas, magnitudine, pulchritudine, animo, 
multitudine, divitiis opibusque omnibus prae- 
stans, non habitationem tantum et hospitium 
regi offerre potest, verum etiam imperium 
ipsi constituere et decorare, firmare et com- 
munire, et hoc pacto hostibus quidem malum 
inevitabile, domesticis autem salutem ac bo- 
norum omnium cumulum inferre valet. 


4. Et in his quidem iuvit genus, ante com- 
munis salutis tempus. Hoc vero iam instante, 
et nuntio adveniente, credidit, 
praebuit, ministerium suscepit. Haec enim 


consensum 


necessaria erant, et ad salutem nostram om- 
nino requisita; quibus deficientibus, homi- 
nibus nihil amplius perstitisset. Si enim, ut 
dixi, Beata non se praeparavisset, fieri non 
poterat ut Deus benigno vultu hominem re- 
spiceret atque descendere vellet, nemine ex- 
stante, qui eum suscepturus esset, et ad dis- 
pensationem, ministrandi facultatem haberet- 


. Si vero non credidisset vel non consensisset, 


voluntas Dei pro nobis ad effectum prodire 
non potuisset Et hoc patet ex eo quod Ga- 
briel, Virginem alloquens ac plenam gratia 
illam appellans, omnia quae ad mysterium 
spectant enuntiavit. Donec Virgo graviditatis 
modum discere quaerebat, Deus nondum de- 
scendit. Postquam vero illam vidit obsequen- 
tem invitationemque admittentem, totum opus 


confestim perfectum est; et Deus hominem 
induit, et creatoris mater Virgo fuit. Et Deus 
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quidem Adamum non praemonuit neque illi 
persuasit de ipsius latere, ex quo aedificanda 
erat Eva, sed illi sensum abstulit, et ita mem- 
brum eripuit; Virginem vero prius edocuit, 
eiusque fidem exspectavit, antequam ad opus 
procederet. Et de Adami creatione cum Uni- 
genito colloquitur : Faciamus hominem“, in- 
quit. Cum autem admirabilem hunc consi- 
liarium, Primogenitum scilicet, À ferram in- 
troducere oportuit”, ut Paulus dicit, et for- 
mare secundum Adamum, propositi huiusmodi 
participem Virginem assumit. Et magnum hoc 
consilium, ut ait Isaias, Deus quidem edixit, 
confirmavit vero Virgo. Et Verbi Incarnatio, 
non tantum Patris, et eius Virtutis, et Spiritus 
opus fuit, illo quidem probante, hoc vero 
adveniente, illa autem obumbrante; sed etiam 
voluntatis et fidei Virginis opus. Quemadmo- 
dum enim, sine illis tribus, consilium hoc 
prodire non poterat, ita etiam, Immaculata 
consensum et fidem denegante, propositum 
ad effectum adduci impossibile erat. 

5. Postquam autem Deus illam sic edocuit 
et persuasit, suam matrem facit, et a con- 
scia ac consentiente carnem mutuatur, ut, 
quemadmodum ille libens conceptus est, pari 
modo et Matri contingat, et ultro concipiat, et 
volens et libero consilio mater fiat; ut impri- 
mis, ad dispensationem tanquam adjutrix 
assumpta, non simpliciter aliquid contribuat, 
velut unum ex iis, quae ab alio moventur, sed 
ipsa seipsam conferat, Deique cooperatrix 
evadat ad providendum humano generi; ita ut 
cum eo et socia et particeps sit gloriae, quae 
exinde provenit. Deinde, sicut ipse salvator 
non propter carnem tantum homo erat et 
Filius hominis, sed insuper animam habebat, 
et intellectum et voluntatem, et quidquid ad 
hominem pertinet; eodem modo et perfec- 
tam matrem nancisci debebat, quae non solum 
corporis natura, verum etiam mente ac volun- 
tate et omnibus, quae haberet, eius genera- 
tioni ministraret; et ita Virgo et carne et 


anima mater fieret, totumque ad ineffabilem 
partum conferret hominem. 


Propterea, discit, et credit, et vult, et prius 
optat mysterium, quam suppeditet ministe- 
rium, Deo praesertim ostendere volente vir- 


a) Gen., 1, 26, — b) Heb., 1, 6. 
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tutem Virginis, et quanta fuerit eius in ipsum 
fides, quanta animi fortitudo; quinam eius 
candor ac magnanimitas; 
prorsus novum admisit, crediditque Deum 
quidem vere venturum ad providendum per 
seipsum rei, quae ad nos spectat, se vero ad- 
iutorium ad opus praestituram, et huic ad 
ministrandum suffecturam. Et illud sane per- 
spicue demonstrat illam consciam sibi fuisse 
eorum, quae omnium maxima sunt, qui- 
busque maiora nemo exoptare possit. Hoc 
vero sufficiens indicium est perfectae scien- 
tiae, quam de Dei benignitate et humanitate 
habebat. Unde, ut mihi videtur, his non fuit 
initiata immediate a Deo, — quamvis hic dis- 
cendi modus merito ei congruisset, magis 
quam cuilibet spiritui supermundiali —, ut 
fides, quae de Deo illi inerat, in seipsa clare 
manifestaretur; nec totum ïillius potentiae 
imputaretur, qui eam ad consentiendum ad- 
duxit. Quemadmodum enim inter fideles, 
qui non viderunt beatiores sunt iis qui vide- 
runt, ita qui de Domino servis fidem adbhi- 
buerunt prudentiores sunt ïis, quos ipse Deus 
ad persuasionem adduxit. Quod vero animo 
conscia fuit se habere nihil, quod a mysterio 
discreparet, moresque prae se ferre huic my- 
sterio ita convenientes, ut cuiuscumque huma- 
nae infirmitatis nulla mentio fieret; quod 
etiam non ignara quaesivit quomodo fieret 
istud, et de ïis, quae puritati conducere po- 
terant, collocuta est; et quod haec à mysterio- 
rum nuntio postulavit; hoc sane nescio an 
habere conveniat tanquam quid ad naturam 
creatam pertinens. 


quae sermonem 


Etenim si Cherubim fuisset, si Seraphim, 
si aliqua creatura naturis huiusmodi multo 
purior, quomodo sustinuisset verbum? Quo- 
modo renunciationibus parem se putavisset? 
Quomodo operum magnitudini virtutem ac- 
commodasset? [oannes quidem, quo, Salvatore 
ipso decernente, maior nullus exstitit*, illius 
calceamenta tangere non dignum se reputa- 
vit, et hoc, cum pauperum vitam degeret ille 
Immaculata vero ipsum Verbum, ipsam De. 
personam, cum nondum seipsum exinanivis- 
set, intra sua viscera gestare confisa est. Quis 
sum ego, et quae domus patris mei?* Etiam 
in me, Domine salvabis Israël2° Huiusmodi 
verba iustos proferre audire est, quando ad 
opera vocantur, quae homines multi et non 
semel perfecerunt. Beata Virgo autem, ad 


11. — b) II Reg., vIr, 18. — c) Iudic., vi, 36. 
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opus prorsus inauditum et naturae nullo modo 
congruens, sed intellectus vim omnem supe- 
rans inducta, — quid enim est istud, nisi ter- 
ram evehere ad caelum, et per seipsam omnia 
transferre ac transmutare? — non mente 
commota est, neque animum sensit re infe- 
riorem, sed quemadmodum nullam experimur 
molestiam, si quis nuntiat lumen oculis iam 
adfuturum, 
sententia illius, qui solis traiectu supra terram 
diem constitui iudicat, ita Virgo nihil novi 
audivit, dum didicit se et ferre et concipere 
valituram ipsum Deum, cuius nullus exstitit 
locus. Et 
praeterivit, neque aliquid passa est levitatis, 
neque prae excessu praeconiorum, gaudio 
effusa est, sed attente consideravit salutatio- 
nem. Et conceptionis quidem sciscitatur mo- 
dum, taliaque discere quaerit. Num vero suf- 
ficienter ac congruenter ad tam 
ministerium se habeat corpusque et animam 
convenienter sanctificaverit, nil amplius inter- 
rogat. De eo quod naturam attinet, tantum- 
modo haeret; quod autem ad animae praepa- 
rationem spectat, omittit. Et prioris quidem 
rationem a Gabriele repetiit; alterum vero 
ex seipsa noverat. Et fiduciam, et libertatem, 


aut nihil insolitum invenimus in 


allocutionem non sine examine 


sublime 


corde ei suffragante, ex se habebat, ut ait 
Ioannes”*. 
6. Quomodo fret istud? inquit; non quod 


maiore egeam purificatione maioreve sancti- 
tate, sed quia qui virginitatem voverunt, sicut 
ego, quaëe hoc vitae genus elegi, naturaliter 
generare non possunt. Qzomodo fret istud ? in- 
quit, guia virum non cognosco”. Ego quidem 
ad Deum suscipiendum prompta sum, et suf- 
ficienter praeparata; faveas autem docere num 
natura obsecutura sit. Et sane postquam mo- 
dum novi partus Gabriel renunciavit : Spiritus 
sanctus superveniet in te, et Virtus Altissimi 
obumbrabit tibi‘, et alia huiusmodi disseruit, 
Virgo de faustis nuntiis non amplius dubitat, 
utpote beata propter quod ministra exstitit 
tam sublimium mysteriorum, beata etiam, 
quod credidit se huic ministerio parem fore. 
Haec enim non ex animi levitate prodi- 
visse, sed mirabilis cuiusdam ineffabilisque 
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thesauri sapientiae perfectissimae necnon fidei 
et puritatis indicium fuisse demonstravit Spi- 
ritus sanctus, ubi, quoniam consilium proba- 
vit, nuntiisque fidem facile adhibuit, beatam 
illam praëedicavit. Matrem enim loannis Spi- 


ritu sancto repletam gratulantem habuit 
Beata, inquit, quae credidisti, quoniam per- 
ficientur ea, quae dicta sunt tibi a Domino". 
Ecce ancilla Domini”, illa respondet, Merito 
ancilla Domini, quae Domini adventum co- 
gnovit; ef venienti, et pulsanti®, ut ait Scrip- 
tura, confestim aperuit domum, et vere fecit 
habitare eum, qui antehac sine domo erat, 


Nam Adamo quidem solo, propter quem 
quod videtur aedificatum est, ante 
Evam nullus inventus est adiutor, aliis omni- 
bus ea, quibus opus habebant, sortitis; Verbo 
autem, quod omnia ad lucem adduxerat singu- 
lisque convenientia loca assignaverat, domus, 
ante Virginem, et locus non erat. Sed ïilla 
oculis somnum non dedit, neque dormifatio- 
nem palpebris, donec tabernaculum et locum 
inveniret ei. Etenim haec verba ad Immacu- 
latam pertinere putandum est, quae David 
ore suo protulit, eo quod ille familiae Virginis 
pater exstitit; quemadmodum et propter 
Abraham de Melchisedech Paulus dixit 
Adhuc in lumbis patris erat Levi, quando ei 
decimas dedit®. Hoc autem, quod fuit omnium 
maximum et eximium,-est quod ad mysterium 
sibi non praenuntiatum neque prius cogni- 
tum, ita prompta et parata inventa est, ut 
Deum derepente advenientem, qua decebat 
animae quietudine et praeparatione et vigilan- 
tia, suscepit. 


totum 


7. Et hoc profecto sibi congruum aptumque 
respondit verbum, ut viderent homines omnes 
innocentiam, quae in beata Virgine inerat; ut 
agnoscerent illam novam quamdam fuisse 
creaturam, humanam vincentem naturam, et 
cuiuscumque spiritus superasse virtutem; 
quippe quae, nullo ei annuntiato ex iis, quae 
ipsi obventura erant, quorumque sola particeps 
futura erat,ex communibus illis donis, divinitus 
hominibus sive iam collatis sive conferendis, 
tam admirabilem in anima erga illum accendit 
amorem. Quandoquidem et Iob admirationem 
excitat non magis quod patientiam servavit, 
dum plagis afficiebatur, quam quod haec pa- 
tienter tulit, nihil prorsus sciens de iis, quae 
sibi ob superatos agones obventura erant; 
eodem sane modo illa seipsam dignam prae- 
buit beneficiis rationem excedentibus, quorum 


a Luc., 1, 45. — b) Luc., 1, 38. — c) Apoc., 1, 20. — d) Ps. cxxx1, 4. — e) Heb., vu, 9. 
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notitiam non habebat. Et thalamus erat, qui 
sponsum exspectaret; et caelum erat, quam- 
vis solis ortum ex seipsa futurum ignoraret. 


Quid huiusmodi candori ‘aequiparari pos- 
sit? Et qualis fuisset, si totum manifeste 
praescivisset, et pennam, quae ab spe est, ha- 
buisset? Quare ergo non didicit prius? Mani- 
festum sane est nihil superfuisse, in quo 
illam proficere oportuit, quippe quae nullum 
sanctitatis excessum praetermiserit; neque 
quidquam erat, quod iis, quae iam habebat, 
addere poterat; neque fieri potuit, ut ad vir- 
tutem quod attinet, melior fieret, quippe quae 
ipsum sanctitatis verticem occupaverat. Etenim 
si hoc fuisset possibile, quidamque exstitisset 
virtutis excessus ultra eius sanctitatem pro- 
grediens, talia non ignoravisset, ex quo in 
hanc vitam introivit; siquidem Deus illam 
edocuisset, ut quod defuisset percurreret et 
ad mysterium melius se praepararet. Neque 
enim dicere fas est Virginem ex talium ex- 
spectatione non futuram fuisse maioris sanc- 
titatis, si revera illud exstitisset, unde seipsa 
melior evadere potuisset, quippe quae, etiam 
deficientibus virtutis incitamentis, tam bene 
exercitaverit animam, ut Deus iudex omni 
naturae humanae ïillam praetulerit. Neque 
Deum decuit suam ipsius matrem non omni- 
bus decorare bonis, neque secundum modum 
omnium optimum, pulcherrimumque ac per- 
fectissimum illam formare. 

8. Quoniam vero siluit nec quicquam de 
futuris ei praedixit, perspicue ostendit se nihil 
cognoscere pulchrius vel maius iis, quae in 
Virgine esse noverat; unde patet eum non ex 
omnibus hominibus optimam matrem, sed 
optimam absolute sibi elegisse; neque eam 
quae ipsi congrueret melius quam omne ge- 
nus, sed quae ita per omnia ei conveniebat, 
ut eam eius matrem esse deceret. Etenim ne- 
cesse prorsus erat, ut hominum natura seip- 
sam aliquando praeberet aptam ad opus pro 
quo initio creata est, proferretque aliquem 
hominem, qui conditoris proposito digne in- 
servire posset; siquidem, creando illam, Deus 
non aliquid aliud intendit, neque ad hoc offi- 
cium illam serius destinavit, quemadmodum 
nos ad alias detorquemus artes quaedam in- 
strumenta ad alias accommodata, cum nulla 
adsit necessitas, ut in omnibus scopo con- 
gruant; sed quando ïillam fecit, hoc ipsum 
quaesivit, ut, quia generandus esset, matrem ex 
ea assumeret; huiusmodique ministerio, tan- 
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quam norma quadam, prius supposito, ad hoc 
postea format hominem; unde hunc per om- 
nia aptare necesse fuit. Neque enim creationi 
hominis alius finis assignandus est ante eum, 
qui est omnium optimus atque artifici laudem 
et gloriam omnium maximam affert; neque 
Deum, in ïiis quae facit, ab eo quod decet 
aberrare par est; quandoquidem hoc possunt 
domorum fabricatores ac vestium calceamen- 
torumque artifices; et fini opus ubique ac- 
commodatur, quamvis materiae non perfecte 
imperent illi, neque omnino eis cedat, at, 
contra, illis quandoque etiam adversetur; et 
tamen eam ad suum propositum arte trahunt. 
Deus autem et materiae dominus est, et initio 
ipse secundum suum placitum 
sciens quomodo illa esset usurus. 


illam fecit, 


Quidnam igitur decorem omnimodumque 
consensum ac consonantiam prohibere po- 
tuit? Qui enim dispensationem ordinat, Deus 
est; Dei vero est opus maximum, et maxime 
opus manus ipsius; neque alicui hominum 
vel angelorum rei ministerium committit, sed 
ipse seipso utitur. Igitur quemnam decet, si 
non Deum, servare quae oportet, quando ali- 
quid operandum est? Et si non in pulcher- 
rimo operum, in quonam alio? Et si ipse sibi 
ipsi quod decet non tribuit, cuinam ex aliis 
omnibus id conferre posset? Oportet sane 
episcopum, ut Paulus censuit, ante communes 
curas, ef propriis et suae domui bene praeesse”. 

9. Haec hactenus. Quando igitur haec om- 
nia convenerunt in unum : curator iustissi- 
mus, minister opportunissimus, opus ex om- 
nibus quae a saeculo fuerunt pulcherrimum, 
quomodo non adfuit ibi omne quod decebat? 
Et omnimodus concentus et consonantia ser- 
vanda eraft, nec quicquam dissonum huic 
magno et admirabili operi accidere oportebat. 
Igitur, quia necesse est Deum esse iustum, 
congruentiumque artificem, omniumque 7 
statera et pondere ordinatorem”, propterea 
Virgo, quae in omnibus apta erat, illum gessit, 
et mater exstitit eius cuius illam matrem esse 
iustum erat. Unde dicere licet, quamvis nulla 
alia utilitas in Dei humanatione fuisset, hanc 
nihilominus fieri oportuisse, quia iustum fuit 


Virginem esse Dei matrem; et eo quod Deus 
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unicuique congruum tribuere, et quod iustum, 
facere debeat, hoc innovationis naturarum 


sufficientem praetextum esse. 

Etenim si Immaculata debitum omne erga 
illum servavit, et homo adeo innocens visa 
est, ut in nullo prorsus defecerit eorum quae 
praestanda essent, quomodo fieri potuit, ut 
Deus ius non servaverit? Et si nihil eorum, 
quae Dei Matrem facere poterant, Virginem 
effugit, atque adeo vehementem in illum con- 
cepit amorem, aegre Deus poterat illi dene- 
gare aequalem compensationem, atque eius 
Filium seipsum non constituere. Et si per- 
versis principem tribuit secundum corda ip- 
sorum, quomodo in matrem non assump- 
sisset eam, quae in omnibus secundum cor 
ipsius vere manifestata est. Unde hoc munus 
Virgini omnino proprium et conveniens erat. 
Idcirco, cum Gabriel manifeste ei diceret : 
Îpsum Deum parturies et : Regnabit, inquit, 
super domum lacob in aeternum, et regni eius 
non erit finis”, cum gaudio accepit verbum, 
quasi solitum quid comperisset, a moribus 
nullo modo alienum vel discrepans. Et ita 
lingua beata, anima imperturbata et tranquil- 
litate plena mente : Æcce ancilla Domini, in- 
quit; fat mihi secundum verbum tuum”. 

10. Haec dixit, et effectus verba consequi- 
tur; et Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis'; postquamque Deo dedit vocem, 
Spiritum suscipit, qui ex ea illam divinitate 
donatam condidit carnem. Et haec vox, virtu- 
tis vox fuit, ut dixit David; et formatur verbo 
matris Patris Verbum, et voce creaturae 
creatur conditor. Et quemadmodum, dicente 
Deo : Fiat lux°, statim lux facta est, ita, sta- 
tim ac Virgo locuta est, verum ortum est lu- 
men. Et carni coniunctus est, et in utero ge- 
status, gui illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum'. O vocem sacram! O 


verba magnae virtutis! O beatam linguam, - 


omnem repente terram revocantem! © thesau- 
rum cordis verbis paucis acervum nobis effun- 
dentem bonorum! Haec verba terram caelum 


fecerunt, infernum captivis vacuaverunt, caelum 
hominibus habitabilem reddiderunt, angelos 
hominibus consociaverunt, unam concinnave- 
runt choream generis caelestis et terrestris 


1. À oixovouiag. — 2. Codd. totaéloux. 


a) Luc., 1, 33.—b) Luc., 1, 38, —c) Ioan., 1, 14, 
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circa eum qui utrumque est, unum quidem 
natura habens, alterum vero factus. 

Pro verbis illis, quaenam gratiarum ac- 
tiones tibi tribui possint a nobis? Quibusnam te 
alloqui oportet, cum nihilsit inter homines quod 
te sit dignum? Nobis enim ex rebus sermones 
oriuntur; tu vero totum mundum super om- 
nem excessum transgressa es. Si sermones 
proferre oportet, angelorum, spiritus cheru- 
bici, ignearum linguarum opus esse puto. Unde, 
postquam ea, quae facultati nostrae congrue- 
bant, in tuorum meritorum laudationem me- 
moravimus, nostramque ipsorum salutem can- 
tavimus, angelicam deinde requirimus vocem; 
in Gabrielis salutationem tandem eximus cum 
hoc additamento, quo orationis summam de- 
coramus : Ave, gratia plena; Dominus te- 
cum; cui nos in nobismetipsis mansionem 
paremus, facias. Hoc enim et illius gloriae, et 
tui ipsius, quae eum genuisti, laudationi con- 
ducere potest, dum non dicimus solum, sed 
etiam facimus; quia ipsi convenit gloria in 
saecula. Amen. 


EIUSDEM SERMO IN DORMITIONEM DEIPARAE. 
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ORATIO : EIUSDEM IN VENERANDAM 
PRORSUS ET GLORIOSISSIMAM DOR- 
MITIONEM SANCTISSIMAE DOMINAE 
NOSTRAE ET OMNINO IMMACULA- 
TAE DEIPARAE. 


1. Praesenti certamine nihil maius esse 
posse, si quis id quod decet servare tentaret, 
ignorare neminem puto. Ego autem tantum 
absum, ut sermonem hic congruentem assequi 
coner, ut horum quidem certaminum debito- 
res Virgini esse omnes homines, evehendi 
vero sermones ad rerum sublimitatem, ne 
spem quidem hominibus perviam esse, opi- 
ner. Unde, neque nos audaciae quis insimu- 
lare possit. Ubinam enim temeritati locus? 
Orationem pro viribus ordiri, et defensiones 
parare, rationi consentaneum non esset. Ete- 


1. Ex eodem codice Paris. 1213, fol. 36-43*° cum Paris. graec. 1248 (saec, xv), fol. 142-153", 
collato. À — Cod. 1213; B — Cod. 1248, — 2. B ôtxaiwc, 


a) Luc., 1, 28. 
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nim, quando causae aguntur, quas nemo est 
qui vincere potuerit, victos ne unus quidem 
criminari possit, Quomodo vero defensiones 
parare liceat, de quibus nemo est qui crimen 
inferat? Jam vero vocem viribus metiens, ad 
hymnos veniam, hoc adiiciens, scilicet : quod 
ad pulpitum accessi, non ut auditores, si quid 
beneficiorum eius quae laudatur, illos effuge- 
rit, edoceam, — bonum enim commune non 
est qui ignoret —, sed ut, pro viribus facta 
mentione meae salutis, memoria animam me- 
liorem efficiam; propter quam causam mihi vi- 
dentur omnes Sanctissimam celebrasse, necque 
quemquam esse qui in hoc certamen non ac- 
cinctus fuerit; et hic quidem minus, ille vero 
plus ad propositum valuit. Quandoquidem 
multis praeconiis digna est illa, non solum ex 
quo orta est, sed etiam antequam hominibus 
donaretur. 

2. Etenim prophetae, et prophetarum in- 
spirati sermones, beatam canebant Virginem; 
et quidquid veneratione dignum erat : taber- 
naculum, et arca, et tentoria Moisis, quae 
super denominationem erant, ceteraque, de 
quibus gloriabantur Iudaei, Virginis miracu- 
lum praesignabant. Haec enim et venerabilia 
fuerunt, et ab initio exstiterunt, tantum ut 
illam delinearent, atque hominibus praemon- 
strarent. Sed quid dico? Certe laudationes 
omnes, quas unquam audierunt homines, et si 
quis genus nostrum olim laudavit, haec omnia 
vel singillatim Virgini tribuenda sunt. Non 
enim est, non est bonum aliquod, sive par- 
vum, sive magnum, bono nomini conferens, 
quod nova mater novusque partus non in- 
duxerit, non solum postquam hic evenit, sed 
etiam antequam fieret, quatenus futurus. 

Si enim omnia facimus ad Deum lucran- 
dum, et si hic est nobis omnium bonorum 
finis; hoc autem hominibus impervium fuit 
sine Virginis gratiis,s quomodo non ad 
illam referuntur omnia? Siquidem, quidquid 
inter homines laude est dignum, laudum causa 
est; omnium vero, quae in nobis sunt, bono- 
rum, causa est cum Deo concordia; huius 
autem concordiae causa Virgo fuit. Et ideo 
ipsa generi nostro causa est hymnis extol- 
lenda decoris omnis, ornamentique hymno- 
rumque; atque plausus omnis ad illam solam 
dirigitur; immo vero quod homines super- 
stites sunt et ipsum esse habent, huic Beatae 
tribuere convenit. Et non hoc tantum, sed et 
caelum et terra et sol et universum istud 


propter beatam Virginem, quemadmodum 
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propter fructum arbor, ad bene esse, et ad 
esse simpliciter processit. Si autem propter 
fructum arbori benedicimus, et qui hanc ha- 
bere laetatur, fructum laudare consuevit, quis 
nesciateorum, quae sunt, decus omneetgratiam 
et ornatum, si qua virtus et si qua laus, secun- 
dum Pauli dictum®, soli Virgini congruere; 
ita ut dicere liceat sententiam, quam de illis 
protulit Deus, quando illa esse bona, et valde 
bona declaravit, laudationem fuisse Virginis. 

3. Ita e longinquo celebrabatur. Et revera 
Beatam creaturarum esse fructum, hancque 
rationem ad Universum illam habere manife- 
stum est exinde : Siquidem, cum in omnibus 
hoc sit fructus, quod naturam ad non esse 
cedentem generanti restituaf, novamque ab 
exordio ostendat, quis homines reformavit? 
Undenam nova creatura? Quisnam hocce 
universum immutavit? Et sane, quos caelum 
recepit, novos quosdam cives 6 terra trans- 
tulit Virgo. Terra autem novum hominem, 
ipsum caeli Dominum, incolam habuit; quan- 
doquidem non veterem peccati fructum, Spi- 
nas videlicet et tribulos, sed novum iustitiae 
florem, Virginem dico, produxit. Non hoc 
pacto tantum senectutem e medio tulit omni- 
busque quasi reviviscere praestitit, verum et 
ipsum caelum, lunaque terraque astraque 
pulchrius receptura sunt corpus omnis expers 
corruptionis. Non enim e corruptione crea- 
tura prius resurgere potest, quam Dei filii 
libertatem  fuerint consecuti; huius autem 
libertatis pretium, primogenitum scilicet mor- 
tuorum, Virgo contulit. 

Et terram a corruptione liberabit eiusque 
compescet desiderium, illi largiens incorrup- 
tibilitatem, quam cum gemitibus eam exspec- 
fare Paulus ait”, ita ut, quod Deo propheta 
dicit : De fructu operum tuorum satiabitur 
terra‘, hunc fructum respiciat; hic autem 
fructus Virginem, Virgo vero terrae deside- 
rium obscure significet; satiabitur enim et 
ipsa, secundum propheticum dictum, cum 
gloria Salvatoris apparuerit". Si autem et 
terrae nomine Scriptura homines designat, 
etiam ipsis per eam vota consequi contigit, ad 
illamque diem pervenire, quam concupierunt 


a) Philip., 1V, 8. — b) Rom., vint, 22. — c) Ps. cri, 13. — d)Ps. xvi, 15. 
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prophetae. Sola enim hac beatitudine, quam, 
ex quo nati sumus, desiderabamus amissam, 
et cui restituendae ex nobis nullus neque ex 
angelis neque ex hominibus par fuit, — 
quippe qui peius nos haberemus, quam ut per 
hos ad pristinum statum redire possemus, 
et hoc unum desiderantes ingemeremus —-, 
hac, dico, beatitudine nobis rursus Beata 
praestitit esse felices, nostrumque implevit 
desiderium, solum desiderabilem nobis prae- 
bendo; quo obtento, nihil amplius quaeren- 
dum manet; siquidem adeo perfecte illum 
cum hominibus coniunxit, ut non solum 
victum atque domicilium, verum et naturam 
nobiscum communem habuerit. 


Et sane non hominibus atque huicce 


mundo tantum benefecit, quasi beneficiorum 
terminum statuerit caelum ipsum, sed etiam 
hoc supergreditur szague virtute operit*. An- 
gelis etenim, principatibus ipsis atque pote- 
statibus commodo fuit, et lumen emisit, atque 
sibi purioresque  fieri, 
Deique bonitatem ac sapientiam melius quam 
prius cognoscere tribuit. Multiformis namque 
sapientia Dei principatibus et potestatibus per 
ipsam manifestata est, atque altitudinem divi- 
tiarum sapientiae et scientiae Dei” tanquam 
per oculos sive lumen Beatae omnes per- 
spexerunt. Sola siquidem cuivis animae ac spi- 
ritui dux exstitit ad adipiscendam, quae circa 
Deum est, veritatem. 


ipsis  sapientiores 


4. Hoc pacto caelum novum et terram 
noyam fecit Virgo; quin etiam ipsa est nova 
terra et novum caelum; terra quidem, quia 
hinc fuit; nova autem, quod nulla ex parte 
avis coniuncta, nec vetus fermentum haeredi- 
tate sortita est, sed ipsa, secundum Pauli dic- 
tum, conspersio nova exstitit‘, cuiusdamque 
novi generis principium fuit. Porro illam cae- 
lum esse quis ignorat? Novum vero, tum quia 
a quavis senectute longe fuit, quippe quae 
omnem corruptionem egregie vicit, tum quia 
heri et olim, in dierum istorum novissimo, 
hominibus est data, secundum divinam pro- 
missionem, quam nuntiavit Isaias : MNovuum 
caelum et novam terram dabo vobis*. Si vis 
autem, et eximia quaedam stupendaque terra 
atque caelum est Virgo, quod e terra quidem 
exorta est, caelum vero cum puritate tum 
magnitudine superavit; magnitudine sane, 
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quia quem caelum capere non potuit, hunc 
illa hospitem tenuit; puritate autem; nam 
quorum testes oculati nullo modo homines 
fieri poterant, non discissis seu non patefactis 
caelis, quominus ïiis per eam fruantur nihil 
impedit; quin immo, haec ïis etiam praeit, qui 
ad Deum tendunt, dum caelum obsistit. Et 
hoc quidem e medio tolli oportet; illa vero, 
si inter Deum et homines mediatrix non fuisset 
relicta, terrestres caelestium participes fieri 
omnino impossibile erat. 

Porro scriptum est caelum quidem non 
ferre divinum radium, sed eo pertransiente 
rumpi; siquidem Spiritu super honore parem 
descendente, Ioanni Magno scissi visi sunt 
caeli*; Beata vero, Spiritu superveniente, 
abundantius illa est fruita pace, quam Paulus 
dixit omnem sensum superare”, et hypostasis 
ipsius Salvatoris, cuius nullus est terminus, 
mirandum facta est domicilium. Et illum adeo 
facile tulit, ut et gestaverit et sine dolori- 
bus ediderit. Unde illud caelum caeli de quo 
propheta loquitur, quodque soli Deo conve: 
nire dicit : Caelum enim caeli Domino’, 
est beata Virgo. Neqgue caelum ipsum, inquit, 
mundum coram te; Dei vero propinqua, Virgo 
scilicet, non solum pura malis, verum et pul- 
chra est. Et non simpliciter, sed omnino 
pulchra : nam fofa es pulchra*, inquit. Et 
suffragium non est humanum, sed Deus ipse 
Beatam praedicat. Et non hoc tantum, sed 
cum admiratione : Quam pulchra es, propi- 
qua mea!" Porro omnem iustitiam humanam 
coram Deo Scriptura dicit omni scelere sce- 
lestiorem, et perversitatem nuncupat*; ex quo 
constat Virginis iustitiam intra humanos ter- 
minos non occurrisse; neque parum excelluit, 
neque multum quidem, ita tamen ut aliquam 
illius adumbrationem capere quis potuerit, 
sed communem naturam tantum superavit, 
ut medium invenire non sit. 

5. Quapropter et omnem humanam con- 
texit malitiam, et Dei contubernio dignos os- 
tendit homines, terramque dignam quae Sal- 
vatorem haberet incolam. Omnes declinave- 
rant, simul inutiles evaserant"; qui periclitanti 
generi opem ferret, vel peccatum tanquam 
torrentem sisteret, nullus exstabat. Nam et 


un 


f) Cant., 1, 15; 1V, 1. — g)ls., Lx1v, 6. — h) Ps. 
XII 
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sacerdotes, et iudices, et prophetarum corona, 
ceterique Deo devoti, a quibus aliquid melius 
pro genere sperandum erat, ex his nemo 
quidquam pro communi salute potuit; quin 
immo neque seipsos criminationibus poenaque 
immunes ostenderunt, sed hinc decedentes 
infernus illos excipiebat. Et iam ad priorem 
vitam nos redire impossibile erat. Homines 
siquidem sibi sufficere non poterant; boni 
vero angeli optima quaeque sane nobis ad- 
precabantur, auxiliumque ferre tentabant, sed 
malorum magnitudine superabantur; ille au- 
tem, quo tantum opus erat, vulnus propter 
peccatum  aversabatur. Oculos enim ad 
terram convertebat, et 7on erat intelligens 
neque reguirens Deum‘; sed sicut in corpore 
morbo penitus corrupto, nullus curare volenti 
remanebat locus, unde salutem revocaret. 
Optabat quidem nobis salutem,utpote hominum 
amans; verum non habebat quibus beneficio- 
rum initium merito faceret; quandoquidem et 
haec est lex divinae justitiae, scilicet beneficia 
naturam nobis meliorem facientia quandoque 
etiam nolentibus praestare; quae vero volun- 
tatem libertatemque perficiunt, Deumque in 
nobis habitare faciunt, omnemque humanam 
superant exspectationem, haec non omnibus 
impertire, sed iis tantum, quibus praesto fuit 
prius conferre convenientem cooperationem. 
Quamobrem, ante Salvatoris descensum mvy- 
steriaque 4d illum spectantia, quae nobis vo- 
luntatem a divina charitate delapsam rursus 
excitarunt, humana quadam iustitia opus erat, 
quae non solum tantam malitiam compensa- 
ret, verum etiam id praestaret mirabili cum 
accessione, unde et natura a contagione arce- 
retur, detergeretque ignominiam quae a pec- 
cato erat, et communis hostis insolentia re- 
tunderetur, Deusque hominibus conciliatus 
manum porrigeret. 

6. Fit igitur, et admirabilem illam iustitiam 
pro toto mundo contulit Virgo, et expiatio- 
nis ac propitiationis loco nobis facta est, 
totumque lustravit genus. Et quemadmodum 
lucis effusio aut 


ignis, quibuscumque su- 


pervenerint communicantur, ifta et illa pro- 


prium splendorem impertivit omnibus. Et si- 
1 B pioow. 


a) Ps. xIn, 2. 
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cut hocce lumen visibilibus pulchritudinem 
tribuit, quamquam non omnibus inest, sed 
solis orbem tantum obtinuit; eodem sane 
modo et hominum pulchritudo, et naturae 
maiestas omnis ac gratia, qua et florebat, 
antequam Deum amitteret, et quam habuisset, 
si illius legem servasset; et quam habebat 
iustitiam, et illa habenda quam non habuit, 
in Beata sola constiterunt; et omnes iustifica- 
vit"; quod de Salvatore affirmavit Paulus. Et 
fuit substantiae quidam sive thesaurus, sive 
fons, seu nescio quid dicam, sanctitatis homi- 
num. 


Ideo ex hominibus qui a saeculo fuerunt, 
sola altare habitavit; ut victima quaedam prae- 
via atque expiatoria ante magnum sacrificium 
pro toto genere oblata. Unde praecursor quidem 


sed 


Beata, ante Salvatorem, usque ad interius 


in Sancta Sanctorum lesus introivit”; 


velaminis ingressa, seipsam Patri obtulit. Et 
ille quidem, in cruce moriens, Patrem cum 
hominibus perfecte reconciliavit; Beata vero, 
seipsam Deo offerens, in reconciliationem 
tantum contulit, ut moderatorem ad homines 
attraxerit, legatumque fecerit fratrem eorum 
pro quibus ad Deum açcessurus erat; unde et 
illos iam tanquam cognatos atque familiares 
sibi vindicavit. Debuit enim per omnia fratribus 
assimilari, ut misericors fieret, et fidelis ponti- 
{ex in iis quae circa Deum sunt°. Et is quidem 
secundum unam personam uterque existens, 
nempe quodsumusnos et quod Deus, communis 
terminus utriusque naturae constitutus est; et 
ideo tum unio Dei et hominum fuit, tum recon- 
ciliatio et pax et amor, et quidquid ad hoc 
spectat. Beata autem et homo est, quia hinc 
suam traxit originem, et supernaturalem habuit 
iustitiam, utpote Deo soli coniuncta; unde, 
quatenus homo, homines honestat, Deum vero 
ad hominum amorem movet, eum sua pulchri- 
tudine attrahens. Et Salvator quidem poenam 
dedit eorum, quibus obligabamur; non enim 
ipse sibi quidquam conscius erat, quo reus 
fuisset, quia peccatum non fecit*, sed nostra 
delicta in se susceperat. Et pro nobis dolore 
affectus est. Et unius innocentis plaga, loco 
poenae accepta, hominibus omnibus qui gravis- 
sime deliquerant, solvendis criminibus par fuit. 

Beata vero, una sane atque sola, Deo dignam 


a) Rom., V, 19. — b) Heb., vi, 20. — c) Heb., 11, 17. — d)I Petr., 110272: 
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animam praebens, et ceteris auxiliari valuit. 
Propterea, et ei soli inter multas, quae de 
caelo saepe fausta nuntia acceperunt, gaudere 
Deus dixit. Nemo enim fuit qui, criminibus 
solutus, etiam poenae expers esse potuerit; 
siquidem moerore et dolore Deus omnes mulc- 
tavit. Hanc autem poenam luerunt homines, 
quod veri gaudii pacisque legem transgressi 
sunt. Ad Beatam vero quod attinet, ex eo quod 
illam gaudio dignam censuit, plenamque gra- 
tia atque benedictam praedicavit, eo ipso 
ostendit se nihil habere de quo illam accusa- 
ret, ex iis quorum rea hominum natura. 

7. Nobis enim, quibus multis opus erat 
piaculis, novam nostram hostiam oportebat esse 
immaculatam atque sanctam. Nam, si altare, 
quod delineatio atque imago gratiarum illius 
erat, Sancta Sanctorum fuerit nuncupatum, 
quodnam sane iudicium de ipsa veritate pro- 
nuntiandum erit? Quandoquidem neque altare 
Virgine tantum erat inferius, quantum veritate 
umbra atque typus, sed multo maior atque 
infinita prope inter utrumque differentia exsta- 
bat. Altare namgue effigies Cherubim obumbra- 
baf*, ut Paulus dixit; hanc autem Beatam 
hymnis extollendam non ipsa Cherubim neque 
si quid illis maius est, sed ille ipse, cui ser- 
viunt Cherubim, Virtus scilicet Altissimi, obum- 
bravit, sicut divinus Gabriel nuntiavit. Cete- 
rum victima propitiatorio sanctior est, utpote 
hoc ab ea suum habens sacrum; siquidem 
aspersi sanguinis unctio sanctitatem conferebat ; 
Beata autem Virgo omni victima adeo sanctior 
est, ut dictu possibile non sit. Sanguinem 
enim novae huius victimae non altare susce- 
pit neque ignis consumpsit, sed Deus ipse sibi 
sumpsit atque induit ‘anqguam vestimentum 
salutis et tunicam laetitiae”, omnem dolorem 
ab hominibus arcentem. Et non erubuit amictu, 
immo etiam suam gloriam suumque regnum 
hunc vocat. Et revera, cum, hoc vestimento 
circumdatus, habitationis hominum particeps 
esset, regnum caelorum dixit ad ianuas venire*. 
De hoc regio amictu Angeli Salvatorem inter- 
rogabant : Quare rubra sunt vestimenta tua? 
Secundum hoc regnum Dominus regnavit*, ut 
Scripturae dicunt. Et hanc virtutem induit, 
et hanc gloriam. Namque hoc vestitu et hac 
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zona fortem superavit; quem quidem alligavit, 
vinctos vero ex eius manibus eripuit salvosque 
servavit. Et secundum Paulum, Salvatoris caro 
nobis salvatis virtus Dei facta est”. 

O nova mysteria! O admirabilem iustitiam! 
O animam illam, quae tali sanctimonia suum 
sacravit corpus ! O corpus naturae inscium, una 
cum anima sursum elevatum! O mentem divino 
illo lumine plenam! Quid dicam, et quid loguar”, 
haesitans ait propheta? Deum, quem nullus 
suscepit locus, quem creatura non capit, 
etiamsi in infinitum cresceret, hunc Virgo pro- 
priis induit sanguinibus; et quod maius est, 
decoram decoro Regi tunicam ïipsa confecit, 
quamquam non sic Deus cum carne coniunctus 
est, ut vestimento corpus, neque eodem modo 
natura divini luminis particeps fuit, quo vesti- 
mentum felicitatis regis; sed quod de Salva- 
tore est, hoc soli vestitui congruit, scilicet 
quatenus naturae inter se non sunt confusae, 
sed alteruter alterutrius proprietatum expers 
remansit;.ceterum, illud [id est, quod de Sal- 
vatore est, seu unio hypostatica] hanc figuram 
tantum superat, quantum unio perfecta abso- 
lutam separationem. enim coniunctio 
neque aliis exemplum fieri potest, neque eam 
in exemplum afferre licet, sed singularis 
omnino est, prima et sola visa est; siquidem 
sanguis Beatae-sanguis Dei est; quid dicam? 
Atque eorumdem atque ille adeo perfecte parti- 
ceps fuit, ut eiusdem honoris, throni ac deitatis 
ac natura divina factus fuerit; ad tantam sanc- 
titatis sublimitatem Virgo pervenit! Adeo eius 
virtus omnem superat intellectum ! 


Haec 


8. Homo erat; ex hominibus orta est; eorum- 
dem omnium, ac nostrum genus, particeps 
fuit; parem vero animum non est sortita, neque 
tantae vitiorum consuetudini implicata est, 
sed contra peccatum stetit, et nostrae obstitit 
corruptioni, malitiaeque finem imposuit. 

Et ipsa quidem primitiae sanctae facta est, 
atque hominibus viae dux ad Deum ducentis. 
Nam perinde ac si sola in mundo fuisset, 
neque alii homines exstitissent, neque ulla alia 
creatura producta fuisset, sed sola soli Deo ad- 
fuisset, ita animo fuit. Ad nullam creaturam 
respexit, neque ad aliquid ex omnibus, quae 
facta sunt, conversa est, sed statim atque inter 
homines apparuit, statim meliori sui parte ab 
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illis recessit; et omnem supergressa creatu- 
ram, terram, caelum, solem atque stellas, 
ipsum quoque qui circa Deum est orbem, non 
prius stetit, quam Deo, pura puro, unita fuerit. 
Et victimis sacratior, altaribus dignior Deo:; 
prophetis et iustis et sacerdotibus tanto sanc- 
tior facta est, quantum sanctificans sanctifica- 
tos in ratione sanctitatis superat. Nullus enim 
Sanctus fuit, priusquam Beata esset; sed prima 
et sola a peccato prorsus immunis, seipsam 
sanctam exhibuit sanctamque sanctorum, et 
si quid maius dicere liceat; atque aliis sancti- 
ftatis ianuam aperuit, optime praeparata ad 
suscipiendum Salvatorem, ex quo esse habuere 
sancti omnes et prophetae et sacerdotes et 
quotquot divinis digni habiti sunt mysteriis. 

Namque fructus Virginis primus et solus 
sanctitatem in mundum intulit; et hoc est quod 
beatus dixit Paulus, nempe praecursorem pro 
nobis in Sancta lesum introivisse*. Si. vero, 
etiam antequam Salvator ad nos veniret, mul- 
tos invenire est qui sancti audierint, profecto 
hoc potissimum contigit, quod illi in figuris 
mysteriorum participes fuerunt; quandoqui- 
dem Moysen, antequam Christus opprobria 
sustineret prae thesauris Aegypti aestimasse 
improperium Christi declaravit Paulus”. Et 
revera et baptizavit, et spiritualem panem 
aquamque impertivit Hebraeis, priusquam 
panis de caelo descendens adveniret, atque 
Spiritus sanctus daretur, guia lesus nondum 
erat glorificatus'. Deinde, quia ad sanctitatem 
bene praeparati et aliquatenus apti erant, salu- 
tarem radium orientem suscepere; cui etiam 
illud Salvatoris congruit : Pro eis ego sancti- 
fico meipsum, ut sint et ipsi sanctificati in veri- 
late‘; siquidem veteres isti, cum Salvator non- 
dum apparuisset, figurative quodammodo 
atque umbrative sanctificationem susceperant. 
Non enim obtinuerunt promissionem, etsi fidei 
testimonio signati, ut non sine nobis consum- 
marentur, ut dixit Paulus°. 

9. Sed quare de prophetis loquor, qui nisi 
Virginis beneficia prius assecuti, essent, neque 
inferni vinculis solvi potuissent. Ipsis enim 
Angelis, Archangelis, Cherubim atque Sera- 
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phim beata Virgo sanctior. Etenim si sanctita- 
tis praemium Deus est, qui omnibus quidem 
pariter donatur, quo tamen magis fruitur qui- 
cumque ad illum suscipiendum perfectius se 
praeparat, quomodo non omnino necesse est 
Virginem omnia de sanctitate suffragia e cer- 
taminibus reportare? quippe sanctitas propin- 
quitate ad Deum metienda est. Porro Seraphim 
circa Deum stare dicuntur lumenque ab eo 
effulgens suscipere, nullo autem pacto prospi- 
cere audere. Virgo vero, novo quodam atque 
ineffabili modo illum in seipsa comprehendit, 
quem nullus unquam circumscripsit locus. Et 
non claritatem quamdam vel gloriam, sed 
ipsam excepit Dei personam. Igitur quanto 
clarius quam Cherubim Deus Virgini adfuit, — 
et sane multo magis quam dicere liceat, et 
quantum exprimere impossibile sit, — tanto 
illam puriorem atque sanctiorem fuisse necesse 
est. 

Et revera creaturas, per quas divina sapien- 
tia potissimum manifestatur, puritate atque 
sanctitate vincit, quemadmodum ex corpori- 
bus quae luci patent, ceteris puriora videntur. 
Cum enim Deus omnibus pariter adsit, illius 
manifestationis gradus ex parte creaturarum 
attendendus; hoc autem posito, quis non nove- 
rit Virginem omnibus hominibus angelisque 
sanctiorem esse? Et sane per angelos Dei man- 
datum et lex vetus, quam Paulus dixit sermo- 
nem per angelos prolatum", et omnia alia iusti- 
tiae atque potentiae miracula hominibus obvene- 
runt; Virgo autem non eo usque tantum Deum 
indicavit, sed ipsam subsistentem Dei sapien- 
tiam non signis neque figuris, sed immediate 
Deum ipsum, Salvätorem monstravit homini- 
bus; et non hominibus tantum, sed etiam Prin- 
cipatibus et Potestatibus : UF manifestaretur, 
ait Paulus, Principatibus et Potestatibus mul- 
tiformis sapientia Dei”. Et non dixit : Ut mani- 
festaretur magis, quasi prius, etsi imperfecte, 
cognita fuisset; sed simpliciter : ÜUf manife- 
staretur, ostendens, ut opinor, cognitionem, 
quae ante Virginem fuit, adeo obscuram fuisse, 
ut nullam proportionem ad alteram servave- 
rit, quam ipsa splendere fecit. Et, ut decebat, 
non hominibus tantum, iustis atque iniustis, 
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malis atque bonis, verum etiam ipsis caelesti- 
bus virtutibus iustitiae Solem manifestavit. 

Igitur, dicendum non est ex iis quae sunt 
nullum dispensationi Salvatoris, quae circa 
nos fuit, par exstitisse, atque eadem mensura 
creaturae Beata inferiores fuisse. Porro, si 
adeo seipsis feliciores reddidit angelos, ut 
eorum posteriorem beatitudinem priori non 
esse conferendam Apostolus censuerit, consi- 
deremus excessum, quantus fuerit. Si enim 
guod minus est a meliore benedicitur*, quaenam 
sit proportio inter benefacere et beneficiis 
affici? Propterea Virginem propheta Dei thro- 
num contemplabatur, et Aunc excelsum et 
elevatum”; Cherubim vero circa thronum vide- 
bat; et non simpliciter circa thronum, sed cum 
veneratione et timore, neque in faciem aspi- 
cere audentes. Et revera scriptum est illos 
semper vigilare, atque hymnorum ad Deum 
nullum noscere terminum; in Beata vero haec 
tanto excellentiora fuisse aestimanda sunt, 
quanto magis divinum lumen participabat. Et 
hoc non dico tantum, postquam ex hac vita 
migravit, verum etiam dum adhuc in hoc 
mundo degeret; quandoquidem Virtutibus, 
quae circa Deum sunt, hoc vigilantiam parat 
studiumque erga Deum prae ceteris excitat, 
scilicet, quod omnium maxime divinis bene- 
ficiis fruuntur. Unde, quod ceteris sanctis, 
postquam corpore soluti sunt, contingit, virtuti 
videlicet et bono immutabiliter adhaerere, 
hoc Virgini, etiam antequam corpus depone- 
ret, obvenit. 


10. Et hoc omnino congruum fuit. Etenim 
corpus illius, quod procul esse potuisset, suam 
denominationem profecto excessit; namque fuit 
non animale, sive aliud quid simile, sed quod 
dicit Paulus : corpus spiritale®; quippe Spiritus 
in illud descenderat, omnesque naturae leges 
mutarat. Praeterea, quod sanctos non sinit a 
Deo avertere mentem,hoc Beatae Virgini extra 
modum adfuit. [li enim, quod tota vi deside- 
ri summo desiderabili adhaerent, totaque 
mentis acie verum Ens contemplantur, ad 
nihil aliud divertere possunt, neque mentis 
oculum avertere, etiamsi visibilia omnia coram 
ponerentur. Haec vero modo incomprehensi- 
bili atque ineffabili prorsus Virgini contigisse, 
illamque Deum ultra omnem comparationem 
suscepisse solam, quis ignorat ? 
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Unde manifestum est eam, etiam priusquam 
vitam mutaret, admirabilem ïillam virtutem 
et hoc supernaturale bonum immutabiliter 
habuisse. Et futuris bonis aderat; et repositum 
iustis regnum ut regina in praesenti posside- 
bat, vitamque in Christo absconditam, quae ei 
demonstrata fuerat, permanentem in fluxa 
ducebat. Oportebat enim novum quoddam 
vitae genus obtingere Beatae, cui etiam natu- 
rae cesserunt leges. Hoc sane et ipsa declara- 
vit, dum divina beneficia, quae sortita erat, 
hymno celebrans alta voce dixit : Fecit mihi 
magna qui potens est”. 

11. O nova praemia! O congrua certamina! 
Verumtamen, etiam post munus et coronas, de 
sole iustitiae loquor, quem illa suscepit et quo- 
cum coniuncta est, poenas pro nobis doloresque 
loco gaudii sibi propositi”, experta est. Et igno- 
miniae opprobriorumque Filii particeps fuit 
parentumque paupertatem, eo quod pauper 
fuit ille, artemque illius, qui pater putabatur, 
patienter tulit, ad meam salutem procurandam 
Filii socia effecta; cui et miracula auspicanti, 
et naturam in melius mutanti adstitit. Et illi 
invidiam atque odium eorum, quos beneficiis 
donaverat, sustinenti compatiebatur, odium 
ipsa participans, quandoquidem prima ad 
huiusmodi beneficia elargienda Filium movit, 
etiam ante horam, humanitatis excessu; nam : 
Nondum, inquit, venit hora mea ; quo ostendit 
Matri communicaverit, 
unde et temporum terminos, quos ipse posuit, 
commutare potuerit. 


quantam libertatem 


Et revera, quando Salvator pro nobis dira 
pati mortemque subire debuit, quantis Virgo 
affecta est doloribus! quales ictus experta! Ete- 
nim si Filius homo tantum fuisset, nec quicquam 
aliud, Matris dolori gravius nihil addendum; 
nunc vero, et Filius est, et solius, et solus, et 
modo stupendo; qui nullam unquam neque ei, 
neque cuiquam ex aliis tristitiam attulit, sed 
tanta omnibus beneficia contulit, ut omnem 
exspectationem excesserit. Quemnam sane ani- 
mum tunc habere putanda est Beata, dum 
videt in tantis malis Filium, communem illum 
naturae benefactorem, i/{lum mitem et corde 
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humilem*, qui non contendebat neque clama- 
bat”, a feris illis tractum, nudatum, flagella- 
tum; ut in tyrannide, praeter omnem justitiae 
legem turpissimis suffragiis turpissimam mor- 
tem inter sceleratissimos homines obire dam- 
natum? Nullum dolorem similem obvenisse 
hominibus ego puto. Etenim si super injuriam 
passos lacrymas fundere necesse est, at nihil 
fuit tam a iustitia remotum quam capitalis sen- 
tentia in Salvatorem prolata; — et revera 
nullus nostrum unquam ïiniuriam  proprie 
passus est, quamvis eorum nullius sibi con- 
scius fuerit, pro quibus poenas luit; quaedam 
enim egit, unde merito reprehendi possit; 
— de Salvatore vero propheta dicit : Pecca- 
tum non fecit’. Praeterea, si propinquorum 
calamitates non moleste ferre impossibile est, 
nemini nemo tam propinquus quam Salvatori 
Virgo. [Ideo ingenti quodam ac stupendo moe- 
rore affecta est Virgo, et quali nullus unquam 
hominum; quippe quae et innocens et mater 
esset, atque iniustitiam metiendi capax. 

12. Oportebat enim eam Filii sociam esse 
in omnibus quae ad providentiam, quae circa 
nos erat, spectabant. Et quemadmodum car- 
nem et sanguinem illi communicavit, vicis- 
simque beneficiorum ïillius particeps fuit, 
eodem modo et dolorum omnium, et afflictio- 
nis. Et ille quidem in cruce vinctus, lanceam 
in latere accepit, huius vero cor gladius per- 
transivit, sicut divinus praedixit Simeon; et 
alia Filio et Matri communia addiderunt canes 
illi, priora illius verba, quasi iactator fuisset, 
memorantes, et seductorem appellantes, seduc- 
tionemque probare conantes. 


Ita prima simili conformis evasit in morte 
Salvatoris, et ideo etiam resurrectionis, ante 
omnes, particeps fuit. Quandoquidem enim 
Filii, qui inferni tyrannidem everterat atque 
resurrexerat, cum visione tum salutatione 
fruita est, et in caelum ascendentem, donec 
licuit, comitata est, atque, postquam ille dis- 
cessit, apostolis ceterisque Salvatoris sodali- 
bus, loco illius constituta est, beneficiis adii- 
ciens, quibus communem donavit naturam, 
defectum Christi perfectius quam dquilibet 
alius, adimplens *. Cuinam enim potius quam 
Matri talia congruebant? 
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Porro oportebat sanctissimam hanc animam 
a sacratissimo illo corpore solvi. Solvitur qui- 
dem, et cum anima Filii, cum primo lumine 
secundum lumen, coniuncta est. Corpus. vero, 
paulisper in terra moratum, et ipsum commi- 
gravit. Oportebat enim illud per omnes incedere 
vias, per quas Salvator transivit, et viventibus 
splendere et mortuis, et in omnibus sanctificare 
naturam, et rursus congruum locum recipere. 
Unde suscepit quidem sepulcrum, excepit vero 
caelum novam terram illam, corpus spiritale, 
vitae nostrae thesaurum, angelis gloriosius, 
archangelis sanctius. Et restitutus est Regi 
thronus, vitae ligno paradisus, luci orbis, fruc- 
tui arbor, Filio Mater; genere namque in om- 
nibus congruebat. 

13. Quisnam, o Beata, sermo sufficiet ad cele- 
brandam tuam iustitiam, ad Salvatoris erga tes 
ad tua erga universum hominum genus bene- 
ficia praedicanda? Neque si quis linguas 
hominum loqueretur et angelorum*, ut diceret 
Paulus. Mihi videtur aeternae felicitatis iustis 
repositae et hanc esse partem, videlicet tua 
bene et ut decet cum scire tum dicere. Aaec 
namque oculus non vidit, neque auris audivit”; 
quae neque mundus ferre potest®, secundum 
magnum loannem. Illi theatro soli tua mirabi- 
lia congruunt, in quo novum caelum et nova 
terra consistunt, ubi sol est iustitiae, qui neque 
praecedit, neque subsequitur tenebras. Tuo- 
rum vero praeco, ipse Salvator, plausores 
autem, angeli. Ibi tantum dignam vocem tibi 
invenire est. Hominum vero non est talia nar- 
rare, sed in tantum solummodo tua inimus 
praeconia, quantum ad sanctificandum et lin- 
guam et animam suffcit. Verbum enim solum, 
tuorum aliquid ferens, et recordatione animam 
erigit, et mentem efficit meliorem, et spirituales 
omnino ex carnalibus, et ex profanis sanctos 
nos reddit, 

Sed, o bonum omne, et quod in hac vita 
scimus, et quod post ex hoc mundo migratio- 
nem sciemus! 0 quae beatitudinem et sanctita- 
tem ipsa iniisti, ceterisque indicasti! O salus 


1, B xai add. — 2. B yàp om. — 3. Sic B. A tousédotc. 


a) I Corinth., xt, 1. — b) I Corinth., 11, 9. — c) Ioan., xxI, 25. 
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hominum, et lux mundi, et ad Salvatorem via, 
et porta, et vita, ceterisque digna appellationi- 
bus, quae Salvator propter meam salutem 
audivit! Hic enim auctor, tu vero mihi es 
cooperatrix sanctitatis bonorumque, quae ex 
Salvatore per te, et quae ex te percepi sola. 
Sanguis tuus est qui peccata mundi detergit; 
corpus tuum est membrum in quo sanctifica- 
tus sum, in quo novum, testamentum, in quo 
omnis spes salutis. Tua sunt viscera Dei 
regnum. Verum o quae omnes superas laudes 
omneque quod nominatur nomen, hymnum 
accipe, studiumque contemnere noli; et tri- 
bue de tuis aliquid melius et cogitare et expri- 
mere posse, et nunc in hac vita, et post hanc, 
in aeterna. 
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XIII 
GEORGES SCHOLARIOS 


HOMÉLIE POUR LA FÊTE DE LA PRÉSENTATION DE IA 


SAINTE VIERGE AU TEMPLE. 


INTRODUCTION 


C'est du cod. 1289 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de Paris, 
un autographe de Georges Scholarios, que nous tirons le texte de la présente 
homélie. Comme nous l'avons déjà dit', S. Lampros en a donné, en 1912, 
une première édition, d’après le même manuscrit, dans le tome Il de ses 
Haraokoyex at [lenorownotaxx, p. 136-148. Nous ne croyons pas faire œuvre 
inutile en la publiant de nouveau, tant parce que l'édition de Lampros est 
déparée par plusieurs fausses lectures, que parce qu'elle se trouve dans une 
collection aujourd'hui à peu près introuvable. Nous accompagnons le texte 
original d'une traduction latine, qui pourra rendre quelque service à ceux 
qui ne sont pas familiarisés avec la phrase parfois un peu compliquée et pas 
toujours limpide de l’orateur byzantin. 

Georges Scholarios nous apprend lui-même dans le titre, qu’il prononça 
son discours dans le couvent constantinopolitain de la Péribleptos, devant 
l’empereur Constantin Paléologue et tout le Sénat, donc après 1448 et avant 
le mois de mai 1453. On peut déterminer d’une manière plus précise la date 
de la première lecture de l’homélie, en se basant sur ce qui est dit dans la 
péroraison (? 8-9). L'orateur adjure les Byzantins de renoncer définitivement 
et ostensiblement à l’union conclue à Florence, où la foi des Pères a été 
trahie, où Barabbas a été préféré au Christ; et il semble annoncer à mots 
voilés sa prochaine retraite dans le couvent du Pantocrator : « Il vaut mieux, 
dit-il, abriter la sincérité de son cœur derrière les murailles d’un cloître, 
que d'en laisser ternir l'éclat, en s’engageant dans le labyrinthe des discus- 
sions et des actions ténébreuses ». Or, c’est trois ans avant la prise de Cons- 
tantinople, que Scholarios dit adieu au monde. Il est, dès lors, très probable 


1. Voir l'introduction à l’homélie de Scholarios sur la Dormition, p. [144]. 
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que notre homélie fut lue devant l’empereur et le Sénat, le 21 novembre 1449. 
Ce qui confirme la conjecture, c’est que Georges, qui était encore simple 
laïque, paraît annoncer, en terminant, de prochaines controverses avec les 
Latins, et il indique aux Byzantins le sûr moyen de ne pas trahir la vérité : 
prendre pour base de la discussion l’enseignement de l’'Écriture sainte et la 
tradition des Pères orientaux, dans la liste desquels il fait entrer les théolo- 
giens récents, « les Pères d'hier ». Il y a sans doute là une allusion aux 
colloques unionistes qui eurent lieu à Constantinople, au mois de novembre 
1452, entre Isidore de Kiev, légat du pape Nicolas V, et un groupe d’ecclé- 
siastiques grecs. À ce moment, Scholarios était déjà le moine-reclus Gennade, 
et les adversaires de l’union allèrent le trouver à son couvent du Pantocrator, 
pour prendre ses conseils . 

Pour ce qui regarde la théologie mariale, la présente homélie ne renferme 
rien de bien saillant, Elle a, du moins, le mérite d'exprimer une doctrine 
solide. En théologien familiarisé avec nos docteurs scolastiques, Scholarios 
sait faire, en la Mère de Dieu, la juste part de la grâce divine et du mérite 
personnel. Ainsi que dans l'homélie sur la Dormition, Marie nous est repré- 
sentée comme le modèle de la vie parfaite, modèle plus accessible que la vie 
de l’'Homme-Dieu à l’humaine faiblesse. Dans la perfection, la Vierge a fait de 
continuels progrès, même après l’ascension de Jésus. Commentant la réponse 
du Sauveur à la femme qui exaltait la maternité physique, l’orateur montre 
que c’est par sa sainteté personnelle que la Vierge a mérité de devenir la 
Mère du Verbe incarné. Cette maternité morale l'emporte sur la maternité 
physique. En saluant en Marie la Nouvelle Eve, « racine et principe de tous 
ceux qui se sauvent, l'idéal de l'humanité, la fleur de toute la nature, la 
première qui ait manifesté une vertu pure et sans mélange », en aflirmant 
qu'elle est née d’une mère stérile « en vertu d’une promesse plus haute, 
émayyehius dÿnaoréous », Scholarios nous laisse deviner sa vraie pensée sur la 
sainteté initiale de la Mère de Dieu. Cette pensée, il l’exprime ailleurs en 
termes explicites. D’après lui, Marie a été exempte de la souillure originelle. 


1. Cf. l'essai biographique de Renaudot sur Georges Scholarios, reproduit dans la 
Patrologie grecque de Migne, t. CLX, col. 259-260, 
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GEORGII SCHOLARII IN FESTIVITATEM 
INGRESSUS SERMO ALLOCUTORIUS IN 
MONASTERIO [DEIPARAE] SPECTABI- 
LIS PRIMUM LECTUS, PRAESENTE 
CONSTANTINO IMPERATORE  CUM 
OMNI SENATU; POSTEA VULGA- 
TUS EST. 


1. Qui ad vulgus pertinent homines spiri- 
tuque imbecilles sunt, necdum ad verbi con- 
templationem assurgere valent, felicitatem 
humanam arbitrantur sive in lucem proferre 
bonos, sive ex bonis oriri, non tanquam signum 
virtutis probabile hoc habentes, sed limitem 
ac terminum felicitatis hoc idem reputantes, 
Eos enim, qui versus materiam prorsus effusi 
sunt, sinimus, qui divitias et voluptates et 
humanos honores hominis felicitatem esse 
opinantur, atque eos, qui ad satietatem usque 
istis fruuntur, beatos praedicant. Hi enim 
non solum ea quae non sunt loco subsisten- 
tium admirantur, sed insuper societatem sub- 
vertunt humanam. Cum enim difficile sit talia 
cum virtute tum acquirere tum possidere, in 
improbitate vitam absumunt, et omnia sursum 
versum faciunt, omniaque audent quibus con- 
cupiscentiam expleant. Probatioribus vero, ut 
dixi, magnum quoddam incitamentum est ad 
aemulationem, optimorum cognatio, istudque 
fere in hominum vita maximum omnium esse 
putant, quippe qui demisse et humiliter de 
humano honore sentiant. Verbum autem veri- 
tatis clarius gratulationem explicans, et natu- 
ram eorum, quae vere laude digna sunt, de- 
scribens breviter : Beati, inquit, gui audiunt 
verbum Dei, et custodiunt illud*. Eadem et 
is dicit, qui matrem et fratres foris stare eum- 


que videre velle nuntiaverant. 
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Cum enim illa mulier et qui haec referebant 


idem dicere viderentur iisdemque moveri 
cogitationibus, etiam Dominus noster eamdem 
dat responsionem, et utrosque similiter evehit 
perficitque cognitione verae ac genuinae 
felicitatis. Etenim illa propter consanguinitatem 
Deiparam beatam praedicat; isti vero, cogna- 
tionem venerantes, [esu annuntiant matrem et 
fratres, et eos introducere, introituque hono- 
rare tentant. Sed acerbius illis respondit, quia 
eum a proposito arcere, atque a verbo doctrinae 
dimovere videbantur, sperantes eum donatu- 
rum esse eos ampliore favore propter benevo- 
lentiam ipsorum et erga familiares reverentiam. 
Igitur neque ibi beatam negat esse eam, quae 
ipsum genuit, neque hic eorum cognationem 
recusat; sed illud verbum magis convenit ei 
qui, dum haec concedit et annuit, beatiores et 
cognatiores decernit eos, qui eius sermonem 
audiunt et custodiunt seu faciunt. Non enim 
sufficit, inquit, cognatio secundum naturam, 
nisi adsit similitudo secundum propositum. 
Non autem a genuina cognatione arcet, neque 
a vera excludit gratulatione matrem, neque ei 
qui praesentes erant anteponit ; quomodo enim 
hoc fiat, cum haec omnem virtutem humanam 
exercuerit, et ante et post hunc partum ? Sed 
infantilem sensum eorum erudiens, matri simul 
hanc laudem vindicat, quasi diceret : « Ideo 
magis est beata, quia verbum Dei et audivit et 
servavit. » Propter hoc ipsum et magis est 
cognata, sicut revera Marthae : 74 quidein 
sollicita es, dicebat, et turbaris erga plurima ; 
Maria autem optimam elegit partem, quae non 
auferetur ab ea*, non sane activam Marthae 
diligentiam reprehendens et vituperans, sed 
illius non distractam contemplationem prae- 
ponens : « Bonum est, inquit, et tuum studium, 
sed meliorem portionem et nunquam auferen- 
dam illa delegit. Aliquando enim a te aufere- 
tur necessitatis onus; illi vero in aeternum 
veritatis-aderit dulcedo. » Ita et hic : « Tu 
quidem, inquit, beatam praedicas eam quae 
me genuit, propter hoc ipsum quod concepit 
et enutrivit mamillamque porrexit; ego autem 
dico 


illam magis tibi beatificandam esse, 


quod sermonibus Dei omnino adhaeserit, 
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quod ex his quae naturae humanae pervia 
sunt in nullo defecerit; quibus primae pulchri- 
tudinis desiderium accendere liceat, atque 
ipsi, etiam in hoc carnis vinculo, aliquo modo 
coniungi, continuis radiis exinde* demissis. 

2. O beata sane Virgo propter utrumque, et 
voluntate et natura mater Dei: iam enim in te 
totum sermonem convertam. O anima et cor- 
pore purissima mulier, non solum mulierum 
omnium, sed etiam totius naturae flos, flos 
inter flores iucundissimus, quia radix facta es 
et principium praedestinatorum in salutem, 
sicut prima mulier reproborum facta est et 
manet. Propter hanc enim infidelitas et 
discidium a Deo, et animarum tenebrae, et 
caecitates passionesque carnis in humanam 
introierunt vitam; ex te vero iis, qui bonum 
propositum habuerunt et habent, illuminatio 
mentis ac purificatio, et carnis castimonia, et 
aeternae vitae certa firmaque spes. O templum 
sacrum, in quo Dei et hominum reconciliatio 
facta est mirabiliter, divinitate perferente cum 
creatura convenire, atque ad eam declinari 
primum impassibiliter ad  participationem 
peioris ; hoc vero, ad perfectionem adductum, 
ad deitatis celsitudinem elevare; namque 
impossibile erat aut non deificari quod fuit 
assumptum, aut deorsum inclinari quod deifi- 
catum fuit; neque benignitas illa aliquid aliud 
intendebat nisi hominem meliorem reddere et 
ad meliorem trahere sortem. O philosophiae, 
quae secundum Christum est, exordium et 
exercitationem praeviam! Oportebat enim 
in te ad perfectionem adduci hominem, etiam 
ante consummationem quae in Christo facta 
est, ut non solum e naturae pulcherrima stirpe 
caelestis homo oriretur radicisque pulchri- 
tudini congruus foret (quippe qui divinitate 
tantum praestaret et vivendi ratione, quae 
Deo secundum hominem vitam agere deligenti 
consentanea esset, quemadmodum volebat in 
principio hominem vivere), sed etiam multo 
probabilius exemplar exstares iis, qui perfec- 
tam voverunt vitam, ut si quis de virtute naturae 
dubitaret, tuum perpenderet exemplum. 

Etenim qui ex te natus est, usque ad servi 


a) Exinde, id est : desuper, divinitus, ex prima pulchritudine, quae Deus est, 
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formam acerbissimos  seipsum 


doloresque 
humiliando, eos excitat quidem, qui ipsi adhae- 
eosdem divinitatis magnitudine 


rent; vero 


virtuteque deiectos rursus ostendit; quippe 
qui 
sectari possibile quidem esse arbitrentur; vires 
vero, quae ad superandam in bonis operibus 
perficiendis difficultatem necessariae sint, et 
habere impossibile, et accipere difficile. Ilius 
enim voluntas, dum in terris degeret, humana 
quidem erat, sicut in aliis hominibus, sed 
Deum habebat ipsum, qui eligebat, formabat 
et perficiebat operibusque absolvebat; cuius 
voluntati potentia ubique praesto erat. In te 
vero, meliora praeferre et agere mere huma- 
num erat, atque naturae conveniens opus. Ideo 
exinde magis quam ex divina maternitate 
Filius tibi texuit coronam, utpote plus felici- 
tatis quam meriti hac habente. Superabat enim 
naturae bonum, quae in te facta est, miraculosae 
operationis donum. Quod autem ad hoc teip- 
sam praeparasti, saltem quantum in te fuit, 
hoc bonum est tibi proprium, tibique laudem 
affert. Necesse sane erat supernam gratiam 
tum dirigere concomitemque impulsum dare, 
tum roborare, cum sine illius influxu quivis 
homo nihil, sive magnum sive parvum, possit. 
Hoc tamen nihil omnino subtraxit de coronis, 
neque tibi, qui maxima potuisti, neque iis qui 
quomodocumque boni facti sunt. 


bonum  propositum  quomodocumque 


Propter haec igitur, iis qui verbo veritatis 
utuntur magistro, atque virtutem agendi exinde 
accipiunt, tuam virtutem, quam Incarnati gratia 
produxit et quasi in theorematibus praemon- 
stravit, sibi proponere si velint atque ad eam 
strenue respicere, quod aliquid possint, non 
desperare licet. Et quidem non desperarunt 
devoti multi, et ad aspera philosophiae, quae 
secundum Christum est, ascenderunt; qui tuam 
ex utraque parte praeeminentiam, ex bonis 
scilicet tibi propriis, et ex praerogativis illis, 
quae magis ad omnes quam ad te pertinent, 
cum gaudio celebrarunt. Neque etiam qui prae- 
sumptioni indulgere voluerint, hoc eis facile 
succedet, cum omnes homines et cuncta exinde 
aetas, magis quam decebat, inferiores esse 
convicti sint; currere autem, ut in proverbio, 
per ambo*, omni invidia posthabita, facilius 
erit. 
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3. Igitur, quod summum virtutis, virginem 
te scimus omnes et nominamus, s47C{am cor- 
pore et spiritu *, ut Paulus dixisset, a mundana 
sollicitudine liberam, ea quae Domini sunt 
curantem, corporis integritate, etiam post 
partum mirabiliter ornatam, quae nunquam 
ullam voluptatem sensibilem gustasti, ani- 
mamque nubibus carnalium cogitationum ser- 
vasti imperviam, atque cum continuo et, ut ita 
dicam, indelebili puritatis proposito vixisti; 
quod sane tanquam perfectionem et virginalis 
castitatis essentiam definiunt. In hoc uno com- 
prehenduntur omnia, nec quidquam eorum, 
quae bona sunt, ab eo abest: continentia scilicet, 
sobrietas, mansuetudo, animi imperturbatio, 
gravitas cum pudore, divitiarum comtenptus, 
temporalis gloriae despectus, aequitas, mode- 
ratio, carnis attritae consecratio, 
mentis ad Deum ïintenta elevatio, caelestes 
revelationes a deceptione immunes spiritualis 


pulchritudinis ardentius desiderium excitantes. 


laboribus 


In his quidem virtutibus a principio exerce- 
baris, dum in templo commorabaris; profecisti . 
vero post ineffabilem partum. Si quid autem 
additamentum perfectissimae defuit, hoc tib; 
attulit tempus post Domini ascensionem elap- 
sum. Et caelorum regio vidit, post maximum 
portentum, Deum-Hominem scilicet a terra 
modum  ful- 


ascendentem, hominem supra 


gentem, Matrem Dei-Hominis ab angelis 
deductam et omnium obsequio supra omnes, 
quae ibi sunt, naturas collocatam. Et, quod 
prius impervium erat, caelorum iter, statim 
post te omnibus hominibus apertum est, pru- 
dentesque suscipiens viatores, ad Deum et ad 
te transmittit; quorum alii vitam perfectam in 
eremis; alii supplicia a tyrannis inflicta, quae 
pro divinitus inspirata loquendi libertate sus- 
tinuerunt; alii pervigilem ecclesiarum prae- 
afferunt 


tanquam amoris, quem erga Dominum osten- 


fecturam, alii aliam excellentiam, 
derunt, necnon praemiorum signum merito 
congruentium. Talem te lucernam Dei gratia 
non sub modio occultavit, sed 


super candelabrum evexit, ut exinde mundo 


accendens, 


luceres, atque ad dispensationem'” convenien- 


et redemplionis mysterium voce 
designare. 
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ter te adhibuit, tuam ineffabilem puritatem 
sibi quidem comparans inauditae benevolen- 
tiae instrumentum, tibi vero materiam tribuens 
manifestationis, dum ad inserviendum regene- 
rationis mundi mysterio te elegit. 

4. Ideo omnia tibi e longinquo praepara- 
bantur, quae oportebat, convenientia; et tui 
fuit, innovationem illam probabilem ostendere 
neque quidquam eorum. carentem, quae tanta- 
rum rerum seriei inserenda esse quis dixerit. 
Etenim praeter illam vulgo dictam pauperta- 
tem, quam sibi Dominus et tibi delegit, ut 
ostenderet ad divinam prorsus, non vero ad 
humanam virtutem referendum esse certamen 
pro nobis initum necnon victoriam, quam 
contra errorem et daemonia reportavit, pau- 
pertatemque in spiritu honoraret, per quam 
thesauros, qui in caelis sunt et regnum, quod 
ibi est, iis qui illum imitantur venit largi- 
turus, omnia statim a principio tibi concur- 
rerunt honoratissima : genus sacerdotale simul 
et regale, non qualecumque, sed illud solum 
quod ex divinioribus oraculis ineffabili partui 
servabatur ; virtus parentum ab omnibus admi- 
rata; conceptio ex illis vi promissionis altioris, 
arcentis naturae et temporis impedimenta; 
ingressus tertium agentis annum in templum, 
et victus Deo conveniens in sanctuario sub 
paedagogis et nutritoribus optimis, pontifice 
scilicet et angelo, aetatis simul et virtutis 
pulchritudinem adaugentibus;quae omnia sane 
huius diei decus sunt, quo memoriam primor- 
diorum salutis nostrae celebramus; statim post 
egressum e templo sponsalitia, et victus tum 
ex proprio arbitrio tum lege temperantior 
priore; et ad haec, annuntiatio bonorum, quae 
Dei prophetae per talem mulierem adventura 
esse a longe clamabant; et hocce modo 
conceptio in te divini Verbi et Dei, vel potius 
hominis assumptio a Deo secundum personae, 
non naturae, unitatem, Spiritu, qui omnia 
vivificat, atque infinita virtute Altissimi in 
materia virginali fecunditatem operantibus:; 
posthac, vaticinium in utero maximi prophe- 
tarum, sentientis praesentiam Domini in 
ventre inclusi, et saltu, sicut postea voce, 
testimonium ei reddentis admirationemque 
melius dicendum sit, 
uterinum ac primum Jesu miraculum, a ventre 


manifestantis; vel, ut 


prophetam in ventre consecrantis, et, sicut e 
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throno paterno antiquiores inspirabat, ita e 


maternis visceribus prophetarum finem cessa- 


tionemque accipientis; ut, quam venturam 


salutem, quasque priores revelationes finem 
accepturas esse illi vaticinati essent, hic easdem 
iam advenisse et diceret et persuaderet, quippe 
qui eorum ultimus sit, qui humanam reforma- 
tionem praenuntiaverint. 

Prophetae matrem memorare omitto, quae 
Deo plena facta est, ut benedictionem illam 
prophetico spiritu tibi caneret, vel potius, ut 
prophetici saltus significationem tanquam 
interpres declararet. Praetermitto partum, et 
quae in eo facta sunt mirabilia, aliorum festo- 
rum argumenta et orationum. Ex his decoribus 
omnibus a Deo tibi obvenientibus, quidquid 
sane ad divinam spectat praescientiam necnon 
ad aeternam, quae in Deo est, de hominum 
reformatione voluntatem, silentio honoramus 
praesenti tempore, eorum causam conside- 
rantes. Quod vero talia tuae virtuti obsequium 
praestare talibusque ornamentis honorem tri- 
buere consentaneum fuit; quodque Deum, 
artibus huiusmodi hominem recuperare olim 
dignatum, talis decuit mater; hoc quidem 
ostendit utrimque sacratissimum tuum propo- 
situm conversationem  Deo 
omnino dignam, tibi quidem ipsi maximos 
honores, naturae vero per te eximia dona 
divina contulisse; quod et luce clarius est. Et 
tu quidem abscondebaris, nesciente sinistra 
tua, ut dicit Scriptura, dexferae opus". Eras 
enim a Deo edocta, sicut discipuli subtiliores, 
quos praeceptores ad scientiae perfectionem 
adducere satagunt, ut et ceteris exemplo, et 
ipsis adiutorio sint. Sed Dominus, ut supra 
dixi, super candelabrum lucernam opportune 
posuit. Pulchritudinem virtutum tu conferebas ; 
ille vero coronas, quae ex ministerio tibi debe- 
bantur, vicissim cumulabat. Sollemne enim 
habet, ut ait ipse, abenti dare”, mensura 
eorum quae possidentur admetiens propria, 
quemadmodum sane eos qui non habent et 


necnon ftuam 


tamen habere putant, a vanae existimationis 
praetextibus liberat, his etiam illos exspolians, 
et iure quidem. Tibi autem, quae humana 
quaeque optima congregaveras, et usque ad 
extrema naturae confinia, boni et pulchri stu- 
dium extenderas, aequalia merito rependebat 


|: 
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ea largiens quibus maiora dare non habebat, 
communicationem scilicet inauditam sui ipsius 
tum in natura, quam a te suscepit, tum donis, 
quae per te humanae naturae contulit. 

5. Igitur beata quidem praedicanda es de 
profectu secundum hominem, utpote quae 
omnem complexa es circulum bonorum, quae 
in utraque sunt natura, quod per singula uüsque 
ad ultima pervenisti non minusillustris effecta. 
Beata vero dicenda, propter supernum auxi- 
lium, quocum tanta operata es. Praeterea, beata 
praedicanda es tum propter miracula, quae in 
te facta sunt, quibus et optime ad ministerium 
formabaris, ac secundum mirabilem quamdam 
seriem designabaris, tum propter bona per te 
universae naturae congregata, quibus omni- 
bus pro existente virtute ornabaris. Etenim 
quoniam divina eloquia audiebas, sive ea, quae 
in templo canebantur, sive ea quae ex superna 
illustratione in animam tuam infundebantur, 
eaque omnia custodire noveras, eorum nihil 
relinquens inefficax, superveniens tibi Dei Ver- 
bum ipsum libenter ac reverenter intus susci- 
pere, et retinere, et nutrire in te, et in lucem 
edere meruisti. [Ilud quidem, quod nos homines 
tibi promimus, sermonum gratia est tantum, 
quae ad nos revertitur; praeconiorum enim 
nostrorum ne unum quidem tuum assequi 
valet meritum ; ipsi vero a nostrae benefactricis 
laudatione meliores discedimus; Filius autem 
tuus et communis Dominus noster et verbis 
et rebus te beatam declaravit, rebus quidem, 
dum gratulationis materiam omnem tribuit ; 
verbis vero, dum quaedam silentio indulgens 
quae vulgus alta voce praedicabat, sponte sua 
addidit id quod laudationi deerat, id, inquam, 
cui maximi et totius fere ratio inerat. Gratula- 
tione hujusmodi quid gloriosius cogitari possit ? 

6. At etiam ante dispensationis tempus, 
ipse, gui in principio Verbum Dei et apud 
Deum erat*, suam Matrem honestavit figuris; 
et reverentia, qua homines talia prosequeban- 
tur, illius, quam erga te nunc habent, pietatis 
indicium ferebat. Etenim, etsi tanquam lucerna, 
ut antea dixi, in vitam humanam introivisti, 
quippe quae, omnium prima, virtutem mani- 


festam, ac genuinam sinceramque ostendisti: 
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at etiam candelabri vicem iustitiae lumini 


explevisti; illi lumini, inquam, quod excellenter 
lumen verum appellatur, sicut revera Deus se 
habet, atque omnes ipsius virtute in mundum 
venientes mystice ac spiritaliter illuminat. 
Mensa etiam et altare propositorium fuisti non 
panum temporalium, transitoriam vitam eden- 
tibus vicissim conferentium, sed panis, qui de 
caelo descendit, quem qui legitime manduca- 
verlit, in aeternum vivit nec carnalem timet 
mortem. Neque carbonum, odorem victimarum 
exhalantium, exiguus in te ac corporalis lu- 
strabatur locus, sed sublime quoddam appa- 
ruisti thuribulum, tum aeternorum desiderio, 
quod in teipsa maxime accendisti, Spiritus 
dona accipiens, horumque fragrantia universum 
mundum implens, tum quod divinitatis impas- 
sibiliter carbonem, qui fidelium 
animas optimo spiritalium gratiarum odore 
replevit. 


retinuisti 


Et arca Testamenti Novi, illud, quod in 
prioribus fuit temporibus, multum superantis 
et urna manna salutaris animarum nostrarum 
et omnia sane, quae in legis tabernaculo honore 
dignabantur, tu nobis ipsa in veritate exstitisti. 
Unde, quoniam haec omnia a longe ad te versus 
ferebantur, et gratiae ostensione destruenda 
erant, lex quae de ipsis erat, super te prima et 
sola, pie soluta est. Quae ceteris impervia 
erant, tibi calcanda patuerunt. Ceterum, non 
magis tu illorum visu fruebaris, quam illa tibi 
bumillime serviebant; utpote quae maioribus 
decorarentur honoribus ex illius apparitione, 
quae eorum veritas erat, et hanc ad nos con- 
gruo tempore deducerent, quasi in illam, loco 
illorum, omnia cultus iura translata fuissent. 

Virginitas autem, quae in te incomparabiliter 
sacratior quam in aliis virginibus erat, et tum 
ex virtute tum ex miraculo demonstranda, 
domicilium omnium sanctissimo merito con- 
gruebat. Ideo ad templum deducta es, et inter 
virgines a parentibus annumerata, qui te, 
omnium fructuum pretiosissimo, Deum optime 
remunerati sunt, recteque dono quo ipsi hono- 
rati sunt, illum honorarunt. Cum rebus templi 
pretiosissimis reposita es, conclave aliis virgi- 
providentia 


nibus commune transgrediens, 


nempe Zachariae mentem movente, ceterisque 


Qt 


ludaeis, si tamen rem noverunt, et ipsis sub 
divino impulsu consentientibus; si vero indigni 
habiti 
Zacharias solus, ceteris insciis, ex diviniore 


sunt qui consilii participes fierent, 
mandato haec innovavit. 

7. Et nobis igitur, auditores, ad laudandam 
et praedicandam beatam Virginem omne relin- 
quitur tempus, ac per totum annum, ut scitis, 
eius venerationi operam damus, et in eius 
honorem praeconia omnia, quae hominibus fas 
est concinnare, a nobis texta sunt et cantata, 
atque sine intermissione cantabuntur. Et 
nosmetipsos beatos quotidie vocamus, haec 
facientes, quia apud Deum habemus praesi- 
dium advocatamque incessanter pro nobis ac 
pro tota hac civitate astantem. Sed non hic 
standum, neque putandum illi et nobis satis 
esse, si laudationem hanc vulgarem ac mulie- 
brem persolverius; ulterius autem progre- 
diendum, animumque, qui viros et sapientes 
deceat, assumendum, ut quo pacto et illa et is, 
qui nobis verum praeconium indicavit, malue- 
rint, ita illam celebremus, nosmetipsosque 
propter illam beatos praedicemus, verbum Dei 
scilicet ad eius exemplum audiendo et custo- 
diendo et faciendo. Nunc vero, — parcite mihi 
nihil vos celanti, — ipse vereor ne contrarium 
omnino nobis conveniat, qui periclitamur de 
cetero assuescere ad non custodiendum, eo 
quod non recipimus; inde vero ad non facien- 
dum; siquidem habitus principium est opera- 
tionis, susceptio autem et passio repetita gene- 
rant habitum. 


Ubinam enim inter nos revelatur Dei ver- 
bum? Quisnam divinarum legum interpres, 
qui nobis vivam et pudore afficientem utili- 
terque mordentem doctrinam continenter 
proponat? Sed huiusmodi sermones tacendi 
apud nos mos invaluit, ut quaedam ex his 
pestibus, quae per civitates passim diffundun- 
tur : quod est gravissimum malorum omnium, 
quae minatur Deus. Post alia omnia, ab iis 
qui pruriunt auribus*, ut dicit Paulus, et 
ipsum Dei verbum, heu! adulteratur; quod 
non ex sinceritate proferunt, sed ex fallacia et 


1. àvetletpétac. 


a) II Timoth., 1v, 18. 
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solo. — e) rù &xpi6ec sive dupiéerx est stricta legis 
observatio vel veritatis integrae sine ulla dissi- 
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dolo, atque avaritiae honorumque tempora- 
lium causa depravant atque tradunt. Et Paulus 
quidem ita loquebatur, #on sicut hominibus pla- 
cens, sed Deo*; nunc vero multi sumus qui, 
Pauli contrarium 
omnino agimus, et non ut Deo, sed ut homini- 
bus placeamus, ita loquimur. Sed si hominibus 
placerem, inquit ille, Christi servus non essem”. 
Et quomodo vos potestis credere, qui gloriam 
ab hominibus accipitis, et gloriam, quae a solo 
Deo est, non quaeritis? 

8. Consideret igitur quisque, quid exinde 
eveniat, quandoquidem ille qui aures eorum, 
qui potestate gaudent, demulcendo, illis vult 
placere, eorumque benevolentiam gratiamque 
captare, aliquid de libera atque aperta veri- 
tatis confessione remittendo, neque inter 
Christi servos, neque inter eius fideles ascribi- 
tur. Nos pudet, heu! verbi Dei; nos pudet 
testimonii Domini. Negligentia patrum multa; 
patrii dogmatis contemptusd vel voluntaria 
ignoratio; canonum et ordinationis transgres- 
sio; accurata iuris observatio® fere nullibi; 
omnia autem ex partium studio, et nihil sine 
praeiudicio ; querimoniae in eos qui recta via 
incedunt, quorum aspectus etiam gravis et 
invisus est; meliorum in peiora transmuta- 
tiones; conventio Christi ad Belial; immo po- 
tius Barabbas Christo antepositus; ignorantiae 
et caliginis plena sunt omnia; et species omnis 
suspecta atque incommoda; et quidquid sanum 
videtur insidiis facile patet. Quae didicistis, et 
accepistis, et audistis, et in me vidistis, haec 
facite', magnus veritatis praeco clamat. Nos 
vero peregrinis doctrinis dediti sumus, pacis- 
que nomen speciosus praetextus est, quasi 


cathedram calumniantes, 


salutis gladius in spiritualibus paci exitiali non 
Sed Paulus Sectare, 
inquit, pacem cum tis qui invocant Dominum 
de corde puro. Stultas autem et sine disciplina 


multum praestet! 


guaestiones devita. Non enim cum iis qui ex 
contentione et periculosa audacia sunt, qui 
omnia subvertunt, pax ineunda, inquit ille; qui 


contra Scripturas ac leges rationesque omnino 


mulatione confessio ; T7 &xpt6eia opponilur À oixo- 
vouix, quae subaudit quoddam temperamentum, 
quamdamrelaxationem a rigore iuris. —f) Philip., 
1V, 9. — g) II Timoth., 11, 22-23. 


524 


cogentes insurgunt, erroribus et cavillationibus 
innixi, quamdiu tales remanent. Excutienda 
sunt haec omnia a sapientibus, vel altum ser- 
vandum est silentium et ad gentes converten- 
dum. Melius est enim inclusorum vitam sincero 
cum corde agere, quam labyrintheis tenebris 
quaestionum et actionum commaculari; melius 
est inter alienigenas fructum ferre, quam inter 
familiares marcescere. 

9. Sed utinam mihi morem geratis, iracun- 
diam Dei super his praeoccupantes! Si enim, 
ex nostris fratribus minimis et conservis con- 
tempto uno, formidolosa res agitur, et dirae 
de hoc exiguntur poenae, quid nobis exspec- 
tandum, dum tot animae negliguntur, dum 
divinae leges per tot annos multiformiter cal- 
cantur? Si hominum nulli fidem adhibetis, si 
omne consilium humanum suspectum habetis, 
ipso Domino eiusque discipulis, et, qui ab eo 
ad bhesternam usque diem fuerunt, nostris 
patribus vestram committite vitam sine mora; 
immo vero, patres sint vobis in exemplum; 
regula autem nobis sit Domini eiusque disci- 
pulorum verbum; quod, si propositum fuerit, 
nostris medebitur inaequalitatibus, modo per- 
manserimus, modo, antequam nobis optime 
imprimatur sigillum, libenter ne discesserimus, 
exactam veritatis notitiam deserentes. Ibi, et 
quibuscum pax ineunda scietis, et quomodo, 
et quaenam pax sit bona, in quanam vero 
venenum mortiferum recondatur; et quatenus 
indulgendum sit, et pro quonam bellum geren- 
dum; et quid sit moderata iuris relaxatio, quid 
vero legis transgressio et a rectitudine exces- 
sus; et quibus fidendum consiliariis, ad haec 
quod attinet, qui vero contemnendi; quaenam 
a Deo quaerere debeamus, et quaenam propria 
sponte nobis operanda; quaenam ex ïis, quae 
a nobis pendent, proposito conducant, quaenam 
autem, ea quae potestatem nostram superant, 
persequantur ; quid sit anima, et ea quae ab 
ea procedunt; quid vero caro et carnis illece- 
brae, quae cum ea dissolvuntur; quid sit 
nostrum, quid alienum, et utrum altero per- 
mutandum, dum utrumque periclitatur; vel 
quomodo altero bene utendo, altero autem 
fruendo, ambo tandem servare licebit. 

Horum omnium Scripturae plenae sunt. Ibi 


descriptum videbitis etiam illius navigationis 
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a) Alludit ad concilium Florentinum. — 
b) Alludit, ut mihi videtur, ad imperium terre- 
stre, Romanorum dictum, quod ut retinerent 
Graeci, patriam fidem Florentiae tradiderunt, 
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naufragium®, ex quo, heu! nobis omnia con- 
turbata sunt. Exinde terminos sumetis exactis- 
simos prudentiae, iustitiae, fortitudinis necnon 
religionis et fidei, quibus plerique nullo modo 
attendentes, simulacris vero pro veritate 
addicti, Deum etiam exacerbant. Ibi domesticos 
inimicos, innatas passiones et contra eas verbi 
et fidei exitus noscetis; quibus si fuerimus 
subditi, hostium impetus molestius nobis 
occurrunt. Tunc ergo, Dei verbum audientes 
et facientes, Dei cognatione dignabimur, 
dupliciter ei conformati, hinc quidem fervore 
studii, quod secundum ïillum est, illiusque 
legibus obedientia; inde vero quasi sacramen- 
tali eius passionum communione. Non amplius 
curabimus subintroducti mundi, qui cito dis- 
solvitur, luteam hanc nobilitatem, vel, ut melius 
dicam, horrendum dedecus”. Quam multae 
sunt terrae gentes, in quibus bacchata est [illa 
Roma], gloriam, quae ex virtutibus provenit, 
Dei 


sumus cognati propter proportiones divinitus 


repellens! Ceterum alio etiam modo 


naturae infusas, quibus ad ïillum aliqualiter 
referimur, illas dico quae in nostris animabus 
insunt. Ut quid luteae propinquitati ac rela- 
tioni tam fervide oportebat inhaerere? Beati 
erimus, non vocabimur tantummodo, cum 
beatitudinis pignoribus tam praeclaris exinde 
caelum ascensuri, ubi est vera nostra beati- 
tudo, unus scilicet in Trinitate Deus; et secun- 
dum speciem, non in aenigmate cum illo esse. 


Ipsi gloria in saecula. Amen. 


unionem cum Latinis pangendo. Eo usque obcae- 
cationis devenit Scholarius, qui olim unioni flo- 
rentinae plauserat! 
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LECTORI MONITUM 


Pauca huic postremo logiorum fasciculo praeponenda sunt, modo monita 
quae jam in priori attulimus fasciculo in memoriam redigantur. 

Notandum imprimis censeo logiorum quae nunc in lucem edimus ordinem 
logiorum fasciculi prioris seriem sine intermissione numerica prosequi. 

Quod ad normam sive agendi rationem in singulis logiis edendis attinet, 
eadem fere quidem erit quam in priori fasciculo secutus sum : primo nempe 
arabicum textum typis mandavi; in latinam deinde linguam transtuli; 
annotationibus tandem quibusdam instruxi, tum ad verborum sensum attinen- 
tibus, tum ad eorum antiquitatem statuendam utilibus, tum denique ut 
logiorum connexionem cum Sacrae Scripturae locis vel cum aliis christianis 
libris discernerem. 

In editione autem arabici textus nullam fere in hoc fasciculo rationem habui 
variarum, ut aiunt, lectionum uniuscujusque verbi, sicut in priori fasciculo 
facere potui. Ratio vero hujus defectus facillime patet : in priori nempe 
fasciculo, logia ex uno tantum libro, Ihy4 scilicet, excerpta edidi, ac propterea 
lectiones singulorum logiorum ab antiquioribus moslemorum traditionistis 
allatas exhibere, semper ac licuit, mihi opus fuit. Hoc autem fasciculo, e 
contra, cum logia ex multis ac diversis auctoribus excerpta, ut jam monui, 
exhibeantur et ordine chronologico in seriem redacta tradantur, non modo 
pluribus in casibus variantes afferre lectiones non potui quoniam apud unum 
tantummodo auctorem singula logia citata inveni, sed ne utile quidem eas 
adducere duxi cum istud facere potuissem, quia videlicet magis ad loquendi 
formam quam ad sensum lectionum varietas frequentissime pertineat. Sin 
autem aliquando unius ejusdemque verbi duplicem satisque diversam redactio- 
nem inveni, integrum utriusque redactionis textum afferre praeoptavi, 
quoniam hac agendi ratione et typographi commodo amplius consulere credidi 
et lectoris attentioni et studio melius sic proficere existimavi. 

Appendicem denique nunce edimus quae logia et agrapha complectitur a 
numero 226 inclusive ad finem usque totius collectionis, quorum latina 
tantum aut gallica versio (in compendium plerumque redacta) non autem 
arabicus textus exhibetur. Ex quibusnam vero operibus logia haec sint 
excerpta, vel singulis explicabitur locis quibus unumquodque tradetur logion, 
vel in tabula qua enodantur sigla a lectore facile inveniri poterit. 

Triplici elencho totam collectionem instruxi : Prior est Index locorum 
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Sacrae Scripturae quae in logiorum explanatione citantur. Alter vero Ono- 
masticon est, ordine alphabetico digestum, auctores nempe, traditionistas 
atque actores in tota collectione notatos complectens. Posterior denique est 
Index rerum, sive logiorum omnium et agraphorum catalogus, per materias 
digestus. Quod ad priorem et posteriorem attinet elenchum, numeri post 
singulas rubricas inscripti logioram singulorum ordinem, non vero fasciculi 
paginas, indicant. In onomastico, e contra, indice, numerus ad singula 
annexus nomina paginas, non vero logiorum ordinem, signat. En autem 
nomina ex isto onomastico exclusa, propter eorumdem vel frequentiam, 1d 
est, nimis iteratam notationem, vel notorietatem : Algazel, Brockelmann, Dozy, 
Freytag, Jesus, Lane, Mahometus, Sprenger et Wüstenfeld. Excluduntur etiam 
omnium auctorum nomina quae in Conspectu Siglorum citata facile inveniuntur. 
Desunt denique similiter Evangelistarum nomina omnesque librorum 
Sacrae Scripturae auctores. 
Seripsi Matriti ipsis Kalendis octobris, anno MCMXXIV. 


Michaël Asix et Paracros. 





CONSPECTUS SIGLORUM 


(Additiones) 


AB 6 LI Le" SX CI LS: 
Liber Alf Ba : Ab Al-Hajäj Al-Balawi, malacitano, auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1287 hegirae, in duobus voluminibus. — Auctor vixit saec. XII 
a Chr. nat. 


AJ. — Fabellarum popularium collectio, in civitate Tetuani his temporibus pervul- 
gatarum, quas quidem Alarcôn, arabicae linguae professor salmanticensis, ex 
ore cujusdam indigenae, Ahmed al-Janghiti nomine, directe accepit, anno 
1916. Quarum cum sint recentissimae actatis, nec textus arabicus vernacula 
redactus lingua, nec latina hujus textus versio, sed tantum summarium 
compendium exhibebitur. 
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Liber decoris arcanorum et fodinae luminum, tractans de panegyrico domino- 
rum ex doctoribus sanctis : Ibn Jahdham Hamdanita auctore. 
Ms. Bibl. Damasci, majmü 64, sine pagina. — Auctor vixit saec. XI a Chr. nat. 


CG. — Codex arabicus asservatus in bibliotheca Regiae Academiae Historicae 
re sub n° XLVIIT'! collectionis Gayangos appellatae. 


Liber vitae os : Al-Damiri auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1292 hegirae. — Auctor vixit saec. XV a Chr. nat, 


Broch., II, 138. 


FCE. — Fragmentum codicis in Bibliotheca Escurialensi asservatum  (fasciculo 
chartaceo 19491%) quo quidem opus mysticum continetur cujus titulus me 
latet, etsi vehementer suspicor tribuendum esse theologo hispalensi celeber- 
rimo, cui nomen Abù Bakr ibn Al-‘Arabi, qui saeculo XI a Christi nativitate 
floruit. Cfr. Brock., [, 412-413. 


Liber ornamenti sanctorum : Abû No'‘aym Ispahanensi auctore. 
Auctor vixit saec. XI a Chr. nat. Brock., I, 362. 
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Liber pulcritudinum et qualitatum contrariarum : Al-Jéhiz auctore. 
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Edit. Lugduni Batavorum, anno 1898 a Chr. nat. — Auctor vixit saec. VIII-IX a 
Chr. nat. 
Brock., I, 153: 
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Liber mente acutorum : Ibn Al-Jawzt auctore. 
Edit, Cahirae, anno 1304 hegirae. — Auctor vixit saec. XII a Chr. nat. 


KES 


Liber propositionum, anonymo auctore, qui in codice n° 1860 continetur in 
Bibliotheca Escurialensi asservato. 


KT css ll DES 
Liber Al-Termidi, mysticum tractans subjectum, qui in eodem codice n° 1860 


continetur ejusdem Bibliothecae Escurialensis. Pseudonymus mihi videtut 
auctor. 


LA. — jhaïl bit sa est Li Gi) DS 
Liber spirituum lumina divina fecundantium : Al-Sha‘rant auctore. 


Edit. Cahirae, anno 1321 hegirae. — Auctor vixit saec. XVI a Chr. nat. 
Brock., Il, 335. 


MAR. = ôil NY leo les ES 
Liber cui titulus Elegantiae consessuum literariorum : Ibn Al-‘Arif auctore. 


Manuscriptus sub n° 732 asservatus in Bibliotheca Escurialensi. — Auctor vixit 
saec. XII a Chr. nat. 


NT 59 SE pe Ÿ PU), Le LESohe 3 1) el as 
Liber stellarum lucidarum de regibus Ægypti et Cahirae : Emiro Taghri 
Pirdi auctore. 
Auctor vixit saec. XV a Chr. nat. 


RH: = sb) _… EU BJ Go CU AN DES 
Liber horti excellentis, de monitis homileticis ac de subtilitatibus mysticis 
tractans : Al-Horayfish auctore. 
Editum Cahirae, anno 1328 hegirae. — Auctor vixit saec. XIV a Chr. nat. 
Brock,. 11,177: 
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LOGIA ET AGRAPHA DOMINI JESU 
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Viderunt [discipuli] eum [Jesum] exeuntem e domo cujusdam meretricis, 
et dixerunt ei : « O Spiritus Dei! quidnam est quod apud istam facis? » 
Respondit [Jesus] : « Tantummodo ad infirmos medicus venit. » 


Cfr. Matth., 1x, 10-13; Marc., 11, 16-17. Quod autem ad factum attinet, colloquium 
scilicet Jesu cum meretrici, ex locis evangelicis depromptum videtur, quibus tum mulierem 
in adulterio deprehensam, tum mulierem samaritanam, tum Mariam Magdalenam, sive 
« mulierem quae erat in civitate peccatrix » alloquitur Jesus. 
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Dixit Jesus, filius Mariae (super quem Dei benedictiones descendant!) : 
« O coetus Apostolorum! Quatuor quidem in statibus filius Adam in mundo 
hocce creatus est, quorum in tribus tantum [de sua aeterna salute] securus 
esse potest, in quarto autem malam de eo opinionem concipere fas est atque 
Dei auxilio ipsum destitui revera timetur. Quod ad primum attinet statum, 
homo quidem tribus in tenebris creatur : tenebra scilicet ventris, tenebra 
uteri et tenebra chorûi [sive tunicae foetum involventis]. Dum vero in tenebrosa 
ventris concavitate manet, omnia ei ad sustentationem necessaria tribuit Deus. 
Cum autem ex ventris tenebra est eductus, in lac incidit, quamvis nec passum 
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ullum, pede suo aut tibia, versus illud dirigat, nee manu excipiat, nec vi 
aliqua sive animi facultate ad illud assumendum moveatur; immo quasi invitus 
cogitur ut lac inglutiat, donec caro et sanguis in eo succrescant. Cum vero a 
lacte recedit, in statum tertium incidit, nempe in cibum quem a parentibus 
accipit quique ab eis acquiritur ex fonte sive licito sive illicito. Si autem 
ambo ei parentes moriuntur, erga ipsum tamen homines ceteri propitii sunt : 
hic nempe eum cibat, ille vero potum ei praebet, iste in hospitium eum 
recipit, alius denique illum vestit. Sed cum in quartum statum incidit, dum 
nempe aetatis et complexionis robur attingit factus jam vir, tum, timens ne 
res ad vitam necessariae illum deficiant, in homines irruit, eorum pactus 
violat, bona furatur, ac contra jus et violenter eorum opes eripit, quia Dei 
auxilio derelinqui metuit. k 


Agraphum omnino videtur logion hoc, cujus quidem sensus non ita perspicuus apparet 
ut explicatione non indigeat. Nihil tamen apud J. invenitur quod, ratione contextus, ejus 
significationem amplius patentem reddat. Tantummodo insinuari ab auctore videtur de 
vitio hic agi virtuti confidentiae in Deum opposito. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) appropinquavisse ad rogum qui 
accensus super hominem in deserto erat. Accepit autem Jesus aquam ut 
ignem extingueret, et ecce ignis in adolescentem mutatus fuit, dum e con- 
trario in ignem homo ille fuit mutatus. Tum Jesus (quem Deus salutet!) 
plorans dixit : « O Domine! hos ambos in statum pristinum restituas quaeso, 
ut videre possim quodnam eorum peccatum fuerit!» Sublatus est ergo ignis ab 
eis, et ecce ambo qui apparuerunt vir et adolescens erant. Dixit vir : « O 
Jesu! ego quidem, dum in mundi mansione essem, amore adolescentis hujus 
ita probatus fui, ut vehementi cupiditate motus cum ipso quadam diei veneris 
nocte peccatum patraverim. Postea vero, alia die cum ipso iterum peccavi; 
sed ingressus repente ad nos homo quidam, dixit : « Vae vobis! Deum 
cavete! » Ego autem dixi illi : « Deum quidem nec timeo nec caveo » Dum 
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ergo mortuus ego postea fuissem et similiter adolescens hic, nobiscum fecit 
Deus (qui honoretur et glorificetur) istud quod vides : adolescens nempe in 
iguem qui me comburat convertitur, et vicissim ego in ignem a quo ille 
comburatur convertor. Hocce igitur erit supplicium nostrum usque in diem 
iudicii! » 


Nihil de fontibus tam islamicis quam christianis hujus narrationis hucusque reperi. 
Ad sensum quod attinet, absque dubio de sodomitici peccati punitione in futura vita 
agitur. Ignis autem materialis supplicium quo sodomitae hic specialiter torquentur ex 
loco Geneseos xix, 24, ubi Dominus dicitur igneam misisse pluviam super Sodomam 
et incolas ejus, manare videtur. 
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Nobis narratum est de Messia (quem Deus benedicat eumque salutet!) 
quod dixit : « Quicumque ex Dei servis a Deo beneficiis cumulatur, accepta 
beneficia omnibus creaturis erogare tenetur. » 


Logion hoc cum pluribus biblicis congruit locis in quibus divites monentur ut divi- 
tias a Deo acceptas pauperibus erogent. 
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Dixit Jesus, filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Venient in novissimo 
tempore sapientes qui abstinentiam a rebus hujus mundi praedicabunt, sed 
ipsi non ab eis se abstinebunt; qui ceteros ad vitam futuram appetendam 
incitabunt, sed ipsi eam non appetent; qui ceteros ab accessu gubernatorum 
prohibebunt, sed nullo modo semetipsos arcebunt; divitibus propinquabunt, 
et a pauperibus longius recedent; qui primatibus hilares, vilibus autem 
acerbos se praebebunt. Isti porro daemoniorum quidem fratres seu amici, 
Dei vero miserentis inimicissimi erunt! 


Conferas n. 53, cujus sensui ex stylo sermo hic dominicus apprime cohaeret. 
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In quadam traditione [narratur] quod Jesus filius Mariae (quem Deus 
salutet!) invenit hominem et dixit illi : « Quid facis? » Respondit ille : 
« Dei cultui sum addictus. » Dixit [Jesus] : « Quisnam vero tibi famulatum 
praebet? » Respondit ille : « Frater meus. » Dixit [Jesus] : « Iste igitur Der 
cultui devotior te revera est. » 


Logion interpretandum esse arbitror de vitae activae praceminentia respectu contem- 
plativae. Quaestio quidem inter ascelicos scriptores admodum controversa est, uti 
videri fas est apud Rosweydi Vitas Patrum (pag. 509 6, 531 b, 598 à, 603. a) ubi 
laborandum manibus, non semper contemplandum, esse pulchre docetur exemplis ver- 
bisque monachorum quorundam. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quos Deus salutet!) apostolis suis : « Vae vobis, 
servi hujus mundi! Quomodo tam contrarii sunt rami vestri radicibus vestris 
et desideria vestra mentibus vestris? Verbum vestrum medicina est quae a 
morbo liberat; opus autem vestrum morbus est qui medicinam nullo modo 
admittit. Nonne sicut vitis nequaquam estis, cuius folium pulchrum est, 
cujus fructus suavis est, cujus rami facillime crescunt? Quinimmo sicut 
vepres estis, cujus folia pauca sunt, cujus spinae multae, cujus rami difli- 
cillime cresceunt! Vae vobis, servi hujus mundi, qui opus sub pedibus vestris 
posuistis ut quicumque vellit illud accipiat, mundum autem super capita 
vestra posuistis ea mente ut nemo vobis illum possit auferre! Nec servi . 
igitur fideles, nec homines liberi et generosi revera vos estis. Vae vobis, 
improbi mercenarii, qui mercedem accipitis, opus autem corrumpitis! Ecce 
quod timetis revera invenietis, cum operis dominus cogitaverit de suo opere 
quod vos corrupistis et de sua mercede quam vos accepistis! 


Sine dubio dominicus hic sermo cum locis synopticorum cohaeret in quibus Jesus 
pharisaeos et scribas arguit. Conferas praecipue quae supra, n. 53, diximus. Quod 
autem ad parabolam vitis et vepris attinet, nihil simile in locis evangelicis invenio, Cfr, 
etiam n. 5, 6, 8, 38 et 61, 
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Dixit [Jesus] (quem Deus salutet!} apostolis : « Accipite templa ad instar 
aedium, aedes autem ad instar hospitiorum. Manducate olera silvestria et 
aquam puram bibite et incolumes a rebus hujus mundi sic vos eripite. » 


Cfr. n. 80, necnon n. 39, 40, 70 et 75, quorum sensui apprime cohaeret logion hoc. 
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Dixit [Jesus] (quem Deus salutet!) apostolis : « Ne respiciatis opera homi- 
num quasi domini, sed ea respicite quasi servi. Hominum enim duo sunt 
genera, scilicet : vir a Deo probatus et vir a Deo incolumis servatus. Misere- 
mini ergo eorum qui tentatione a Deo sunt probati et Deo gratias agite de 
incolumitate ceterorum. » 


De charitate fraterna sine dubio hic agitur. Proximorum enim opera in bonam 
semper partem, numquam autem sinistre, accipienda esse logion hoc evidenter docet. 
lta ergo humiliter de seipso unusquisque sentire debet, ut si servus esset proximi sui: 
servus enim opera domini numquam judicare audet. Cfr. evangelicum didagma ; 
« Nolite iudicare. » Matth., var, 1; x11, 7: Luc., vr, 37. 
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Dixit [Jesus] (quem Deus salutet!) apostolis : Quanta admiratione affectus 
sum dum vos video laborare ut mundum assequamini, quamvis tamen hujus 
mundi res ad vitam necessarias sine labore a Deo accipiatis, et contra, non 
laboratis ut vitam futuram assequamini, dum tamen res ad illam necessarias 
sine labore ullo modo accipere possitis! 


Quamvis nihil huic sermoni dominico simile in evangeliis, quod sciam, inveniatur, 
duo tamen videntur mihi didagmata afferri posse quamdam similitudinem cum illo 
habentia, prius scilicet quod « regnum caelorum vim patitur » (Matth, x1, 12) et 
alterum quod « filii hujus saeculi prudentiores filiis lucis in generatione sua sunt » 
(Luc., xv1, 8). 
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Dixit Joannés filius Zachariae (quem Deus salutet!) eis qui ex filiis Israël 
suam praedicationem mendacii arguebant : € O proles viperarum! quis indi- 
cavit vobis introitum in viam quae in iram Dei et in exitium vos ducat? 
Vae vobis! appropinquate Deo operibus bonis neque vos decipiat vestra 
propinquitas cum genere Abrahae, quoniam potest Deus de lapidibus 
istis educere prolem Abrahae. Jam enim securis ad radices arborum posita 
est. Et statuit Deus ut omnis arbor amari saporis excidatur et in ignem 
mittatur. » 


Haec Joannis praedicatio, qua iudaeos ad poenitentiam invitat, paene ad verbum cum 
evangelicis locis Matth., 1, 7-10 et Luc., nr, 7-9, cohaeret. 
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Dixit Messias (benedicat eum Deus et salutet!) : « Amici quidem Dei 
nihil omnino timent nec de re aliqua tristantur. Ipsi enim sunt qui ad interiora 
mundi hujus respiciunt, dum e contra ceteri homines exteriora tantummodo 
intuentur, atque ad mundi hujus novissima attendunt, cum ceteri homines 
ad proxima et caduca eius dumtaxat aspiciunt. Res mundi hujus, quas timent 
ne ab illis occidantur, occiderunt antea, et ea quae bene noverunt se 
esse derelicturos, prius dereliquerunt. Inimici sunt rebus cum quibus ceteri 
homines pacem fecerunt, et e contra rebus benedicunt quibus homines sunt 
inimici. Peroptima admiratione ceterorum bona mirantur, dum ipsi bona 
possident maxima admiratione digna. De ipsis Sacra Scriptura loquitur, 
atque de ea ipsi loquuntur. In eis scientia est viae rectae, per quam quidem 
ipsi scientia sunt praediti. Non in aliis rebus suam ponunt confidentiam 
praeter ea quae [in futuro saeculo] assequi sperant, nec aliud quidem timent 
praeter id quod [in futura vita] cavendum esse curant. » 
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Conferas, quod ad sensum generalem totius sermonis attinet, ea quae supra, sub 
numeris 84 et 90 fasciculi prioris, diximus de amicis Dei, quorum qualitates hic 
enucleantur. 
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Inter ea quae revelavit Deus Messiae in Evangelio, [verbum sequens 
commemoratur] : « Desiderio vos accendimus, et non desiderastis ; lamentavi- 
mus vobis et non planxistis. O tu qui annos quinquaginta tantum habes ! nec 
prior nec posterior [in itinere vitae] tu quidem es! O tu qui ad annos sexaginta 
pervenisti! ecce jam tempus messis tuae appropinquat! O tu qui annum 
septuagesimum implevisti! accede jam ad judicium ! » 


Priorem verbi hujus partem ex locis evangelicis Matth., x1, 17 et Luc., vit, 32 manasse 
sine dubio dicendum. Posterior autem pars quomodo cum priore cohaereat nequaquam 
video, 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Mundus quidem ager diaboli est; 


mundani autem homines sunt agricolae ejus. » 


Conferas parabolam seminantis apud Matth, xixi, in qua quidem dicitur (38-39) 
« ager autem est mundus », « zizania autem filii sunt nequam », « inimicus autem qui 
seminavit ea, est diabolus. » Sensus tamen totius parabolae quodammodo differt. 


De. Ce Vs Ds Li d'odé les ge LAl Li 
Dixit Messias (benedicat eum Deus et salutet!) apostolis : « Ego sum qui 


mundum inversa facie in terram prostravi, nec enim mulierem quae mori 
possit, nec domum quae destrui possit habeo. » 


Prior verbi hujus pars ex /oan., xvi, 33 « ego vici mundum » procedit. Posterior 
autem cum n° 37 quoad sensum optime cohaeret. 
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Transivit Messias (benedicat eum Deus et salutet!) juxta quamdam mul- 
titudinem filiorum Israël qui plangebant et dixit illis : « Quidnam ad plo- 
randum vos commovet? » Responderunt : « Propter peccata nostra plangimus.» 
Dixit illis : « Ea derelinquite et remittentur vobis. » 


Cum locis evangelicis non paucis, in quibus poenitentia a Jesu praedicatur, logion hoc 


conferri potest. Vide praesertim : Matth., 11, 23 1v, 17; Luc., 111, 3, 8; xx, 33 xxIv, 47. 
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In quodam libro larabice] translato [dicitur] Joannem [evangelistam] et 
Simonem |[Petrum] esse ex apostolis Jesu. Joannes autem nullum ad con- 
sressum sedebat, quin rideret ipse, eosque qui secum sedebant ridere 
faceret. Simon, e contra, nullum ad congressum sedebat, quin fleret ipse, 
eosque qui secum sedebant plorare faceret. Dixit ergo Simon Joanni : « Quam 
multum rides, quasi opus tuum salutare jam absolvisses! » Cui Joannes 


respondit : « Quam multum ploras, quasi jam de Domino tuo desperasses! » 


Tunc Deus revelavit Messiae : « Ex his duobus vitae rationibus, amabilior 
quidem mihi est Joannis vitae ratio! » 


Quamvis nihil quidem huic narrationi simile apud evangelium inveniatur, hoc tamen 
a Simonis Petri tristitia de peccato suo (Matth., xxvr, 75) manare videtur. Quod autem 
ad contrapositum attinet inter laetitiam spiritualem Joannis et tristitiam Petri, absque 
dubio ex doctrina ascetica patrum eremi ipsa originem trahit, uti videri fas est apud 
Rosweidi Vitas Patrum s. v. desperatio, fiducia, gaudium spirituale, lacrymae, 
laetitia cic. Praesertim denique narrationem istam quodammodo derivare puto ex 
loco sequenti (cfr. Rosweide, 484 b) : « Erat in ipsis locis vir sanctus ac totius gratiae 
dono repletus, Joannes nomine, in quo tanta erat consolationis gratia, ut quacumque 
moestitia, quocumque taedio oppressa fuisset anima, paucis eius sermonibus, alacritate 
et laetitia repleretur. » 
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In quodam etiam libro dicitur Jesum filium Mariae invenisse Joannem 
filium Zachariae (benedicat eos Deus et salutet!), qui quidem ei subrisit. 
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Dixit ergo Jesus Joanni : « Tu quidem subrides, quasi de salute esses securus! » 
Respondit autem Joannes ülli : « Tu quidem e contra tristis es, quasi de 
salute desperans! » Tunc Deus revelavit Jesu : « Quod Joannes facit ama- 
bilius mihi est! » | 


Praeter substitutionem Jesus, loco Petri, omnia quidem narrationis hujus adjuncta 
ita narrationis superioris adjunctis similia sunt, ut ex uno eodemque fonte originem 
trahere censeam. 
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Narratum fuit nobis de Jesu (quem Deus salutet!) quod, cum ab illo 
sciscitaretur quisnam hominum plus ceteris seductoris nomine dignus 
esset, respondit : « Sapiens qui in peccatum labitur; cum enim ille labitur, 
ejus lapsu totus mundus labitur. » 


Nihil quidem huic verbo simile in evangelio inveniri arbitror. Sensum tamen prorsus 
evangelicum esse lectori patebit vel paululum consideranti duo monita quae verbo in 
isto concluduntur, scilicet : primum, quod exemplis potius quam praeceptis ad virtutis 
studium trahimur; secundum autem, quod facillime saeculares homines in religioso 
scandalizantur. 


123. — Q, I, 244, 19. 55 L Le él LU Ji OU 4e Que Gé 
Dicebat Jesus (quem Deus salutet!) ad mundum : « Vade retro o porca! » 


Quod ad loquendi formam attinet, cum Marc., vu, 33 « Vade retro me, Satana.… » 
logion hoc convenit. Similitudo tamen inter mundum et porcam in evangeliis omnino 
deest. 
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Narrata nobis fuerunt de Jesu (quem Deus salutet!) saequentia verba, 
ex eis quae Deus (qui exaltetur!) illi revelavit : « O fil hominis! omnibus 
vitae diebus fleas, quasi qui mundo valedixerit et cujus desiderium usque 
ad ea quae apud Deum sunt elatum fuerit! Tanto contentus esto quantum 


ex mundi rebus sustinendae vitae satis est, ita ut viliora et asperiora hujus 
PATR, OR, — T, XIX, — F. & 37 


546 MICHAEL ASIN. [122] 


vitae tibi sufficiant. Amen dico tibi quoniam singulis vitae tuae diebus et horis 
omnia quae de rebus mundi hujus accipis necenon ea in quae res acceptas 
expendis scripto mandantur. Secundum hanc igitur rationem operare, quoniam 
ex rebus illis interrogandus es. Porro si videres id quod sanctis promisi, 


anima quidem tua halitu ex corpore exiret. » 


De mundi contemptu absque dubio hic agitur, scilicet de concupiscentia cohibenda 
ac de abstinentia sive austeritate ita amanda, ut tantum rebus stricte necessariis ad 
vitam sustinendam contenti simus. Virtus porro haec, evidenter evangelica, timore 
iudicii et desiderio paradisi inculcavi intenditur in fine sermonis. Quod ad librum vitae 


attinet, cfr. Apoc., XX, 12. 
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Dicebat Jesus (quem Deus salutet!) : « Dulcedo mundi amaritudo est 
futurae vitae. Luxus autem vestium superbia est cordis, scilicet, vanitas et 
arrogantia. Repletio ventris est redundantia concupiscentiae, scilicet virium 


hujus auctio et stimulus. » 


Conferas logion sub n. 60 fasciculi prioris editum, quod quidem ipsissimum est parti 
secundae sermonis huiusce. Quod ad primam attinet, cum quibusdam cohaeret sen- 
tentiis sapientialium librorum necnon et evangelicis, in quibus eadem antithesis docetur. 
Tertia denique pars, topica, ut aiunt, est asceticorum auctorum doctrina. 
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Dixerunt apostoli [Jesu] : « O Spiritus Deil Nos quidem oramus sicuti 
et tu oras, jejunamus ut tu jejunas, et memoriam Dei facimus similiter ac tu 
nobis praecepisti. Non tamen possumus super aquam ambulare, sicut et tu 
ambulas. » [Jesus] autem dixit illis : « Indicate mihi qualis sit in vobis amor 
mundi. » Responderunt ei : « Nos quidem revera mundum amamus. » Dixit 
Jesus : « Profecto amor mundi religionem corrumpit. In me tamen 
mundus eamdem aestimationem meretur sicut lapis et stercus. » In alia 
autem narratione dicitur quod tunc Jesus, [accipiens] lapidem [e terra] et 
elevans illum dixit : « Quisnam ex duobus his amabilior vobis est, lapis aut 
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denarius et drachma? » Responderunt : « Denarius. » Dixit Jesus : « Mihi 
vero ambo sunt aequalia. » 


Locum conferas cum numero 49, necnon cum altero infra (sub numero 220) posito, 
qui quidem cum postremo verbi hujus inciso omnino cohaeret. In his omnibus locis 
quamdam credo etiam inveniri analogiam cum illo Sap., vu, 9 : « Omne aurum in 


comparatione illius arena est exigua, et tamquam lutum aestimabitur argentum in com- 
paratione illius. » 
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Transivit Messias (quem Deus salutet!) juxta quosdam fullones extra 
civitatem, et prope eos sistens dixit : « Quid vobis videtur? num fieri potest, 
posteaquam vestes istae a vobis sint lotae et mundatae et dealbatae, ut ab 
earum dominis induantur dum ipsorum corpora contaminata maneant san- 
guine, urina, stercore et omni genere spurcitiarum ? » Responderunt : « Nequa- 
quam ; immo, qui tale fecerit, stultus quidem erit. » Dixit Jesus : « Vos autem 
estis qui talia facitis. » Dixerunt 1lli : « Quomodo igitur? » Respondit Jesus : 
« Nempe, quoniam vos etiam vestra corpora mundatis et vestes vestras 
dealbatis atque lavatis, dum tamen animae vestrae foetore contaminatae 


manent atque plenae sunt spurcitiis, stultitia scilicet, caecitate, iusipientia 
omnique vitiorum genere, invidia nempe, odio, simulatione, dolo, fallatia, 
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cupiditate, avaritia, contumelia, mala suspicione atque improba appetentia 
omnium voluptatum et cupidinum. Verumtamen vos in vili servitutis con- 
ditione viventes, miseri estis, non aliam sperantes requiem quam mortem 
et sepulcrum! » Tune dixerunt illi : « Quid ergo faciendum nobis est? Nonne 
cogimur ut res ad vitam necessarias labore manuum quaeramus ? » Respondit 
Jesus : « Nonne vobis placet regnum caelorum appetere, ubi non erit mors, 
nec senectus, nec dolor, nec aegritudo, nec fames, nec sitis, nec timor, nec 
tristitia, nec paupertas, nec necessitas, nec labor, nec molestia, nec moeror, 
nec invidià inter sodales, nec odium, nec jactantia, nec superbia, quinimmo 
fratres eritis omnes atque super solia regia ex adverso singuli sedebitis, 
hilares et laeti, in quiete et gaudio, in voluptate et prosperitate, in venustate 
et jucundidate, peregrinantes per amplum sphaerarum spatium atque per 
latitudinem coelorum, regnum Domini creaturarum omnium propriis oculis 
contemplantes, atque angelos videntes qui in circuitu throni Ejus in seriem 
dispositi laudes Domino canunt vocibus ita dulcedine et melodia plenis, ut 
nec homines nec genii similes unquam cantus audierint, atque ita cum illis 
vos in aeternum viventes, nec senio eritis confecti nec ullo modo moriemini, 
nec famem aut sitim patiemini, nec morbis, timore vel tristitia laborabitis ? » 


Notandum est imprimis fullones istos a Jesu ita monitos non alios quam apos- 
tolos sive Domini discipulos esse. Nomen enim ,Leÿ, quod arabice fullonem sive vestium 
lavatorem significat, apostolis Jesu impositum creditur (similiter atque arabicum aliud 
nomen, Sp nempe quod etiam /ullonem sibi vult) eo quod candida veste induti 
depingebantur apostoli Domini in ecclesiis christianis. Mihi tamen verius dicendum 
censeo duo haec nomina apostolis imposita a mohamedanis fuisse erroris seu ignorantiae 
causa circa evangelicam veritatem. Facile enim fieri potuit ut « piscatores » qui 
secus stagnum Genesareth « lapabant retia » (uti videri fas est apud Luc., v, 2) erronea 
interpretatione textus crederentur lavatores sive fullones. — Quod autem ad sensum 
attinet dominici sermonis, omnino evangelicum censendum existimo, utpote apprime 
cohaerentem cum sequentibus synopticorum locis : Matth., xv, 1-11; 17-20; xxur, 25-28 ; 
Marc., vu, 1-23; Luc., xr, 39; IL ad Cor., vu, 1. —"Cfr. infra n. 215. 
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Cela 


Messiae moris erat continuo, singulis diebus, ex una in aliam villam 
Palestinae atque ex una in aliam civitatem regionis filiorum Israël se transferre, 
ut gentes curaret, exhortaret, moneret et ad regnum caelorum invitaret, in 
eorum cordibus desiderium hujuscemodi regni excitans, a rebus mundi 
abstinentiam eis praedicans earumque deceptionem atque fallaciam eis osten- 
dens. Interea autem a rege filiorum Israël atque ab corum vilioribus turbis 
quaerebatur; sed dum ïin quodam loco ab hominibus frequentato ïita se 
prodebat ut in ipsum improviso ruere necnon vi apprehendere possent, ecce e 
manibus eorum evadebat nec ullo modo quidquam adversus eum facere 
poterant, quoniam nullam de ipso notitiam deinceps habebant, usque dum in 
eorum aures fama illius in alia villa apparentis perveniebat, in qua iterum 
ab eis quaerebatur. Haec itaque fuit vivendi ratio et consuetudo, tum Jesu, 
tum inimicorum suorum, per menses triginta. Sed cum Deo (qui exaltetur!) 
placuit ut ad se Jesum reciperet et usque in se illum elevaret, congregati sunt 
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cum eo apostoli ejus in Jerusalem apud cenaculum cujusdam discipuli Jesu, 
qui quidem dixit illis : « Ego vado ad Patrem meum et Patrem vestrum, sed 
ante discessum divinitatis meae, mandatum dabo vobis atque foedus et pactum 
vobiscum inibo. Quicumque mandatum meum receperit et foedus meum 
adimpleverit, mecum erit crastino die. Qui autem mandatum meum non 
receperit, nullam cum ipso necessitudinem habebo, nec ille mecum. » Dixerunt 
illi : « Quodnam igitur est mandatum tuum? » Respondit Jesus : « Ite ad 
reges gentium eisque nomine meo nuntiate quidquid vobis tradidi atque ipsos 
invitate ad ea omnia ad quae vos invitavi. Nec timeatis eos aut revereamini, 
quoniam cum humanitatem meam derelinquam, praesens in aere adstabo ad 
dexteram throni Patris mei et Patris vestri atque vobiscum ero quocumque 
vos ibitis, adjuvans vos auxilio et protectione mea, per licentiam Patris me. 
Ite ergo adillos, eosdem benigne vocate, ipsos curate, eisque bonum faciendum 
praecipite atque a malo faciendo prohibete, donec ab eis occidamini aut 
crucifigamini aut e terra sitis eiecti. » Dixerunt illi : « Quodnam autem erit 
nobis veritatis signum de his omnibus quae nobis praccepisti? » Respondit 
Jesus : « Ego quidem ad ea facienda prior vobis ero. » Et cum haec dixisset, 
exivit postero die et, ostendens semetipsum populo, coepit eos vocare, 
exhortare atque monere, usque dum captus est et ad regem filiorum Israel 
ductus, qui quidem ipsum crucifigere jussit. Crucifixus est igitur in eJjus 
humanitate, manibus supra duo crucis ligna ferreis clavis transfixis; sicque 
cruci affixus mansit ab hora diei matutina qua sol ad culmen tendit, usque ad 
vespertinam horam qua sol declinare incipit. Aquam tunc petivit, sed acetum 
ei dederunt bibere atque lancea percussus est. Postea autem in loco erucis 
ligni sepultus est atque quadraginta hominibus sepuleri eustodia fuit commen- 
data. Haec autem omnia praesentibus ejus apostolis atque discipulis facta sunt. 
Qui quidem, totum quod ab ipso fiebat videntes, pro certo sciverunt ac 
cognoverunt quod in nullo omnino eorum quae eis praecepit ipse dissenserit. 
Postea autem, tribus diebus jam transactis, congregati sunt in loco ubi ipse 
promiserat ut se eis videndum offerret, ibique ea signa viderunt quae inter 
ipsum et illos signata erant. Fama ergo divulgata est apud filios Israël 
Messiam non occisum esse; detectum fuit itaque sepulcrum, in quo quidem 
hbumanitatem ejus non invenerunt. In factiones igitur mutuo dissentientes 
turbae sunt divissae, sententiaeque -variae de ipso multiplicatae sunt, ejusque 
historia prolixa fieri incepit. Postea autem apostoli, qui ejus mandatum aece- 
perant, per varias mundi regiones dispersi sunt, pergens unusquisque eorum 
quo missus fuerat : unus quidem in occidentis plagam perrexit, alter in regio- 
nem Aethiopiae, alii duo in Graeciam profecti sunt, duo alteri in Antiochiae 
regnum, alius quidem ad Persiae regionem, alter vero ad Indiam, duo 
denique interra filiorum Israël permanserunt ut eos ad Messiae doctrinam 
invitarent, usque dum maxima apostolorum pars occisa est, sicque Messiae 
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praedicatio, apostolorum opera, per orientales terrae plagas atque occiden- 
tales est divulgata. 


Compendium istud vitae publicae Domini Jesu ex synopticis praesertim desumptum 
esse mihi videtur, si tamen sermonem in coenaculo, qui ex evangelio ioanneo derivatur, 
exCipiàs et crucifixionis narrationem, quae quidem docetismum redolet utpote quae de 
Jesu reali morte omnino silet. Quod denique attinet ad apostolorum in varias mundi 
plagas missionem, ex apocryphis apostolorum actis desumptum esse arbitror. 
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Dicebat Messias apostolis suis : « Ego quidem a Patre meo et Patre vestro 
ad vos veni ut a morte insipientiae vos suscitem, ut a peccatorum morbis 
vos sanem, ut ab infirmitate denique corruptarum opinionum, morum pra- 
vorum operumque depravatorum vos liberem, ea mente porro ut animae 
vestrae a vitiis purgatae atque sapientiae spiritu vivificatae ascendere possint 
usque ad regnum caelorum apud Patrem meum et Patrem vestrum, ubi 
vitam beatorum vivatis atque e carcere mundi hujus, mundi scilicet dolorum, 
corruptionis et consumptionis, domus nempe miserorum atque daemoniorum 
habitaculi, quorum princeps diabolus est, vos eripiam. » 


Cum joanneo Domini sermone in coenaculo quodammodo connecti sermonem istum 
arbitror. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) discipulis suis (prout nobis 


narratum est per Ibn Al-Famal, christianum seribam) : « Signum vestrum 
quo ceteri cognoscent ex me vos esse hoc erit : si dilectionem nempe 
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habueritis ad invicem. » Dixit etiam Jesus discipulo ejus Jeshu° nomine : 
« Dominum quidem debes diligere ex toto corde tuo; postea autem 
proximum tuum sicut teipsum. » Dixerunt ei : « Ostende nobis, o Spiritus 
Dei! quaenam differentia inter haec duo charitatis praecepta intersit, ut 
melius possimus ad ea adimplenda scienter ac perspicaciter praeparari. » 
Respondit Jesus : « Proximum quidem propter teipsum diliges; teipsum 
autem propter Dominum tuum amabis. Cum igitur proximum tuum custo- 
dieris, propter teipsum custodies, et cum tibimetipsi benefeceris, propter 
Dominum tuum benefacies. » 


Prior sermonis hujus dominici pars ex Joan., xur, 35 ad litteram procedit: Altera 
autem pars ex Matth, xx, 35-40 et Marc., xu, 28-34, derivatur, quamvis de nomine 
discipuli interrogantis, Jeshû‘ nempe, evangelica veritas nihil dicat. Quod vero ad ver- 
bum tertium attinet, agraphum omaino mihi videtur. De scriba denique christiano, 
cujus auctoritate logion totum dicitur narratum, nihil quidem scio. 
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Narratur Jesum  (quem Deus salutet!) mortuos Dei permissione 
resuscitavisse. Dixerunt autem ei quidam ex infidelibus : « Tu quidem resu- 
scitas eos qui recenter mortui sunt quique proinde fortasse non sunt revera 
mortui. Resuscita ergo nobis quemdam qui in temporibus prioribus mortuus 
sit. » Respondit eis Jesus : « Quemcumque volueritis eligite. » Dixe- 
runt illi : « Resuscita nobis Sem filium Noë. » Venit ergo Jesus in ejus 
sepulcrum, ibique orationem duarum prostrationum faciens, Deum (qui 
exaltetur!) invocavit. Et continuo Sem filium Noë ad vitam revocavit Deus. 
Sed ecce ipsius caput et barba jam incanuerant. Dixerunt ergo : « Quidnam 
est hoc, siquidem in vita canities tibi non erat? » Respondit Sem : « Ecce 
ego advocationem audivi ac proinde mortuorum resurrectionem et extremum 
judicium jam advenisse credidi. Propterea igitur capilli mei capitis et barba 
repente prae timore incanuerunt. » Dixerunt illi : € Quonam ex tempore 


mortuus es? » Respondit eis : € Quatuor millia abhinc annis, nee adhuc tamen 
mortis angores ex anima mea evanuerunt! » 
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Nihil huic narrationi simile nec in canonicis nec in apocryphis, quod sciam, evan- 
geliis invenitur. Forsan tamen ex quadam abbatis Macarii miraculosa mortui resurrec- 
tione dimanasse quodammodo diceres quae apud Rosweidi Vitas Patrum, 480 b legi 
potest; in ea enim narratione, mortuus etiam ad vitam a Macario revocatur, ad fidem 
suorum fratrum contra cujusdam heretici versutias praemuniendam. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus benedictionibus impleat!) apostolis 
suis : ( O sal terrae! nequaquam corrumpamini, nam sale tantummodo res 
omnes, cum corrumpuntur, curantur; si ergo sal corrumpatur, nulla alia 
re curari poterit. O coetus apostolorum! nequaquam mercedem ab eis quos 
docueritis accipiatis, sed quomodo vos mihi dedistis {sic]. Scitote quoniam 
duo vobis insipientiae proprietates insunt : et risus sine causa admiratione 
digna, et matutinus somnus sine nocturna vigilia. » 


Prior verbi pars optime quoad sensum cum Matth, v, 13 locisque synopticorum 
parallelis cohaeret. Altera autem pars quodammodo similem videtur doctrinam afferre 
ei quae apud Matth., vi, 1, 2, legitur de non recipienda mercede pro charitatis operibus 
in proximum factis. Melius vero cohaerere diceres cum dominica sententia {apud Matth, 
x, 8) « gratis accepistis, gratis date » Postrema denique pars in evangelio deest. 
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Scriptum esse in evangelio dicitur : « O fili Adam! memento mei cum 
iratus fueris, et Ego etiam tui meminero cum irascar. Meo item adjutorio 


contentus esto, nam adjutorium meum tibi melius est quam adjutorium a te 
ipso animae tuac collatum. » 


Prior sermonis pars cum evangelica doctrina de injuriarum remissione ut peccata 
propria a Deo remittantur apprime cohaeret, Altera autem pars gratiae suflicientiam 
commendat. 
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Dixit Jesus filiis Israël : « Ne rependatis injustum injuria; ita enim meri- 
tum quod apud Dominum vestrum promeruistis peribit. » 
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Cfr. Matth., v, 39 : « Ego autem dico vobis, non resistere malo. » 


135, — TS, 77,15. Y Li La Là OUI ae ou  Gue Ge LS 
AN 6 Que all 565 Rolls EU Ji ons sud yes G Yu 


Narratur de Jesu filio Mariae (quem Deus salutet!) hoc verbum protulisse : 
« Quatuor sunt virtutes quae in solo credente insunt, scilicet : Silentium, 
quod initium est vitae devotae; humilitas; Dei (qui exaltetur!) recordatio; 
improbitatis denique paucitas. » | 


Conferas verbum sub n° 76 fasciculi prioris possitum, cujus corruptio quidem verbum 
istud gignere debuit. 


186. — TS., 78, 2. FX JS JG 41 OUI le hu Ge Ge Ge Ga 
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Narratur Jesum filium Mariae (quem Deus salutet!) dixisse : « Omne 
verbum, quod Dei recordatio non sit, vana est locutio. Omne silentium, 
quod rerum divinarum contemplatio non sit, negligentia est. Omnis intuitus, 
qui lacrymarum fluxum non provocet, ludus est. Beatus ille cujus verbum 
est Dei recordatio, cujus silentium est religiosa contemplatio, cujus denique 
intuitus est devota lacrymatio! » 


Conferas verbum sub n° 97 prioris fasciculi possitum et ex M. excerptum, cujus 
similitudo cum verbo isto tum in sensu tum in loquendi forma evidenter apparet. 
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Erat in tempore Jesu (benedicat eum Deus et salutet! homo quidam, qui 
Maledictus dicebatur propter avaritiam suam. Venit autem ad eum quadam 
die alius homo qui ad bellum faciendum pergere conabatur et dixit illi : « O 
Maledicte! da mihi quaeso arma quaelibet, quorum auxilio juvari in praelio 
meo possim, et sic [praeterea, charitatis tuae merito] ab inferni igne liber 
evadas. » Ipse vero ab illo recessit, nihil 1lli donans. Reversus est igitur 
homo. Postea autem poenitens avarus, eum ad se revocavit eique gladium 
suum dedit. Postquam igitur homo ille a bello rediit, ecce Jesus (quem Deus 
salutet!), quodam asceta comitante qui per annos septuaginta Dei cultui 
fuerat deditus, obviam ipsi processit et dixit illi : « Undenam hoc cum gladio 
venisti? » Respondit homo : « Maledictus quidem hunce gladium mihi donavit. » 
Laetatus est igitur Jesus propter avari eleemosynam. Sedente autem interea 
Maledicto ad portam domus suae, ecce Jesus (quem Deus salutet!) juxta illum 
transivit, asceta comitante. Dixit Maledictus intra se : « Surgam et ad 
faciem, tum Jesu, tum ascetae, respiciam. » Cum autem surrexisset atque illos 
respexisset, dixit asceta : « Fugiam ut ab isto Maledicto discedam, prius- 
quam illius igne me comburat. » Deus autem (qui honoretur et glorificetur!) 
revelavit tunc Jesu (quem Deus salutet!) : « Dic servo meo : « Huic quidem 
peccatori peccata condonavi propter eleemosynam quam gladio suo fecit, 
necnon propter ipsius erga te amorem; ascetae autem die socium illi fore 
in paradiso. » Dixit asceta : « Per Deum! nolo paradisum simul pariter 
cum illo, nec talem comitem mihi volo! » Deus tunc (qui honoretur et 
glorificetur!) revelavit Jesu (quem Deus salutet!) : « Dic servo meo : « Tu 
quidem meum decretum gratum non habuisti atque servum meum contemp- 
sisti. Ego vero, loco Maledicti, inter inferni incolas jam te collocavi, mansio- 
nem tuam in paradiso cum illius in inferno mansione permutans, ei mansionem 
tuam in paradiso donans, tibique e converso suam in inferno mansionem. » 


Conferas narrationem istam cum eis quae sub numero 67 prioris fasciculi inseruntur, 
quarum omnium sensus Cum parabola evangelica Pharisaeï et Publicani (Luc., xvir, 
9-14) optime cohaeret. Addendum esse tamen existimo spiritum hujus parabolae etiam 
pertinere ad eleemosynae laudem. Ipsissimis enim paene verbis invenitur hic illa jam 
trita sententia (70b., 1v, 11) « Eleemosyna ab omni peccato et a morte liberat. » Prae- 
terca, quaedam narrationis adjuncta cum evangelica Zachaei narratione (Luc., x1x, 1-10) 
cohaerent. 


138. — TS, 116, 2. D! wo3Vl El Qi Ge bell ble çp Al ae Une 


556 MICHAEL ASIN. [132] 


gas L El del JUS JL Lil 6 ds LE Le PU Lie pu Ge 
de Que JU aus de Ÿ OÙ 4 pol Los CU Le Ge ail La ol 
Al pli dsl GA aus DEN CT oil Lai JB aus, 35 Y rl PL 
a A web je die Ja Jés ail de des Ji El G 4 06 
ue L Ji We, Ab 16, LS à pol JT JS @es ils al LE 2 
ge Pl EÙ al jé Le L'JUs QUI let EL hs dus El dll La 
es dl à Le où dl AS L JS el ad JG LEE Ls lis 
LG vel JUS ps 45 il Ma Que L 4,31 Jet JGs UL édl je ail 
JM 6 Le ge Le QU JG A ee Le et de L 6 xl 
ak ue Jus chou (Jles auabl Lis, US ét EN bb (éuabtuls 
Lake clou de Vs 16 Les nel LI > dus, la ets BL 
HS eut JE A SL EL) JE st L OU ae Que JG at és plc 
asbl Lié, AL dabib Ja Ke Ju vel SE re J6 Mix cé 
ge GNU 5e él Qi Qu a œuë ul Joë 6 élus ion 4 Les 
L,, EU a je xs Jah st Je L OU de Que Ji axe (y plel 


Nobis narravit ‘Abd Alâh filius Habân al-Bokhâri, utpote ab Abü al-Faraj 
al-Azdi ipsi relatum, quod Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) 
transivit per villam in qua fullo quidam erat. Dixerunt ei villae illius incolae : 
« O Jesu! hic quidem fullo vestes nostras nobis lacerat, sibique easdem 
retinet. Deum ergo precare ne ipsum cum sua vestium sarcina redire huc 
permittat. » Tunc dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « O Deus! ne illum cum 
sua vestium sarcina redire huc sinas! » Dixit [sc. narrator] : Abiïit ergo fullo 
ut vestes lavaret, secum tres panes portans. Interea autem venit ad eum 
quidam asceta qui Dei cultui montibus in illis se totum dederat et postquam 
fulloni salutavit, dixit illi : « Estne tibi aliquid panis quod mihi ad manducan- 
dum des, aut saltem mihi tantummodo monstres ut videam atque eius odorem 
olfaciam? Ego quidem panem nequaquam manducavi tanto abhine tempore. » 
Dedit ergo ei fullo panem unum. Tunc dixit ei asceta : « O fullo! remisit tibi 
Deus peccatum tuum atque cor tuum purificavit. » Dedit igitur ei fullo panem 
alterum. Tunc addidit asceta : « O fullo! remisit tibi Deus quidquid peccati 
praeterito tempore commisisti et ‘quidquid in futurum commisurus es. » 
Dedit ergo ei fullo tertium panem. Et dixit tune asceta : « O fullo! aedificavit 
tibi Deus palatium in paradiso. » Reversus est post hoc fullo in villam suam 
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incolumis, tempore vespertino. Incolae autem villae dixerunt : « O Jesu! 
ecce fullo iste, qui tamen reversus est! » Dixit eis Jesus : « Vocate eum ad 
me. » Cum autem fullo ad Jesum pervenisset, dixit illi : « O fullo! quidquid 
hodie feceris nuntia mihi. » Respondit fullo : « Venit ad me peregrinus 
quidam, ex ascetis qui in montibus hisce vitam devotam degunt, et ut aliquid 
ill ad manducandum darem mihi petivit. Tres itaque panes, qui tantum mibhi 
erant, ipsi dedi, et, pro singulis panibus quos illi ad manducandum tradidi, 
singulas ipse in mei gratiam preces Deo effudit. » Dixit illi Jesus (benedicat 
eum Deus et salutet!) : «& Da mihi tuam vestium sarcinam, ut eam oculis 
inscruter. » Dedit itaque fullo sarcinam suam Jesu qui eam aperuit, et ecce 
intra eam niger serpens ferreo fraenatus fraeno apparuit. Dixit Jesus (quem 
Deus salutet!) : « Heus niger! » Cui serpens respondit : « Ecce adsum tibt 
obediens, © Propheta Dei! » Dixit ei Jesus : « Nonne verum est quod ad 
fullonem istum missus fuisti? » Respondit : « Ita est; venit tamen ad illum 
peregrinus quidam, hisce in montibus habitans, qui cibum ei petivit, quique 
pro singalis panibus ipsi a fullone donatis preces Deo in ejus gratiam fudit; 
angelus autem qui prope eum stabat « Amen » respondebat. Tune Deus 
(qui exaltetur!) misit ad me quemdam angelum qui ferreo fraeno me frae- 
naret. » Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « O fullo! opus iterum incipias; 
tibi enim Deus indulgentiam tribuit merito eleemosynae quam Ejus intuitu 
fecisti. » 


Deest, quod sciam, certa notitia circa aetatem ceterasque biographicas notas ad 
duos attinentes traditionistas quorum auctoritate factum hocce dominicum apud TS. 
narratur. — Actorem in ejus scena praecipuum, qui fullo dicitur, apostolum sive disci- 
pulum Domini eruitur fuisse ex iis quae supra, sub n° 127, jam diximus. Conferas etiam 
narrationem huic non dissimilem, infra, sub numero 210, positam. 


LOTS MOD RL eme mue ln allie, ASS CS) 
esè Ÿ ET cb JS y) Le Sp. > he, da As er sul 6,5! Lis 
Om» eës (pre er 36 EL à&l eye ÿ 1500 45 F0) ke Y La 


Si jejunium Filii Virginis incontaminatae, Jesu scilicet filii Mariae (quos 
ambos Deus salutet!) imitari volueris, scias ipsum omnibus vitae suae diebus 
indesinenter jejunasse, panem tantum hordeaceum manducantem, atque aspera 
veste ex crinibus cameli confecta indutum ; ubicumque nox eum opprimebat, 
illic pedibus junctis stans orationem faciebat, donec signum primae lucis jam 
advenientis aurorae videbat; nullo denique in loco moram faciebat, quin 
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ibidem orationem duarum capitis inelinationum faceret. Si autem jejunium 
Matris eius [sc. Jesu] imitari volueris, scias ipsam alterno quoque die Jujunasse 
ut alterno sequente die jejunium solveret. » 


Cr. ea quae, sub numeris 44 et 77, priore fasciculo diximus. 


140. — TS, 135, 11 inf, LAN ae su gone Se desVl Go 


In evangelio seriptum est hoc : « Qui malitiam seminat, poenitentiam 
metet. » 


Pluribus quidem sapientialium librorum locis locus iste similis videtur, exempli 
causa Job., 1v, 8; Proev., vi, 14; x1, 18; Eccli., vi, 3. Horum autem praecipuus est 
sequens (Prop., xx11, 8) : Qui seminat iniquitatem, metet mala. » 


141. — TS, 189, 5. 5! L LR de) G oi U LS JE al BE Ge 
ile Res Y cl dl de, Gi sm cùss er is y Lé pal 


Narratur de Qatada quod dixit : « Nobis relatum est in evangelio sequentia 
esse scripta : € O fil Adam! sicut {proximis tuis] dimiseris, ita et tibi 
dimittetur. Quomodo igitur a Deo dimitti speras, si tu ipse servis suis non 
dimiseris ? » | 


Qatäda iste, cujus auctoritate logion hoc transmissum esse dicitur, traditionista qui- 
dem basrensis fuit, cognomine « filius Di‘äma » appellatus, qui saeculo VIIE a Chr. nati- 
vitate vixit. — Quod ad verbi sensum attinet, evangelicae doctrinae de injuriis ignos- 
cendis apprime cohaeret. Conferas quidem Matth., vi, 12, 14, 15; xvur, 35; Marc., xr, 25. 
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Dixit Mabk filius Anas (quem Deus qui exaltetur gratum habeat!) : « Mihi 
relatum est quod Jesus (quem Deus suis bencdictionibus et salutatione 
impleat!) dixit : € Ne multum loquamini, oratione excepta; multiloquio enim 
corda vestra obdurescent; durum autem cor longe est a Deo (qui exaltetur!), 
et tamen vos rem minime advertitis! » 


Mälik filius Anas bene notus ut traditionista et jurisperitus est, qui Medina 
saeculo VIII a Chr. nativitate floruit. — Sensus verbi omnino cohaeret cum verbis 
fasciculi prioris sub numeris 25 et 26 positis. — Notandum utile esse duco quod post 
logion hocce aliud quidem immediate sequitur apud TS, quod quidem ad litteram ipsis- 
simum est verbo supra inserto sub numero 112. 
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Narravit Wabhab filius Munabih, utpotesrelatum ab Ibn ‘Abbàs (quos 
ambos Deus qui exaltetur gratos habeat!) quod hic dixerit : « Cum Deus 
misit Joannem filium Zachariae (quos ambos Deus salutet!) ad filios Israël, 
ei praecepit ut ipsis quinque virtutes injungeret atque pro earum singulis 
parabolam seu similitudinem proponeret. Praecepit eis primo ut Deo inser- 
virent nec Ipsi socium ullum tribuerent, sequentem eis parabolam proponens : 
« Similis est qui plures Deos colit homini qui servum auro suo pretiosis- 
simo emit, postea autem domi excipit, ancillam propriam ipsi in matri- 
monium tradit atque peculium quoddam ei tribuit, jubens insuper ut ista 
cum pecunia mercaturam exerceat atque ex ea quod ipsi sufliciat manducet, 
servans tamen domino suo lucrum quod ex mercatura supersit; servus autem, 
lucro hoc superfluo, quasi proprio bono, disponens, incipit illud donare 
inimico domini sui, tradens domino tantummodo exiguissimam portionem 
ejus. Quisnam igitur vestrum cum tali servo contentus esset? » Praecepit eis 
postea ut Deo preces funderent, sequentem eis parabolam proponens : 
« Similis est qui Deum precatur homini qui intrandi apud regem veniam 
petit et cum ei venia conceditur apud ipsum intrat; rex itaque eum benigne 
excipit atque in ejus occursum venit ut verba sua exaudiat et quidquid ei 
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opus fuerit perficiat et adimpleat; interea autem homo iste incipit se con- 
vertere ad dextram et ad sinistram, nullam de ipsius necessitate adimplenda 
sollicitudinem habens; rex igitur ab homine tunc discedens, necessitatem 
ejus nullo modo explet. » Praecepit eis postea ut jejunarent, sequentem eis 
parabolam proponens : « Similis est qui jejunat, homini qui armaturam ad 
praelium indutus et gladium accipienñs, nequaquam ad ipsum hostis accedit, 
nec propterea 1n ipsum arma sua hostis exercere potest. » Praecepit eis postea 
eleemosynam, sequentem eis parabolam proponens : € Similis est eleemosyna 
homini quem hostes ejus captivum faciunt; ipse autem statuto pretio semet- 
ipsum redimit laborando in regione inimicorum suorum eisque pretium 
paulatim solvendo ex lucro tum magno tum parvo quod suis operibus sibi 
comparat, donec semetipsum ab eis liberat ac manumissus evadit, servitutem 
suam redimens. » Praecepit eis postea supererogatoriam precem quae Dei 
recordationem in corde provocaret, sequentem eis parabolam proponens : 
« Similis est Dei invocatio populo arcem inexpugnabilem possidenti, cuique 
vicinus est hostis; dum autem hostis adversus populi incolas irruit, arcem 
ingrediuntur, portas statim claudunt, sicque semetipsos ab hostibus tuentur. » 


143", — FCE, £ Yr. œ qe el A GÙ dus le dl Le CA JG 
Jus & le 6 4h & lle ol délut Go els Le du SU ue 2085 
HUE D le Gate JU MURS 
en sil st is OR ae OÙ Let bon JU pal 1 Uls pa eb 
ge Qt A ol Jui af Le bass al SE ail ed QU 
O6 Li a Léa Vs al ba Gi St Ge lol OÙ us Ge del ol lé 
sin Jus Goo sl Cat a Ca Re EE AL ae nee 
D Ger ER mue Dé (Ji Gps dun HG (Ji sb dus Ge lins ol 
ds) des nes AU O6 Lui 6 te Li Bla 4 al Dh eélis GK 
de le G de Jus els dé O6 dl Sub œuëk JL ane G ve 
co al a me SU ms, db Lens ax | re Se be 5 5e 
de Jun LE sul sel Je, Jus és Je 56 Glidtk Sul gélull 
D! Érl Sue Lis gas Hs Je Re ail El JUS ae lues 1489 
ve Je Qt > El vi G ol Le des Jus els Je 6 al 1,5 

gall DSi Vi Gal fe as 5 Ÿ ul ENS he Ai 56 ue 


Dixit Propheta [Mahometus scilicet] (benedicat ei Deus eumque salutet!) : 
« Praecepit Deus Joanni filio Zachariae verba quinque ut ea ipse adimpleret 
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filiüisque Israël iniungeret ut ea etiam adimplerent ipsi. Sed cum jam parum 
abfuisset quin Joannes dilationibus multis Dei praeceptum adimplere omit- 
teret, dixit ei Jesus : « Deus quidem tibi praecepit verba quinque ut ea ipse 
adimpleas filiisque Israël injungas ut ea etiam adimpleant et ipsi. Aut igitur 
eis {u praecipe aut ego eis praecipiam. » Dixit Joannes : « Timeo quidem ne, 
situ me praecedas, a Deo ignominia sim affectus aut castigatione punitus. » 
Congregavit igitur Joannes omnes gentes in templo sancto Jerusalem et cum 
ita hominibus templum esset repletum, ut etiam super murorum acroteria 
sederent, dixit eis : « Deus quidem verba quinque mihi praecepit ut adimpleam 
eaque adimplenda vobis injungam. Eorum primum est ut Deo inserviatis nec 
Ipsi socium ullum tribuatis. Similis enim est qui Deo socium tribuit homini 
qui servum auro suo pretiosissimo aut signata pecunia emit ac postea ei 
dicit : « Haec est domus mea. Hoc est opus meum. Operare igitur et laboris 
tui feuctum mihi redde! » Servus tamen, postquam opus ei a domino injunc- 
tum perficit, fructum laboris ali domino reddit. Quisnam ergo vestrum con- 
tentus esset, si ita fuisset? Deus etiam praecipit vobis orationem. Dum ergo 
oraveritis, oculos ad dextram et sinistram nequaquam versetis; Deus enim 
faciem suam non avertit a facie servi sui qui dum orationem facit oculos ad 
dexteram et sinistram non convertit. Praecepit etiam vobis Deus jejunium. 
Hoc autem simile est homini agmine cireumdato atque crumena musci plena 
praedito, cujus odoramentum omnes circumdantes mirantur. Jejunantis autem 
odoramentum suavitate plenius apud Deum est quam musci odoramentum. 
Praecepit etiam vobis eleemosynam. Hoc autem simile est homini qui, cum 
hostes ejus captivum faciunt, manum ejus ad collum suum ligantes ipsumque 
in medium proferentes ut collum ei amputent, dicit illis : « Ego quidem 
collum meum a vobis redimam lytro vel exiguo vel multo. » Et sic profecto 
semetipsum ab eis liberat. Praecepit etiam vobis ut Dei recordationem pre- 
cibus in corde provocetis. Hoc autem simile est homini cujus vestigia hostis 
ejus velociter insequitur, donec ad inexpugnabilem accedit arcem, quo quidem 
ab hoste semetipsum tuetur. Ita etiam Dei servus a diabolo semetipsum 
nequaquam custodietur nisi precibus quibus Dei memoria in corde excitatur. » 


Nihil, quod sciam, de hac Joannis praedicatione apud evangelia tum canonica tum 
apocrypha invenitur. Quinque tamen praecepta, de quibus agitur, sine dubio christianae 
originis sunt dicenda, quamvis apud moslemicos etiam ascetas sint usitata. Quod 
autem ad similitudines sive parabolas attinet, quibus praecepta quinque symbolica 
expressione traduntur, inspiratione ut aiunt evangelica praeditas esse non ambigendum 
existimo. Prima saltem parabola, servi scilicet infidelis qui domino debitum non reddit, 
aliquomodo cohaeret cum aliis bene notis quae apud evangelia inveniuntur et in quibus 
de servis infidelibus etiam loquitur. Confer praesertim Luc., xvr, 13 : « Nemo servus 
potest duobus dominis servire. » Parabola autem eleemosynae ex Dan., 1v, 24 « Et 
peccata tua eleemosynis redime » optime deducitur. 
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144, — TS, 156, 2 inf. ee æ ll UN Le hi Ce us DE 20 
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Traditur de Jesu filio Mariae (quos ambos Deus salutet!) [verbum hoc] : 
« Quid prodest caeco, si lampadem portet qua ceteros [non autem seme- 
tipsum | illuminet? Quid prodest domui obscurae, si lampas super ejus tectum 
sit? Quid vobis prodest, si cum sapientia loquamini, dummodo cum sapientia 


non operemini? » 


Conferas logion sub numero 53 prioris fasciculi insertum, necnon ea quae infra sub 


numeroo 216 dicemus. 
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Narratur de Jesu filio Mariae (benedicat ei Deus eumque salutet!) quod 
ad discipulos suos quodam die exivit, lanea indutus tunica necnon laneiïs 
coopertus pallio aliisque vestimentis, capite ac mystacibus tonsus, illa- 
crymans, vultus colore prae famem immutatus, labiis prae sitim siccis, atque 
perlongis pilis coopertus quoad pectus et brachia. Dixit itaque eis : « Salutem 
vobis dico! Ego sum qui mundum e loco aito in locum humilem sibi dignum 
demisi, Dei quidem permisione, non vero inani gloria vel jactantia motus. 
O filii Israël! mundum despicite, ita enim ipse vobis facile despiciendus 
videbitur; mundum parvipendite, ita enim futura vita vobis honoranda vide- 
bitur; vitam autem futuram nequaquam parvipendatis ut mundum honoretis, 
mundus enim nullo pacto est honore dignus, siquidem quotidie vos ad ten- 
tationem et interitum provocat. » Deinde dixit illis : « Si amici mei estis et 
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discipuli, animas vestras mundi inimicitiae et odio assuefacite; sin autem 
alter operati fueritis, nullo modo discipuli atque amici mei eritis. O fil 
Israël! accipite templa ad instar aedium, sepulcra autem ad instar domorum, 
atque in hoc mundo ad instar hospitum vitam degite. Nonne videtis volatilia 
caeli quoniam non serunt neque metunt, et Deus in coelo sustentat illa! O fil 
Israël! panem hordeaceum atque sylvestres herbas manducate; sciatis enim 
opportet quod nequidem tanti hujusmodi beneficii dignas Deo gratias tribuere 
poteritis; quomodo autem si de rebus melioribus agatur ? » 


Conferas logia ex parte huic similia sub numeris inserta sequentibus : 34, 44, 70, 77, 
80, 82, 111. — Incisum secundum huius dominici sermonis, quod nempe a vocibus « Si 
amici mei estis » incipit, cum loco Matth, xxiv, 9 congruit « Eritis odio omnibus 
gentibus propter nomen meum. » 
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Nobis narravit Mohammed filius al-Fadhal, utpote a Sàlim filio Abü al- 
Ja‘ad (quem Deus gratum habeat!) acceptum, quod hie dixit : « Dixit Jesus 
filius Mariae (quem Deus benedictionibus impleat atque salutet!) : « Ne asser- 
vetis cibum in diem crastinum, crastinus enim dies veniet et cum eo cibus 
ad vitam vobis necessarius. Respicite formiculam, et quisnam sit qui eam 
sustentet. Si autem dixeritis quoniam formicularum ventres parvi sint, res- 
picite volucrem. Si autem dixeritis quoniam volucris alas habeat, respicite 
feras, quam grandia et crassa earum sint corpora! » 


Sâlim filius Abu al-Ja‘ad, cujus auctoritate narratum traditur verbum hoc, saec. VIII. 
a Chr. nativitate floruit. Cfr. n. 77, 82, 100, 145. 
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Traditur de Jesu filio Mariae (quos ambos Deus benedictionibus impleat 

et salutet!) quod dixit : « O coetus sapientium! a via veritatis declinastis et 


mundum dilexistis. Sicuti tamen reges vobis sapientiam reliquerunt, ita et 
vos ipsis mundi dominium relinquite. » 


Conferas cum verbo hoc tertium paragraphum numeri 34 fasciculi prioris. Cfr, 
Matth., xx, 21 : « Reddite ergo quae sunt Caesaris Caesari et quae sunt Dei Deo. » 


LA 
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Traditur in historia quadam quod Jesus (quem Deus benedicat et salutet!) 
transivit juxta villam et in ista villa mons erat et in monte isto ploratus et 
ululatus multus, Dixit autem Jesus ad incolas villae ïillius : « Quid est ploratus 
et ululatus iste qui in monte hoc auditur? » Responderunt ei : « À tempore 
quo villam hanc habitamus, hunc semper ploratum et ululatum audivimus in 
monte isto. » Dixit tunc Jesus (quem Deus salutet!) : « O Domine! permitte 
monti isto ut mihi loquatur. » Et continuo Deus montem eloqui fecit, qui 
quidem dixit : «€ O Jesu! quid a me petis? » Respondit Jesus : « Certiorem me 
fac de ploratu et ululatu tuo, quidnam sit. » Dixit mons : « O Jesu! ego 
quidem mons sum ex cujus lapidibus idola sculpebantur quae Deo neglecto ab 
hominibus adorabantur. Propterea timeo ne Deus (qui exaltetur!) in ignem 
gehenae me injiciat, quoniam Ipsum audivi dicentem : « Ignem timete cujus 
fomentum homines lapidesque erunt. » Tune Deus revelavit Jesu (quem Deus 
benedicat et salutet!) : « Dic monti isto : Requiesce; quoniam ipsum a 


gehennae periculo jam liberavi. » 


Ad instar commentarii coranici textus cujusdam f(scilicet 11, 22 et LXVI, 6), totam 
istam fabulosam narrationem ortam arbitror fuisse, ad idololatriam, auctoritate Jesu, 
gravius improbandam. É - 
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Narratur de Wahab filio Munabih (cujus Deus qui exaltetur misereatur!} 
quod dixit diabolum invenisse Joannem filium Zachariae (quos ambos Deus 
salutet !) qui quidem dixit illi : « Certiorem me fac de filiorum Adam multiplici 
natura seu indole, — vestra quidem sententia. » Respondit diabolus : « Eorum 
quippe species una illos complectitur qui, sicut et tu ipse, immunes a peccato 
sunt, Dei gratia, et adversus quos proinde nihil possumus. Secunda vero 
species illos complectitur qui in manibus nostris sunt sicut Iusoria pila in 
manibus puerorum, ac de quibus proinde nulla jam nobis cura est habenda. 
Tertia autem species eos complectitur qui duriorem ac difficiliorem operam a 
nobis exigunt : irruimus enim in unum istorum, donec quod ex ipso optamus 
adipiscimur, postea autem, Dei timore perterritus, ad poenitentiam confugit, 
atque totum quod in ipsum adepti fueramus evanescit; nec igitur illius curam 
negligere possumus, nec quod ex ipso optamus adipiscimur. » 


Interrogationem et responsum non huic dissimilem videas apud Vitas Patrum (Ros- 
veidi, 135 a) ubi Sanctus Pachomius abbas diabolum sub feminae specie ei apparentem 
alloquitur ab eoque sciscitatur de insidiis quibus homines per daemones tentantur. 
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Narratur de Jesu filio Mariae (quem Deus benedicat et salutet!) quod 
dixit : « Nequaquam mirum est, cum aliquis periit, quomodo pereat; sed e 
contra mirum quidem est, cum aliquis salvatur, quomodo salvetur ! » 


Conferas Matth., vir, 14 : « Quam angusta porta et arcta via est, quae ducit ad vitam : 
et pauci sunt, qui inveniunt eam! » 
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Transivit Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) prope coemeterium 
et hominem ibi sepultum evocavit. Deus igitur (qui exaltetur!) homini ill 
vitam restituit. Interrogavit eum Jesus : « Tu quis es? » Respondit ille : 
« Baiulus ego fui qui sarcinas hominum transportabam. Quadam autem due, 
focariorum lignorum sarcinam homini transportans, unam tantum acutam 
spinam ex lignis abstuli ut ad instar dentiscalpii ea uterer. Ecce autem de 
hujuscemodi furto ratio mihi exigitur a die quo mortuus fui. » 


Quamdam, ni fallor, similitudinem haec offert narratio cum illo Matth., v, 26 : « Non 
exies inde, donec reddas novissimum quadrantem. » — Conferas narrationem simillimam 
sub sequenti numero positam. 
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Narratur Jesum (cui Deus benedicat eumque salutet!) cum transiret prope 
sepulturam, eamque pedis ictu percuteret, dixisse : « O tu qui hane sepulturam 
incolis! surge cum Dei (qui exaltetur!) venia! » Surrexit itaque homo de 
sepulcro et dixit ei : « O Spiritus Deil quidnam est quod a me vis? ego 
quidem septuaginta 1am abhinc annis Dei judicio sisto, dum repente vocem 
audivi dicentem mihi : « Spiritui Dei responsum redde! » Dixit ei Jesus : 
« Heus tu! multorum quidem peccatorum. atque culparum reus sis oportet! 
quodnam igitur officium tuum erat? » Respondit ei : € O Spiritus Dei! lignator 
ego fui qui super caput meum lignorum focariorum sarcinam impositam 
bajulabam, hujusmodi labore cibum licitum manducans atque eleemosynam 
adhuc pauperibus erogans. » Dixit ei Jesus : « Deo sit gloria! lignator qui 
super caput suum lignorum focariorum sarcinam impositam bajulat, quique 
hujuscemodi labore cibum licitum manducat atque eleemosynam adhuc 
pauperibus erogat, quomodo tamen septuaginta per annos Dei judicio sistit ? » 
Postea autem interrogavit eum Iesus de his quae dixerat ei Deus in judicio. 
Ille vero respondit dicens : « O Spiritus Dei! ex objurgationibus quibus Dominus 
meus obtrectavit me, una quidem haec fuit, cum dixit mihi : « Memorasne 
diem illum quo servus meus quidam te angariaverat ut lignorum sarcinam ipsi 
portares, tu autem lignum unum ex sarcina auferens ut ad instar dentiscalpii 
ipso utereris, extra locum suum postea illum ex sarcina tua projecisti, nullam 
de Me curam habens, quamvis bene scires me esse Deum qui opus tuum 
atque intentionem tuam scrutor ? » 


Conferas ea quae sub numero praecedenti diximus. 
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Dixit Jesus {sc. ad Deum] : « Si eos punis, servi quidem tui sunt. Si autem 
els peccata dimittis, Tu quidem rex potens et sapiens es! » 


De Dei misericordia erga peccatores evidenter agitur. 
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In evangelio [invenitur scriptum quod dixit Jesus] : « Ego sum principium 


vitae atque via veritatis. Qui me cognoverit, postea vero mortuus fuerit, morte 
quidem non morietur, sed vita vivet. » 


Logion hoc ex duobus verbis Domini Jesu oritur, nempe ex Joan., xiv, 6 « Ego sum 
via et veritas et vita » et ex Joan., xt, 25, 26 : « Qui credit in me, etiam si mortuus fuerit 


vivet. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) apostolis suis : « Amen dico vobis 
quoniam qui loquitur sapientiam et qui eam audit consortes quidem sunt 


ejusdemque sapientiae coparticipes ; sed tamen qui ipsam opere suo complet, 
hic sapientiae propinquior quidem est ambobus illis. » 


Ex Matth., vu, 24, 26 logion hoc defluere censeo. Conferas etiam logia sub numeris 
1, 6, 8 et 9 posita in priore fasciculo. 
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Traditur Jesum (quem Deus salutet!) dixisse apostolis suis : « Non 


docui vos ut gloriemini. Tantummodo vos docui ut operemini. Sapientia non 
est quidem eloquium sapientiae, sed sapientiae praxis. » 


Videas ea quae numero superiore diximus, necnon logia n. 1 et 2 fasciculi prioris, 
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Dixit Jesus [discipulis suis) : « Si potueritis simplices in Deo sicut 
columbae esse, istud facite. Nihil quidem simplicius est quam columba : duos 


enim pullos quos subter eam incubat eripis eosque suffocas, et tamen postea 
ad locum ipsum columba revertitur ibique iterum alios incubat pullos. » 


568 MICHAEL ASIN. 144] 


Commentarium sive amplificationem loci evangelici (Matth., x, 16) « Estote.... sim- 
plices sicut columbae » videtur logion hoc tantummodo esse. 
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Dixit Jesus [discipulis suis) : « Multum cum Deo colloquamini, cum 
hominibus autem parum. » Dixerunt ei : « Quomodo vero cum Deo multum 
colloquemur ? » Respondit Jesus : « In secreto loco, rerum divinarum contem- 
plationi vacate. In secreto loco orationi vacate. » 


Ni fallor, ex Matth., vi, 6, locus iste originem trahit : « Tu autem, cum oraveris, intra 
in cubiculum tuum, et clauso ostio, ora patrem tuum in abscondito..…. » Notandum 
tamen, illud quod sequitur (1bid., 7) « Orantes autem, nolite multum loqui..…. », Contra- 
rium omnino esse consilium. 
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Hic quidem sensus est verbi a Messia filio Mariae (quos ambos Deus 
salutet!) prolati, cum in manu ejus dextera aquam teneret, in sinistra autem 
panem : « Hoc est Pater meus, hoc est Mater mea! » Aquam igitur patrem 
supposuit, cibum autem matrem putavit, quoniam aqua relate ad terram 
vices spermatis relate ad feminam gerit : terra siquidem propter aquam 
germinat, sicut femina propter sperma concipit. » 


Peregrina quidem evangelicae veritatis corruptio verbum hocce videtur. Ad eucha- 
ristiae enim institutionem pertinet, cum nempe « Jesus accepit panem …. et ait … : hoc 
est corpus meum. Et accipiens calicem, … hic est .…. sanguis meus. Cfr. Matth., xxvr, 
26-28. Origo tamen et sensus corruptionis istius mihi prorsus latet. Tantummodo 
suspicari audeo de paupertate sive abstinentia lesu hic agi, quoniam scilicet pane et 
aqua contentus vixerit. 
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Dixit Al-Fodhayl [filius ‘Tyâdh} : « Dictum fuit Jesu filio Mariae (quem 
Deus salutet!) [a discipulis suis] : « Qua virtute super aquam ambulas? » 
Respondit eis : « Fide quidem ac certitudine. » Dixerunt ei : € Nos porro, 
sicut et tu credis, credimus, ac sicut tu indubiam habes fidem, ita et nos 
habemus. » Respondit eis Jesus : « Ambulate igitur, si ita est! » Dixit [sc. 
narrator]: Ambulaverunt ergo simul cum Jesu; sed unda maris veniens in 
altum ipsum sustulit. Dixit tunc eis Jesus (quem Deus salutet!) : « Quidnam 
vobis accidit? » Responderunt ei : « Undam maris timuimus! » Dixit eis 
Jesus : « Cur autem Dominum undae non timuistis ? » 


Al-Fodhayl ille, cujus auctoritate logion hoc traditum dicitur, asceta fuit et traditio- 
nista, non exigua dignus fide, qui mortuus est initio saeculi IX a Chr. nativitate. — Ex 
loco evangelico Matth., xiv, 22-33, dimanasse dicendum censeo. Conferas autem et nume- 
rum 49 prioris fasciculi, necnon numerum 126 hujus fasciculi. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) [discipulis suis] : « Eru- 


bescite Deum (qui honoretur et glorificetur!) in abscondito cordis vestri, 
sicuti etiam in publico Deum erubescitis. » 


Sensus, ni fallor, hic est : Erubescite peccare contra Deum in occulto, sicuti in 
publico sive coram hominibus peccare etiam erubescitis. Hypocrisim igitur fugiendam 
esse docet. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Similis mundus est, relate ad futuram 
vitam, viro qui duas habeat mulieres : si uni placuerit, alteri displicebit. » 


Cfr. Matth., vi, 24 : « Nemo potest duobus dominis servire. » 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Tribus tantum rebus 
pedes fallente vestigio prolabuntur [in via scilicet servitutis Dei] : exigua 
gratiarum actione, Deo pro suis donis oblata ; timore deinde rei cujuscumque, 
praeter Deum; spe denique in creaturis reposita. » 
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Triplex iste defectus, quo spiritualis in via devota amittitur perfectio, ab omnibus 
asceseos christianae scriptoribus ita persaepe in medium affertur, ut eorum auctoritates 
ad locum attinentes hic adducere inutile sit. 
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Narratum fuit a Mohammed filio Abû Müsä, quod Jesus filius Mariae 
(quem Deus salutet!) transivit juxta hominem morbo quodam afilictum, 
eiusque misertus ait : « O Deus! rogo te ut illum sanes! » Deus autem (qui 
exaltetur!) revelavit Jesu : « Quomodo eum sanabo ab ipso morbo cum quo 
eumsanabo? » 


Mohammed iste, cujus auctoritate factum hoc dominicum traditur, Mahometi quasi 
coaevus fuit, ac proinde saeculo VIT a Chr. nativitate floruit, — Quod ad sensum totius 
loci attinet, sine dubio de morbi corporei utilitate agitur ad animae perfectionem 
adipiscendam. Conferas quidem apud Rosveidi Vitas Patrum omnia quae s. v. morbus, 
infirmitas afferuntur. 
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[Scriptum] vidi in evangelio Jesu (quem Deus salutet!) : « Ab hora qua 
feretro defunctus imponitur, usque in horam qua ad sepulcri marginem 
deponitur, quadraginta quaestionibus eum Deus (qui propter ejus majestatem 
exaltetur!) interrogat. Quarum prima dicit ei Deus (qui exaltetur!) : « O serve 
mi! multos per annos coram oculis hominum purificatum te exhibere studuisti, 
sed coram me ne per unam quidem horam purificatum te exhibuisti, cum 
tamen singulis Ego diebus cor tuum intentis oculis aspexissem ! O serve mi! 
quidnam est quod ceteris omnibus, praeter Me, fecisti, cum tamen meis 
beneficiis circumdatus fuisses? Nonne surdus fuisti, quoniam me non exau- 
disti? » | 


De particulari animae judicio complura alia inveniuntur logia, uti s. . Judicium videri 
fas est. Locus tamen iste ad hypocrisim improbandam specialiter attinet. Cfr. Matth., 
xv, 8 : « Populus hic labiis me honorat : cor autem eorum longe est a me. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Nequaquam impotens sum mortuis 
suscitandis, sed vere impotens sum stulto sanando. » 


Nihil omnino huic sententiae simile, ni fallor, apud evangelia invenitur. Fortasse ex 
libris sapientialibus eam dimanari diceres, praesertim ex Prov., xxi, 9 : « In auribus 
insipientium ne loquaris..…. »; xxvI, #4 : « Ne respondeas stulto juxta stultitiam suam » ; 
Eccli., vin, 8; « Cum fatuis consilium non habeas; /bid., xxur, 7 : «Qui docet fatuum, 
quasi qui conglutinat testam. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Ex gravioribus in conspectu Der 
peccatis hoc unum est : quod scilicet dicat homo Deum quidquam scire quod 
ipse [homo nempe] nescit. » 


Difficile admodum censeo hujus verbi sensum explanare. Tantummodo dicere audeam 
ex contextu totius loci evidenter erui quod de mendacio in Deum hic agatur. Cum enim 
Algazelis scopus sit casus enumerare non paucos in quibus mentali ut aiunt restrictione 
uti liceat sine peccato, ob rationes nempe iustas, ad casum denique istum in sua 
enumeratione cum attingat, asserit a peccato mendacii non modo non excusari qui ita 
loquitur, quinimmo gravius peccatum committere, utpote qui Deum scire supponit ea quae 
ipse bene scit vel coram Deo esse falsa, vel simpliciter non certa. Testem igitur Deum 
invocare de rebus falsis aut non certis peccatum gravissimum est. Cfr. Matth., v, 33-37, 
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Narratur quod Jesus (quem Deus salutet!) transivit juxta hominem qui 
super terram dormiebat, capite supra laterculum innixo, facie autem et barba 
pulveri adhaerentibus, atque lanea tunica indutus, quae manicis ad cubitum 
tantummodo pertingentibus erat instructa. Dixit Jesus : « O Domine! servus 
tuus hic omnino inutilem in mundo vitam agit. » Deus autem (qui exaltetur!) 
revelavit Jesu : « O Jesu! num igitur ignoras quod Ego, cum ad aliquem ex 


servis meis oculos plene converto, rerum mundanarum curam ab eo totaliter 
amoveo ? » 
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Conferas ea quae sub numero 71 fasciculi prioris diximus ad simillimam narrationem 
explanandam. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Duo quidem sunt amici mei. Qui eos 


amat, me amat; qui autem eos odit, me odit: paupertas scilicet et cupiditatis 
mortificatio. » 


Quamvis agraphum omnino logion hoc videatur, cum evangelica tamen doctrina de 
paupertatis ac mortificationis excellentia optime cohaeret. Conferas praesertim Matth., 
v, 3-12, ubi beatitudines enumerantur, necnon numeros 84, 90, 115 et 145. 
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Transivit Jesus (quem Deus salutet!) juxta adolescentem qui hortum 
irrigabat, quique dixit Jesu : « Dominum tuum precare quaeso ut minutissi- 
mam dumtaxat amoris sui portionem mihi tribuat. » Respondit ei Jesus : « Ne 
quidem istius minutissimae portionis sustinendae capax eris! » Dixit adole- 
scens : € Dimidium igitur portionis hujusmodi mihi saltem tribuat! » Tune 
Jesus (quem Deus salutet!) oravit dicens : « O Domine! dimidiam atomi 
portionem amoris tui praecor ei tribuas! » Abiit deinde Jesus (quem Deus 
salutet!); sed cum post longum tempus juxta adolescentis mansionem iterum 
transiret, de ipso ubinam esset sciscitatus est. [Incolae autem loci illius] 
responderunt ei : € In insaniam quidem incidit atque in montes aufugit. » 
Rogavit igitur Jesus (quem Deus salutet!) ut iuvenem 1llum ipsi Deus osten- 
deret. Et continuo eum in mediis montibus vidit, stantem supra ingentem 
saxum, oculis in caelum defixis. Cui quidem cum Jesus salutem diceret, 
nequaquam ille responsum ipsi reddidit. Dixit itaque Jesus ei : « Ego quidem 
sum Jesus! » Tune Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu : « Quomodo verba 
hominum auribus accipiet ille, cuius in corde vel dimidium minutissimae 
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portionis sit amoris mei ? Per potentiam et maiestatem meam |juro et obtestor] 
quod etiam si serra ipsum secarem, nihil omnino sentiret! » 


Conferas infra, sub numero 189, narrationem alteram huic simillimam. — Ni fallor,. 
quaedam hujus narrationis adjuncta ex aliis quae apud Vitas Patrum leguntur 
dimanare potuerunt. Sic, exempli causa, asseri posse videtur de narratione quae sub 
titulo « Inventio corporis sancti Anachoretae in monte Amano » apud Rosveide (382 à) 
inseritur. Cfr. etiam zbid., 333 a. 
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In historiis [propheticis]) narratur quod Joannes et Jesus (quos ambos 
Deus salutet!), cum per civitatis forum ambularent, a muliere quadam {illac 
casu transeunte] collisi sunt. Dixit Joannes : « Per Deum [obtestor] quod 
nihil omnino animadverti! » Dixit ei Jesus : « Laus Deo sit! corpus quidem 
tuum juxta me est; ubinam autem est cor tuum? » Respondit Joannes : « O 
fili materterae [sc. consobrine mi]! Siin re aliqua, praeter Dominum, cor meum 
requiesceret vel unotantum oculorum obtutu, putarem quidem me Deum 


nondum agnovisse. » 


Conferas supra, sub numero 95 fasciculi prioris, narrationem huic simillimam. 
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Narratur quod Jesus (quem Deus salutet!) exivit quadam die et diabolum 
invenit, mellis favum dextera in manu habentem, cineris autem pugillum 
in altera retinentem. Dixit ergo ei Jesus : « Quidnam, o Dei inimice! facis 
melle hoc et cinere isto? » Respondit diabolus : « Quod ad mel attinet, in 
labiis obtrectatorum impono, ea mente ut maledicentiae peccatum perficiant. 
Quod vero ad cinerem attinet, super orphanorum facies colloco, ea mente ut 
ipsos odio gentes omnes habeant, » 


In Vitis Patrum varia passim narrantur facta huic similia, praesertim quidem apud 
vitam Sancti Abbatis Macarii, cui daemon etiam apparuisse dicitur sub forma hominis 
diversa vascula circumferentis, ex quibus se fratribus, scilicet monachis, in solitudine 
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gustum praebiturum dicebat, ut nempe eos varie tentaret et ad peccandum alliceret. Cfr. 
Rosweide, Vitae Patrum, 510 a, 637 ab, 665 b. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Tres tantum dies vita 
mundi huius complectitur : hesternus dies scilicet, qui jam transit et cujus 
nihil in manu retines ; crastinus autem, ad quem utrum perventurus sis an non 
omnino nescis; hodiernus denique, quo vita frueris, Istum igitur diem in 
profectum tuum impende! » 


Non solum quoad ideam, sed etiam quoad formam loquendi, verbum hocce simillimum 
videtur sententiae Sancti Augustini (Sermo CCCI, cap. XI) : « Hesternum diem nemo 
revocat; hodiernus a crastino urgetur ut transeat : ipso parvo spatio bene vivamus, et 
illo eamus, unde non transeamus. » 
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Narratur de Joanne (quem Deus salutet!) quod ei apparuit diabolus 
quosdam hamos secum portans. Cui dixit Joannes : « Quidnam isti hami sunt? » 
Respondit diabolus : « Hae sunt cupiditates quibus filios Adam piscatione 
capto. » Dixit ei Joannes : « Num inter eas quamdam mihi captando utilem 
invenis ? » Respondit diabolus : « Nequaquam, excepto quod nocte quadam cibo 
satiatus fuisti ac proinde nos profundum in te immisimus somnum ut oratio- 
nem illius vigiliae negligeres. » Dixit ei Joannes : « Haud dubie quod ex 
nocte 1lla nunquam iterum satiabor! » Respondit diabolus : « Haud dubie quod 
ex nocte 1lla neminem unquam sincere jam monebo! » 
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In israëlitica historia narratur quod Jesu (quem Deus salutet!) diabolus 
apparuit. Videns autem Jesus diabolum quosdam hamos secum portantem, 
omnium quidem colorum varietate tinctos, dixit ei : « Quidnam istihami sunt? » 
Respondit diabolus : « Hae sunt cupiditates filiorum Adam. » Dixit ei Jesus : 
« Numinter eas quaedam mihi est? » Respondit diabolus : « Aliquando quidem 
cibo satiatus fuisti ac proinde profundum in te somnum immisimus ut 
orationem vigiliae ac meditationem negligeres. » Dixit ei Jesus : « Numquid 
alia concupiscentia mihi est? » Respondit diabolus : « Nequaquam. » Dixit ei 
Jesus : « Per Deum juro et obtestor me numquam jam ventrem meum cibo 
repleturum esse! » Respondit diabolus : « Per Deum juro et obtestor me 
numquam jam credentem ullum sincere moniturum esse! » 


Videas imprimis ea quae supra, sub numero 172, diximus. Conferas postea numeros 
52 et 12 prioris fasciculi. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Recordatio acternitatis damnatorum 
corda eorum scindit qui Deum timent. » 


Agraphum logion hoc ex topicis ut ita dicam locutionibus Veteris Testamenti confla- 
tum videtur, exempli gratia : ex Æccli., xxvuir, 6 : « Memento novissimorum... » ; 
Eccli., vi, 40 : « Memorare novissima tua... »; Joel., 11, 13 : « Et scindite corda 
vestra... » etc. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « O coetus apostolorum! quam multas 
lampades ventus extinguit! quam multos Dei servos vanitas corrumpit! » 


Agraphum logion hoc similitudine lampadis utitur quae in evangeliis etiam invenitur, 
quamvis non pari sensu. Apud asceticos non paucos scriptores vanitas vento assimilatur 
qui devotionis meritum corrumpit. 
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Dixit Jesus Joanni (quos ambos Deus salutet!) : « Si de crimine aliquo 
te quispiam homo arguat, et quidem vere, Deo (qui glorificetur!) gratias 
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age. Si autem false, magis etiam magisque Deo gratias age; in libro enim 
vitae tuae calumnia ejus adjungetur meritis tuis, nec laborante teipso nec 


quidem cogitante. » 


Nihil huic monito simile in evangeliis inveni. Videas tamen /* Petr,, n1, 16 : «In eo 
quod detrahunt vobis, confundantur qui ealumniantur vestram bonam... conversatio- 
nem.» Cfr. 20/d.,411,.12: 
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Dixit Wabhab filius Munabbih : Exivit quodam die Jesus filius Mariae (quem 
Deus salutet!) et cum eo turba discipulorum ejus. Cum autem jam dies elu- 
cesceret, transierunt juxta sata, quorum spicae evelli jam poterant. Dixerunt 
igitur Jesu discipuli ejus : «€ O Propheta Dei! nos quidem esurimus! » Tunc 
Deus revelavit Jesu ut eis permitteret spicas evellere et manducare. Cum eis 
igitur Jesus istud facere permitteret, ecce discipuli per sata sunt dispersi ut 
spicas vellerent et manducarent. Sed dum illi istud faciebant, ecce dominus 
agri apparuit clamans : « Heu mea sata! heu ager meus, quem a patribus 
haereditario accepi jure! cujusnam ergo licentia meas segetes vos mandu- 
catis? » Dixit [sc. narrator] : Oravit ergo Jesus Dominum et continuo Deus 
(qui exaltetur!) omnes heros, quiterram illam possederant ab Adae temporibus 
usque ad illam horam, suscitavit a mortuis. Et ecce juxta spicas singulas 
(aut quod Deus voluit) vir unus vel femina apparuit clamans : « Heu sata 
mea! heu ager meus, quem a patribus hereditario accepi jure! » Interea 
autem vir ille, [agri scilicet dominus] qui nondum cognoverat Jesum (quem 
Deus salutet!) etsi ad ejus aures praedicationis ipsius notitia jam pervenerat, 
timore perterritus est [ad conspectum eorum qui resurrexerant|, et ubi cogno- 
vit Jesum, dixit ei : € O Propheta Dei! meam tibi excusationem affero! 
nondum enim te esse agnoveram! sata mea atque opes meae tuae igitur sunt 
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de jure! » Tunc Jesus (quem Deus salutet!) ploravit dicens : « Vae vobis! 
omnes et singuli quidem haereditario jure terram istam accepistis atque 
coluistis; postea autem ex ea migrastis! Tu vero similiter ex ea migraturus 
es atque ipsorum vestigia secuturus, nec terram nec opes tecum portans! » 


Factum hoc, ni fallor, interpretatio est, etsi peregrina quidem, illius dominici facti 
ab evangeliis synopticis narrati (WMatth., xu, 1-8; Marc., 11, 23-28; Luc., vi, 1-5) cum 
scilicet Jesus discipulis suis spicas evellere in alieno agro permisit. Cfr. etiam Joan., 
1V, 38. — Wahab, filius Munabbih, cuius auctoritate factum narratur, socius Mahometi 
fuit ac saeculo proinde septimo a Chr. nat. vixit. 
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Dixit Mâlik filius Anas : « Mihi narraverunt duas mulieres ad Jesum 
(quem Deus salutet!) venientes dixisse ei : « O Spiritus Dei! Ora pro 
nobis Deum ut nobis patrem nostrum a mortuis resurgere faciat; mortuus 
est enim atque a conspectu nostro abnt. « Dixit Jesus : « Sepulcrum ejus 
mihi ostendite. » Responderunt ei : « Libenter! » Profectus ergo Jesus simul 
cum feminis, usque ad quoddam sepulcrum pervenerunt. Dixerunt ‘illae : 
« Hoc est sepulcrum ejus. » Oravit igitur Jesus Deum, qui statim mortuum 
in vitam eis reduxit; sed ecce qui resurrexerat earum pater nequaquam erat. 
Oravit itaque iterum Jesus atque resuscitatus ille in sepulcrum denuo mortuus 
rediit. Postea autem duae feminae aliud sepulerum ostenderunt Jesu, qui 
quidem iterum oravit Deum ut e sepulero mortuum illum educeret. Exivit 
ergo mortuus, qui quidem earum pater erat, Postquam autem feminae 
patrem suum salutaverunt atque amplexatae sunt, dixerunt Jesu : « O Pro- 
pheta Dei! o magister bone! ora Deum ut ipsum nobiseum simul manere 
sinat ! » Respondit Jesus : « Quomodo autem pro ipso Deum rogabo, si res 
ad vitam necessariae ei omnino desunt? » Postea Jesus iterum in sepulcrum 
reduxit ipsum, quem a mortuis suscitaverat, atque inde profectus est statim. 


Quaedam hujus resurrectionis adjuncta similia sunt eis quae in Lazari resurrectione 
{apud Joan., x1) narrantur; sed enodatio facti omnino differt nec facile censeo ejus 
sensum aperire. 

PATR. OR. — T.:XIX. — F. /. 39 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Deus quidem revelavit mundo : « Qui- 
cumque mihi servit, ipsimet tu servias. Quicumque autem tibi servit, ipsum 
tu in servitutem redigas. » 


Ni fallor, logion hoc aliqualiter quoad sensum cohaeret cum illo Luc., xir, 30, 31 : 
« Haec enim omnia gentes mundi quaerunt. Pater autem vester scit quoniam his indi- 
getis, Verumtamen quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus : et haec omnia 
adjicientur vobis. » Cfr. n. 34 fasciculi prioris. 
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Dixit Malik filius Anas : « Mihi narraverunt Jesum (quem Deus salutet!) 
usque in villam quamdam pervenisse, cujus castella diruta erant, cujus 
rivuli exsiccati erant, cujus arbores arefactae perierant. Clamavit itaque 
Jesus dicens : « O dirutae villae reliquiae! Ubinam incolae tui sunt? » Sed 
nemo ei responsum reddidit. Postea igitur iterum clamavit : « O dirutae villae 
reliquiae! ubinam incolae tui sunt? » Sed nemo ei responsum reddidit. Tunc 
itaque divino afflatu revelatum fuit Jesu filio Mariae : « Perierunt quidem et 
a terra absorpti sunt : opera autem eorum, in anullos ferreos mutata atque 
in collis eorum imposita, manebunt usque in diem extremi judicii! » Ploravit 
igitur Jesus (quem Deus salutet!) 


Factum hoc fortasse dimanare dices ex maledictionibus evangelicis adversus civitates 
Corozain etBethsaidae et Capharnaum,. Confer praesertim Luc., x, 15 : « Et tu, Caphar- 
naum, usque ad caelum exaltata, usque ad infernum demergeris. » 
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Cibus Joannis, Zachariae filii, herbae silvestres erant. Dei autem timore 
perterritus ita plorabat, ut si pix super ejus oculos esset imposita, sine 
dubio lacrymarum ardore liquefacta esset; lacrymae enim ita ex oculis ejus 
defluebant, ut sulcos in facie sua aperirent. 


Cum illa Joannis legenda evidenter connectitur, cujus quidem fragmenta jam supra 
sub numeris 12, 69 et 78 prioris fasciculi vidimus. 
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Dixit Iüsuf filius Asbât : « Mortuus est homo quidam ex apostolis, quem 
quidem ceteri dolenter deploraverunt atque de ipsius morte lamentantes ad 
Messiam (cui Deus benedicat eumque salutet!) venerunt. Qui quidem 
ante eius sepulcrum constitit Deumque pro illo deprecatus est. Deus igitur 
(qui exaltetur!) mortuum ad vitam revocavit, cuius pedes quidem igneis 
soleis erant calceati. Cum autem hujusmodi calceamenti causam ab ipso 
quaesivisset, respondit iste : « Per Deum juro atque obtestor nunquam me in 
Deum peccavisse, praeter quod semel tantum juxta hominem injuste laesum 
transiens, nequaquam ipsi opem attuli; propterea igitur igneis hisce soleis 
calceatus fui! » 


LL 
Iûsuf hic, filius Asbât, cuius auctoritate factum istud narratur, asceta quidem fuit 
qui saeculo IX a Christi nat. floruit. — Quod ad sensum narrationis attinet, quamdam 
ni fallor similitudinem cum boni samaritani parabola offert. Cfr. Luc., x, 30-37. 


184. — 8, 148, 15. es ae all de Qi 0! Eur Qi Ge gba ws0 
À \ | Ÿ GÂls Wé Jus Des 4) Us Co ES fo =: Toners Gh Je 
ge ei dl ul QUI ae ee JU 


Tradit Al-Bokhâri ab Abûü Horayra Prophetam [se. Mahometum] (cui Deus 
benedicat eumque salutet!) dixisse : « Vidit Jesus filius Mariae hominem 
latrocinium perpetrantem. Cui Jesus dixit : « Quid est quod furtum facis? » 
Ipse autem iureiurando negavit dicens : « Nequaquam me furatum esse, 
per illum juro Deum, praeter quem non alius Deus existit! » Dixit autem 
ei Jesus (quem Deus salutet!) : « Quomodo igitur in Deum eredis, cum tamen 
oculos meos [te furasse videntes] mendacii arguas ? » 


Sensus generalis narrationis hujus evidenter patet, scilicet quod juramento menda- 
cium nequaquam confirmari debet. Quamdam etiam analogiam habere diceres cum 
Petri negatione, juramento firmata, coram Jesu. Cfr. Matth., xxvr, 69-75, 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Ejus qui stultitiam fratris sui patien- 
ter non tolerat, nulla est mansuetudo. Ejus qui iracundiam non reprimit, 
nulla est virtus. Ejus denique nulla est devotio, qui Domino (cui sit gloria!) 
non ita humiliatur atque ministrat, sicuti servus insipiens qui nimia serviendi 
cupiditate intempestivo etiam tempore ad ministrandum venit atque ultra 
tempus necessarium ante dominum sedet, ea mente ut cum huic necessitas 
quaedam urgeat, praecipiendi nullum sit ei opus. » 


De mansuetudine et humilitate sine dubio hic agitur, virtutibus quidem evangelicis, 
uti videri ex. gr. fas est apud Matth, v, k : « Beati mites... » et xr, 29 : « Quia 
mitis sum et humilis corde. » Quod ad parabolam attinet servi insipientis qui devotionis 
excessu domino plus quam sit opus ministrat, virtutem ni fallor resignationis inculcat, 
quae ab omnibus asceseos christianae scriptoribus laudibus effertur. Vide, ex. gr. 
{mitatio Christi, UT, c. 15, n. 2 : : « En servus tuus ego, paratus ad omnia.…. » ; 
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Traditur Jesum (quem Deus salutet!) dixisse : « O Domine! quomodo 
pro beneficiis a Te acceptis gratias referam, si gratitudo mea novum bene- 
ficium est a Te mihi collatum, pro quo grates iterum Tibi a me sunt referen- 


dae? » Respondit ei Deus : « Quandoquidem hoc bene noscas, debitas grates 
jam mihi retulisti. » 


Logion hoc, non Jesu, sed aut Davidi aut Moysi, ab aliis asceticis scriptoribus 
tribuitur, uti videri fas est apud //7., 1v, 62, 15 et JT., 1x, 55, 10 inf., ubi antiquiores 
etiam auctores Q. et RC. usurpantur. 
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Erat simul cum ea (sc. Maria], in abdito domus secessu, patruelis quidam 
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ejus, nomine Joseph, qui trans velum ei ministrabat eamque pariter collo- 
quebatur. Ipse autem, omnium primus, gravidam esse Mariam advertens ac 
proinde suspicionem de ejus virtute concipiens, contristatus est, timens ne 
in infamiam ac turpem existimationem ipsemet apud gentes incideret. Dixit 
igitur ad eam : « O Maria! numquid sine semine cerealia germinare 
possunt? » Respondit Maria : « Possunt. » Dixit Joseph : « Quomodo autem 
sic ? » Respondit Maria : « Deus quidem semen primum sine planta praeexis- 
tente creavit. » (Sed fortasse dices : Si ad seminis exemplum non confugisset, 
sine dubio Mariam vicisset). Dixit Joseph : « In Deo refugium quaero! » 
Postea dixit ad eam : « Numquid autem arbor pullulat sine aqua vel 
pluvia? » Respondit Maria : « Fortasse nescis igitur seminis, segetum, aquae, 


- pluviae atque arboris unum esse Creatorem? » Postea Joseph interrogavit 


eam : € Numquid filius aut conceptus sine viro dari potest? » Respondit 
Maria : « Potest. » Reposuit Joseph : « Quomodo autem sic? » Dixit Maria : 
« Fortasse nescis igitur Deum Adam et mulierem ejus Evam sine conceptu et 
viro et matre creavisse? » Respondit Joseph : « Sine dubio! » Postea 
addidit : « Dicas igitur quaeso quidnam tibi acciderit. » Dixit Maria : « Deus 
quidem nuntiavit mihi Verbum suum, cujus nomen est Messias Jesus, filius 
Mariae. » 


Ex narratione quadam, Wahab filii Munabbih auctoritate apud Orsas al-anbiyd 
(Tha‘alabi auctore) inserta, fragmentum hocce derivatur, uti videri potest in opere 
supra citato, pag. 239, lin. 12 inf. Conferas etiam Zwemer, The Moslem Christ, 62-63, 
— In nullo autem evangeliorum apocryphorum, quod sciam, colloquium istud Joseph 
inter et Mariam apparet. Quod vero ex Matth., 1, 18-25 originem trahat, ad instar com- 
mentarii, nemo est qui non videat. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Procacis viri vel unum tantum verbum 
tolerate ; ita enim decuplum obtinebitis praemium. » 


Agitur procul dubio de injuriarum remissione et tolerantia, hujusque virtutis vere 
evangelicae merito. Cfr. num. 32 et 33 fasciculi prioris, necnon ea quae apud Vitas Patrum 
(edit. Rosweidi, s. v. énjuria) de virtute hac tam dicta quam facta usurpantur. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) cum transiret quadam die juxta 
montem, cellulam in eo monachalem vidisse. Ad quam quidem cum appropin- 
quaret, virum in ea devotum invenit qui dorso versus terram deflexo, corpore 
autem squalido, ad summum religiosae perfectionis culmen mortificationis vi 
jam pervenerat. Jesus igitur, postquam ave ei diceret ipsiusque luculenta 
devotionis testimonia quae propriis videbat oculis miratus esset, interrogavit 
eum dicens : « Ex quonam tempore vitam hoc in loco degis? » Respondit 
asceta : € Septuaginta iam abhinc annis unam tantum a Deo rem optatam 
efflagito, quam quidem nondum Ille mihi concessit. O Spiritus Dei! si fieri 
posset quod pro me apud Deum ïintercederes eamque mihi fortasse Ille 
concederet! » Dixit ei Jesus : « Quidnam igitur est quod desideras? » Res- 
pondit asceta : « Deum petivi ut gustare mihi permitteret vel minutissimam 
puri amoris sui portionem. » Dixit ei Jesus : « Ego tibi hoc a Deo petam. » 
Et statim ea ipsa nocte, rogavit Deum pro eo. Deus autem (qui exaltetur!) 
revelavit ei : « Ecce intercessionem tuam exaudivi et petitionem tuam largitus 
sum! » Post dies autem quosdam reversus est Jesus in locum illum ut videret 
quidnam ascetae illi accidisset, et ecce vidit jam ipsius cellulam in terram 
corruisse et subtus eam ingentem terrae scissuram apparuisse. [Descendens 
itaque Jesus (quem Deus salutet!) in scissuram illam, iter quarumdam para- 
sangarum in ea peregit, usque dum ascetam intra speluncam quae subtus 
montem erat vidit, stantem quidem, oculis rigentibus, ore autem aperto. Cum 
Jesus salutem ei diceret, nequaquam ipsi responsum reddidit. Admiratus erg'o 
Jesus ea quae videbat, vocem improviso audivit ei dicentem : « O Jesus! 
ille quidem a nobis petivit minutissimam atomi portionem puri amoris nostri; 
sed cum sciremus ipsum omnino incapacem esse hujus minutissimae portionis 
sustinendae, unam tantum ex septuagesimis atomi partibus ei donavimus, 


qua tamen obstupefactus ut vides mansit! Quid autem si adhuc amplius ei 
dedissemus! » 
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Conferas ea quae supra, sub numero 170, diximus de narratione alia huic simillima. 
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Traditur Jesum (quem Deus benedictionibus impleat!) dixisse : « Non 
intrabit in regnum caelorum ille qui bis non natus fuerit. » 


Locus iste cum illa congruit Jesu sententia (apud Joan., 11, 3-8) qua regenerationem 
spiritualem hominis docet. Cfr. n. 207. 
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Traditur de Jesu (quem Deus salutet!) eum dixisse : « Deus quidem odio 
habet eum qui facile ac sine causa multum ridet, necnon eum qui sine scopo 


multum deambulat, eumque tandem cujus frivola narratio inter facetiam et 
jocationem medium occupat modum. » 


Quod ad risum attinet, videas supra n° 120, 121, 132. Duo vero reliqui defectus, hic a 
Jesu vituperati, quamvis nec in Veteri nec in Novo Testamento, quod sciam, inveniantur, 
ad christianam, seu melius, ad asceticam mortificationem evidenter pertinent. 
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Lam dixit iustus lesus (quem Deus salutet!) : « Ibi cor cujusque hominis 
est, ubi et thesaurus ejus. Reponite ergo divitias vestras in caelo; ita enim 
et in caelo erunt corda vestra. » 


Locus iste cum illa congruit Matth, vr, 19-21 sententia, qua Jesus thesaurum in caelo 
reponendum nos docet. 
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Dixit Jesus (cui Deus benedicat eumque salutet!) : « O filii Israël! scitote 
quoniam mundus iste vester relate ad vestram futuram vitam similis est 
orienti vestro relate ad vestrum occidentem : quotiescumque ad orientem 
acceditis, ab occidente receditis; quotiescumque autem ad oceidentem appro- 
pinquatis, ab oriente magis magisque disceditis. » 
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Quod ad sensum hujus sententiae attinet, evidenter agitur de inconciliabili antithesi 
inter mundi amorem et amorem vitae futurae. Videas supra numeros 35, 53, 63, 74, 75, 
145 et 162. Similitudinem quamdam habere hanc sententiam diceres cum locis evangelicis 
quibusdam, ex. gr. : Joan., xir, 25 « Qui odit animam suam in hoc mundo, in vitam 
acternam custodit eam » et Joan., xvur, 36 : « Regnum meum non est de hoc mundo. » 
Forma vero loquendi cum aliis locis cohaeret, scilicet Psalm., cu, 12 : « Quantum distat 
ortus ab occidente, longe fecit a nobis iniquitates nostras. » et Jacob., 1v, 8 : « Appropin- 
quate Deo et appropinquabit vobis. » 
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Dixit Jesus (cui Deus benedicat eumque salutet!) admonens quemdam ex 
discipulis suis : « Ab hujus mundi rebus ita prorsus te abstineas, ut ab 
hujusmodi jejunio ad mortem usque nequaquam cesses. Tibi ipsi sicut medicus 
esto, qui vulneri suo medicamentum applicat, timens ne sibi amplius ingra- 
vescat. Mortis recordationem saepissime in memoriam revoca; mors enim 
credenti bonum affert, post quod nullum existit malum; improbo autem mors 
malum affert, post quod nullum existit bonum. » 


Triplex monitum logion hoc complectitur, scilicet : mundus derelinquendus est, mor- 
tificatio sponte amplectenda, mortis tandem memoria in corde semper habenda. Videas 
ergo apud rerum indicem locos non paucos huic triplici monito consentaneos. Monitum 
primum tribuitur etiam ascetae cuidam, Sälim filio ‘Abd Allâh, qui saec. VIII a Chr. 
nat. vixit. Cfr. Kitdb aswâgq al-ashwdg, Al-Biqà'"i auctore, apud H. Derenbourg, Chres- 
tomathie, 34, 7 inf. Quod vero attinet ad mortis qualitatem tum in credenti tum in improbo, 
cfr. Psalm., xxxir, 22 : « Mors peccatorum pessima »; Prop., x1v, 32 : « Sperat autem 
justus in morte sua. » Sap., iv, 7; Eccli., xxvur, 25 etc. 
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1. Textus perperam É es. 
Natus est Joannes, Zachariae filius (quos ambos Deus salutet!}), regis 


Saporis tempore, hoc est trecentesimo ac trigesimo anno postquam regium 
principatum Alexander obtinuit. Jesum autem in Jordanis flumine Joannes 
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baptizavit. Dicitur etiam regem quemdam ex regibus filiorum Israël a Joanne 
consilium petivisse de conjugio cum femina quadam ineundo; Joannes vero 
dixit ipsi nequaquam licere. Tune femina insidias Joanni ita paravit, quoad 
a rege necatus fuerit. Sanguis autem ejus eflusus effervescere nequaquam 
cessavit usque in diem qua in caelum elevatus fuit Jesus. Rex enim Babylo- 
niae, qui dicebatur Kharüsh, irruens in filios Israël, adversus eos se traduxit; 
vidensque Joannis sanguinem adhuc ferventem, magnam ipsorum turbam 
in vindictam tanti criminis necavit atque Jerosolymam demolitus est. 


Haec narratio decollationis Joannis Baptistae ex Marc., vi, 17-29 sine dubio 
dependet; sed quaedam narrationis adjuncta, scilicet bellum adversus Jerosolymam 
initum ad tanti criminis vindictam, fortasse ex Josepho (Antioch., xvuir, 1-3) dimanasse 
diceres. 
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Ex Interpretationum [vel Biographiarum] hbro deprehendimus Jesum (quem 
Deus salutet!) dixisse : « [ta familiariter cum hominibus conversamini ut, 
dum vixeritis, vehementer vos desiderent; cum autem moriemini, amare vos 
collacrymentur. » 


Nihil tam de fontibus biblicis hujus sententiae quam de libri auctore ex quo dicitur 
excerpta afferre possum. Quod vero ad ejus sensum attinet, evidenter agitur de fraterna 
proximorum dilectione. Cfr. numeros 16, 105, 112, 130, 183. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) : « O turbae doc- 
torum qui super viam vitae futurae ita sedetis, ut nec vos ipsi per viam 


incedentes ad vitam futuram perveniatis, nec alios, vos ipsos practergre- 
dientes, transire sinatis! Vae autem homini 1lli qui a vobis illusus fuerit! » 


Conferas ea quae sub numero 5 fasciculi prioris diximus. Quod vero ad ultimam 
attinet sententiam, cum Matth., xvux, 7 cohaeret, ubi dicitur « vae homini illi per quem. 
scandalum venit. » 
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Auctoritate Al-Sha‘abi narratur, Gabrielem archangelum invenisse Jesum 
(quibus Deus benedicat eosque salutetl). Interrogavit eum Jesus : € Quan- 
donam erit hora? » Gabriel autem turbatus alisque trementibus, respondit : 
« Non amplius de ea doctus est is qui interrogatur, quam is qui interrogat | 
Hora quidem ad homines et genios nequaquam perveniet, nisi ex improviso! » 


Quamvis ignorantia horae extremi judicii thema sit, ut aiunt, topicum apud asceticos 
tum christianos tum moslemicos utpote quod ex evangelica dimanet doctrina satis 
vulgata (Matth., xxiv, 36), tamen censeo magis cum alcoranica sententia (vir, 186) logion 
hoc cohaerere. Al-Sha‘abî autem, cujus auctoritate verbum traditur, saeculo VII a 
Chr. nativitate vixit. 
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Dixit Joannes Iesu (quos ambos Deus salutet!) : « Nequaquam intentis 
oculis rem tibi illicitam intuearis; dummodo enim oculorum modestiam 
custodias, numquam penis tuus moechabitur. Si ergo facere potueris ut ne 
feminae quidem tibi non licitae vestem intuearis, istud fac; istud tamen 
nequaquam tibi possibile erit, nisi Dei (qui exaltetur!) venia. » 


De pudicitia Joannis alia jam supra vidimus cum quibus verbum hoc conferre oportet, 
Videas praesertim numeros 23, 24 et 25 fasciculi prioris. Ex Matth., v, 28 tota doctrina 
originem trahit. 
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Interrogavit Jesum (quem Deus salutet!) homo quidam dicens : « Quisnam 
hominum excellentissimus est? » Jesus autem accipiens duos pulveris pugnos 
dixit ei : « Quisnam istorum excellentior? » Homines quidem ex pulvere sunt 


creati. Eorum igitur amplius erit honore dignus qui amplius ceteris Deum 
timeat ! » 


Cum locis synopticorum cohaeret non paueis (Matth., xvuir, 1-5, Mare., 1x, 32-40, 
Luc., 1x, 46-50) in quibus de apostolorum contentione agitur, cujus dirimendae causa 
ad Jesum interrogantes accesserunt, quisnam scilicet eorum ipsi videretur esse major. 
Conferas etiam Gen., ur, 19, Psalm., cr, 14, ubi omnes aequaliter homines e pulvere 
natos docetur, necnon Psalm., xi1v, 4 : « Timentes autem Dominum glorificat », et Ecclr., 
XVI, 3 : « Melior est enim unus timens Deum, quam mille filii impii. » Postrema tamen 
totius verbi pars ex A/corani (xrix, 13) sententia ortum ducit, scilicet : « Vestrüm 
quidem amplius erit honore dignus apud Deum, qui amplius ceteris Deum timeat. » 
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Narratur Jesum fililum Mariae (quem Deus salutet!) exivisse cum homi- 
nibus ad pluviam a Deo petendam. Deus autem (qui exaltetur!) revelavit ei : 
« Nequaquam pluviam petas, dum tecum peccatores erunt! » Hominibus 
igitur qui cum eo erant haec nuntians, clamavit Jesus : « Estne inter nos 
quidam, peccatorum et culparum reus? Recedat ergol » Omnes itaque homines 
discesserunt, uno tantum excepto, qui quidem dextro oculo erat orbatus. 
Dixit ei Jesus (quem Deus salutet!) : « Quid est quod cum ceteris hominibus 
non discessisti? » Respondit homo : « O Spiritus Dei! ego ne uno quidem 
oculorum obtutu unquam in Deum peccavi. Cum tamen aliquando caput 
versarem, oculo tantum hoc dextro ad pedem cujusdam feminae, incon- 
sulto quidem animo, respexi; sed statim egomet oculum evelli istum; si 
autem altero respexissem oculo, illum quidem evellissem etiam, » Haec 
itaque audiens, ita vehementer ploravit Jesus (quem Deus salutet!) ut etiam 
barba ejus lacrimis madefacta esset. Statim dixit ei Jesus : « Deum ergo 
pro nobis ora ad pluviam petendam! » Respondit homo : « Absit ut, te 
adstante qui Spiritus Dei es et Verbum Ejus, preces elfundere audeam! » 
Levavit igitur Jesus (quem Deus salutet!) manus suas et oravit dicens : 
« O Deus meus! Tu quidem nos creasti atque res omnes ad vitam necessarias 
nobis promisisti! Mitte igitur super nos pluviam de caelo copiosam! » Vix 
itaque orationi suae finem imposuisset Jesus (quem Deus salutet!) cum 
imber ita copiose decidit, ut et homines et terras inundaret. 


Ita plane narratio haec cum ea quam sub numero 10 prioris fasciculi posuimus 
congruit, ut ipsissima videatur dicenda, quamvis ampliore enucleatione sit praedita. 
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Narratur quod Joannes et Iesus (quos ambos Deus benedictione sua 
impleat atque salutet!) simul ut socit iter aliquando susceperunt. Cum autem 
opportunum accessisset tempus quo ambo simul preces Deo funderent, somno 
victus est Joannes, dum orationi perficiendae Jesus se prosternebat. Voluit 
igitur Jesus (quem Deus salutet!) eum e somno excitare, sed Deus (qui exal- 
tetur!) haec revelavit Jesu. « O Jesus! spiritus quidem Joannis apud Me, 
in praesentia scilicet Sanctitatis meae, adstat, dum corpus ejus in terra mea 
ante Me sistit. Diguitate igitur ac pulchritudine, angelorum meorum nobi- 


liores jam longe superare iudico. » 


Ni fallor, evangelicae veritatis reminiscentiam haec offert narratio, scilicet orationis 
scenam in horto corrumpit, qua etiam Jesus, discipulos dormientes inveniens, his 
increpat verbis (WMatth., xxvr, 40) : « Sic non potuistis una hora vigilare mecum ? » Cfr. 
numeros 71, 168, 171. 
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Narratur ab historiographis et biographis, quod viro cuidam ex filiis 
Israël, nomine Isaac, desponsata erat femina, ipsi quidem dilectissima atque 
pulcherrima inter feminas omnes illius aetatis, in tempore videlicet Jesu fil 
Mariae (quos ambos Deus salutet!}. Cum autem femina cujus amore ita 
vehementer erat captus moreretur, sepulcro ejus continuo vir ille adhaesit, 
ita constantius in eo loco permanens ut numquam ab ipsius visitatione fati- 
gatus cessaret. Transiens itaque Jesus quadam die prope virum qui super 
sepulcrum feminae plorans stabat, dixit ei : « Quid est quod ploras, o 
Isaac? » Respondit vir : « O Spiritus Dei! erat mihi sponsa quam quidem 
vehementi diligebam amore; sed mortua est! Ecce itaque sepulcrum ejus! 
Mortem autem ejus aequo animo ferre non possum ! Vere quidem eius disjunctio 
interficiet me! » Dixit ei Jesus : € Numquid desideras quod Dei venia ad vitam 
revocem eam? » Respondit vir : € Utique, o Spiritus Dei! » Constitit itaque 
Jesus juxta sepulerum dixitque : € O tu qui hoc sepulcrum incolis! surgas 
cum Dei venia! » Sepulcrum igitur statim scissum est, et ex eo servus 
quidam niger exivit, cujus e naribus oculisque ac ceteris faciei foraminibus 
ignis egrediebatur, dum ipse clamabat : « Non alter Deus existit nisi unus 
Deus! Jesus autem est Spiritus Ejus et Verbum, servus atque propheta 
Ipsius ! » Tunc Isaac dixit : « O Spiritus Dei et Verbum Ejus ! non quidem hoc 
est sepulcrum in quo conjux mea condita fuit. Istud autem alterum est. » Et 
haec dicens, manu sua aliud sepulcrum 1lli monstravit. Dixit ergo Jesus 
servo illo nigro : « Revertere in statum in quo prius eras! » Et statim, iterum 
mortuus, cecidit atque in sepulcro suo conditus est. Postea autem Jesus 
juxta alterum sepulchrum constitit clamans : « O tu qui hoc in sepulchro 
habitas! surge cum Dei venia!l » Surrexit igitur tune femina quaedam, 
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pulverem ab ejus facie excutiens. Dixit Jesus [saaco : « Estne ista conjux 
tua? » Respondit Isaac : « Utique, o Spiritus Deil » Dixit ei Jesus : « Accipe 
eam manu et vade! » Accepit itaque eam et profectus est statim, Postea autem 
somno captus Isaac dixit conjugi suae : « Vigiliae quidem quas ad sepulcrum 
tuum sustuli interfecerunt mel Vellem igitur ut aliquantulum requiescerem. » 
Dixit ei mulier : « Facias! » Capite igitur innixo super conjugis femur, 
dormivit. Sed dum dormiebat, ecce filius quidam regis, pulchritudine ac 
venustate necnon corporis nitore praeditus, juxta feminam transivit, in equo 
pulcherrimo ïinsidens. Quem cum femina vidisset, amore ipsius capta, 
surrexit festinanter in occursum ejus. Ipse autem similiter, cum in eam oculos 
suos intenderet, vehementi amore illius accensus est. Accedens itaque femina, 
dixit ei : « Accipias me quaeso! » Tunc princeps, in equi sui postilena 
feminam insidens, profectus est. Cum autem postea vir ejus e somno 
excitatus fuisset atque circumspiciens nequaquam eam vidisset, surrexit ut 
ipsam quaereret, et statim equi vestigia lustrans, conjugem suam et princi- 
pem assecutus est. Dixit igitur regis filio : « Redde mihi conjugem meam 
carissimam |! » Ipsa vero negavit eum dicens : « Immo principis mancipium ego 
sum! » Ille autem hocreposuit dicens : « Sed contra, conjux mea carissima tu 
es! » Cui illa dixit : « Nequaquam te novi! nec nisi principis mancipium ego 
sum! » Tunc regis filius dixit viro : «Numquid mancipium meum corrumpere 
vis? » Respondit vir : « Per Deum illud juro atque obtestor, quod conjux mea 
est, quamdJesus filius Mariae mihi ad vitam revocavit cum Dei venia, postquam 
mortua esset. » Dum autem ipsi hac in disputatione immorarentur, ecce Jesus 
(cui Deus benedicat eumque salutet!) illac pertransivit. Dixit itaque ei Isaac : 
« O Spiritus Dei! Nonne ista conjux mea est, quam tu quidem ad vitam 
revocasti cum Dei venia? » Respondit Jesus : « Utique. » Conjux autem hoc 
reposuit : « O Spiritus Dei! ipse quidem mentitus est! ego enim mancipium sum 
filii regis! » Qui vero addidit : « Haec profecto meum est mancipium! » Tune 
Jesus interrogavit eam : « Nonne tu es ipsa quam ego Dei venia ad vitam 
revocavi? » Respondit illa : « Per Deum juro atque obtestor me non esse, 
o Spiritus Dei! » Tunc Jesus dixit ad illam : « Redde igitur nobis id quod 
tibi dedimus ! » Et continuo iterum mortua cecidit. Dixit igitur Jesus : « Qui 
videre voluerit hominem in infidelitate mortuum et a Deo ad vitam revocatum, 
ut iterum sed fidelis moriatur, oculos suos in illum servum nigrum convertat! 
Qui vero videre voluerit feminam in fide mortuam et a Deo postea in vitam 
revocatam, ut iterum sed infidelis moriatur, oculos suos in hanc mulierem 
convertat! » Quod vero ad Isaac israëlitam attinet, Deo quidem (qui exaltetur !) 
voto se obstrinxit ne umquam in posterum conjugem acciperet. Et sicut ille 
qui insania laborat, per deserta errabundus atque plorans vagabatur. 


Fabellae hujus, admodum quidem peregrinae, origo omnino me latet. Fontes autem 
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antiquiores prorsus ignoro. Ex hac tamen arabica redactione in vernaculas Africae 
septentrionalis linguas transiisse credo, nam tum in fabellis popularibus apud berberes 
pervulgatis invenitur (Cfr. J. Rivière, Contes populaires de la Kabilie de Djurdjura. 
Paris, Leroux, 1882, pag. 119), tum inter maroccanos hodiernos persaepe auditur narrata, 
uti videri fas est apud Æevista hispano-africana (Madrid, 1922) ubi A. Gonzälez Palencia 
simillimam, quamvis brevius redactam, fabellam tradit, ab ipso in urbe Rabat auditam. 
Idipsum dicas de civitate Tetuani in qua ipsissima fabella ab Alarcôn est etiam inventa 
anno 1916. ; 
204 — NT, 1, 488. [J6 OUI ae Que al el ce call Ge 650] 
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Traditur auctoritate Ibrahim filii Adham id dixisse Jesum (quem Deus 
salutet!) : « Gratiae signum qua fidelis apud Deum potitur hoc est : quod 
scilicet monti dicat « Moveas! » et moveatur. » 


Ibrahim filius Adham, cujus auctoritate verbum traditur, arabs mysticus fuit qui 
saeculo VIII à Christi nativitate floruit. — Verbum quidem evangelicum est fideique 
virtutem docet. Cfr. Matth., xvir, 19. 
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Traditur auctoritate Ma‘rûf al-Karkhi id dixisse Jesum (quem Deus 
salutet!) : « Memorare gossypium dum super tuos oculos imponatur. » 


Ma ‘rûf al-Karkhi mysticus sive sou/ft fuit qui saeculo VIII-IX a Christi nativitate 
vixit. — Verbi hujus dominici sensus me prorsus latet. 
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Tradidit Ibn ‘Adi, auctoritate Abû Said al-Khadari, qui quidem Mahometi 
testimonio fulciebatur, quod Jesu filio Mariae, cum in scholam a matre sua 
ductus esset ut litteras addisceret, dixit magister : « Scribe Bismi Alläh 
[In nomine Dei]. » Jesus autem interrogavit eum : « Quidnam vero sibi vult 
Bismi [In nomine}? » Respondit magister : « Nescio. » Dixit igitur Jesus : 
« Littera b4 sibi vult bahä’ AlGh [hoc est, Dei splendor]; littera autem sin 
significat sand” Alläh [sive Dei exaltatio]; Nittera mêm, molk Alläh [sive Dei 
regalis principatus]; Alläh vero Deus deorum est; al-rahmäân autem significat 
Ipsum misericordem esse tum in hac tum in altera vita : al-rahim vero, mise- 
ratorem tantum in altera esse vita. Abadjad [sive alphabetum] hoc modo 
explicatur : Alif : âlà* Alläh [se. Dei primatus]; b&’: bah@’ Alläh{[sc. Dei splendor]; 
djim : djeläl Allâh [se. Dei gloria]; dâl : Allah al-dâym [sc. Deus aeternus]; h@” : 
al-häéwiya [se. barathrum]; waw : waylliahli al-nâr[sce. vae in infernum damnatis !, 
quod quidem nomen est vallis eujusdam gehennae; zay : zy ahli al-dunya 
[sc. mundi hujus amatorum aspectus]; h@” : Allah al-hakim [sc. Deus providens]; 
tà : Allâh al-tâlib [sc. Deus rationem omni debito petit, donec persolvatur]; y4’ : 
yay ahlo al-nâr [sc. O miseri in infernum damnati!}; Käf : Alläh al-Käfi [sc. 
Deus sufficiens]|; lâm : Alläh al-‘alim [sc. Deus scientia plenus]; mim : Allâh al- 
malik [sc. Deus rex]; nün : nün al-bahri [sc. magnus oceant piscis, a quo Jonas 
Propheta inglutitus dicitur]; séd : Allâh al-sâdiq sc. Deus verax]; ‘ayn : Alläh 
al-‘alim [sc. Deus sciens]; [à : Allâh al-fard [se. Deus unicus]; dhâd : AUGR al- 
dhärr [se. Deus noæius, hoc est, peccatores puniens}; qâf : al-djabal al-muhît 
[sc. mons ta dictus &qâf » qui mundum universum circuit et cujus virtute caeli 
virescunt]; r4” : ro’wyat al-nâsi laha [se. visio caelorum per homines]; sin : sitr 
Alläh [sc. velum quo Deus tegitur]; (4 : tamot abadan [sc. 1n aeternum morieris]. » 


Ibn ‘Adi, magnus traditionum moslemicarum doctor, saeculo X a Christi nativitate 
floruit. Abû Sa‘id al-Khadari vero, cujus auctoritate fulcitur, socius Mahometi fuit, 
proindeque saeculo VIT vixit. — Pluribus in evangeliis apocryphis factum istud simillime 
narratur, uti videri fas est apud Æpangelium Pseudo-Maithei (cap. XXXT) et Evangelium 
Thomae (cap. VI). Conferas etiam Grébaut, Les miracles de Notre-Seigneur (Revue 
de l'Orient chrétien, 1911, n. 3, pag. 264) ubi hanc eamdem narrationem e quodam 
manuscripto ethiopico desumptam invenies. — Apud AB, I, 76 ipsissima narratio traditur. 
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Verbum a Jesu filio Mariae prolatum : « O filii Israël! amen dico vobis 
quoniam non intrabit in regnum caelorum et terrae qui natus bis non fuerit! 
Per Deum iuro atque obtestor quoniam ex eis qui bis nati fuerunt Ego quidem 
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sum! generatio scilicet prima, generatio naturae; generatio autem secunda, 
generatio spiritus, in caelo scilicet divinarum contemplationum! » 


Amplificatio quidem verbi evangelici, supra iam allati sub numero 190, logion hoc est. 
208. — LM, I, 39, 4 inf. elle SA al us | a) TRE NE 
GN dois cl cale J oo Lise GO doè ons ÿSLN dun ext (Le 
Le Ju dll dls JBs quul ni als leuss dei, 4 el 46; 
des AE Gien 46 Je ps Ph DU de ue QI QU dl 6 


In libro quodam scriptum vidi Jesum (cui Deus benedicat eumque 
salutet!) transivisse juxta quemdam hominem clitellarium qui quidem, cum 
clitellis conficiendis adlaboraret simulque preces Deo funderet, dicebat : 
« O Domine! si certo scirem ubinam asinus super quem Tu equitas esset, 
clitellam quidem gemmis ornatam ei conficerem! » [Quae cum audisset) 
Messias, eum pulsavit dicens : « Vae tibil numquid Deus (qui exaltetur!) 
asino praeditus est? » Sed tunc Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu (cui Deus 
benedicat eumque salutet!) : « Sine hominem|! ïlle quidem, prout potest, me 
glorificat! » 


Loci hujus sensus evidenter patet, nempe quod Deus hominibus est honorandus 
pro uniuscujusque facultate, quia potius cor quam opus Deus intuetur : doctrina qui- 
dem spiritu evangelica, quamvis factum quo ipsa docetur fabulosum et risu prorsus 
videatur dignum. 


209. — TSS,, I, 41, 16. ee CO quel des JE dië [és ol] dé 
2 ol ge de EN JG el Ut Bale 


Dicebat Sofyän al-Thawri : « Dixit homo quidam ad Jesum fillum Mariae 
(eui Deus benedicat eumque salutet!) : « Me hortare quaeso! » Respondit ei 
Jesus : « Respice panem tuum, undenam tibi adveniat! » 


Sofyân filius Sa‘id al-Thawri princeps traditionistarum fuit et saeculo VIII a Christi 
nativitate floruit. — Quod ad sensum loci attinet, Dei amorem et misericordiam sine 
dubio logion hoc insinuare videtur, utpote qui sua providentia panem seu victum 
omnibus quotidie largitur hominibus, sive justis sive injustis. Fortasse igitur logion 
hoc ex oratione dominica dimanasse dicendum, scilicet ex Matth., vr, 11 et Luc., x, 3 : 
« Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. » Vel potius ex illo Joan., vi, 32 : « Pater 
meus dat vobis panem de caelo verum; panis enim Dei est qui de caelo descendit », ad 
litteram interpretato, 
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Narratur quosdam homines transisse juxta Jesum filium Mariae, qui 
quidem dixit : « Unus istorum morietur hodie, Deo volente! » Cum autem 
profecti essent, ad Jesum postea, nocte jam adveniente, reversi sunt, lignorum 
fascem singuli secum portantes. Dixit eis Jesus : « Sarcinam deponitel » 
Ad illum vero quem asseruerat ipso die moriturum dixit : « Solve tuum ligno- 
rum fascem! » Cum autem fascem solveret, ecce intra ipsum serpens niger 
apparuit. Dixit ergo ei Jesus : « Quidnam est quod hodie fecisti? » Respondit 
homo : « Nihil quidem feci! » Dixit iterum Jesus : « Respice quidnam feceris! » 
Respondit homo : « Nihil aliud feci nisi quod juxta me, panis frustum in 
manu tenentem, mendicus transivit qui elemosynam a me petivit et cui 
quidem frusti portionem dedi. » Dixit Jesus : « Hac ergo eleemosyna mors a 
te est aversa! » 


Auctoritate Wahab filii Munabbih atque Abû Horayra (saec. VIT), narratio ista 
traditur, quae quidem alteri narrationi supra sub numero 138 positae satis similis est. 
Serpens vero, qui in duobus redactionibus per virtutem eleemosynae innocuus asseritur, 
quodammodo erui posse diceres ex illo Marc., xvr, 18 : « Serpentes tollent.… » 


211. — K,, VI, 111, n° 1916. Le bob &6 QU Le, ie Je a Gi 

U du Ji als 46 ee Ge doll ke LS Lite Vs al <e 
ai JE un ol ee ui 4,6 al ee DS L ob all ssl 
5 pl lie Gus of Ji ddl es Gil pol SL AG pge des JS lys 
lbs lime ae LS all pe 


[Dixit Mahometus] : « Deus quidem (qui exaltetur!) ut ejus misericordiam 
omnibus gentibus impertirem misit me. Vos igitur (erga quos clemens sit 
Deus!) omnes etiam gentes, nomine meo, vocate. Nec adversus me obsistere 
audeatis, sicuti adversus Jesum eius apostoli obsistere ausi sunt. Ad simile 
enim opus, ad quod peragendum vos invito, eos etiam ipse invitavit; sed 
tantum illius invitationi fidem adhibuerunt qui eius loco erant propinqui. 
Quod quidem cum Jesus aegre ferret, ad Deum statim de re ista conquestus 
est. Et ecce apostolorum singuli eloqui repente coeperunt vernacula illius 
gentis lingua ad quam unusquisque missus fuerat. Tunc dixit eis Jesus : 
« Hoc est quidem opus ad quod peragendum vos addixit Deus! Ite ergo et 
facite! » 
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De missione apostolorum sine dubio agitur (cfr. Matth., xxvur, 19-20) neenon de 
linguarum dono eis per Spiritum Sanctum infuso (cfr. Acé., 11, 4). 
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[Dixit Mahometus] : « Propitius fuit Deus erga fratrem meum Joannem, 
quando ab aliis pueris ad ludum invitatus, cum etiam ipse puer esset, dixit : 
€ Numquid ad ludendum creatus fui? » Quid ergo dicendum de illis qui 
adolescentiae aetatem iam adepti sunt? » 


Auctoritate Mo‘äd filii Jabal, Mahometi quidem sociüi, verbum istud traditur, — Cfr. 
n. 69 prioris fasciculi. 
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Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu (quem Deus salutet!) : « Non amittit 
Prophaeta honorem sibi debitum nisi in patria sua, » 


Cum illo bene noto Jesu verbo apud Joan., 1v, 44 « quia propheta in sua patria 
honorem non habet » optime logion istud cohaeret, 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) apostolis suis, cum mandatum suum 
eis dedisset atque finem mandato huic imposuisset : « Si autem feceritis 
quae praecepi vobis, cras eritis mecum in regno caeli juxta Dominum 
meum et Dominum vestrum atque angelos videbitis in circuitu throni Ejus 
(qui exaltetur!) laudantes et sanctificantes gloriam ejus. Vos itaque ïllic 


adstabitis omnibus voluptatibus condelectati, nec comedentes tamen nec 
bibentes. » 


Conferas ea quae supra, sub numero 127, diximus; addas autem oportet locum 
alterum, nempe Luc., xxut1, 43. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Si istud ego dixissem, Tu quidem 
bene scivisses, quoniam Tu es qui in figura mea eloqueris, et lingua qua 
ego verba profero, statuens quoniam Tu unum idemque es cum essentla et 
individualitate mea. » 


Prior verbi pars, ad vocem scilicet usque « scivisses » apud Alcoranum (v, 116) ad 
litteram constat. Quod autem ad instar commentarii sequitur, ex Joan., x1v, 10 dima- 
nare diceres, scilicet : « Verba quae ego loquor vobis, a meipso non loquor. Pater 
autem in me manens, ipse facit opera. » 


216. — IT, I, 229, 4 inf. «ke he y oÙ au (y Rs Ce so 
upon VO on uetll jé deu GacYl Ge Cia 1 Lul me L hs J A 
US de ol Jul JS La che d lil ae LS JU Ge Lis Y éllié 
LA LUI ee Lit de Le pis MS ds dl LS Le dés Vs ps 
Gay US perle cos Ge bles CON pie Ge usdl QU de Al 
Y US EN JE ces Lidl dot Ge Ge Ge pe cle Ms QUAI 
ds J'es Li Gate ais dl all GY Las VI CSI JU JS Las 
g25) D aides de (Ans route je po ele & hs n |s| al Ole 4lals 
MS ji Gal ae L se ddl At Y oteVl gle Y Ms Lil se VI 
eV Ge > Ste EN Cu où ad sl d'auts L& ue Le si 

Jeslls els 


Traditur, auctoritate Wabab filii Munabbih, dixisse Jesum fililum Mariae 
(quem Deus salutet!) : « Vae vobis, servi mundi hujus! quidnam prodest 
caeco si solis lumen omnibus late pateat, cum illud videre nequaquam ipse 
possit? Ita etiam et sapienti nihil prodest sapientiae suae copia, dummodo 
ipse sapientiam non operetur. Quam multi sunt arborum fructus! sed non 
osmnes utiles nec ad comedendum apti. Quam multi sunt sapientes! sed 
on omnes e rebus quas sciunt utilitatem capiunt. Cavete vos ergo a sapien- 
tibus mendacibus qui, laneis induti vestibus atque capite rigido obstipoque 
incedentes, obliquis tamen oculis et subtus supercilia cireumspieiunt, sicuti 
transverso etiam oculo intuentur lupi. Contraria igitur sunt eorum verba 
operibus ipsorum. Quisnam autem colliget de spinis uvas, aut de colocyn- 
thide ficus? Ita etiam mendacis verba sapientis non alium fructum nisi 
mendacium afferunt. Quoniam sicut camelus, dummodo ab ejus domino non 
sit stricte ligatus in deserto, ad patriam et ad domesticos suos aufugere 
properat, ita etiam sapientia, dummodo ab ejus domino opere non adim- 
pleatur, propere quidem ab ejus corde exibit eumque deseret et evacuabit. 
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Quoniam sicut semen perfectam germinationem nequaquam attingit nisi 
aqua et terra, ita etia fides nisi sapientia'et opera. Vae vobis, servi mundi 
hujus! omnibus quidem singulisque rebus signa sua sunt quibus dignoscun- 
tur et quae tum pro eis tum contra cas testificantur; signa autem quibus 
vera dignoscitur religio, tria sunt haec : fides et sapientia et operatio! » 


Locus iste quaedam complectitur quae sub numeris 2 et 144 jam edidimus. Quod 
vero attinet ad verbi partem quae sic incipit « Quisnam autem colliget.. », ex Matth., 
vit, 16 derivatur, scilicet : « Numquid colligunt de spinis uvas, aut de tribulis ficus? » 
Ceterum, de parabolis cameli et seminis, quibus verbum clauditur, nihil quidem in 
evangeliis invenio. 
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Traditur, auctoritate Salim filii Abû al-Dja‘d, dixisse Jesum (quem Deus 
salutet!) : « Beatus ille qui super peccatum suum plorat et linguam suam 
absconditam servat et in domo sua commoratur ! » 


. Saeculo VITE a Christi nativitate Sâlim iste floruit. — Tum in sensu tum in forma 
loquendi logion istud ad beatitudines evangelicas pertinere asserendum existimo, uti 
videri fas est apud numeros 20, 21, 56, 57 et 92 prioris fasciculi. Quod attinet ad virtutes 
hac beatitudine laudatas, tres quidem sunt, poenitentia, nempe, silentium et solitudo, 
quarum mentio jam persaepe aliis in sententiis facta fuit. Cfr. insuper Æccli., xxv, 11: 
« Beatus..…. et qui lingua sua non est lapsus. » 
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Traditur, auctoritate ‘Abd al-Wäahid filii Zayd, dixisse Jesum filium Mariae 
(quem Deus salutet!) : (O filii Adam! ad mortem generate et ad destructionem 
aedificate! animae enim vestrae evanescent atque domus vestrae usu tritae 
peribunt! » 

‘Abd al-Wäbhid filius Zayd, cujus auctoritate verbum traditur, asceta basrensis fuit qui 
saeculo VIIL vixit. — Prior verbi pars thema quidem ut aiunt cujusdam celeberrimi 
poëmatis est ab Abù al-‘Atähiya compositi (saec. VIIT) quod ipsissimis verbis incipit. 
Cfr. Diwdn (Beyrouth, 1887) pag. 23. — Quod ad sensum attinet, sine dubio de mundi 
vanitate ejusque contemptu agitur. 
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[Traditur, auctoritate Khaythama] dixisse Jesum (quem Deus salutet!) : 
«Beata erit credentis progenies! Quanto autem magis beati erunt ejus posteri 
si, ipso mortuo, immunes a peccato se custodierint! » 


Ad beatitudines, propter loquendi formam, logion hoc pertinet. Sensus vero quodam- 
modo cohaeret cum illis versibus cantici Magnificat(Luc., 1, 47, 49) : -« Beatam me dicent 
omnes generationes..… et misericordia ejus a progenie in progenies timentibus eum. » 
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Percussit Jesus (quem Deus salutet!) terram manu sua, ejusque portionem 
pugno tenuit; postea autem [manum qua terram acceperat] expandens, ecce in 
altera manu aurum, in altera autem stercus apparuit. Interrogavit itaque 
discipulis suis : « Utrum ex his duobus dulcius cordibus vestris videtur? » 
Responderunt ei : « Auruml! » Dixit Jesus : « Mihi vero utrumque est 
aequale ! » 


Conferas numeros 49 et 54 fasciculi prioris, necnon 126 hujus fasciculi. 


221. — IT, IX, 332, 19 inf. = L als OU ae bn Co me Jb 
A ét. y 


[Traditur, auctoritate Sho'‘ayb filii Salih,] dixisse Jesum filium Mariae 
(quem Deus salutet !) : « Per Deum obtestor quoniam in corde hominis num- 
quam prorsus hujus mundi res inhabitant, quin ipsi cordi tria haec adhaereant 
mala : anxietas qua possidentur, a cujus sollicitudine nequaquam se cor eripiet ; 
paupertatis timor, quem effugere nequaquam poterit; spes denique obtinendi 
quod nequaquam obtinebit. » 


Tempus quo Sho‘ayb filius Sälih floruerit prorsus me latet. — Tria haec mala quae 
in corde hominis amor mundi generat, a plerisque asceticis, tum christianis tum mosle- 
micis, numerantur. Conferas igitur numeros respondentes vocibus sequentibus, nempe: 
mundus, sollicitudo, divitiae, opes, avaritia, cupiditas etc. 
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 Narratur Jesum (quem Deus salutet!) transivisse quadam die juxta 
hominem qui, inter duo sepulcra sistens, corpore inclinato alternatimque 
prostrato, preces peragebat. Quem quidem Jesus salutavit eique dixit : « Quid 
est quod te video duo inter haec sepulcra precantem, corpore inclinato 
alternatimque prostrato? » Respondit homo : « Parentes mei ambo fuerunt, 
qui me quidem maxime dilexerunt et intimo cordis sensu me amaverunt. Cum 
autem ambo mortui essent, per animam meam juravi me, inter duo parentum 
meorum sepulcra, Dei servitio mancipaturum esse, donec vitae finem attinge- 
rem. » Dixit ei Jesus : « Quanto itaque abhinc tempore tu, o homo, hoc in 
eodem statu permansisti? » Respondit homo : « Trecentis abhinc annis. » 
Dixit ei Jesus : « Numquid igitur ad te de Deo nondum supervenit revelatio 
quod peccata tua jam dimiserit, vel aliquid ab Eo obtinere adhuc desideras, 
vel Eum de re aliqua precatus es? » Respondit homo : « Nulla quidem de Deo 
ad me supervenit revelatio; aliquid autem ab Eo obtinere jam diu desidero : 
Deum videlicet precatus sum ut cum Jesu me conjungere sinat; num autem 
precem meam exaudierit Deus an non, prorsus ignoro. » Dixit ei Jesus : 
« Lactare igitur, quoniam precem tuam exaudivit Deus! ecce enim ego Jesus 
sum! » Respondit homo : « O Jesus! per Illum qui precem meam exaudivit te 
quaeso : nonne femur super terram extendes, in quo meum caput vel paululum 
temporis reclinare possim? » Extendens itaque Jesus femur suum super 
terram, caput ejus in ipso reclinavit homo et elevatis oculis in caelum dixit: 
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« O Deus! per hujus prophetae venerandam dignitatém qua ipse apud Te 
fruitur, Te quaeso ut, sicuti precem meam exaudisti necnon cum Ipso me 
coniunxisti, ita eliam spiritum meum nunc accipias, dum in.sinu ipsius 
requieseam! » Vix itaque precem hanc perfecerat, cum mortuus est, capite 
super Jesu femur reclinato. Quaesivit ergo Jesus linteum quo, adinstar funebris 
amiculi, cadaver ad sepeliendum involveret, sed nihil aliud 1psi proprium 
invenit, nisi tritam qua induebatur vestem et laterculum super quem caput 
ejus reclinabat cum dormire volebat. Dixit tunc Jesus : « O Domine! cum 
primos et posteros apud Tecongreges ac de eorum lucris rationem eis exigas, 
de quanam igitur re servo tuo huic rationem exacturus es? » Deus autem 
revelavit ill : « O Jesu! per gloriam et majestatem meam juro et obtestor, me 
quidem rationem ipsiaccepturum de trita hac ejus veste, undenam videlicet eam 
acquisierit, ac de laterculo isto, quanam e terra scilicet illum confecerit, aut 
quonam e muro illum eripuerit! Per animam meam juro quoniam, si iniquus 
adversus Me iniquitatem conatus fucrit, adversus eum iniquus etiam ero! 
Per gloriam et maiestatem meam juro et obtestor quoniam etiam eum 
qui tantummodo aquam cum lacte miscuerit, ut aquam a lacte separet 
ipsum haud dubio cogam! » Postea Jesus oravit dicens : « O Deus! dimitte 
nobis peccata nostra secundum misericordiam tuam et beneficentiae ac paradisi 
tui facias nos esse participes! Indulgentiam tuam omnibus nobis tribuas, 
incolumes a peccato nos moriri facias atque cum sanctis nos conjungas! Laus 
sit Deo, universorum domino! » 


Cum Luc., 11, 25-32 aliquo modo factum istud cohaerere dices, nempe cum Simeonis 
senis historia qui, Jesu adventum diu etiam exspectans, tandem invenit, uti vehementer 
cupiebat, priusquam moreretur. Quaedam autem a Deo Jesu revelata de strictissimo 
animarum judicio, ex {7 Reg., xxn, 22-27 derivari videntur, nempe : « Cum perverso 
perverteris. » — Nihil quidem de moslemicis fontibus narrationis hujus stabilire possum. 
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Dixit Deus (qui laudetur!) ad Jesum : « Mundus quidem non recte se 
habet nisi per triticum et hordeum. Nequaquam ergo convenit ut ambo corrum- 
pantur, quoniam apud Me nulla alia creatura carior existit. O Jesu! scito 
quoniam cerealibus tanta debetur reverentia, quanta alicui ex creatis rebus 


non consimilis reverentia debetur! Propterea igitur ira tali sum accensus 
in eum qui segetes corrumpit, quali exardesco ira in eum qui Me dixerit 
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unum de tribus esse diis, aut quali commoveor iracundia in eum qui Me 
pauperem esse asseruerit, aut quali exardesco furore in eum qui Me filium 
genuisse praesumpserit! Cum igitur is qui tantum crimen commiserit 1llud 
non expiaverit et ob peccatum ab eo patratum poenitentiam non fecerit, non 
dimittam ill, quamvis Ego peccatorum valde condonator sim! » 


Nihil de fontibus islamicis loci hujus apud CG. inveni, praeter quam uti commentarium 
ab auctore aducitur ad alcoranicam narrationem in qua multiplicatio panum et piscium 
a Jesu facta fantastice describitur (Cfr. Alcoranum, V). Quamdam vero analogiam, etsi 
longinquam, habere etiam diceres cum parabola zizaniorum apud Matth, xnr, in qua 
quidem ille qui « superseminavit zizania in medio tritici » (cfr. xx, 25) postea adducitur 
(xitr, 38) uti similitudo « filiorum nequam. » 
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Deus quidem (ceujus nomen sit benedictum!) dixit Jesu (quem Deus 
salutet!) : « O Jesu! Ego quidem homines post te suscitabo, qui mihi gratias 
agent atque laudibus me efferent, si dona mea eis largitus ero; si autem 
dona mea eis negavero, patienter ferent atque contenti erunt; et tamen neque 
mansuetudine neque scientia erunt praediti. » Dixit Jesus : « O Domine! 
quomodo vero in eis haec inesse poterunt, cum non habeant nec mansue- 
tudinem nec scientiam? » Dixit [se. Deus]: « Eis donabo aliquid ex mansue- 
tudine mea et scientia meal » 


Quod ad sensum totius sermonis attinet, sine dubio de abnegatione agitur chris- 
tiana qua hominis voluntas, non solum Dei voluntati subditur, sed etiam libentissime 
hilariterque eam amplectitur omnibus in adjunctis. Supra naturam autem esse virtutem 
istam perfectissimam evidenter inferri censeo ex verbis quibus sermo clauditur, quorum 
quidem sensus est non ex viribus animae sed Dei gratia hominem ad hoc perfectionis 
fastigium attingere posse. — De loci hujus fontibus nihil prorsus scio. 
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Traditur de Jesu (quem Deus salutet!) : « Tria sunt sapientium genera : 
Sapiens in Deo et in praecepto Dei; sapiens in Deo, qui non est sapiens in 
RS x 
praecepto Dei; et sapiens in praecepto Dei, qui non est sapiens in Deo. 


Tria haec sapientium genera tribus sequentibus, ni fallor, aequivalent : sapiens in 
lege Dei doctus qui legem operibus implet; sapiens hypocrita, cujus vita cum scientia non 
cohaeret ; homo denique rudis et ignarus qui tamen omnia Dei praecepta peragit. 


APPENDIX 


Logia et agrapha quorum latina tantum aut gallica versio 
in compendium plerumque redacta non autem arabicus teætus exhibetur. 


226. — AJ. — Filius unicus matris viduae, exemplo malorum sociorum 
corruptus, libidinosam vitam agere coepit. Quadam igitur die, vino inebriatus, 
matrem suam, ipsum de inebrietate exprobrantem, furore motus verberavit. 
Postea autem, cum peccati sui poeniteret, veniam a matre petivit et, matre 
indulgentiam ei renuente, in desertum aufugit ut poenitentiam per totam 
vitam ageret. Angelus vero ei in deserto commoranti apparuit dicens illum 
nequaquam indulgentiam a Deo consecuturum esse, dummodo mater sua indul- 
gentiam ipsi tribuere renueret. Ad Jesum igitur adolescens ille profectus est 
ut intercessionem suam apud Deum impetraret; sed angeli revelationem Jesus 
verbo suo corroboravit. Cum ergo persaepe et frustra matrem suam filius 
deprecaretur, in domum tandem chirurgi profectus est a quo enixe rogavit 
ut manum qua matrem verberavit ei amputaret. Manum itaque a chirurgo 
amputatam adolescens sibimetipsi ad collum alligavit, ea mente ut ad indul- 
gentiam matrem amplius moveret. Iterum autem matre tantum peccatum 
ignoscere renuente, in campum vicinum adolescens, jam de sua salute 
desperans, exivit, rogum accendit et, adstante matre, in ignem se projicere 
conatus est. Mater igitur, misericordia tandem commota et tantum malum 
vitare cupiens, cum filio est colluctata ut ipsum e rogo arceret, sed infauste 
ambo in rogum collapsi ejusque igne combusti perierunt. Tunc populus 
coepit tanti mali culpam in Jesum transferre, quoniam rigidiorem agendi 
rationem quam cum adolescente adhibuit causam desperationis ejus esse 
dicebant, nec quidem prophetae Dei propriam, immo daemonis, existima- 
bant. Jesus itaque populum convocans dixit : « Ut in me credatis, ecce ego 
matrem et filium ad vitam suscitabo. Quod quidem si facere nequeam, mor- 
tem a vobis accipere libenter patiar! » Et continuo, postquam manus lavaret 
suas, evangelium legere coepit. Cum autem ad dimidium evangelium perve- 
nisset legens, ecce mater qui mortua jacebat resurrexit; cum tertium vero 
jam evangelii quadrantem absolvisset, filius etiam a morte revocatus est; 
cum tandem totius evangelii lectionem perfecisset, eece manus amputata in 
pristimum statum fuit illi restituta. Quo viso miraculo omnes gentes in Jesum 
crediderunt. 


Nihil prorsus de fabellae hujus origine scio. Quod ad sensum attinet, evidenter patet 
de peccato in matrem agi, ad cujus extollendam gravitatem tota fabella videtur efficta. 
Cfr. Exod., xx1, 15 : « Qui percusserit patrem suum aut matrem... » et Matth., xv, 4. 
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Secundaria tamen, ut aiunt, narrationis intentio haec est, asserere nempe Jesum mor- 
tuorum resurrectionem, Dei licentia, patravisse ut judacos compelleret ad fidem prae- 
dicationi ejus adhibendam. Cfr. Joan., 1v, 48 : « Nisi signa et prodigia videritis, non 
creditis. » Cfr. Joan., x, 37, 38, 42. 


227. — AJ. — Iter faciente Jesu cum discipulis suis, hisque siti vehementi 
laborantibus, cum nuspiam tamen aquam invenirent, Jesum deprecati sunt ut 
a Deo pro ipsis aquam peteret. Jesus itaque eorum deprecationibus annuens, 
eos tamen prius coegit ut sua quisque bona opera propter Deum facta narraret. 

Dixit igitur unus ex ipsis : « Mulier erat in civitate mea, pulcherrima 
quidem, eujus ego amore captus, frustra tamen ad peccandum eam allicere 
semel et iterum conatus sum; maritata enim et honesta, semper peccati 
illecebras in animum admittere recusabat. Interea autem mortuus est vir 
ejus, ipsam in paupertate summa omnique adjutorio destitutam derelinquens. 
His vero in adjunctis atque maxima et subitanea annonae difficultate super- 
veniente, ad me tandem confugere mulier, quamvis invita, coacta fuit ut 
inedia consumpta non moreretur. Cum igitur se totam mulier mihi dedisset 
ut ea frui libenter possem, ecce in meliorem mentem reversus et poenitentia 
motus, peccatum quod jamjam admissurus eram vitavi. » 

Alius vero discipulorum Jesu dixit deinde : « Pastor ego fui, exiguis- 
sima quidem mercede quotidiana conductus, unius scilicet amphorae lactis, 
qua partim sustentabar, partim vero matrem meam membris propter infir- 
mitatem impeditam nutriebam. Cum itaque in domum singulis diebus post 
laborem revertebar, noctem totam ducebam insomnem juxta matris lectum, 
ipsius curae solerter invigilans donec dies elucesceret et in laborem iterum 
proficisci mihi opus esset. Hanc igitur vitae rationem per annos quadraginta 
indesinenter duxi, usque ad matris meae obitum. » 

Alius denique discipulorum Jesu dixit : « Dives ego fui et, cum maxima 
annonae difficultas quodam supervenisset tempore, ecce omnes meas divitias 
pauperibus erogavi, nihil aliud mihimetipsi reservans, nisi femoralia 
quibus verenda cooperire possem. Gentes autem utpote amentem me habere 
coeperunt ac propterea in vincula me conjecerunt. Sed cum e carcere postea 
essem deductus, in regionem longinquam ubi quaedam adhuc praedia mihi 
erant profectus sum; quae quidem omnia, postquam vendidissem, pauperibus 
similiter erogavi. » 

Cum ergo Jesus tria haec facta a discipulis audivisset, omnino dignos 
Dei misericordia eos duxit atque pro eis aquam Deo petivit ad eorum sitim 
exhauriendam. 


Nihil etiam de hujus narrationis origine asserere possum. Sensus autem totius 
fabellae procul dubio hic est, nempe quod a Deo preces nequaquam pro peccatoribus 
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exaudiuntur. Conferas igitur narrationem huic simillimam (quod ad sensum generalem 
attinet) apud numeros 10 et 201, ubi Jesus, ad pluviam petendam precaturus, peccatores 
prius arcendos jubet. — Trium autem virtutum, quae a singulis discipulis narratae sunt, 
prior castitas est qua carnis libido per continentiam coarctatur in ipsa peccandi occa- 
sione, dum scilicet fornicator, poenitentia motus, peccatum devitat, etsi peccare facillime 
possit, ut ait Æccle., xxxr, 10 : « Qui potuit transgredi et non est transgressus, facere 
mala et non fecit. » Altera autem virtus abnegatio est super filialem amorem fundata. 
Tertia denique paupertas est voluntaria, qua nempe dives omnia quae habet vendit ut 
pauperibus eroget, sicuti apud Matth., xix, 21, Jesus discipulo suo consilium dat dicens : 
« Vade, vende quae habes et da pauperibus. » 


228. — AJ. — ter faciens Jesus cum discipulis suis, juxta homines vitulum 
tamquam Deum adorantes transivit, quibus acriter impietatem in quam 
incurrerant exprobravit, eos ab idolorum cultu ad veram religionem adducere 
cupiens. Cum autem monitis Jesu fidem adhibere noluissent, asserentes 
nempe vitulum illum verum esse Deum, se tandem in errore versari credituros 
esse dixerunt, dummodo Jesus miraculum adstantibus ipsis faceret. Annuente 
itaque Jesu, duo sepulcra illic proxima ei monstraverunt ut mortuos ibi 
sepultos ad vitam revocaret. Postquam ergo Jesus orationem fecisset, statim 
ambo qui mortui jacebant resurrexerunt. Erant autem ambo germani fratres. 
Alter itaque duorum, plorans, dixit : « Cum pater noster mortuus esset, 
eius haereditatem ita per aequales partes accepimus, ut domum unam, quae 
dividi nequibat, ambo simul possideremus, alter quidem habitaculum domus 
superius, alter vero, ego scilicet, habitaculum inferius occupantes. Frater 
autem meus devotam vitam per annos quadraginta indesinenter egerat; ego 
vero admodum licentiosam. Accidit itaque ut quadam die fratri meo in mentem 
veniret ut in habitaculum inferius, a me occupatum, descenderet, eo animo 
ut paulisper mecum animum relaxaret, mundanarum rerum oblectationibus 
fruendo. Sed eo ipso tempore fortuna tulit quod et mihi etiam in mentem 
veniret propositum resipiscendi atque de anteacta vita poenitendi, fratris mei 
vestigia sequendo. Statim ergo atque in habitaculum superius ascendere 
incepi, ecce frater meus, qui descendere etiam incipiebat, pede lapsus cecidit 
atque in corpus meum offensans, ambo simul ac mutuo ictu percussi, mortem 
invenimus. Cum autem animae nostrae ante tribunal Dei statim post mortem 
convenissent, ecce frater meus, qui devotam vitam egerat, in infernum, ego 
vero in caelum missi fuimus, quoniam Dei judicium, non secundum anteactam 
vitam, sed secundum intentionem ac propositum animae in mortis momento 
judicat. » 

Tune Jesus oravit ut Deus fratrem damnatum ab inferno liberaret, et 
cum oratio ejus esset exaudita, omnes illi idolorum cultores in eum credi- 
derunt et christiani facti sunt. 


Videas in primis quae supra, numero 296, dixi de secundaria narrationis intentione. 
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Quod autem attinet ad parabolae duorum fratrum significationem, evidenter patet ipso 
textu, nempe quod, ex una parte, salus impossibilis est sine perseverantia finali (cfr. 
Matth., x, 22 et xxiv, 13); ex alia vero parte, quod peccata, etsi multa et graviora, 
contritione et proposito resipiscendi remittuntur, vel in mortis momento, Cfr. Luc., 
xx111, 43. Videas etiam numeros 67 et 137. 


229. — [Ex opere cui titulus : Femmes arabes avant et depuis l’islamisme, 
Perron auctore (Parisiis edito, anno 1858) pag. 386]. — « Un jour, Jésus fils 
de Marie rencontra Iblis ou le Diable qui chassait et conduisait devant lui 
quatre ânes chargés. « Que fais-tu là? demanda Jésus à Iblis. — Je trans- 
porte des marchandises, des denrées de commerce, et je vais trouver mes 
pratiques. — Quelle est donc là la première marchandise? — La dureté, 
l’impitoyable. — Qui achète cela? — Les souverains. — Et la seconde de 
tes marchandises? — C’est la jalousie. — Et qui l’achète? — Les savants. 
— La troisième marchandise, qu'est-ce que c’est? — La tromperie. — Qui 
donc l’achète? — Les marchands. — Maïs cette quatrième marchandise, 
qu'est-ce que c’est? — C’est la ruse. — Et qui achète cela? — Ce sont les 
femmes. » Jésus passa outre, maudissant les œuvres et le commerce du démon. 


Conferas supra, numeros 174 et 1745, ubi Jesus etiam diabolum interrogat de ejus 
ad tentandos homines insidiis. 


230. — [Ex opere cui titulus Nouveaux contes berbères, R. Basset auctore 
(Paris, 1897) n° 92, pag. 66]. — « Notre seigneur Aïssa (sur qui soit le salut) 
passa par une ville où il y avait des arbres et des ruisseaux. Les habitants 
lui donnèrent l’hospitalité. Aissa s’étonna de leur docilité. Il repassa par cette 
ville trois ans après. Il vit les arbres desséchés, les ruisseaux taris et la 
ville abandonnée par ses habitants. Il en fut surpris. Dieu lui dit : « Voici, 
il est passé dans cette ville un homme qui ne priait pas; il a lavé son visage 
dans les sources et elles se sont desséchées ainsi que les arbres; la ville a 
été abandonnée parce qu'on n'y priait plus. La ruine de la religion a été 
la cause de la ruine du pays. » 


Eadem fere narratio videri fas est apud fabellarum popularium collectionem cui 
titulus "Anis al-Jalis, Al-Soyûti auctore (Edit. Constantinopoli, anno 1311 hegirae) 
pag. 3. Ni fallor, narratio ista ejusdem filiationis ut aiunt est atque illa quam supra, 
numero 180, edidimus, etsi intentio primaria narrationis alia sit, nempe, utilitatem et 
excellentiam orationis extollere, quae quidem tanta est ut ejus ommissione non solum 
tota ruit religio, verum etiam terrena felicitas. Cfr. Matth, vi, 33 : « Quaerite primum 
regnum Dei et justitiam ejus et haec omnia adjicientur vobis. » 


231. [Ex eodem opere, n° 94, pag. 69]. — Notre seigneur Aïssa (sur qui 
soit le salut) passait près d’un fleuve. Il vit un oiseau de lumière qui plon- 
geait dans la boue. Il en sortit lavé et revenu à son éclat. Il s’y jeta de 
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nouveau, en sortit purifié et redevenu brillant. Il recommença cinq fois. 
Aissa en fut étonné. Notre seigneur Djebrail lui dit : Aïssa, cette boue, Dieu 
l’a rendue pareille a celui qui fait les cinq prières de la religion de Mohammed, 
cet oiseau est comme les péchés dont on est purifié dans le fleuve de la prière. » 


Nihil de fontibus tam moslemicis quam christianis narrationis istius afferre possum. 
Parabola autem passeris in aqua fluminis semetipsum purificantis aliquo modo cum bap- 
tismatis cohaeret liturgia. 


282. [Ex D’Herbelot, Bibliothèque Orientale, pag. 294, art. « Engil »]. — 
« Säadi, dans le 8° chapitre de son Gulistan, fait dire à Jésus-Christ ces 
paroles, qu’il dit être dans l'Évangile : « O homme! si je te donne des richesses, 
elles t’occupent tellement que tu ne songes plus à moi; et si je t'envoie la 
pauvreté, tu t’afiliges à un tel point que la paresse te saisit et te fait aban- 
donner entièrement mon service! En quel état veux-tu donc être pour satis- 
faire à ton devoir? » 


Agraphum omnino censeo logion istud esse, sicuti alia sub numeris 43, 50 et 86 
fasciculi prioris edita, quibus etiam docetur Dei recordationem divitiarum cura impediri. 
Quod autem attinet ad postremam loci hujus partem ubi de paupertatis influxu agitur 
in spiritualem pigritiam devotioni obstantem, nihil etiam de hujus doctrinae christiana 
origine asserere possum. 


233. Conferas denique logiorum collectionem a Margoliouth editam apud 
The Expository Times (1893-1894-1906) quae quidem, dum priorem fasciculum 
scribebam, mihi prorsus latuit. Omnium horum vero logiorum, uno excepto, 
textum in his duobus meae collectionis fasciculis invenies. Verbum itaque 
quod hic desideratur sequens est (Cfr. Margoliouth, n° 13) : « Dixit Jesus : 
« Qui mendicum e domo vacuum dimiserit, ab angelis per septem noctes 
visitatus nequaquam erit. » 


ADDENDA 
LOMAXTIPRHAS CES: 


Pag. 338; annot. 2. — Cfr. /nfluencias evangelicas en la literatura religiosa del 
islam by Âsin Palacios, apud The volume of oriental studies presented to ARTE 
E. G. Browne (Cambridge, University Press, 1922). 


Pag. 359. — N° 17. — Conferas etiam saequentem narrationem, quae apud KA 
invenitur, ubi quidem altera diaboli tentatio, scilicet secunda Matth. (IV, 5-7), quoad 
sensum saltem adhiberi videtur : 
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Traditur de Jesu (quem Deus salutet) quod diabolus ad eum veniens dixit illi : «Nonne 
praesumis nihil aliud eventurum quam a Deo tibi praedestinatum? » Respondit [ei Jesus]: 
« Utique ». Dixit [ei diabolus] : « Mitte ergo te deorsum e monte isto; nam si salutem 
tibi decrevit Deus, salvus eris! » Dixit ei [Jesus] : « O maledicte! Deus quidem suo 
utitur jure, si servos ejus tentat; servus autem nequaquam debet Dominum suum ten- 
tare! » 


Pag. 3614. — N° 18. — Conferas etiam S. Grébaut, Apercu sur les miracles de 
Notre-Seigneur, apud Revue de l'Orient chrétien, (1911, n° 3, pag. 261) ubi narrationem 
non dissimilem de Iesu nativitate, e quodam ms. ethiopico christiano desumptam, 
invenies. 


Pag. 366. — N° 29. — En quaedam a Goldziher mihi per epistolam de hoc verbo 
monita : « Il est sans doute d’origine boudhique. Aux sources parallèles citées par Yahuda 
(cfr. Al-Hidaya ila fara’id al-qulub, pag. 81) on peut ajouter Qét al-qulûb (= Q), I, 
42, 13. » 

Pag. 389. — N° 54. — Conferas etiam Chauvin, Bibliographie, Il, pag. 194, n° 18: 
VIII, pag. 100, n° 73. — Apud hodiernos Marochi indigenas fabella haec adhuc viget, 
uti videri fas est in periodico libello cui titulus Revista Hispano-Africana (Matriti, 
1922) ubi ab Angel Gonzälez Palencia narrationem simillimam editam invenies, in 
hispanicum sermonem ab ipso ex vernacula arabica lingua translatam. 


Pag. 402. — N° 71. — Addendum etiam censeo quamdam similitudinem factum hoc 
offerre cum locis synopticorum parallelis in quibus, Jesu orante, discipuli dormire dicun- 
tur. Conferas praesertim Matth, xxvi, 45 : « Dicit illis : Dormite jam et requiescite. » 


Pag. 420. — N° 95. — Cfr. E. Power S. J. recensionem apud Biblica (Romae, 
Pontificium Institutum Biblicum, 1920, vol. T, fase. 2, pag. 275) ubi quaedam de zoroas- 
trico facti hujus charactere auctor explanat. 


Pag. 430. — N° 102°*. — En quaedam a Goldziher mihi per epistolam de hoc verbo 
monita : «Les SU ne sont pas un livre; ce sont des ja qui ne sont pas réunis 
dans un livre, mais se rapportant aux Israélites ou au temps des anciens Israélites. J'en 
ai parlé dans mes Mélanges judeo-arabes (RÉJT). » 

Pag. 431. — N° A024inaties, —— Conferas etiam Levi della Vida, Gest e il teschio, 
Roma, Bilychnis, 1923. 


CORRIGENDA 
TOM. XIII, FASC. 3. 


Pag. 335, lin. 19, hune, /eg. hoc 

Pag. 342, lin. 5, clarior, leg. clariore. 

Pag. 350, liu. 31 et passim, Ka‘b al-Akhbâr, eg. Ka‘b al-Ahbâr. 

Pag. 353, lin. 7, Te ipsum hortare; [postquam] autem a te ipso hortatus fueris, tunc 
et gentes hortator. eg. Te ipsum admone et cum admonitioni parueris, tum demum 
admone ceteros. 

Pag. 354, lin. 38, coopertus, leg. coopertum. 

Pag. 355, lin. 13, nec ut amicus meus moerore me afliciat, leg. neque mea causa ami- 
cum meum moerore affeceris. 

Pag. 357, lin. 16, eorum et familiam pauperem [esse facias], leg. fac ut in paupertate 
moriantur. 

Pag. 357, lin. 17, hunec, les. hoc. 

Pag. 368, lin. 12, timeri potest jactura, leg. ejus jacturam timet. 

Pag. 383, lin. 5, omnes aliae lectiones supra allatae, leg, omnes alias lectiones supra 
allatas. 

Pag. 397, lin. 2, excerpta, leg. excerptae. 

Pag. 398, lin. 9, 5, leg. [sui]. 

Pag. 405, lin. 22, evangelios, leg. evangelia. 

Pag. 426, lin. 7, dentes eorum sicuti accipitris [rostrum}, leg. dentes eorum erant 
prominentes. 

Pag. 427, lin 42, DIN CSI js eee) She Cfr. Alcora- 
num, LVI, 36. 

Pag. 429, lin. 26, cives et vicinos eius, stellas esse, intra [firmamenti] habitaculum 


inclusas [?|, leg. cives ejus virgines esse, rotundis praeditas mammis, atque intra 
tentoria inclusas. 


ADDENDA 
TOM. XIX, FASC. k, 


Pag. 543. — N° 115. — Hoc ipsum logion insertum invenies in com- 
mentario operis cui titulus Bt KT (edit. Cahirae, anno 1324 heg.) auc- 
tore Ibn Abbad Al-Rondi, qui saec. XIV a Chr. nat. floruit (cfr. Brockelmann, 

, 118). Textus autem (1, 60, 4 inf.) quoad verborum ordinem differt, necnon 
quaedam addit quae sic se habent : 


De di pss LOU ae Ge LG Gold ar 1 Fees 
a ee DU de Ji je pe Yo le D Y i Ge ail sul 
ph il Le vs, Le male L'ESUS hgeis Vos Lé bass ot 
cils lasee 6 he lé ous Lost QU pause LAl oil oui Ge) 
il 285 léub call 585 Let Eat 5 En 2e Use Hé paie 
; ; el et pl 4 dy Li lens «ll ce 


Traditur in antiquis libris quod apostoli iront Jesui ao Dés salulet) : « O 
Spiritus Dei! describe nobis Dei amicos qui nihil omnino timent nec de. re aliqua tris- 
tantur, » [Jesus] autem (quem Deus salutet) dixit eis : « Ipsi quidem sunt etc... Mundi 
huius recordatio ipsis mors est, et illius gaudium ipsis tristitia.est. Res mundi huius 
quae ipsis offeruntur, respuunt, atque mundanos. homines immerilo seipsos extollentes 
despiciunt. Mundus apud, ipsos corrumpitur, nec tamen ab eis renovatur; vastatur 
quidem, sed eorum opere nequaquam refloret; in cordibus eorum. mortuus fuit, nec 
tamen post iilius mortem eum reviviscere fecerunt, sed potius, super.eum iam mortuum 
futuram ipsorum vitam aedificaverunt, Mortis memoriam vivifcaverunt et Vitae memo- 
riam interfecerunt. Deum amant, Eius recordationem vivificant, Eiusque luce illumi- 
nantur »... elc. 


Pag. 554. — N 136. — Conferas etiam, in commentario. operis | 
&51b3)} supra citato (1, 14, { inf.), saequentem additionem,. post OA She, 
qua logion 136 completur : 
Al Jo k PTS CURE ES ob 18° œül us ol 


\ 


Omnium: quidem hominum callidissimus est qui ERA contemnit et proper 


ea quae ipsi post mortem sunt eventurà OOOFAUP ISLE STE UE APM 
PATR, OR. — T. XIX. — F. 4. 41 
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Pag. 565. — N° 150. — Conferas ipsissimum logion apud IH, rv, 128, 
4inf., quod quidem non a Jesu dicitur prolatum, sed a quodam traditionista 
basrensi qui saec. VII a Chr. nat. floruit, Motarrif filius ‘Abd Alläh nomine. 
Apud IT autem (IX, 241, 7) Salomoni tribuitur. 


Pag. 572. — N° 168. — Conferas ipsissimum factum apud IH, 1v, 140, 


12, non de Jesu, sed de Moyse narratum. 


Pag. 585. — N° 495. — Videas apud D’Herbelot, Bibliothèque Orien- 
tale, 436 b, ea quae de Joannis decollatione narrantur. 


INDEX LOCORUM 


SACRAE SCRIPTURAE QUAE IN LOGIORUM EXPLANATIONE CITANTUR. 


N. B. — Numeri non paginas, sed logiorum ordinem, significant. 


Gen; nr, 10 FERRER Rise 200 MGR. LITE LORS RER EE 114 
= HAX, 20-2937 EE ERA EE 16 1718-2088 Lee ae OMR 187 
—  XIX, 24. RU RE SR EEE 1 AT € 106 ILT, 31202080 LÉ ETES 69 
TO, AN, AT ER PRE REA E 457 nid. FARCUNC RS Cie IR 119 
JOBS AVS RME CRE PE PESTE 140 INT PAS STE CIN PRE PONEE 12 
RSA RES IV UE SO ENTRE ENS Er 200 TI, 247 70 ST Er NC 78 
— XXKIT DD ER NT ET 194 IV, 1-7, UPPER 63 
— CIL 412: NS EE 2 193 IV: 5230 nr ee NE TER 22 
—- CII, LAPS e ee PARA Ne 200 IV:0- 70 17 
PONT EE SERRES EAN TE 140 IV LOS RP ENTARREE 63 
XI, 18. 140 IN 17 ee ER 119 
RIVER. PERRIER CEE 194 Vi :0212 10e COUR NANTES 169 
Er RIT One Le MINT EE 140 VA PTE re MR RTS 185 
D D AI LE 0 0 US ARS ARR RES 2 166 V, 07 8°) LR AAEEES REE 21 
AS SE NE PT NE cr 2 LEE Lu à 166 V0. DANSE RER ER 57 
QU, SAVE Tarte RETURN UNE 194 V, 50 LE RES TRE RER 57 
RAA CV RE LEE SAVE E-RbU Li 126 vw .13. 132 
CCIT SNL Ds eee: It E LE DE 140 Va LEZ 2 LOS PÉTER RRURE 1 
= MEVIL, A0 LES ETES EN Er 195 V,522»8: 2: CLR TR 28 
+ PR ANITLS OS nrete s PR ME Nec PO 166 V3 22.8 PORN RP IE 91 
REX LOC. MCE pr LR TRES 34 NV, 20:55 527 RE TER A ORE 191 
= VI SE Ne + NET PO LOUE 200 VS 28: LRO APE RARE 10 
OX XI TR ET ET 166 V3 28.50 Te CO TEE 23 et 24 
= RAXAVI ROME RER Re à. 175 VDS 199 
XVII 2 DRE PE PARENT 194 VE DIE STE SE TS SC VÉERT 167 
DONS IV, DRE ENEENRET 425 v, 38-41. 65 
JOEL A ABLE A SRE ERA EC 1 ARS EE EP OIE ee AT Ve LelA 134 
OL A0 0. M I RTE: 175 VIF 4525 tt. ANSE PRES 132 


VTT ä 
OT OR EN MT TNT RP RON TS PRE 
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Matth., vi, 3-4; 6 


INDEX LOCORUM 611 

MR ER PRE en à ON MAR EX (NO 22-09 RENE AT de 0e 160 

NT DE NO EL/S IR MERE RATS 87 ÉNIXIV, 24-330 sd RE le LEE 0 54 
VOHOMOA1I0- 180 94 — XIV, 25-26. . S'ITS ARSE A9 
VISE OU TRS NAS QE AÈT LE 198 RL RSA L-LIE17-20 AC AE" Er 127 
CN RER MERS tn A RE ES 1 A AN VI EN ae eut DUT UT à 165 
NOTA TRE LEE RQ. rs 141 ER VO RE ON AU PARENTS TNT EL NET 53 
LE Ra NS RER ER RE SET 55 NE NN LPS RSR ET Je fol 53 
VRRLO RE orne a pt Date De 51 UT ERN I, 24220 8e PE re 42 
vi, 19-20 34 PS A MAT RUE Poe Re Le Ex 22 34 
NI LUE TT RTE, SAN 192 NN III Pl ED RS ee RC Te 200 
VEN 19225, 208919 STI RU ES AE À À PO OR AL EE EE EN CE ARE TE 57 
NÉ PIR OR LPO MO CO 92 SRE R NTI TRS 7e URL FA CPL PI ET 197 
V2 20 85. ete ose 94 XV LIT OT Re ER cel ae = 10 
NA PV EME NÉ AO ee NC EUR EC PTS 34 REX VILIS DD MR eme le sr 141 
NÉ RD EN ER RENE UT NL 162 ns 8 4 BON LÉ EAU CHUTES MES 25 et 26 
MTS OR ST UE DA de 82 EUR FPE TT Re PA EN 1 er FT À 72 
AA SAS LP ART ER EN LES 2 DE A AE 100 REX S 20 7: RE Teen te mi larie 57 
NÉE EN ER Ne TS 142 REC E Xe DO PE AE OT S FL 
NES DRE ee OMR P EU Morte [A A 6 61 Pt EN RENUE VITE CA CE 147 
NÉE Male u CT cm 2e 16 REX XII 0 AO PERRET UE NAS 130 
VIE, 14. 150 IR D AE dite ET Re 6 
vu, 15. 53 RAPPELS MO E MAE UNE ee 53 
NE FLO PR NE CRE Le ACTE 61 EN CET TRES To te UE LT cr UP b3 
VISIO OP T EP ENR LCTERR 2 ST y v00 Qi TERRE PAUSE TN EE ET ES 97 
NAN RAHE 20 SR PQ nr 7e 155 mn VOILE PE EUVÉE PRUMETATSE ITON 5 
VIEN 20: 40 LIT EN eee lle Sale 53 
NIET 20 de per TL Ce ee 75 M XII JE en AS nie 53 
NUIT NT MERE ne Res 63 XIII 20-10 UN RUN rade 53 
VAT NL0-2 2 GR RAT ET dre Le 54 XXII, 25-28... . "re: , AE 
VAT ONE RE RP AU 30 LD 6 OP AUT OP ARE AE LE ARTE 62 
NL AUS D rer de 37 A LIN ON RER NT D Vert 145 
VITRO ENT TETSE CR et e 77 —  XXIV, 36. D cat LUS 
TR Me EE ENS RELA TE 79 NT AN 20-20 16 etes tiers 159 
Er RES Ft EN MIRE 104 PMR NN TS O1 HO dents de LMI dore Ve 101 
Fey ti ON PE RAP RES 132 RER VI OS AN UT Ar 202 
DEL ONE RS RS EPP Ru, 197 REX AVION D MER LT: 184 
OT UNE LE Sete nt vu 42 XV TT DÉPNTRen à OL tot MED - 120 
OR RE ON re Ne 78 l'MarTe TON Re RC NS à. 69 
A RTS RSR RER 113 RENE TA LOS PAPER ANR NO See 104 
NET RTS TS ON ED, 116 LIT DO Mr ere +7 JS AUI LIU 178 
RO RSR TR en à ee Mari à 185 EN ST LL De eee dune du 2% veu 28 
RER SR MR PES 178 ENT OS ds nn ee lol à 81 
RTL AE me ds re do cola s RU Te à E: EL. Re PA RS RER RE ET 195 
RD TR ae oies 5 RS NE SEM PESTE 54 
SET RSI NET ON ATEN ALTER 92 Il LD de ele IT MINS à 427 
PER OO Le et et ve 25 et 26 NUIT DDR rene ane de ie 0 de 123 
NE PAC TU DRE LS BONE © rx, 32-40 200 
SÉNTR TL BD re PAT EN LES LE 7. —  X, 23. 72 
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MOTTE SARL 025: PS CCE AETCRARE E LOL (LUC SRxIV LT ENT PR MERE 119 
“re 09-94 UE SR ME TA 130 VJOGRS LS UN CPE ON ENE SE 190 
Rs MÉRCUTL A NO ee +7 MER GIE VAL GS CRE RU RE LAS 
ÉMe. 215 A5, 80- 20 PRE 69 LE iv 91003 00 RER 62 
CPE, 2e MR EN CREER CON PEMNVES LS LE NS EEE RE 86 
LE À à Me Pre Re En EE EAN LU 119 AIN NO LT 0 Le Vel de er TT EE 178 
CENTRE SO PR RE PRE 114 ne VILLE 0 MN TRE de de SC LE DE 10 
8 ES CE M teur 8 Qi NN RM SEE PSE TE 10 
SE: SUN AD 7 SG PR PM NE A NES #127 RE € PU PR UR DURE EEE PR Le 179 
SR PRE RE EH NUE CE ie HO RE = ATSAS EST D 00 A AU EE 154 
= vi, 24-25 SRE 38 Pers CIE DAS PRES UE CM RE LA 0 20 
Re Pre RE SR APP cd ALES RE Dot TA OuES DONC MX II 020 LS CNE ee EE 41 
QE Eur 08, Mb Re a NC PAIE DO] EP KIL, 225 ER EEE 64 
TT AVL 207 de ete fe VetEr ee Bee AIN sde IE 112 PRIT 20 ES LP NES PEER 495 
md ONIT 2 D RÉ N RU E R EUR AE DE 60 NTI OO ES EE MIN ES ET. 130 
ST pers 139 RATES ER ANT ITS 110 1 Ex AG RE 7e ue RE V2 154 
LE VII, AD SN NC ER PT EN RE 89 SERV 02 1905 NP ; 90 
CES 0200 ÉTEINT R REE EEe 200 en LUS 4 0 De RE PRE ie à 0 à 84 
LE px D7-02 EN NE EST EPS Dh] STRV, LAND ON ENERAES REe 8 
LE TX 002 RSS ARS RES SLR ERP 6 XV, LOS ET SE SE RE 15 
Tree PA 5 PR M RE NE PAST —ERT M8 TO ENT Re 41 
D REX, 00:09 7e AUTRE ER TER TES 183 EX VI OS LUE M ENS SPP UN SE TS 34 
EL EXT OO MNT PME EE RE TEE 197 = NOR VL 0 r PENE E E 118 
bn DENTS OU EU TES St Se PS UE IE 94 = JR V LL 9 0 RE ENCORE TE EE 
RE SONIT DE, (EAN SAN TRIER Vi 2582 AA Cor NC. SRE ee 
PE PIX TE OU) PE EE PR NE TRE" it _ TI 152 EPP NES RAR 
D ex r1: 2300 91: MR EAN 180 — > AUS SRE ES PE din 93 
PRIT RO ET RS EEE SET NE re 119 — XI, 29 SRE SR 
XIV A0 ES NU NE CE CRTe 57 Re VERNIS PEN ENTIER 91 
EVE Be CU 148 LTP. ad Cor SAVE RER Re 
PE sir A D ME ER RER 143 =: VIT TEST 
EN IT, 002 SU D M NCIS M TRS 6 |A: ColoS BL AT EEE 
EL ARNO TE Er e E ERE 007: LAVEPAUID DS Mure ER LE GUEO 
LL xt DRE NE TENTE M9 7 Paco RTE SRE EEE FRS SMS 
CV TTL DR PT DS ENT PA RSS PE RD PE AU à Jia 
SE AR IXS 1-10 AE NES SN EEE 137: FRPOTRPR AT 2 SRE Re er 
DT D 60 PRET 6 CN EEE 177 
—— “XXN, 20,0 de RCE MR EE D A DOCSS LR MAD EURE RE RER 124 
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ONOMASTICON 


ONOMASTICON. 613 


ORDINE ALPHABETICO DIGESTUM, AUCTORES, TRADITIONISTAS ! ATQUE ACTORES CITATOS | 
COMPLECTENS, #, 


N. B. 1° Excluduntur nomina passim citata, videlicet Jesus, Mahometus, Algasel, ee 


Dozy, Freytag, Lane, Sprenger, Wüstenfeld. 


> Excluduntur auctorum nomina apud Conspectum Siglorum citata. 
3° Excluduntur denique auctorès librorum sacrorum. 
k° In ordine alphabetico digerendo, nullam habuimus ralionem Don abû (pater), ibn {filius), 


al (articulus arabicus). 


5° Numerus paginarum, non vero logiorum, ordinem. signat. 


ODA DDASS FT CAR, D 4 0650 
Abbätôn (angelus mortis). . . . . : .. 431 
‘Abd Allâh filius Habân al Bokhäri 11, 556 
Nhd'ATlah-filius Mas üdi en. 389 
Abùü ‘Abd Allâh filius Al-Jalà 417 
‘Abd Allah filius- ‘Omar. 5255.72 ,1, 358 
Abd Allah filius al-Samâk: .  . . .. 382 
Abd al-‘Aziz ibn Husayn. .:. . . .. . 365 
‘Abd al Wähid, filius Zayd . . . .. 11, 597 
AA RO AE Dr NE 1, 581 
LS TONNES ARR ARE 21215 :592 
Ahasverus {« le juif errant »). . . . . . 407 
Ahmadalins Hanbal men x 1n02192 
ATATCON ENT NU Petra Te OLD IT, DO 
Alexander Magnus, . . . .... Philo 
Alihilius AbtalKhaïir "#20. 950! 
FAI flius Abû Tâlib,:"....1: 2. 356, 375 
Arasstliuse Malik ex ein, 376, 405 
Ibn AsAkir ve. ur 400, 401, 405 
ECS ST 9 lon int à "2 rr< 607 
D'DURS IE ALONIYA MN EEE Peu *11:007 


Ibn al-Athir. . . 340, 364, 395, 400 
Augustinus USE TiAtetter 1420 57A 
Bakr filius ‘Abd Allah al-Muzani. . . . 392 
Abü Bakr ibn Abî al-Dunyà, 355, 365, 366, 
367,.405, 409,.421, 422 
Abû Bakr filius Ab Shayba.:.::..", A4 


Baluame thus: Hatsss Le LR 424 
BARSOUN RTS SE .376, 359,11, 605 
Becker . A er 0 CO 337 
Besse. . ; RS DS CID CANNES 400 
DISC ID RE Ne mate 1 11:584 
RD OR DSTI RARE EURE 355; 11: 979 
Caussin de Perceyali...7..27 Man 297 


CHirAderVAanx. Mere rs 23181809 





Chaucer. SA RE RE Soc if 389 


Chauvin MR Nr MT STI O0 
CS RO MERE Cr PES 30 
Clemens Alexandrinus®,* 25%, 11,418 
ALDASTONA RE REP RES VE. 
DAVIS RTE tre 000 
AÉDAYIAME EE RSR RUMRLU ie A04% 
DerenbDoure een D cé «pet H,0084 
D'Herbelot, 335, 336, 359. 376, 389 ; 11, 6067 

sr s1,1, 1609 
Diogenes Laërtius. AURAS RAP RE Sr PLU 
| Diogenes Sinopensis. . . .. exit, 409! 


Ibn Abi al-Dunyàä, 365, 367, 368; 369, 370, 


| 371, 373,374, 428 
EVA SR PRIS li me PRIT DST 


Fabricius, 357, 360, 376, 378, 280» 395, 400 
Abü al-Faraj al-Azdi, . . ...'::,..:11, 556 
OCTO EE RON AE CARE OCR PME S:1200 
Flavius Joséphüs) 2, . 25,417, 585: 
al-Fodhayl filius ‘fyädh, . . .:. ... 11, 569 
GrePalencia ze" NN 1342 7145942607 
Gabriel {archangelus), .. .:. ! .::.11,.586: 
GérOC IR Re NU Re VE is 340 
Goldziher. . . . 337, 338, 339, 400: mn, 607 
GTÉDAUt PR Ir 5928 60 
Ibmél=Hamal 2. en NE ea 1t:591 
Al-Härith al- Muhäsabt ESPMIEITUN Lt 33082 
Al-Fasan al-Basrî :: : "11", 1.336, 393 
Hieronymus {sanctus). … , : 360, 970, 395. 
Hilâl filius Yasär . . ..:. 300 
| Abü Horayra. , . . 300 | 1 579, 594 
TOUS SR SUR COL SERRE Rae A" : 11, 605 
Ibrahim filius AR St 354: : 1, 591. 


FOIS: METIER PRET RG 
LE PAST TU RES Er ENCRES TE 
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ASITAQT M Ve Se EN te APAUE DNA ETES à PR ER OR ne Ka à 337 
Ida MAN RE EPP RON 11, 0894 Obayd flius ‘Omayr 5720. 0 406 
Misuf-Hlius ASDACSE ER SIL, 579 Pb O MAT ee 355, 356,377, 399, 404 
JACQUIEE. 0 A I D ESS 341% "Omar (Calipha}, 2 EEE ES 
Jafariilius Barqan 25 OR 250640 marfilius al-Khattib mme 336 
Jarirfilius Hàzim eee 3567 384 988 /0mar ilins Sa td. 2/67 0000 0723070 
Jeshur, a SA Pa e y, 552 | Pacomius{sanctus), :-... 5.2 11, 565 
Joannes:Baptista, 340,-356,:366,:380,299 1 Perrom ER RE RE ee 11, 605 

398. 399. 400. 407, 420: 11, 542, 5441545, | PICk. & IS NOUS 3304377200 

559, 560,561, 565, 573,574, 575, 578,584, | Power, ‘. . . . 2 . 5... ir, 607 

585, 580, 588, 595, 609 Préuséhen er 2m Lee 390 
Joannes Chrysostomus. . . . . . . .. 356 | Qatädafilius Dri'äma cote 11, D58 
Joannes /éYangelist"#"#"#ire, 11,,0441 R1IDOrA SEE PP LE PONS 342 
Joseph {(sanctus REC ER D0O AL 08 EE RIVIÈTE HD) 0 RER EEE 11,09€ 


Ka‘b al-Ahbär, 350, 383, 405, 406, 407, 495, 
430. 


Khaïithama filius ‘Abd al-Rahmäân. . . 390 
Kharüsh (rex). En 11, 585 
KhaythAma RSS TR RSR EN ES 11, 598 
ATKISAT RETRAIT 400 
Eaith filius Abü Salim: 22" 384, 388 
LAZarus LEP SERRE PS ET Ne Ir 0077 
Éevi della Vida RE Re 1, 607 
Éidzbarski MESRINE FOR RSA 340 
Macarius {abbas).. . . .: HSL2A1:0091 010 
Mäcdenaldi" nes es RES 338 
Maledietus 242 PS nee 1, 555 
MAN E GE M EE REINE RTE Pl 311 


MAbk filius Anas, 365, 400; 11, 558, 577,578 
Mälikfilius Dinr, 353, 354,362, 365,377, 401 





Manneval ee MR Enr 340 
Mari Magdalena CREER 11: 537 
Maria (Virgo). . . .. 340, 360; 11, 580, 581 
Margoliouth, Me Ce 11, 606 
Ma‘ruf al-Karkhi, 1776 22e 11, 591 
Massignons "2e eee re 342 
Menéndez Pidal {R} 72 389, 431 
MiDne EN Dee EP RE RESTE A31 
Mo‘äd'filius Jabal, : =. =... 11,098 
Mohammed filius al-Fadhal, . . 11, 563 
Mohammed filius Abû Müsà, . . . . 11, 570 
Mojähide er RON Eee 405, 406 
Motarrif filius ‘Abd Alläh, . . . .. 11, 609 
Moôyses, AR SRE 11, 80, 609 
Mouriêl, (angelus mortis). . ... . . .. A31 
Mujähid'filius-Jobair eee 357 
Na PA EN ee DR LSIrE 380 





Rosweydus, 431: 11, 540, 544, 553, 565, 570, 
573, 574, 581 


Rabens-Duvale PRE RER 431 
SARA ETES 2 ET MR RER 11, 606 
Abù Sa ‘id al-Khadari, . : ©: . 1, 592 
Sâlim filius ‘Abd Allâh, . . : . . .. 11, 584 
Sâlim filius Abû al-Ja ‘ad, 409; 11, 563, 597 
Salman :PErTSICUS RTE 364 
Salomon it MEN ALU ee 11, 609 
SAPOr (FOX), Less lan : + 119 504 
DATOUS ELU LP MS NUE SEE EEPATE 340 
Sem fiius>Noë, "A PRE 11, 552 
Sergius:Bahira eee eee 337 
ALSh&abi See me 421; 11, 586 
AÏ-SharéR ENT LORD 304 
Al-Sharif al-Murtadhâ Abû al-Qâsim 
ANUS ARR CE REA ARE 375 
Sho‘ayb'filius Sâhh; 257 ee 11, 598 
SimontPetrus, 11. re 00 514, 545 
SOIYAD MS BUS RER SEQE 405, 406, 422 
Sofyän filius ‘Oyayna. . . . . .. 364, 422 
Sofyäa al-Thauri, 350, 368, 404, 405, 422; 
11, 593 
IOPPON DOS AN CES. 2 POINTER 337 
DÉTAGS LEA DAME EEE T'AS Re TRE 338 
Abù Suleymän al-Däräni. . . . . . . . 207 
ALSUYAU LIÉE CEE 431 ; 11, 605 
Tabañt re 340, 376, 395, 400 
A-Taberän 22e eee 2e 420 
Ts hlius ISSN ee Fr it al 
Al Tefrnidi Reset 349,355 
Thâbit::al-Barñine eee AA 
Fa ‘alabi ere 340, 395, 400 ; r1, 581 
Théwrs ss CEE Ve RER 349 
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Wahab filius Munabbih, 349, 373, 382, 
401, 416, 424, 430; 11, 559, 565, 576, 
577, 581, 594, 596 


VA PITERs LT PT RS AMEN MERE Dee 431 
Warnerus (Levinus). . . . .. 376, 378, 389 
Wohaib lilius al- Ward. . . . . .. 364, 404 
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NVTIR OC PRET TRS 2807 
NU ERA ET À 338, 339; 11, 607 
Yahya nus MO dE Re A RUS Se A13 
LAChACAS NS LE RENE NS AE GE 
ZACHATIAS ERA 340, 395, 418, 419 
Zwemer. . . .. EPA. 339, 340; 11, 581 
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N. B. — Numeri logiorum ordinem, non vero paginas, indicant,. 


Abnegatio, 20, 54, 65, 66, 83, 185, 224, 227. 

Abstinentia, 37, 39, 42, 43, 44, 53,63, 69, 70, 
74, 76, 77, 79, 80, 81, 82, 86, 93, 1024, 
108, 111, 115, 113, 124, 128, 138, 145, 159, 
174, 189, 191, 193, 194, 221,.227. 

Amici Dei quinam sint, 84, 90, 115, 145, 
169. 

Amor Dei, 84, 85, 86, 89, 90, 91, 115, 130, 
169, 170, 171. 

Amor filialis, 227. 

Amor gratitudinis, 84. Vide etiam Gratia- 
rum actio. 

Amor platonicus, 84, 90. 

Angeli a Deo missi, 138, 226, 233. 

Angeli custodes, 1024minamies, 124, 

Angeli in coelo Dei thronum circumdantes, 
Pr UR 

Angelus Gabriel. Vide : Gabriel 

Angelus mortis, 102. 

Angelus pensator boni et mali, 53. 

Angeli punitionis, 1021inauie, 

Anthropomorfismus, 208. 

Apostoli ad omnes gentes docendas missi, 
211, 214. 

Apostoli dono linguarum praediti, 211. 

Apostoli, fullones sive vestium lavatores 
appellati, 127. 

Apostolorum dispersio et per mundum uni- 
versum praedicatio, 128, 211. 

Arrogantia, 31, 56, 67, 108, 114, 125, 137, 
200. 


_ Avaritia, 47, 49, 50, 51, 52, 54, 72, 73, 77, 


82, 86, 102%r, 108, 127, 137, 192, 220. 
Baptisma, 190, 207, 231. 


Charitas fraterna, 16, 105, 112, 


Beatitudines (« Beatus.. »), 20, 21, 56, 57, 
92, 136, 217, 219. 

Beneficium, 51, 58, 105, 106, 130, 132, 137, 
138, 183, 186, 210, 224, 227. 

Bonum pro malo retribuendum, 65. 

Budismus, 29. 

Calumnia, 177. 

Castitas, 10, 23, 24, 34,:37, 44:77, 95, 
1OQauinauies 106, 118, 125, 171, 199, 201, 
227. 

Cerealia qui corrumpit gravissime peccat, 
223. 

130, 132, 
183, 196, 227. 

Charitas, non vero timor aut spes, ad sanc- 
titatem utilis, 84, 90. 

Charitas omnium virtutum excellentior, 14, 
84, 90, 91. 

Coccitas, 127. 

Coelum. Vide : Paradysus. 

Concupiscentia, 125. 

Contritio, 89, 228. 

Contumelia, 102 auinauies, 197, 177, 188. 

Cor hominis, amore mundi hujus vitaeque 
futurae vacuum, Dei amore repletur, 90, 
95471. 

Cor hominis potius quam ejus opera Deus 
intuetur, 67, 165, 208. 

Cor hominis ubi thesaurus ejus, 192. 

Cor humilis sapientiae germinandae apta 
terra est, 89. 

Cor mundum, 57, 92, 93, 94, 127, 138, 165, 
215. 

Cor obduratum longe est a Deo, 142. 

Cor simplex, 157, 165. 
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Corda bona Deo dilectissima, 62. 

Corda hominum quomodo, vasa evadant 
apta sapientiae, 47. 

Corda, multiloquio obdurantur, 142. 

Cupiditas, 127, 169, 174. 

Cupiditas relinquenda aut coërcenda, 20, 
21, 23, 24, 30, 39, 42, 43, 47, 49, 50, 53, 
540702 AT TIR S0, 82. 102%, 168, 169, 
1540990 2210297: 

Deambulatio, 191. 

Deceptio, 13, 105. 

Dei adjutorium homini sufliciens, 133. - , 

Dei adoratio super puis amorem fundari 

“nequit,; 75: °. sd 

Dei amor. Vide : Amor he | 

Deiamor cum alio quoeumue amore inso- 
ciabilis, 90. ASS 

Dei amor finis hmaneun ot 7h. 

Dei amor mundi hujus odio Jucratur, BA, 
09, 86, 169. . 

Dei amor omnium rerum Hivioen gene- 

rat, 85; 86, 90, 170, 174, 189. 

Dei attributa et nomina numerantur, 206. 

Dei. contemplatio, 95;.1409,:136;::458, 170; 
171, 189, 207. | 

Det inimicissimi quinam'sint, 108. 

Dei invocatio, 97. SI 

Dei misericordia, 69, 104, 133, 137:1138, 
153, 206, 209, 211, 229, 223, 226, 297. 

Dei odium, 191. US 

Dei justitia, 151, 152, 153, 229, 295; 
228: AN TE 0 

Dei omnipotentiaÿ 187..." : «1: 

Dei recordatio, 43, 50,76, 86, mn A5, 126 
153195 4906/45/10 


Dei reeordatio divitiarum cura impeditur 


90, 86, ner LUE 
Dei servitium, 180, 22 2. : 239. Vide : Dore 
Dei timor, Lhh,:61,07, 70,106,°149,%192; 
460; 161,.163,:165, 175, 182, 200, 222. 
Dei visio, x 57, 115 427. : 
Dei voluntati Jibenti ,animo se sarmitiore 
-opus. excellentissimum est;;:91e 
Desiderium paradysi, 84, 90. 
Desperatio, 105, 120; 121, 226. 
Detractio, 16, 28, 29, 32, 177, 158. 
Deus amabilior est omnium rerum;84, ‘85. 
Deus dives, non pauper, 223. 


Divitiarum damna, 43, 50, 
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Deus filium non genuit, 223: ° 

Deus in spiritu est colendus, 62, 208. 

Deus; prout quisque seit et potest, hono- 

: randus, 208. PRES 

Deus pulcherrimum Ens, 8h; 

Deus unus, non trinus,223.. “ 

Devotio, 84; 89, 109, 111, 185, 163, 180, 
185, 189, 222, 228. — Vide : 
tium. 


Dei servi- 


Diaboli fratres seu amici quinam sint, 108. 

Diaboli tentatio cupiditatibus exercetur, 
‘174,229. : ES 

Diaboli tentalio per- festinationem et levi- 

, tatem praecipue éxercetur, 18. 7 

Diabolus daemoniorum princeps, 129.::: 

Diabolus injuriarum remissione fugatur, 33. 


| Diabolus Jesu nativitatem nescivit, 18. 


Diabolus de suis insidiis ad ‘homines'ten- 
tandos Jesum docet, 172,.174Pi5,:229 5,1. : 


Diabolus Jesum tentat, 17292 63: É 
Diabolus.Joannem baptistam docet, 52, 149; . 
Diabolus mundi amatores decipit,.5Atualer 
:suimet 


Diabolus, post Jesu nalivitatem, 
impotentiam cc. LME 18 
Disputatio, 27. 


Dives aegre salvatur; 72, 73, 192, 232. 


Divitiarum fallatia, 54, 196, 220. . 


Divitiaram fulgor fidei lumen aufert, TA. 


291, 2E He 
Dan 128. 


tienda, 132. 


|Dolus, 127, 229. SR k 
: Ebrictas, 102 FRNISSE 226 PE LL Er 
Eleemosyna. 14,51, 53, 8572, 87, 108,107, 


4 


437, Hooblus LA 159, 210,027 233. 
Extasis, 0561702174 RE 202. 

Facetia, 191. ù 

Fallatia. 127. 


debilitatur, 83. 
Fidei lumen divitianun | fulgore- 
7h: CES 
Fidei virtus ad miracula patranda, 204: 
Fidei. virtus ad salutem. aeternam, 203. 
Fidei.virtuté super aquam ambulari-potest, 
160. AUS TORRENT ARE 


78, 1094192 


Doctrina absque mércede proximis imper-, 


Fidei certitudo qua de causa in hypocriis 


aufertur, 


Det tea 


91] 


Fiduciae darnum ad spiritüalem perfectio- 
nem, 99, 120, 121, 

Fuga hominum, 26. 

Furtam, 102 duinauies 105, 138, 151, 159 
184. 

Gabriel angelus, 69, 198, 231. 


, 178, 


Gehenna, 12, 39, 148. 
Generatio fuplex:: naturalfs et spiritualis. 
207. | 


Gnosticismus, 84. : 

Gratiarium actio, 
186, 224. 

Homines, natura  äequales, 
timore diversificantur, 200. 


84; 145, 163,::165, 


‘Dei . tantum 


Humilitas: 57, 58, 59,61, 67, :76, 89, :112. 
+114:.115, 435, 136, 197, 185,200. 
Hypoerisis;:5; 6, 7:89, 52,:53,:55, 61; 83, 


87, 94, 108, 110, 144, 158, 161, 165, 197, 
1216, 225. Her: 

ÉRTe a nitite 39, 82, 148,9 228. 

Immunitas a peccato, 149, 219, 222. 

In: crastinum. diem nequaquam thesaurizan- 
dum, 77,.82, 100, 145. 


| AODvinquies, 103, 106, 137, 148; 175, 181, 

183, 203, 206, 298. 

Infidelitas, 68, 74, 203, 228. 

Infirmitas corporis et cordis, 83, 164. 

Injuriarum remissio, 33, 65, 133, 134, 141, 
188. 

Insipientia, 127, 129,.132,-166. 

Intentio, 92, 93, 94, 152,165, 228. 

Invidia, 127, 229. 

Ira, 30,:31, 65, 67, 133, 185, 188, 229. 

Jra Dei, 31; 39, 102 auinamies 133 191, 298. 

Jactantia; 31; 56, 67,.4144,:197,:137;, 145: 

Jejunium, 14, 21, 34, 39, 44, 53, 55, 69, 70. 
77, 80, 87, 111,126, 138,.139::149,: 14355, 
145, 159, 174; 194, | 

Jesu nato, idola per terram jacentia capi- 
tibus demissis aparuerunt, 18. 


Jesurmundus sub specie vetulae apparet h5,7 


Tesui quisnam similis, 97. 

Jesus a calvaria loquente docetur de vitae 
“hujus vanitate ac de futurae vitae hor- 
rore, 102. | 

Jesus a Deco docetur de praeexcellentia lae- 
titiae respectu tristitiae, 120, 121. 
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Jesus a Deo docetur de: revétentta: versa” 
bus debita, 223. 
Jesus a Joanne ADEME 195: 


| Jesus a Joanne docetur, 30, 31, 171,199. 


Jesus, a judacis ad mortem quaesitus, ex 
eorum manibus saepe liberatus, 128. 


Jesus a Patre mittitur ad vivificandôs, sa- 


nandos et liberandos homines, 129. 


Jesus apostolos suos ad praedicandam: ejus. 


doctrinam mittit; 128, 211. 


177. | Jesus asinüm a se HU assumere. 


renuit, 86. RÉEL TST 
Jesus, asylum frustra Res in At vita. 
thronum a Deoiïn futura vita obtinebit, 37. 
Jesus a diabolo:tentatur; 47, 22, 63, 1740, 
Jesus a parietis umbra qua SR ex- 
pulsus, 79. 
Jesus a suis concivibus inhonorätus, 213. 
Jesus absque peccato ‘originali conceptus, 
10% 


Jesus ad pluviam péténdam te exit, 


10,:201. 


Jesus, apud Deum dons dainatum 
Infernus, 39, ? 1, b3;: 67, 69; 84, 1O2mmur 
Jesüs avarum humiliter resipiscentem lau= 


ab inferno liberat, 228. 


dat dum ascetam SUPET DUR despicit, 67, 
137. 
Jesus calvariam eloqui facit, 102. 


Jesus captus a judaeis atque crucifixus, 128. 


Jesus ‘clitellarium simplicem; qui prout 
potest Deum glorificat, IDCHÉPANS a 'hebe 
monetur, 208. 

Jesus cum discipulis suis coenam facit, 128, 
159: Fo YENss 

Jesus cum socio fluvium. transmeat super 
aquam ambulans, 54. | 

Jesus Dei propheta, 203. 

Jesus Dei servus, 203. 

Jesus Dei Spiritus, 201, 203. 

Jesus Dei verbum, 187, 201, 203. 

Jesus denarium et drachma ut stercus des-! 
picit, 49, 126, 220. sa 
Jesus devotum, Déi amore in: extasim rap- 

 tum, invenit, 170, 189. À fr 

Jesus diabolum interrogat de suis ad ten- 
tandos homines insidiis, 172, 174?is, 229. 

Jesus discipulis explicat quare super aquam 

-ambulare nequeant, 49, 126, 160, 
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Jesus discipulis permittit in alieno agro 
spicas vellere, 178. 

Jesus discipulis templum aedificare non per- 
mittit, 75. 

Jesus discipulo qui divitias abdicare renue- 
bat acriter objurgat, 72. 

Jesus discipulum a morte ad vitam revocat, 
183. 

Jesus dorcadis pullum a se jugulatum re- 
suscitat, 54. 

Jesus, dormientem suscitare volens, a Deo 
repulsam accipit, 168, 202. 

Jesus dormientem suscitat ut Dei memo- 
riam faciat, 71, 168, 202. 

Jesus dormire sinit hominem qui mundum 
hunc dereliquit, 71, 168. 

Jesus duos fratres a morte ad vitam revocat 
ut idololatras convertat, 228. 

Jesus et Joannes per forum ambulantes a 
muliere casu transeunte collisi, 171. 

Jesus et Joannes ut socii iter suscipiunt, 202. 

Jesus, exemplo avium et camelorum, ad 
spem in divinam providentiam discipulos 
exhortat, 82. 

Jesus, exemplo passeris in aqua fluminis 
semetipsum purificantis, a Gabriele doce- 
tur de orationis excellentia ct merito, 
231. 

Jesus exemplo suo apostolos ad passio- 
nem viriliter sufferendam excitat, 128. 
Jesus, exemplo trium sociorum qui seipsos 
ad invicem auri cupiditate interfecerunt, 
mundi fallatiam discipulis ostendit, 54. 

Jesus ex Maria Virgine conceptus absque 
viri semine, 187. 

Jesus foeminam viro suo resuscitat et iterum 
morti addicit ut suam infidelitatem pu- 
niat, 203. 

Jesus fullones invitat ad regnum coelorum, 
127, 214. 

Jesus fulloni furtum dimittit propter suam 
eleemosynam, 138. 

Jesus habitus, cibus, jejunium, oratio, vitae- 
que ratio describitur, 63, 77, 81, 86, 118, 
128, 139, 145, 174058, 201, 222. 

Jesus hominem caecum aliisque infirmita- 
tibus afflictum sanat, 88. 

Jesus hominem qui diu ejus expectabat ad- 
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ventum invenit, in suo sinu dormire sinit 
et mortuum sepelit, 222. 

Jesus in coelum elevatus, 75, 195: 

Jesus in deserto jejunat, 22, 139, 145, 159. 

Jesus in extasi per sexaginta dies manens, 
panis recordatione extasim amiltit, 22, 
l'ai, 

Jesus infirmum sanare volens a Deo repul- 
sam accipit, 164. 

Jesus Joannem baptistam docet, 31, 177. 

Jesus Joannem baptistam monet ut filiis 
Israël praedicet, 143". 

Jesus Joanni baptistae inferior propter ejus 
tristitiam, 121. 

Jesus Joanni baptistae 
hujus altiorem contemplationem, 171, 202. 

Jesus judicii extremi mentionem coram 
ipsum facere omnibus prohibebat, 98. - 

Jesus, juxta canis cadaver jam foetescens 
transiens, albedinem dentium ejus laudat, 
29. 

Jesus juxta mulieres transit quae timore 
inferni Deum serviebant, 84. 

Jesus lacrymatur, 10275, 145, 178, 181, 201. 

Jesus lapidem pro cervicali assumptum 
rejicit et capite super terram innixo dor- 
mit, 63. 

Jesus latronem contritum excipit et devo- 
tum superbum a se rejicit, 67, 137. 

Jesus latronem, qui furtum a se patratum 

cum juramento negat, acriter objurgat, 

194. d 

Jesus leonem mansuetum facit, 37. 

Jesus lignarium a serpentis morsu lethali 
liberat, eleemosynae merito, 210. 

Jesus matrem et fillum a morte in vitam 


inferior propter 


revocat, 226. 

Jesus meretricem visitat, 104. 

Jesus montem eloqui facit, 148. 

Jesus, mortis mentionem audiens, sangui- 
nem exudabat, 98. 

Jesus mortis timore vehementer afligitur, 
A01 

Jesus mortuos ad vitam cum Dei venia re- 
vocat, 39, 54, AODauinauies 131, 151, 152, 
166, 178, 179, 183, 203, 226, 298. 

Jesus, morluus et sepultus, apostolis tertia 
die apparuit, 128. 
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Jesus omnes cujusdam agri heros ad vitam | 


revocat, 178. 

Jesus orat dum Joannes dermit, 202. 

Jesus patrem duarum mulierum resuscitat, 
179. 

Jesus pauper, 11, 36, 37, 44, 63, 72, 73, 77, 
80, 81, 86, 118, 139, 145, 159. 

Jesus pecten et urceolum a se rejicit, 81. 

Jesus, per villam incolis orbatam transiens, 
mortuum resuscitat, a quo gehennae poe- 
nas sciscitatur, 39. 

Jesus per villam transit cujus incolae ira 
Dei puniti perierunt, 181, 230. 

Jesus poenitentiam praedicat, 119, 217. 

Jesus porcum valedicit, 28. 

Jesus precandi formulam tradit, 11. 

Jesus preces ad pluviam petendam exau- 
diuntur, 201. 

Jesus pro discipulis siti laborantibus aquam 
a Deo impetrat, 227. 

Jesus pro juvene qui matrem offenderat 
intercedere apud Deum renuit, 226. 

Jesus puer, a matre in scholam ductus, 


magistrum de litterarum esoterico sensu |: 


docet, 206. 

Jesus pulverem in aurum et stercus con- 
vertit, 54, 220. 

Jesus, pulveris exemplo, hominum aequa- 
litatem praedicat, 200. 

Jesus sapientes hypocritas arguit, 2, 5, 6, 
8, 9, 53, 108, 110, 147, 155, 156, 197, 216. 

Jesus Sem filium Noë ad vitam revocat, 131. 

Jesus semetipsum bis natum esse asserit, 
207. 

Jesus seni laboranti spem successive adimit 
et reddit, 99. 

Jesus serpentem eloqui facit, 138. 

Jesus servum nigrum resuscitat ut suam 
fidem praemiet, 203. 

Jesus sibi malcdicentibus benedicit, 32. 

Jesus socium infidelem deserit, 54. 

Jesus sodomitas rogo punitos videt, 106. 

Jesus suae vitae rationem describit, 44, 86, 
118. 

Jesus super aquam ambulat, 49, 54, 126, 
160. 

Jesus templi eversionem praedicit, 62. 

Jesus transiens juxta tres hominum turbas 
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qui inferni timore, paradisi spe et Dei 
amore respective Deum serviebant, cum 
posterioribus manet, 84. 

Jesus unus idemque cum Deo, qui ejus lin- 
gua loquitur, 215. 

Jesus vita publica sive praedicatio descri- 
bitur, 128. 

Jesus vitae principium et veritatis via, 154. 

Jesus vitam activam contemplativae prae- 
fert, 109. 

Joannes baptista a diabolo docetur de varia 
hominum indole, 149. 

Joannes baptista a diabolo monitus, 174. 

Joannes baptista a diabolo quaerit quem- 
nam hominum ipsi amabiliorem esse, 
quemnam autem odibiliorem, 52. 

Joannes baptista a Gabriele angelo de fu- 
tura vita docetur, 69. 

Joannes baptista a Jesu docetur, 31, 177. 

Joannes baptista a Jesu monitus ut filiis 
Israël praedicet, 143"i5. 

Joannes baptista angelis superior, 202. 

Joannes baptista, a patre rogatus, jejunii 
votum frangit, 69. | 

Joannes baptista, adhuc puer, Dei cultui 
in templo Jerusalem addictus, 69. 

Joannes baptista, adhuc puer, ludere cum 
pueris recusat, 69, 212. 

Joannes baptista, in deserto poenitentiam 
agens, a parentibus quaeritur et in Jeru- 
salem reducitur, 69. 

Joannes baptista Jesui superior propter 
cjus altiorem contemplationem, 171, 202. 

Joannes baptista Jesui superior propter 
ejus laetitiam, 121. 

Joannes baptista juxta mulierem transiens 
eam impulit quasi parietem offensans, 
95, 171. 

Joannes baptista, laneam tunicam pro cili- 
cio induens, a Deo monetur, 78. 

Joannes baptista, propter ejus in patrem 
obedientiam, a Deo laudatus, 69. 

Jeannes baptista, semel pane satiatus, ora- 
tionem vigiliae negligit, 12, 174. 

Joannes et Jesus, per forum ambulantes, a 
muliere casu transeunte collisi, 171, 

Joannes Jesum baptizat, 195. 

Joannis baptistae amictus, 69, 78, 
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Joannis baptistae austeritas, 69, 78, 182. 
Joannis'baptistae decollatio, 195. 

Joannis baptistae-lacrÿmatio, 69, 78, 182. 
Joannis baptistae laetitia spiritualis, 121. 


Joannis baptistae praedicatio, 114, 143, | 


44305, 

Joannis baptistae pudicitia, 95,171, 199. 

Joannis evangelistae laetitia spiritualis Jau- 
datur, 120. 

Jocatio, 191. 

Joseph Mariam interrogat de suo miracu- 
loso conceptu, 187. 

Judicium extremum, 37, 
1024: LOUIS, 106, 
198; D22:05: 

Judicium particulare, 1024ter gpauinquies 146, 
-494 151, 152,165, 208. | 

Juramentum, 167, 184: 

Lacrymarum virtus, :69, 97, 119, 120, 1214. 
194,136, 182, 217. | 

Laetitia spiritualis, 120, 121. 

Lex talionis derogata, 65. arm 

Liberalitas,:51:52;:93,1407,:110,; 132-297. 

Liber vitae, 124, 177. MY 

Linguae peccata, 16, 25, 26, 27, 28, 29, 39. 
ba, 97, 136,: 467, «172, 177, 
: 188, 191. | 

Litterarum esotericus sensus a Te expli- 
catus, 206.: 

Luxus, 60, 61, 81, 86, 125. 

Maledicentia, 16, 28, 29, 172, 177, 188. 

Maledictiones {«: Vae »), 38, 45, 53, 5ater, 
110,114, 478, 197,206, 208; 216. 

Malo nequaquam resistenduin, 65, LL. 17%; 
185, 188. 

Mansuetudo,19, 133, 134, 177; 185, 188, 224. 

Maria Virgo absque peccato originali cor- 
cepta, 18. 

Maria, virgo incontaminata, 139, 187. 

Maria Virgo, Jesum quaerens, a textoribus 
: decipitur, 13: 

Mariae virginis jejunium describitur, 139. 

Meditatio perfectionis culmen, 71; 97, 136. 

Mendacium, 27, 54, 167,.184, 208: 216. 

Messias. Vide : Jesus. 

Millenarismus,' 37. 

Modestia oculorum, 10, 23, 24, 199. 201. 

Monotheismus, 203, 206, 223, 


53 157, #67: 108, 
194, 131, 181, 





| Mundi vanitas, 10215, 


[194] 


_Monotheismus : à Joanne baptista praedi- 


catus, 143, 1438, 


Mons gdf dictus, qui mundum circuit, 206: 
 Mors credenti optima, improbo autem pes- 


sima, 194. 

Mors res omnes amatas ab homine separat, 
102, 218. | 

Mortificatio, 39, 61, 63, 65, 69, 70, 78,:79, 
80, 169, 189, 191, 194, 226. 


Me descriptio, OA, OQuuinquies. 


Mortis memoria in mente CUS habenda, 
-99,:415, 116, 145,194. 

Mortis recordatione corda obdurata emol- 
liuntur, 47. 


Mundi amatores agricolae diaboli, 117. | 
Mundi amatores a via veritatis declinant, 
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Mundi amatores devotionis dulcedinem non 


experiuntur, 47, 126. : | 


|Mundi amatores exiguissimo PEAU cul- 


tu contenti, 42, 126.. 


Mundi amatores, hac vita decepti, in fit 


puniüntur, 38, 39, 54, 102. 

Mundi amor cum futurae vitae amore in- 
conciliabilis est, 35, 53, 63, 74, 75. 145, 
162, 193. 

Mundi amor ineatiabilis est, 48, 221. | 

Mundi amor letalis, 48,54, 115, 126, 145. 


Mundi amor radix omanis peccati, 34, 42, 43, 


27 | 
Mundi amor religionem corrumpit, 126. 


Mundi amor similis pueri amoris erga ma-- 


trem suam, 39. : 


Mundi amor tria mala in corde hominis 


generat, 221. 
Mundi contemptus excellentior virtus est 
quam meditatio, 71, 168. 


Mundi odium Dei amorem generat, Al, 145. 
{Mundi rebus vilioribus et asperioribus con- 


tentos esse debemus, 124. 
Mundi renuntiatio. Vide : Abstinentia. 
Mundi servitus, 110, 180, 216. 


Mundi turpitudo, 34, 82, 123; 196, 129, ‘ 
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218, 221. 


Mundities cordis plus quam corporis com- 


mendatur, 127, 215. 


196, 128, 199, 178. 
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* Mundo derelicto, Dei memoria facillime in 

- corde fovetur, 71, 86. 

Mundus a Jesu victus, 

LA, 3 

Mundo valedicendum, 124, 178. 

Mundus derelinquendus, 34, 42, 43, 54, 63, 

74, 81, 82, 86, 1141, 415,124, 126, 168, 
178, 180, 193, 194, 218, 220, 221. 

Mundus despiciendus intuitu futurae vitae, 
30, 70, 42, 53, 54, 63; 115194, 426, 145, 

: 168, 180; 220, 221. | 

Mundus est daemoniorum habitaculum, 129. 

Mundus praetereundus potius quam colen- 
dus, 34, 40; 46, 75; 111, 145, 178. 

Mundus pro hero non assumendus, 34, 180. 

Mundus quid, 34, 82, 126, 129. 

Mundus relate ad vitam futuram similis 

. orienti relate ad occidentem, 193. 

Mundus relate ad vitam futuram similis 
viro qui duas habet mulieres, 162. 

Mundus similis agro diaboli, 117. 

Mundus similis fèminae viros decipientis et 
occidentis; 45. 

Mundus similis lapidi et stercori, 126. 

Mundus similis ponti transeundo, 46, 75. 

Mundus similis porco, 123. 

Mundus similis thesauro cujus cupiditate 
decepti homines semetipsos ad invicem 

54. 

Mundus similis viae tritae, 75. 

Obedientia in parentes, 69, 226. 

Odium, 127, 169, 172. 

Opera omnia ad tria reducuntur, 96. 

Operibus bonis Deo appropinquandum,:114. 

Opes derelinquendaë, 34, 42; 43, 49, 50, 51, 

+59, 54, 63; 72! 73,74, 81,82: 86, 118, 126, 
220 221820728990) Pa À 

Opes non acquirendae, 30, 36, 42, 43, 49, 
50, 51, 52, 54, 72, 73, Se 86, 118, 
126, 220, 221, 232. PHAES 


34, 63, 118, 196, 


interficiuntur, 


Opes in pauperum necessitates distribuen- 


: dae,;-107, 227. 
Opulentia pro plerisque mala, 7. 221, 232. 
Opus excellentissimum, 92. 
Opus moralitatem sumit ab intentione, 93, 
228. e 
Opus propter Deum OHaraluis 9er 
Oratio, 10, 34, 53, 55, 69, 97, 10Dauinauies 


RERUM. 
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‘196, 149, 143, 143, 
230,231. 
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Parabola agri, 117. 
Parabola aquae et ignis in eodem vase, 35. 


Parabola arboris infructuosae, 2, 1e 


158-174; 201;:222, 


Parabola arboris nerté, 5. 

Parabola arcis inexpugnabilis, 143, 143"is.: 

Parabola avium, camelorum, bourse Gi ona- 
grorum, 82, 146. | 

Parabola bestiae indomitae, 47, 

Parabola cameli laxati qui ad RAGE fugit, 
216. 

Parabola canum, 4. 

Parabola captivi Ar Re 
145 AA 

Parabola coeci solis lumine privati, 216. 

Parabola coeci lampadem portantis, 144. 

Parabola columbae, 157. 

Parabola cribri, 53. 

Parabola culicis ex potu excolati, 53. 

Parabola cutis mundatae, 53. 

Parabola devoti et dissoluti quorum prior 
damnatur propter propositum peccandi 
in momento mortis, alter vero salvatur 
propter propositum resipiscendi, 228. 

Parabola divitis opes suas pauperibus erO- 
gantis, 227. 

Parabola domus super maris undar aedi- 
ficatae, 40, 75. HA j 
Parabola domus .tenebrosae, : super eus 
tectum:lucerna ponitur, 58e sis 
Parabola ducis.nutantis, 53. 
Parabola festucae ex potu exéolatae, 3 


| Parabola filii qui amorc in matrem motus 


totam vitam ipsi sacrificat, 227. 


 Parabola formiculae, 146. 
Parabola fratris qui ‘püdenda fratris sui 


dormientis detegit, 16. 


Parabola fornicatoris qui poenitentia HO tUSS 


peccatum devitat, 227, : ï 
.Parabola hominis aquam maris bibentis, 48. 
Parabola hominis cruména musci _plena: 

praediti, 145715. 1 
‘Parabola hominis qui te ai vel def 

misso domum intrat, 59. 
Parabola hôminis super viam sedentis, 197: . 


Parabola infirmi, 47, 
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Parabola lampadis quam ventus extinguit, 
176. 

Parabola lampadis super tectum obscurae 
domus, 144. 

Parabola lapidis fluminis cursum impe- 
dientis, 5. 

Parabola latrinae dealbatae, 5. 

Parabola luporum qui monachorum vesti- 
bus sunt induti, 53, 61. 

Parabola luporum qui pellibus ovium sunt 
induti, 53, 216. 

Parabola margaritae, A. 

Parabole medici benigni, 3, 104. 

Parabola medici semetipsum curantis, 194, 

Parabola militis ad bellum dispositi, 143. 

Parabola morbi et medicinac, 110. 

Parabola mulieris quae secreto moechatur, 
8. 

Parabola orientis et occidentis, 193. 

Parabola passeris in aqua fluminis semet- 
ipsum purificantis, 231. 

Parabola pharisaei et publicani, 67, 137. 

Parabola plantae absque semine et aqua 
pullulantis, 187. 

Parabola'pontis, 46, 75. 

Parabola porcorum, 4, 58. 

Parabola rami et radicis, 110. 

Parabola salis, 132. 

Parabola securis ad radicem arboris posi- 
tae, 114. 

Parabola seminis, 59, 89. 

Parabola seminis qui absque aqua et terra 
nequaquam germinat, 216. 

Parabola sepulcri dealbati, 5. 

Parabola servi fidelis et improbi merce- 
nari 6534410. 

Parabola servi infidelis qui domino debi- 
tum non reddit, 143, 1435, 

Parabola servi insipientis sed humilis, 185. 

Parabola subditi incivilis qui regi suo reve- 
rentiae officia non reddit, 143. 

Parabola thesauri in deserto inventi, 54. 

Parabola utris melle pleni, 47. 

Parabola vepris, 110, 216. 

Parabola vestis lotae, 127. 

Parabola viae tritae, 75. 

Parabola viri qui duas habet mulieres, 162. 

Parabola vitis, 110, 216. 
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Paradisus, 12, 25, -57,269,270, 272; "8h; 
AOQuuater, OQauinauies 19%, 197, 199, 137, 
138, 190, 207, 214, 222, 228. 

Patientia, 64, 65, 66, 70, 83, 88, 1021, 185, 

218822240927: 

Paupertas, 11, 30, 36, 37, 39, 42, 43, 44, 
54, 63, 70, 71, 72, 73, 74, 76, 80, 81, 82, 
86, 118, 168, 169, 224, 222, 227, 232. 

Paupertatis utilitas ad perfectioncm spiri- 
tualem, 71, 72, 73, 74, 86, 168, 169. 

Peccata calamitatibus etiam in hac vita 
puniuntur, 62. 

Peccata eleemosyna condonantur, 137, 138. 

Peccata emendatione remittuntur, 119, 223. 

Peccata etsi minuta puniuntur, 151, 152, 
222, 

Peccata, etsi multa, proposito resipiscendi 
remittuntur vel in mortis momento, 228. 

Peccata in parentes a Deo non remittuntur 
nisi praevia parentum remissione, 226. 

Peccata, etsi multa et gravissima, humili- 
tate delentur, 67. 

Peccata lacrymis delentur, 119. 

Peccata oratione mundantur, 231. 

Peccata propter Jesus amorem condonantur, 
137. 

Peccata tribulationibus patienter toleratis 
remittuntur, 83. 

Peccatori non licet peccatores ad virtutem 
exhortare, 7. 

Peccatoribus diabolus ludit sicuti pueri 
cum lusoria pila, 149. 

Pecatoris preces a Deo non exaudiuntur, 
10, 201. 

Peccatorum timor, 68, 119, 120. 

Perfectio spiritualis triplici amittitur de- 
fectu, 163. 

Pietas, 26, 97. 

Pigritia, 232. 

Piscis nûn vocatus, a quo Jonas inglutitus 
fuit, 206. 

Poenitentia, 69, 119, 120, 137, 140, 149, 
247.293, 226: 227,298. 

Polygamia, 37. 

Regnum coelorum scientia, doctrina et 
operibus adipiscitur, 1. 42 
Religio vera non nisi fide, sapientia et 

opere dignoscitur, 216. 


And ne 7 4 à 
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Renovatio spiritualis, 190, 207. 

Restrictio mentalis, 167. 

Resurrectio mortuorum a Jesu, cum Dei 
venia siacta, -3925A/102inautes 6194 151, 
152, 166, 178, 179, 183, 203, 226, 298. 

Risus, 120, 121, 132, 191. 

Salus difficilis, 150, 228. 

Sapiens peccator seductoris nomine dignus, 
122, 197. 

Sapiens qui tribulatione laetatur, 83. 

Sapientes improbi, 1, 2, 5, 6, 7, 8, 9, 53, 
108, 110, 122, 144, 155, 156, 197, 216, 295. 

Sapienti in dubiis consulendum, 96. 

Sapientia dignis non reservanda, 3. 

Sapientia in corde humili, non autem in 
superbo, operatur, 59, 89, 136, 156. 

Sapientia indignis non tradenda, 3, 4. 

Sapientia in praxi potius quam in doctrina 
sistit, 155, 156, 216. 

Sapientia virtute perficitur, 1, 5, 6, 8, 9, 
53, 144, 155, 156, 216, 295. 

Sapientiae quinam coparticipes sint dicendi, 
155, 225. 

Sapientium tria genera, 225. 

Saturitas ventris, 12, 125, 174. 

Scandalum, 122, 197. 

Scortatio, 24, 102tuinquies, 199, 203, 227. 

Servi Dei, qui [psum propter timorem aut 
spem, non vero propter amorem, ser- 
viunt, 84. 

Servi hujus mundi, 110, 216. 

Similitudines. Vide : Parabolae. 

Silentium, 25, 26, 76, 97, 135, 136, 217. 

Simonis Petri tristitia spiritualis despici- 
tar, 120. 

Simulatio, 127, 229. 

Sodalitas bonorum quaerenda, 15. 

Sodalitas peccatorum fugienda, 15, 226. 

Sodomia, 106. 

Solitudo, 26, 102, 217, 226. 

Sollicitudo vitanda, 27, 38, 77, 82, 86, 99, 
100, 105, 113, 115, 145, 146, 163, 168, 
180, 221. 

Stultitia, 127, 166, 185. 

Spes, 82, 83, 84, 99, 100, 105, 115, 120, 
145, 146, 163. 

Superbia, 31, 56, 59, 60, 67, 81, 108, 112. 
114, 115, 195, 127, 137, 200, 229. 
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Suspitio mala, 127. 

Temporis summa est habenda ratio, 173. 

Tentatio, 17, 18, 22, 23, 5auater, 119, 149, 
172, 174, 229. 

Textores a Maria Virgine maledicuntur, 13. 
Thesaurus non in terra sed in coelo the- 
saurizandus, 34, 43, 51. 
Timor inferni, 84, 115, 120. 
Timor peccatorum. Vide : Peccatorum 

timor. 

Tribulatione tolerata id quod amamus lucra- 
tur, 64. 

Tribulationis amor Dei amorem sequitur, 
84, 85. 

Tribulationis utilitas, 83, 84, 85, 88, 164. 

Trinitas a Deo damnatur, 223. 

Triplex hominum indoles sive natura, 149. 

Triplex sapientis genus, 225. 

Tristitia spiritualis, 115, 120, 121, 124, 191. 

Vanitas, 125, 156, 176. 

Vehementia, 31. 

Vigilia, 12, 14, 132, 174. 

Virginitas Mariae, 187. ° 

Virtutes. Vide : Abnegatio. — Abstinentia. 
— Beneficium. — Castitas. — Charitas. 
— Contritio. — Dei contemplatio. — Dei 
recordatio. — Dei servitium. — Dei 
timor. — Dei poluntati summissio. — 
Eleemosyna.— Fides. — Fuga hominum. 
— Gratiarum actio. — Humilitas. — 
Injuriarum remissio. — Jejunium. — 
Laeiitia. — Liberalitas. — Mansuetudo. 
— Meditatio. — Modestia. — Mortifi- 
catio. — Mortis memoria. — Mundi con- 
temptus. — Obedientia. — Oratio. — 
Patientia. — Paupertas. — Peccatorum 
timor. — Pietas. — Poenitentia. — Silen- 
tium. — Solitudo. — Spes. — Timor in- 
ferni. — Tribulationis amor. — Vigilia. 

Virtutes addiscuntur proximerum  vitia 
vitando, 19. 

Virtutes credentis, 135. 

Virtutes, etsi multae, arrogantia et super- 
bia delentur, 67. 

Virtutis merita, etsi multa, proposito pec- 
candi ammittuntur vel in mortis momen- 
10,228, 

Visibilia propter invisibilia relinquenda, 20. 
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Vita activa perfectior est contemplativae, 
#0. entr | L'an | 

Vita aeterna Jesu cognito lucratur, 154. 

Vita futura labore lucratur, 113. 

Vita somnium dormientis, 102%. 

Vitia. Vide : 


Calumnia. — -Coecitas. — Contumelia. 


Arrogantia. 2 -Aparilias — 


—_ Cupiditas. — Deceptio.— Desperatio. 
— Detractio. — Devotio. — Disputatio. 
— Dolus.— Ebrietas. — Facetia. — Fal- 


latia. — Fiducia. — Furtum. — Hypo- 


crisis. — Insipientta. — Invidia. — [ra. 
_= Jactantia. — Jocatio. = Juramentum. 
— Linguae peccata. — Luxus.— Male- 


dicentia. — Mendacium.— Mundi amor. 
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— Odium. —  Pigritia. — Restrictio 
mentalis. — Risus: — Saturitas ventris. 
— Scandalum: — Scortatio. — Simula- 


tio. — Sodomia. — Sollicitudo. — Stul- 
titia. — Superbia. — Suspilio. — Tristi- 
tia spiritualis, — Vanitas.— Vehementia. 
Vitiorum genera enumerantur, 127. 
Voluptas momentanea diuturnam tristitiam 
generat, 34. | 
Zacharias in duas partes serra scissus pa- 
tienter mortem tolerat, 66. … | 
Zacharias proximis panem suum offerre 
nequit, ut vires ad laborandum ei neces- 
sarias non amittat, 93. | 
Zoroastrismus,. 95. 
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PRÉFACE 


1. La présente publication a pour but de donner une simple traduction 
du texte géorgien tel qu'il s’est conservé dans l'unique manuscrit du Mont 
Athos (A). Je réponds ainsi à la proposition qui m'a été faite par mon ami 
Monseigneur Graflin et je n'ai point l'intention, ni même la force de dépasser 
les limites de cette tâche. Cependant je commettrais une grande faute, si 
je n’exposais le danger qu'on court en traduisant un texte d’après un manus- 
crit unique, même quand celui-ci est ancien et présente une copie artistique, 
exécutée soigneusement par un lettré géorgien de la meilleure époque du 
développement littéraire de la Géorgie ancienne". 

Le moyen le plus sûr de bien faire voir ce grave danger c’est de con- 
fronter le commencement de ce monument précieux de la littérature ancienne 
ou plus exactement du moyen âge de la Géorgie avec les textes traitant des 
mêmes sujets dans différents recueils. Nous sommes heureusement favorisé 
pour faire ce travail comparatif, quoique partiel : en effet il ne s’agit pour le 
moment que des premiers articles du recueil, mais nous renonçons à cette 
même tâche pour le reste de l'ouvrage, car en l’essayant nous risquerions 
de ne jamais voir l’achèvement de notre entreprise fondamentale, c'est-à-dire 
la simple traduction de cet ouvrage, tant le manque de concordance des textes 
complique parfois le travail. On peut le voir dans ce que nous faisons pour 
la partie qui touche saint Étienne ?. 

2. Pour la description du manuscrit À qui forme en lui-même un trésor 
unique non seulement comme manuscrit, mais aussi comme texte et qui est le 
texte que nous traduisons, nous renvoyons à notre article ArHOrpabH4eCKe 
MATEPHAIHI HO TPY3HHCKUM pyKouncAM lsepa. Uacrs repas. Onncanne 
NATH HEPrAMCHTHBX pyKonnceñ?. C’est probablement un manuscrit du 
dixième siècle. 


1. I s’agit du manuscrit de l’Athos (A), voir plus bas, $ 2. 

2. V. plus bas, p. 7-27. | 

3. Matériaux hagiographiques d’après les manuscrits géorgiens d’Iveron. Première par- 
tie. Description de cinq manuscrits en parchemin (Zapiski — 3anneru Bocrounoro Orxexe- 
ua Pycer. Apx. o6m : XII, Pétersbourg, 1901, pp. 47-72). « Le martyre de neuf jeunes 
gens de Cola » peut servir justement d’échantillon de l'antiquité des ouvrages hagio- 
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Le manuscrit du Sinaï (S) en parchemin, portant jadis le n° 83, est main- 
tenant divisé en deux volumes (n° 32 et 33); cette division a eu lieu depuis 
la description faite par le professeur A. A. Tsagarel qui lui donne le n° 83". 
La copie S a deux memento contemporains du manuscrit, d'où nous tirons 
les renseignements suivants : « Ce livre a été fait à Jérusalem par le moine 
géorgien Macaire Lethéthel (de Lethète), fils d'Euthyme Grdzel (le Long), 
aidé par son frère spirituel Pimen Cakha ainsi que par son cousin (« fils 
du frère de sa mère ») Amona, fils de Vakhthang (360503) Modzarghoul, qui 
l'écrivit de sa propre main». Le livre fut donc écrit au grand couvent de Saint- 
Saba à Jérusalem, aux jours du patriarche Théodose et de Salomon, supérieur 
du couvent, l’an 6468 de la création du monde, le chronicon (géorgien) 84 
[+ 780 — 864 de J.-Chr.]. La note qui suit immédiatement les deux pre- 
mières lignes de ce mémorial munie de la date de « l'an 250 », écrite 
plus tard d’une autre main, nous apprend que le manuscrit fut dédié par 
Macaire au saint couvent du mont Sinaï. Le manuscrit représente une chres- 
tomathie, recueil de morceaux choisis de la littérature patristique et hagio- 
graphique portant le nom de « Polycéphale ». Des données plus circons- 
tanciées se trouvent dans la description détaillée que j'ai faite moi-même 
de la moitié de la collection des manuscrits géorgiens du même couvent, 
ouvrage qui attend des temps plus propices pour voir le jour. On peut 
en trouver la description sommaire dans l'ouvrage de A. A. Tsagarel, 
ITaMATHUKN rpy3nHCcKkoï Crapunei B CBaToï Semxre n Ha CuHae. [IpaBocr. 
Iarecrnncrk. Côopaux, 10 BE, CIIB. 1888, crp. 234, 236. 

Enfin, le manuscrit de Tiflis (T), dont la copie photographique m'a été 
aimablement fournie par D. P. Gordéyeff, membre de notre Institut d’his- 
toire et d'archéologie de Tiflis, qui doit à son tour l'autorisation de photogra- 
phier à l’obligeance de l’administration géorgienne du Musée ecclésiastique, 
est sommairement décrit par Th. Jordania, Description des manuscrits et des 
anciens livres imprimés du Musée ecclésiastique du clergé du diocèse de Géor- 
gie, n° 95. Le manuscrit est conservé à présent dans un carton à part 
parce-qu'il est décousu. 

3. Dans le Synaxaire, le commencement des Actes de saint Étienne est 
perdu; il ne reste qu'un morceau de quatre lignes (p. 2, 27-29 — éd., 33, 1-3) 
qui correspond strictement aux dernières lignes des mêmes Actes dans le 


graphiques qui se trouvent dans ce manuscrit (v. Myuennuecrro 16BATH OTPpOKOB Koïaïner 
dans les Texcrst n passenkanns no ap. -rpy3. œux., Pétersbourg, 1903, pp. 53-61), texte 
publié, traduit et pourvu de quelques notes qui me sont personnelles ainsi que le compte- 
rendu de mon voyage au Mont Athos (13 noesmku na Awom. O rpyamiex. pyronuc. Meepa, 
dans le Kypnar Munncr. Hapoxnoro lipocsemen., Pétersbourg, 1899, mars, pp. 1-24). 

1. Encore faut-il compléter le manuscrit par le n° 97 (Tsagarel n° 86) qui en présente 
la partie du milieu. 
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recueil des lectures, nommé en géorgien dG»35go530 lPolycéphalel, et non 
Synaxaire. C’est le manuscrit géorgien (S), unique aussi. Daté de l’an 864 de 
notre ère, ce manuscrit, qui nous a conservé! le recueil nommé Polycéphale, 
est du couvent de Sainte-Catherine au Mont Sinaï (n° 32 + 57 + 33). 
Nous en possédons la photographie que nous avons faite nous-même au 
couvent du Sinaï pour avoir diflérents types d'échantillons d'écriture. Et 
nous y retrouvons presque entièrement (n° 32, pp. 59 v— 67 r) l’Invention 
de saint-Étienne, serviteur élu et premier martyr, et une partie considérable 
(pp. 56 v — 59 v, 2,13) des Actes du même saint. Les trois lignes de ces Actes, 
les seules conservées par notre Synaxaire, se retrouvent, dans le manuscrit 
du Sinaï, sans aucune différence, excepté l'orthographe 5936 lamenl au lieu 
de »d66, lequel est représenté dans le manuscrit À sous la forme d'abréviation 
usuelle 56 et qui est du reste lu par nous d’après la tradition archaïque 
avec 6 ?. Cependant je né m'engage pas à reproduire ici ce texte du martyre 
de saint Étienne, n'étant point sûr que « Polycéphale » répète la version 
perdue de notre Synaxaire. Nous préférons le publier à part, d'autant 
plus que le manuscrit (T) nous en présente une copie complète dans une 
version du reste particulière. Toutefois nous ne pouvons nous passer d’une 
confrontation générale des trois manuscrits dont les morceaux se correspon- 
dent : celui du mont Athos (A), celui du mont Sinaï « Polycéphale » (S) et 
le troisième de Tiflis (T) *. 
A, notre éd. S T 

La table des matières 


(pp. 29-32). 
I. Actes de saint Étienne Actes de saint Étienne, I. Actes desaint Étienne, 


(p.33, 1-3). pp. 56 vi-59 v2, 13 pp. 102, 2, 21-108, 
(le commencement 1219: 

— p. 56 — n'est pas IV. 4% lecture de Lu- 

II. Découverte des reli- pris dans notre pho- cien sur saint Étienne, 

ques de saint Étienne tographie). sur le tombeau et 

(p. 33, 4-46). Découverte des reliques découverte des reli- 

de saint Etienne, ques. du premier 


DD 002 2140706 diacre, etc. dans une 

2, 27 (fin manque). rédaction particulière, 
pp. 120, 1, 14-128, 2, 
15 (exactement 128, 
12 


EAU 
2. V. plus bas, p. 17. 
3. Voir plus haut, p. 5-6, la description du manuscrit. 
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V. Id., 128, 2, 16-140, 

liques de saint Étien- 2, 29 (suivent les 
Actes des apôtres 
Pierre et Paul). 

II. Id., dans une rédac- 


HI. Translation des re- 


ne à Constantinople 
(p. 74, 65, 10). 
IV. Discours du prêtre 
Grégoire d’Antioche tion particulière sous 
sur Étienne (pp. 65, le titre le marlyre du 
11-75, 9). même Étienne, pre- 
mier diacre, pp. 108, 
1, 13-115, 1, 4. 
III. Harangue du prêtre 
prêtre Grégoire sur Grégoire d’Antioche, 
Étienne (pp. 75, 10- pp. 115,1, 5-190, 1, 
82, 15). 13. 


VI. Éloge de saint =. 


V.  Panégyÿrique du 


Étienne, premier dia- 
cre et premier martyr 
(pp. 82, 16-90). 
Suivent les Actes des 
apôtres Pierre et Paul 


(pp. 91 sv). 


Les commencements des deux textes A et T ne coïncident pas : la version 
du Synaxaire débute par la communication sur la construction du marly- 
rium de saint Étienne, détail reporté dans le manuscrit A (p. 128, col. 1, 
13, col. 2, 15) à la fin de la partie précédente. 

Les désaccords sont saillants dans l'exposition du sujet. Il y a tant de 
variantes substantielles qu’elles démontrent que T et À ne remontent point 
au même archétype, qu'ils représentent deux traductions, en tout cas deux 
versions indépendantes l’une de l’autre. Pour en être convaincu, il suffit de 
confronter les passages suivants avec les parties correspondantes de notre 
édition : 


127, 1, 19-30 


> dj 3005 





« Aussitôt que jeus entendu, 


09005. 360 Goodjo +439d5Goû) Gb 


d0bo 69969650.  5G5d3ç  d5bg5-0505 


> 


3063950 0068190 do30d60J0 6) 
30063 djbsdj0 7156000) 30b5Gj0 
0) 3080330 dj33w0 9600 D66aw 
Jdaoboe J665)Ë306005 F3Gom» G3G0- 


je compris que sa vision était con- 
forme à la vérité; cependant nous 
nous dirigeâmes avec lui d’abord vers 
la colline, fouillâmes jusqu’à la troi- 
sième heure et trouvâämes un monu- 
ment isolé en pierre recouverte d’écri- 


subibetis tes os) put tait 
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“0. 9005360 30083 da30gy35690 ço> 


PGo300b5 360w0 080 © 86495 990 
PGogwo 30). 

127, 1,30 —9, 1 : g65b5 5850 3b3 
bb3g30360b byjèse dGnswosa «05 


ture hébraïque. Nous amenâmes un 
hébreu qui lut l'inscription et nous 
dit ce qui y était écrit ». 


« On appelle ce champ lamenta- 
tion des justes et plainte des saints ». 


(Cf. A, p. 45, 9-10.) 


60G6o0w0o Fdogsosa, 


La rédaction du manuscrit T met l'Égypte à la place de Chanaan dans le 
passage (cf. notre édition, p. 60, 18, 19) : obG6çb5-0565 55419050 br :96aa 
dO36 04990. d99g5650 030 33380obse. 

Dans la version T Gamaliel est systématiquement remplacé par Étienne. 
Ce n'est pas Gamaliel, comme nous apprend A, p. 38, 13, mais Étienne, 
qui se présente à Lucien et lui reproche de ne pas avoir prévenu l’évêque de 
ce qui lui avait été révélé ". 

4. Un trait remarquable qui caractérise le rédacteur de la version T,, est 
le sentiment qui passe toute mesure d'inimitié religieuse envers les Juifs. 
Ne se contentant pas de la phraséologie usuelle dans l’expression de ce sen- 
timent, il remplace le mot Ml'amour!, employé dans notre recueil synaxarien, 
par lla hainel, quand il s’agit du mobile d'une action de saint Étienne par 
rapport au peuple nommé. Ainsi dans le passage suivant (comp. le texte du 


Synaxaire, p. 60, 9-10) : 


5609 360058» d005Go sh « Mais même envers les Juifs ül 


Lodngogbs . 
doss36bs 2505 d0d5Go oyaço». 


60 J60b6)b-w3b manifestait de la haine, il leur pro- 
nonçait des discours concernant le 


Christ ». 


A ce propos, les derniers mots ont souffert dans la copie d'une altération 
maladroite qui fait lire J6ob66b-03b Jscs330ç0 ço> bd» dod»6o € il pro- 
nonçait un discours concernant le Christ et parlait envers les trois » (bsdos 
d0860 J>053905-b> 415 ln dod»Go) au lieu de « il leur (2505 80956) prononçait 
un discours » comme nous lisons dans le passage cité du manuscrit T. 

C’est sans doute de la même source antijuive que la version du manuscrit 
met à profit un trait ethnographique du même peuple dans le passage que 
voici (comp. éd., p. 62, 16-18) : 


pbadE6s 04995 osgwons (ço» Il vous rassasia de miel et votre 


04996 boaGobs dgG5çgobs 390 g00- cœur -persistait à désirer de l'ail 
4990 (T, p. 139, col. 1, 1. 4-6). puant. 
4. Sur ce sujet voir plus bas (p. 16) dans l'étude des rapports de la version géor- 


gienne T et du texte grec. 
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Le même sentiment semble avoir suggéré au rédacteur de la version T 
l'idée d'introduire par des invectives ennuyeuses un passage d'importance 
considérable, parce qu’il rattache la figure du protomartyr au soleil, héros 
de quelque épopée païenne, héros cosmique. Voici cette indroduction insi- 


pidé Hp 09 PS 0220) 


306 60 04996 & 349G050Q. Goo- « Qui êtes-vous, Juifs ? J'ai honte 
0309 d68b9)3bol 943 > 65 309630 et je suis soucieux à cause des 
bdüdgos-ox3b 60oGatos Godjw J48663b affaires méchantes qu'ont faites les 
J6B9wAOS 3960505. Juifs irréligieux ». 


Suit immédiatement le passage important dans des termes presque iden- 
tiques à ceux du manuscrit À (v. p. 63, 8-11) : 


396 0999690 9393 d0b3ç350 806b> Fdowobs 380633wdaf5dobs bÉjpobELDs, 
300306 306033ç 3049. 6500907 bo dobs 5Gb Lbsdjgmoe ç@» 8060 dobo 
3005685 JE : 3005685 806b5 96obb5 565 56b dobaw3sc os Lis3csc 806bs 
dobbs, 32096 83 396 839490 dobjw35c 806b5 Fdowobs Lhjm»bELD». 


« Je ne suis point en état de regarder en face saint Étienne, premier 
martyr, comme je l'avais déjà dit, car son image est celle du Seigneur et 
son visage est comme le soleil. Comme il est impossible de regarder en face 
le soleil et de jouir de sa vue, de même je ne peux regarder en face saint 
Étienne ». 

Étant judéophobe, le rédacteur de la version T l’épure dans ce sens. 
Il y retranche même toute, réminiscence formelle du paganisme, ce qui 
influence le style; par exemple, il remplace le terme ü»306 bagin dans la 
phrase 6»806b5 d5b @ÙGoobsbs ldans le temple de Dieul (A, p. 8, 16) par le 
mot 6>d56 tadar ltemple}, parce que 65306 bagin signifie en géorgien, comme 
du reste en arménien aussi, spécialement temple d’idoles1. 

Quand T Hit dsço dobo lsa force! dans le sens de (l’armée! au lieu de 
9360 dobo littéralement [son peuplel (mais aussi lson arméel), c’est le manus- 
crit T qui annule le terme suranné, mais original et ancien. 

o. Le texte du manuscrit S nous pourvoit d’une grande quantité de 
variantes pour l’article « La découverte des reliques de saint Étienne, pre- 
mier diacre et premier martyr'». Ce n’est qu'au profit de la langue géor- 
gienne, de sa grammaire et de son lexique que je les enregistre, en suivant 
pas à pas les pages et les lignes du texte publié : 


P..33 : 7: + &5 )00045@ 8. 805% = os 09: dyJagosGs | Jan». 


1. V. notre éd., p. 2-9. 


k . 
Nes D a UE Ses 


[11] 


P. :34 : 


PAST 


P#266-: 


POSE 


PRÉFACE. 635 


14. Lb566)Jw0obso] Lb56Gjwobs. — Lhj9»66Lo 56J0w0os- 
3@bobso, — 16. bo3mgwjd@bobogs. — 19. 550650b0, — Gaodjgo 


030 — 565 0$b36300b] Golmobs-0;b — 565 08b}6760b. — 


2. gpo@bls 5250] Badbs 5dbs m0Bbidsbs, — Lido» + doc», 


— 3. 89bdob] 33b49b. — 4. 3b3 30-05 83-6005] jb3 3005Gob» 
0dagbsogéobs. — 5. Gaolgwaose 0530] G-wos 30639. — 
6. 3G63}bEËN. — 83! S, — 8-9. wpjbs Godjwo] opË GCady- 
go, — 9, mobs 58Goçgbs Labs] 556008 mHYILs Lodb> 750» 
db, — 10. 06wo;Hoabobobs, — 83503b5 + 80, — 93349b3bo 
db Gagobs mazwabobbs, — 11, goss do Bajbos m;md3q- 
6Q0jçgwobs 0565250c@jçcomsbs (sans 65), — 13, Goodjo] God. 
— 30bo0@6]30boçg)3. — 15. Loo3ad)6bo] bow3d3m6o. — 17, 
060 M6. — L6w»çwbo (au lieu de g6çgbo). — 19. 
+ d3-d0390d0G6> 


1. 980b3a8@bbs, — 4, 5063) Goom] 59 sp3so) Bb 506) 


Goom». — 7. B9b-03b] 838-0350, — 8. 030 poGb 56050] 5Go5b 
D06b. — dG53w0b5 wowj)ôobs > 8560o30b5, — 9, wo03wb0os6] 
50630050, — 10. 395w5w0> S. — agjb] Liçwosdy. — 12, 
08000] 030. — 14. 3536] 853ç9. — 15. Godjwbo 080] Godjw 


080. — 56056 çwodGbye reçu dans le texte au lieu de 
db SOU AA OST 196089005256 3960509, — 


18. 5336da] 336dabs,. 


4. b»6ÿdsbag6obse reçu dans le texte. — 5630930] 553093. — 


6. og geo] bngwo dagon. — 359093] 26369. — 7. F>G- 


003656. — 9. dowab] dowoabom, — Gjbo 030] Gbo. — 
14. o3b». pe PRE (O5-300966. — + bbs505-05G0b3330. 


1. LÉ99»06b»] LH99»6ËLo. — 5, 35805dojb]| 3580509), — 6 Fsda- 


3043509 (-9 au lieu de -6). — 7. «93056-9 (-3 au lieu de -EË). — 
Bydoms biosboms] Bjdosssb bomsbjos. — 10. d3b5d-3 A (-J 


au lieu de 6). — 5GL> A. — 11. 96300, par mégarde par ce 
que même la voyelle 3 est oubliée et inscrite après coup. — 
12. do3opgo] da30p0)0. — 13. Lbje 9035] bbjwo 3641. 


— 15. doré À. — 16. Jm3çc5c39] dg5G37. — 18. dobbs, 


2. A lisible : bjogdos. — 565> À. — 4. Bg9b-25b> S. — 5. 


OS. — db] 525b. — 8. d5b33 ood6bLs A. — 3041] 35649. 
— 9. bowso, — 12, çopjosabs] opjons. — d5b33] dob3g. — 
14. d3 8909009 096. — 15. 8990039] d9806ç33. — 16. 303506). 
309ROEË — 100Jw0-d0dp760b» Job. — pIGoobs] çgabs, De 
17. 50609950 S. 


Ho "ADesl: 
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P. 39 : 2. 03069306 ç@s d9bsd90. — 3. 5009600396 gsm, — 3-4. 
dabggoo»s d5300 (non 3005). — 5. L5936ob] Ld%36. — 
6. ç> 087965 À. — 7. dpçojwo]) b98)b. — 3099] 3649. 
— 8. 06 86499] modos. — 9. 33803090] 3080307. — Ld5Gb3bs] 
L56bobs. — 13. gog3m03) LEZ S. — 16. 3Gwom>> S. 
— 17. 7 bigwbgwons dGaodboms, — 19. cos» 3016 030. 





— 94363b] 0ge2. 
P. 40 : 1. 3086). — L3b6. — 2. 36m0 030 30006 L3LË, — os wa». 
— 4, 660 030] À @6bo. — 9, + oxpowo 6o:30w3d0b. — 


LT sédatte dé bte à 


10. ç@-ço5] À coodo;owjônemsc. — 11. Goobooxb] Goebs-d3, 
—12.560L> S. — 5GL> S, — 13. 5GL> S. — 14. 396bwobso] 
3-0b> S. — Gb + après le dernier mot de la phrase (B39obso). 
— 15. go S. — 17. LboabË] bob. — 18. © 5@396 S 
(A sans j). Ë 

P. 41 : 2. 8060ob806> $S. — 3. mdndoos d3960bb65 03] mJ1do0 d3960- | 
LEGS, — 4, dobn9ç] 5b1990. — 6. 3649] 3049. — 7. Goo] 
659890 (G). — 10. 003563 9330b308@bbs] 330b308abbs 0035- | 
69b. — 11. 0bow6] 0bow3, — 12. 33660] 33690. — 396% S. 
— 13. Bab] B9dwogs. — 030> T (T omet cet article, 
parce qu'il est employé à la fin de la phrase). — 14. 9699b»] 
9605. — 16. 35649] 3049. — 030> S. — 18. 3360] 9309. 
— RQ © 0360. 

P. 42 : 4. Ls5dGs@] boss. — 5. 89 S. — 30bogw. — 8. 3w5- 
065] 9535 65605, — 9, B36g%0b5 + 80b — 11. wo 30bowÉ] 
@5 @530boçm). — Goodjoy og 0307 S. — 12. 3845003500. — 
14. 5dob5] 5d0bbs, — 15. -Goe dj Goo 30 x9656b, — 16. 36499b 
+ 09. — 0g4093056] ogagos6, — 17, © woyjbjôse $. 

P. 43 : 1. Go do] Gaodggw. — 5. By9b3ô5e &w>5 bowgsa 030] B. 080 b. 
080. — 6. djb»dobs] 83b»dobs ob. — 9, 3363 0bow. — 
Bygbose] #936o0»5. — 10. 0a8bsojôsco|] 3-650, — 11-12. Joÿs- 
dob>+o. — 12, 5GJjmoszabobse, forme vulgaire au lieu du 
pluriel. — 13-14. 5d0bb5 d39w3dç. — 14. -B93b900bs dob 
83b>dobse) d3bsdobs dob B4363%o0boa. — 15. »d50] 250. — 
16. 5dob-03b] dob-63b. — dj} @> dj 300568 — 17. In539@] | 
00500390. — 18. 83>S$. | 

P. 44 : 4. @3096300] 60196360, — owJb> À. — 6. bygdobse] 6y)- 
60b> À. — 7. bon) 3boos 356, — bdjog © snooba36)b. 
ço> s0b104)0. — 9: 93090] 03039 HJQIEO, — 10. go 30563b | 
bagobls] ggsosb) bggjbbs [au lieu de bag6bb»], — 
12. 6pg60o0. — 13. d) 3wsb3b5] 030 3emsb53bs 551. — 
14. 0389965 + 93. — db3) swgowbs> S, — > 3600 080 


[131 PRÉFACE. 637 
999w6bo> À (omission intentionnée? la phrase est superflue, 
elle se sous-entend). — 16. 35693. — 16-17. 31@)j bb. 
93600 030 90»56çw6bLo @5 >> A. 

P. 45 : 4-5. Bg996g600 > S. — 6. do30d»G6mjo] d03305Gmgjm A. — 9. 


50000300b5] Godjgo dasow-s © 5005. — 3bGE] 367. — 
10. 6oGogobse oo] 6gg60boe. — 11. B996> S. — 5wg0çbs + 
80, — 14. 5pd039J300m] 56d030;00bj0 >. — d6)] 3166. 


— À. j06 bd] djw)mogbsbrsd 352509 560650 ©», en 
général le manuserit S lit ce passage de la sorte : « Jamagoge : 
65bo»5d : 2505609 : 50065b : @s 85000056305b3600b 3bG) 
dawoge sbo;éns 3bobs356 696d)605 36505 Lj9»0ob 
896d9605 96ob5356 Hémajwos 3650 3563356 co Bobo Go 
56b 6ogagw)lal : Ge >6b 2dwË LolBowmoblre; sdwmojm Ge 
56b dads3@ dj boo ç6 : »50005b Go 56bL by6g0 0300, 
P. 46 : 8. ç»390b:63bl dogdob;63b. 


C'est de la nature du Synaxaire aussi que provient dans notre texte la 
présence en partie superflue des termes vulgaires plus intelligibles aux lecteurs 
ou plus précis (par exemple, 8060b-806 lvis-à-visl, à la lettre face à facel), 
qui manque naturellement à S dans la leçon 6o6593 B3dbs 8060bs 806 (p. 41, 2). 

Du reste le manuscrit S est parfois pue moderne que ne l’est T : S omet 
le spirant 3 dans le 3593600 (p. 87 v, 2, 13 59660), tandis que T le garde 
(p. 105, 1, 26). S ne reste guère fidèle aux formes anciennes dans l'ortho- 
graphe du mot b9g6b6o (il préfère bg9b60) non plus que A, dont je retiens 
dans ces cas la leçon vulgaire même dans le nom o3basob au lieu de e3bezeb. 

6. Notre réserve, malgré la tentation de faire du texte géorgien un objet 
d’études comparées avec les versions grecques et autres et notre indifférence 
actuelle pour ce travail qui nous attire d'ordinaire, trouvent leur explication 
dans notre intention de rester cette fois-ci dans les limites du but que nous 
nous sommes assigné en nous intéressant uniquement aux traits nationaux 
ou locaux de la littérature géorgienne, et en désirant reproduire l’œuvre 
géorgienne avec toutes ses particularités et même avec ses défauts. Nous ne 
prétendons nullement reconstruire l’archétype de cette histoire, mais de faire 
connaitre l’œuvre de la littérature géorgienne adaptée aux goûts de la société 
nationale de l’époque. Même ainsi limitée, la tâche est difficile : car en même 
temps on doit faire la part de ce qui revient vraiment aux Géorgiens et la 
part de ce qui provient d'une autre source, parce que le Synaxaire en son 
ensemble est le produit de l'union religieuse des Géorgiens et des Armé- 
niens, en tout cas cette version du Synaxaire répond aux aspirations 
nationales de la société religieuse mixte ou croisée géorgienne et armé- 
nienne. Il suffit de rappeler la présence des actes des martyrs arméniens 
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dans le recueil. On pourrait même dire que c’est un monument littéraire 
composé en géorgien pour les Arméniens adhérents à l’église orthodoxe 
grecque des Géorgiens. Je ne nie point une telle possibilité, mais pour le 
moment cela reste une thèse à démontrer. 

On aura alors besoin de s’en rapporter aussi aux textes grecs. Or, à 
présent il est suffisant de donner une liste de confrontations des morceaux 
hagiographiques de notre Synaxaire concernant saint Étienne avec les textes 
correspondants grecs dont nous disposons dans l'édition d’un savant feu 


A. Papadopoulos-Kérameus ! 
L. Maœprüprov rod ayiou mowropzprupos Erepxvou xai  ebpecis TOV Reubaéveoy aToù *. 
PAMA2D FCO! APAPUE 


490066 bi500b530 Fdoçcobs Lbj- 
0969bo;b co gg»sbs3obs g30503bo 


Quatrième lecture sur saint 
Etienne et le discours de Lucien au 


Loos 305-05%5b ço5 303bobrm3;b (Çdo- 
os B65fogos 80633 daf5dobs ço» 
30633 œos3@6obs bj3p563bos À. 


sujet de la sépulture du premier 
martyr et premier diacre Étienne et 
de la découverte de ses saintes re- 
liques ». 


A. Les Actes. 


I à S Z 4 he [ \ Ô pee » / r \ C7 , » 
N'OSE TEDAVOS T ApAS LXO1TOS Ar 4A UVXULEUG ETOLEL TEOUTA LA! GALLELX peyXha £V 


T® ÀXO' 


LO)066 L3L6 oga soon» ço» 
LG6an6aj6oms. oJdogws 6bodJ6b> ço5 
LbÉ51696b> wogpowogobs 36b5 1023Gob 
> 0g@ 030 b3bj bygoms Flocoos 
> do), 


Finis (p. 40, 17-19) 


« Étienne était plein de grâce et 
de foi. 
grands miracles parmi le peuple et 
il était plein du Saint-Esprit et de 


Il faisait des signes et des 


pouvoir » 


Kai roïro sirov éxouAn, rñ dè Emtoton ‘géo Tapuv 6 


9 et _s CU _ \ 9 \ % , 4 , CU L [2 
émicromoc da To mAAde To Auod cuvexdpusev xxt x0Tov xat amédero mAnciov Toù ayiou 


FeWTOp.AOTUpOS ÊTepavou. 


T, p. 198 b. 


> gJbj Goo çsodobs 


ME FE 
d98ç03005c0 0653505 PIN 5mo0peA 


Et ayant dit ceci, 1l s’endormit. 
Après plusieurs jours l’évêque le 


. Avähexra feoocohuwiruxns orayuohkoyias, vol. V, Pétersbourg, 1898, pp. 28 suiv. 


1 
2. Op. c., pp. 28-53. 
4 


Le texte est reproluit dans ces citations sans aucun changement, à a. 
des leçons modernisées du manuscrit, et de même les lettres omises dans les raccour- 


cissements sont reconstituées en accord avec la tendance qu’on remarque dans l’ortho- 


graphe du copiste. 





détente mis." hÔte à st. 


| 
| 
À 
| 
| 
1 
| 
| 
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230b3080b056 d1Gpçb5 0565 bolGs3- 
(Cp LD ç0> 


+— 


O9039 


« 080 dm» 
Pdoçcobs 30639 daf5dobs Lb39»03bs. 


prit avec une nombreuse multitude 
et le mit près de saint Etienne, pre- 
mier martyr ». 


B. La translation des reliques, op. cit., p. 40, 20-25 (le texte continue 


sans titre). 


Inc. : Mexx di Ern 047ù À yavA A6 V0 201 où œuyzxAntiaoù évhvunheïrx To av pds 


\ 


te \ A] » . D ND 772 » \ 10 —s 
XUTAS TO Aeiyavoy ATAYAYELY Ets TO Buiavruov, Ets TO LOLOY TA. 


1 p.0125,216-23: 


Pobadsa B5fogwms Glowobs bi3- 
0963bosa 30bL6>b6obasagol : 

Inc. d3d630d5ç6 G3obs Fœobs 
8056 59/0006 3L-056  dao3abs 
Pobydse G5Gogms 4860b» mx;bobsoso 


30b6660638açgw0obb 3bLS ço565bs, 


€ Translation des reliques de 
saint Étienne à Constantinople. 

Après huit années la femme 
d'Alexandre songea à transporter les 
reliques de son mari de Constanti- 


nople à son village ». 


Finis (’Avx)., P- DORE Kôgre, pr orions aûtois Tav duapriav raxirnv. BAérere 


5 » 1 \ , , S , \ 72. \ / æ 1 ’ 
OÙY, 20h oo!, LA XATADOOVNGWILEY QÜTOÙ, QAÂX UALIMUEV TAG TAQA YVES TOÙ dEGTOTOU 


0 - PP © —S e 2 e n°2 EN \ . EM + CU 
ng@v Encoë Xpiroë, Troù fuouévou mu&c dm rob cxbTous ka xakobvroc nus sis Tv 


al , G  N À 2 e/ , æ 9 1e o ’ nt 
ÉTOUEXVLOV ŒUTOU PAGLAELXY, OTL AUTOU ECTIV N OOCX XTA. 


T (p.140 b, 18). 


698) d93968b s3gapmo db 
6503 53063030 08096560 aobs Bu- 
36ob> oz Jb6o Godjgwd6 do$b665 
Bn96 669gw0ob5-25b 5 doa;ÿogs 6930 
(69go)bs dobbs bbamjajwbs Godjç 


d0bo 56b ose ç»s Lba. 


« Ne le négligeons pas, au con- 
traire, observons les commandements 
de Jésus-Christ qui nous a délivrés 
des ténèbres et nous a invités à venir 
dans Son royaume céleste, car c’est à 
Lui que revient la gloire, » etc. 


On serait bien déçu si de la ressemblance des lignes introductrices ou 
finales on se hâtait de conclure que le texte géorgien T ne fait que répéter 
la version grecque publiée par Papadopoulos-Kérameus. Il suffit pour dissiper 
une telle illusion de confronter le passage que voici (p. 32, 8) : 


Eyè oùv 6 ramevès Aovxavds âpôrnca adTov Aéywv' € Eù V&o vis et, xÜote; N vives 


où cb aof elouv, désrorx » ; Amoxouele de simév pos « ’Eyo pév pu L'apanunx 6 roy Llaÿhov 


, , \ ! / ù ÿ Ad > e 2 € ÿ: A ù \ / » / 2 
avabpebxuevos LA! TOY. VOULOV OLDXGAG EV Iesocod uote, O ÔOE GUV ÉLOL HELLEVOS ŒUTOS ÉGTLV 


Ô xupuoc Érémavos, 6 Afobornbets dro rüv ’Loudatoy Àv ‘Lipovoakiu 47. 


T,p. 123, col. 1, ligne 31 — col. 2, ligne 3, 


> dj dogaj @5 35647 db. 306 
BG osgpwa baogwa 456 ados @» 


« Et moi, je m'adressai à lui en 


disant : « Qui es-tu, Seigneur? » 
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d6d. LO)e»6) #6 GCodgwo Jo Or, il me dit en réponse : « Je suis 
cgodog J6Bggwans 3960>05-256. Étienne, celui qui a été lapidé par les 
boga Bodo do)65G960 gdwogg Juifs irréligieux. Et ceux qui gisent 
56b. Godjgwo 8536 366 wo» à côté de moi, ce sont Gamaliel qui a 
Ghogwo obfozs 066gboedb ço> 6osa- élevé Paul et lui a enseigné la loi 
6900 ç» d6 dobo", à Jérusalem, Nicodème et son fils ». 


Cependant de telles divergences n'empêchent guère le texte géorgien 
de la version T de remonter à l'original grec tout en conservant des termes 
grecs en transcription géorgienne, par exemple vaixanoos (’Av., p. 48, 10) — 
65330g560 (p. 131, a, 7). 

7. Enfin, le Synaxaire a ses exigences. Le texte n y trouve naturellement 
sa place que dans un état condensé, permettant quelques raccourcissements, 
plutôt des simplifications. Nous croyons avoir fait le nécessaire, en con- 
servant, par exemple, l’histoire de saint Etienne comme la raconte l’auteur 
de notre Synaxaire; autrement nous aurions été obligé d’intercaler dans notre 
traduction le passage suivant qui explique la réplique vraiment très laco- 
nique de l’évêque Cyrille, quand il répond brièvement par un « non » décisif 
(p. 48, 6) à la demande réitérée de la veuve de lui permettre d’'emporter 
le corps de son mari défunt (p. 48, 4-5). 

P. 12 v. j'ai introduit deux phrases, omises dans le manuscrit À : 1) 
p.55, 8 : @o 50300996 Fdocuobs LÉ9566L 65fowb6o, et 2) p. 55, 9-10 : buwa 
9999050 P5Gozowbs ço5 0805 890 H3bo. bogwa 5665296050 856 3649 ; encore 
ne suis-je pas sûr de n'avoir pas dérangé par ce procédé l'ordre suivi par 
le rédacteur du Synaxaire. 
| Je ne parle ici que de certaines divergences du manuscrit T que je ne 

trouvais pas commode d'introduire dans notre texte et faire dire ainsi à son 
rédacteur des choses qu'il avait changées ou omises entièrement de propos 
délibéré, commettant même des fautes, ou en préférant des expressions, des 
formes et des particularités de vulgaire syntaxe. En éliminant justement 
ces traits du texte synaxarien, nous serions en voie de défigurer la nature 
du recueil et son style. 


1) obaodjübs 06@0356@6bs lindiction 15°1 au lieu de mawtdj6bs 06@o- 
360@6bs lindiction 141 (p. 48, 17). 

2) bodbs o8560000bs dob33 99w0ob» au lieu de 8ob39 a3poobs (Ibid.). 

3) 5006093600 x0660 M2 muletst au lieu de 5069083660 xa6b60 T15 
mulets!(p. 58, 14). 

4) 099bs sasbüobs o6bs au lieu de H093b5 »35b6abs (p. 59, 4). 

5) Fdoçobs Lb395660 (manuscrit Lh9969b)-0565 806393g dafsdobs au lieu 


1. V. plus haut, p. 9. 


ébotmlhe ist, tt de ns à. : nm oitéees ÊTES à 


| 
| 
| 
1 
| 
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de Gdoçobs 639569 (manuscrit b39»66b) 80633 dafsdjbs-0565 (p. 59, 6, 
id. 59, 8-9). 

6) g80b3028ab0506 au lieu de 3566959850 (p. 59, 7). 

8. Il y a encore un côté du présent travail qui le rend aussi séduisant que 
périlleux. C’est la condition formulée instamment par M“ Graflin, c’est-à-dire 
de présenter dans la publication le texte géorgien sans y laisser aucun mot 
sous forme d’abréviation et sujette à diverses prononciations, comme on le 
remarque maintes fois dans une série de mots à double et parfois à triple 
orthographe. Cela veut dire que chaque lettre doit être pesée avant d’être 
préférée à une autre, quand il s'agit de cas ambigus. L’intention est excellente, 
mais l'état du développement de la philologie géorgienne nous pourvoit-il de 
moyens sûrs pour accomplir cette condition? Nous verrons donc, d'autant plus 
qu'il s’agit de montrer quels progrès nous avons faits en matière de philo- 
logie géorgienne. La proposition est tentante, nous nous y engageons donc 
et puissent nos fautes aider les autres à lire les leçons avec plus de justesse. 

On peut voir d'après les cas suivants le risque auquel on s'expose en 
reproduisant la lecture pleine et entière des formes abrégées sous le signe 
d’abréviation : 1) Je restitue pour 39 la lecture pleine 300663, mais pas une 
seule fois 33 n’est écrit dans notre manuscrit en toutes lettres, aussi ne 
sommes-nous pas sûr que 3066) soit sa vraie leçon, parce qu'il existe de 
même la forme 3063. 2) Dans notre manuscrit le mot 5966 n’est écrit qu'une 
seule fois en toutes lettres (p. 46, 16) et même cette fois-là nous y voyons la 
forme vulgaire 936 et non celle classique reçue par nous". 

9, Quant au texte, quelques traits stylistiques nous persuadent que tel 
qu'il est, surtout le texte de la vie de saint Paul, il n'appartient guère aux 
premiers siècles de la littérature géorgienne (V-VIID) ou il est de prime abord 
rédigé dans un langage approchant du vulgaire, d’où vient l’emploi trop 
fréquent de — 356 dans le sens de d036 lparl, 03003190 lsemainel au lieu 
de mzgeps-, etc. 

Pour nous, il suffit de rencontrer dans le texte la phrase suivante — 
oJMoçus bbfssgwjôbs cos bodjôbs wowwogbs (p. 60, 7-8), propre également 
aux deux manuscrits (A, T), pour aflirmer sans hésitation que la langue 
est vulgaire, presque identique à la langue géorgienne moderne, nullement 
archaïque et nullement ancienne littéraire primordiale. Ne pas sentir 
l'incongruité de l’accouplement de bsbhswo et bodo, termes de deux époques 
différentes, et la modernité des formes LbÉ55ç36bs çs bodjôbs oc ob 
au lieu de bbfsggos @> bolms woç coços, ce serait avouer que nous con- 
naissons mal les notions élémentaires concernant l'histoire de la langue 
littéraire géorgienne. 


1. V.S3. 


PATR. OR. — T, XIX, — F. 5, 43 
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Il vaut la peine de relever un cas d'orthographe, attesté par le manuscrit 
de 864 ainsi que par le manuscrit Athonien (A), nommément celui de 
d9980633b (au lieu de la leçon littéraire, classique d999063b, vulg. 93390b3ob), 
parce qu'il nous montre le moment d'indécision où l’on balance en quelque 
sorte entre deux courants sans avoir la hardiesse de prendre nettement 
parti pour l’un d’eux. 

La syntaxe de la version À accuse parlois aussi la nature particulière 
de la langue géorgienne habituelle même en la comparant avec le texte du 
manuscrit, où le mot déterminé précède le mot qui le détermine (par exemple 
Fsobndse bfogwos, À : b5Gogoons... Fs5Gb950, p. 48, 2), cependant le même 
phénomène s’observe aussi dans le texte du manuscrit À, et vice versa. 

Le titre même de la translation des reliques est rédigé d’une autre 
manière dans le manuscrit (8, col. 2) : FGbyüse 65Gogas Flowobs thgns6jbosa 
sobtbb6obosagwobl, où fsG6bydse au lieu de dog3»w9850 (A). Il n'y a pas à 
douter qu'au terme fs6b9d5e on doive assigner la priorité quand il s’agit du 
langage ancien littéraire des Géorgiens, doga>æ9ôse étant un mot géorgien 
naturel, tandis que $»6b49-d5e dérive par sa base -b9 de la langue japhétique 
du type svane. Du reste, notre version T pas plus que A ne distingue l'emploi 


du nominatif et celui du cas dit informe, en mettant souvent la voyelle -i, . 


marque du nominatif, là où il n'y en a point besoin. 

10. Les particularités du style du manuscrit correspondent bien au 
remaniement postérieur des Actes de saint Étienne, au remaniement qui est 
propre à son texte géorgien. Néanmoins le manuscrit nous fournit bien des 
fois la reproduction plus soignée du texte géorgien de la tradition ancienne. 

J'ai mis à profit quelques-unes de ces variantes pour corriger les leçons 
évidemment défectueuses de notre texte, par exemple : 


47, 9 Gwbs d309bs (T, col. 1, 26) au lieu de 83»m0bs. 


47, 10 56ç@36do _ 66364. 
47, LL 33æ3boobs-03b @5 35065305 
ob — 9329boobs-o5b. 
A7, » 8699065 pd36obs Lsbw3%660 | 
o3bbo — 09589965 6d3Gobs. 
52, 16-17 6006ç@9d > 36g2%9b Fe 606%). 
53, 5 dogjwoo fw3000bc —— (omis tout à fait). 
58, 5 9300033600).  — 0039093000 
62, 14 Lbo9çw5300. _ Lo)w6o 
62, 17 LoGH3;b30000 — -  CO630%c@)b 
63, 1 @5ÿ36oçobs, —— ©3000» 
63, 13-14 çoçooo» E0G6mobs ço5 0d37- — (000005 


@0b> Bngbobsoos. 


Li et ft 
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63, 16 oxnwobs-d036 ojbozs (T omet) 
460b66b 80560 au lieu de a3mwmobs 03boz 460bH6L d0)6. 
64, 16 @55895%)0. — 0900390 


Il y a sans doute des cas douteux particuliers au manuscrit T, comme 
par exemple : 


93, 9 3360b: 3989906. 
DE. L 66da(66dat), V3. 


»66519G0 ©30»:560. 
990. 

Juve gg. 
Lob36@360b5-350. 


54, 8 5665560. 

4, 12 93990. 

54, 17 » 

55, 5 Lodt3ogobs-250. 
56, LL sb. 

0, 12865930 

56, 14 Godggwbs-056». 


bo 30bod6Ë 653303m060obso", 
bas. 
Bow Jobs d5b GodJEb». 


H Jr 


11. Les variantes d'expression qui distinguent le manuscrit ne sont point 
toutes utilisées dans notre édition, mais elles présentent souvent, comme 
je le pense, un intérêt exceptionnel pour le lexique géorgien. Parfois la 
diversité des expressions mises à profit dans deux versions, À et T, nous 
suggère la pensée que les copistes ou plutôt les auteurs de ces deux versions 
faisaient leur travail chacun pour une époque ou pour un milieu social à 
langage spécial. Il est suflisant de jeter un coup d’œil sur les cas suivants, 
tout en gardant la réserve pour quelques leçons peut-être fortuites (fautes 
de copiste etc.) : 


49, 16 5G5500ç05b0. T 93399660. 

49,17; 50,16-17 5 dagoco(sdogosc). T 399050. 

50, 12 me3%)60)b T 00432. 

51, 4 d305330-dodes56bs, T 633ag>GDbs ?, 

b1, 9 94660. T d3399060b, 

51, 16 59655-63605. T 4bjwbs (mais ici de même 5960 
en correspondance du même 
terme À, 52, 13). 

53, 6 Lbow31650. T bob». 

54, 18 d00b190. T 9@0g250:6. 

55, 4 d0@3090, T dobrbse. 

» » @»6b», T 536551». 


4. G53309Goçvo, cf. aussi 653305 plus bas. 
2. V. plus haut, p. 16. 


CRAOTAOTr MOT ETRETT 
UO OO © x 


I 


(Sy Ten 
CO 


x 
(Le) 
> 


CCM MOT OTROTROT 
DATI OrTECS em} 


(SL 
0 
s 
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17 >bmo83»6aobos,. 

9 Jossços. 
13 obb63b. 
17 896 Loos. 

6 dggboeve. 
14 PEbçsobs. 

2 339bose. 

15 909. 
17 d5çço. 

1 @dGaobsoos, 

6 6pJo» (manuscrit Gpx;o»). 
7 06G19b39w0, 

19 0300. 

3 300b6G5bjo. 

17 bomjgo. 

2 5633w0bo5-0565 0656968. 
5 s0g9w0bos-n5065 3509ÿ3b3. 
8-9 25600696. 
13 d0030. 

L 650530019990. 

1-2 905604). 

12 306açu050. 

LA ob63330. 

17 05490. 

| Goo. 

8 JÜXIwAO». 

16 3ob6660. 

9 3003bbo»5baL. 

4 30bb»060ba. 

6 50bGbEOS 35806008. 

5 Lojggwos-356 Lboj3boços. 
7 0083. 
9-10 >5H00G)33 000, 

L JoGjob. 

7 daodsw»>J06obs-0xb. 

11 43650060». 

» _déo6906bs. 
13-14 500 350350b> DO» 

3b1y60ç05 Fdocoos. 


15 300bo3. 


2 5630560)b. 


SSSR SSSs SSs S Sss 5 5-3: 


A 


T 36060030a6os (id., 55, 19). 
T 20530. 

T oç35 (b»fogo). 

db 5ç30çmb5 Gb». 
08930. 
PrSd5Gogdobs. 
280000. 

JG [os] 
dOJ>ç65)00650. 
azpwobsos. 
du5ç05. 

3005685 485Go. 
Yg080ç0. 
8963965c9jo. 
65ogo. 
63065-05605 game 0304956). 
>-0o5 5065 0b>Gaù. 
2050696. 

1000. 
8068096. 
d0305çç3. 
3æ909c. 

D5B8350. 

10315490. 
680060 (sic). 
NJ6BYEAO) 
3265600). 
320d9660aL. 
3265660506. 

T 358986 »6G»bo». 


= 5 = 


T béjggwos-256 3500c33boços. 

T ogsb. 

T 5063335050. 

T 426360. 

T dodpg»>dadobsa. 

T 4365606050», 

T 4603603605. 

T 500b 35635bob> DGo3swmams 3b1Go- 
> Fdoc>o> 

T 300bo0330. 

T 5305609. 
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65, 6 d35656b 3Jopo. T d33gopo. 
65, 8 6agobs 0b, T 63gobs dobbs, 
106, 10 2x9w0960. T 969096. 


12. Nous ne voudrions pas chicaner mettant en doute de telles ortho- 
graphes, par exemple, comme Ld3@8 (p. 44, 7) au lieu de L-djog, et 
compter au nombre des particularités de nos manuscrits ces cas-là où on 
rend par un « m » deux « m ». Ce trait, vulgaire du reste, peut précéder 
l'origine de la littérature géorgienne chrétienne. 

Cependant nous n'avons rien de semblable dans l’orthographe archaïque 
quand le nom Jean apparaît écrit en géorgien sans les spirants y (o) et 3 (h) 
— Iovane, même dans le manuscrit S. Parfois le manuscrit S non seulement 
s'éloigne de la syntaxe antique régulière, mais il la déforme, par exemple, 
p.43, 11-12 S lit 99560 030 80633 dafsdobs > 5GJ0wos;abobls6o... 33m0- 
g>codbobrnGobse au lieu de dysgbo 030 3-daf-0b5 5 5G4-bobs60... 3-0b5- 
6960560, 

Quand le copiste écarte 96415 Ml me dit! pour faire place à og Ml dit, 
par exemple S (texte, p. 44, 3), ce n’est qu'un indice certain que le manuscrit 
est de date postérieure et en même temps prouve l'influence du géorgien 
habituel ou vulgaire, cas fréquent même dans le manuscrit S. Le copiste ne 
se décide pas à remplacer tout à fait le terme par son équivalent vulgaire 
d00bG», ce qu'il fait du reste parfois, et il préfère employer le verbe m4: 
Ml dit? (S), familier dans le langage quotidien de même que dans le lan- 
gage littéraire, mais n’exprimant guère l’action du parler adressé à une autre 
personne, comme le font les verbes anciens littér. 96495 et vulg. dombG, 

Néanmoins notre texte À nous permet d’enregistrer la forme antique du 
génitif pour le thème vocal -e, savoir g966bs (104, 14). 

Le copiste de T semble parfois être plus fidèle aux formes archaïques, 
en écrivant d96493b39 (p. 45, 8 et pass.) au lieu de d960493b33, o48663b 
(77, 14, 17) au lieu de 09963b que je retiens du reste, telle leçon du manuscrit A 
étant plus conforme à la phonétique du parler vulgaire, par conséquent à 
la nature du Synaxaire. 

2%) du manuscrit A (p. 82, 9) représente vraiment la forme simple, dépour- 
vue de la désinence du comparatif -6b : pour l’exprimer on se contente parfois 
du préfixe -, comme dans notre adjectif, où -3 n’est que la vocalisation de la 
63 Fdessus!, l'en haut, de dessus! (qui se retrouve en haut ou en dessus). 
La forme 9%) n’est donc point elle-même archaïque, mais elle aide à l'analyse 
de sa variante 96300560, leçon du manuserit T (ici dans la forme postérieure 
96320590), où Jos n’est point la terminaison du comparatif, mais la seconde 
partie du mot composé Vj-do> : Jo (dans la prononciation vulgaire ou 
moderne (B5), préposition dans le verbe, a le sens du lat. lsubT (fsousl- 
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français), de plus l’état intérieur, le mot do» désignant l'espace intérieur 
au-dessous de nous, parce que ce terme, comme nous l’enseignent les 
langues japhétiques, est devenu le terme qui voulait dire autrefois linfernes!, 
à la lettre leiel (d'en bas)! ou l'ciel (là-dessous)!, mais aux temps primordiaux 
il signifiait tout simplement lciell, c'est la variante dialectale du mot géor- 
gien g» fciell. Par conséquent 63-05 veut dire lciel d'en hautl (comp. 
géorg. bg-6») + lee qui se retrouve en haut’, supérieur. 

13. Quant au lexique ancien, c'est le manuscrit de 864 (S) qui nous en 
conserve quelques survivances remarquables, et la plus importante d’entre 
elles c'est po; l'oraver!, lsculpterl, linciser!, lfaire une taille en bas- 
relief, terme tout à fait incompréhensible dans le géorgien et qui par consé- 
quent y est remplacé par le mot 0934905 qui du reste n’est que sa varia- 
tion plus familière aux Géorgiens dans le sens voulu, exprimé ordinairement 
par le verbe 5900365", Nous leretrouvons dans le passage que voici : 5 bg 
Gogo o30 dom0 500030300630 çs F36ow oga jJLE6N splm;agwon + let 
nous y avons lu leur inscription, et elle était gravée de la sortel, leçon du 
manuscrit S correspondant au texte de notre édition, p. 45, 13-14. | 

La leçon 356oaûsbs, p. 47, 8, pourrait bien être corrigée o35Hocôb», 
comme la lit du reste le manuscrit T, parfois de même A, mais c’est un cas 
trop intéressant pour ne pas nous prononcer avec précipitation en faveur de la 
leçon peu sûre, parce qu'il est facile de rejeter 4-— u-(— fr. ou-) au commen- 
cement de ‘3500065 « upatioba *», si nous nous méfions des connaïssances 
élémentaires du copiste et si nous admettons en conséquence qu'il a pris le 
terme d’origine grecque pour le mot géorgien 4350000» u-pati(v)-obalétat sans 
honneur|, avec le préfixe négatif u-; mais une telle ignorance du copiste est 
inadmissible et alors la leçon 48500065 upatioba, bien préférable, au lieu de 
08500005 ipatioba, nous conduit aux temps plus anciens quand le v grec du 
terme Üraros se lisait encore comme la voyelle labiale. Pourtant notre texte 
admet de même la forme o8»%ab ipatos. Ceci est une question à part, si nous 
n'avons pas ici une influence latérale de la forme arménienne $fruquinnu, 
uunéfruquunnu. Il est vrai aussi que le terme se retrouve de même dans les 
deux formes chez les Arméniens $feuunnu hüpat et hipat et ce n’est pas ici 
un lieu convenable pour argumenter de la priorité de la forme à voyelle 
labiale ou de l’arménienne. 


14. D'autres divergences de syntaxe ne sont pas dépourvues d'importance 


1. S. Orbélian note bien dans son Dictionnaire Géorgien « 30035 465 », c'est-à-dire 
« kodva fcouper!1, ltrancherl », mais dans le sens de la taille ou incision des inscriptions 
ce verbe, du reste exotique toujours ou dialectal, n’est guère connu, ce qui n'exclut point 
son antiquité, parce que sa base « kod » + « kud » se retrouve dans le sumérien : « kud » 
lcouper!, /trancher!l. 


2. L'adjectif 35%0oc [sans honneurl, [méprisé? revient dans notre texte même (p.60, 12). 


To 


Lu 
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pour l’histoire de la morphologie générale, par exemple p.42, 12 la leçon 
db 33@bs (S) au lieu de 39gb5 950 (A) ne fait que nous rapporter au style du 
poète géorgien célèbre du moyen âge et de nous rapprocher davantage de la 
déclinaison de l’article défini des langues romanes qui a de plus profondes 
racines que ne nous permet de supposer sa dérivation censée définitivement 
établie du latin. 

Du reste, quand il s'agit de la syntaxe, nous sommes encore bien éloignés 
du point de développement de la philologie géorgienne, où notre science 
aura l'assurance de préciser les causes de tous les phénomènes de cette partie 
de la langue ancienne littéraire, par exemple Godjg 030 où Gaggo 030 
dans quelques passages, dont la variante avec la forme claire du cas (nomin. : 
Gadjg-0) ne nous suggère que l'idée d'y voir la tendance de substituer 
à la morphologie un peu vague d’époques anciennes celle plus précise de 
temps postérieurs, sans prendre garde à ce que dans le nouveau milieu 
ethnique on était obligé d'atteindre cette précision à l’aide des désinences 
géorgiennes, par exemple : 80633œ p. 45, 2, 6 (A), on façonnait 80G33ç- 
so (S), 49885Go6 p. 45, 5 (S) — 43885Got-sc (A), etc. Le manuscrit S ne 
garantit point l'antiquité des leçons, et notre manuscrit À ne conserve pas 
la fidélité complète à la leçon ancienne, comme il est facile de le remarquer. 

Dans cette ligne entrent les leçons du manuscrit S og 4635 @o@ au lieu de 
0gQ d635e wogo 46, 1-2 (A), d0b-356 wa9b3;7d0obs du manuscrit À, comme elle 
se retrouve dans notre édition, p. 46, 3, au lieu de d0b @sb3üdob-356 S, même 
dans le manuscrit T 305 39436 au lieu de 395 399906 p. 77, 17-18 (A). 

15. Les noms de lieux sont traités par le copiste avec une légèreté qui 
ne donne aucune assurance que la tradition du manuscrit soit bonne, ni qu’on 
puisse compter sur sa justesse : Amphipolis devient Amphiphore, Pontiol 
change sa forme presque chaque fois, Brindisi est devenu Brnda ou Brlu nd, 
LoGs30bso lSyracuselle manuscrit lit 3265302%65c lCoracosel (lecture fausse 
qui est corrigée dans notre édition), ce qui nous fait penser que le texte 
a passé par une écriture où les lettres s et ce (—k) se ressemblent, telle est 
l'écriture arménienne, ses initiales, ce qui indiquerait la provenance armé- 
nienne de ce texte géorgien, c'est-à-dire qu'il est traduit en géorgien de 
l’arménien. Du reste, le copiste lui-même n’est pas sûr dans le traitement 
de ce nom quil écrit quelques lignes plus bas avec la voyelle « e » (Seracuse) 
au lieu de & — 0 (3 —ou) ou peut-être o —i. 

Syracuse est d’ailleurs transcrit en géorgien Serakos(p. 111, 15 LjG5»3abso), 
mais ce n’est qu'une particularité du manuscrit À, où nous lisons deakon-1 au 
lieu de diakon-ildiacrel. ‘ C'est du reste de l’histoire des saints Pierre et Paul. 


1. Du reste on dirait que dans ce terme la voyelle « e » au lieu de « i » n’est pas 
fortuite : le manuscrit A lit presque toujours @353060, de même 564J96953e00, 


= C 
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16. Le manuscrit À a été revu par un rédacteur malhabile qui, ne com- 
prenant pas les noms propres ou les formes anciennes du texte, a essayé de 
gratter les lettres qui lui ont paru superflues pour faire lire bjod», @>033b, 
Gobs-d9 (p. 66, 15), etc. : 6900, @o03)9b, Gobd3, ete. 

Le manuscrit À laisse voir quelquefois la correction du texte déjà copié 
par addition de lettres omises, par exemple 3569a9ç&b (112, 9) dont la lettre 
best écrite après coup, de même le second b dont on pourrait bien se passer 
dans dobbs (p. 112, 15). 

Le copiste lui-même n’est guère un artiste de son métier, il n’est pas 
sans reproche. Parfois il laisse voir son tâtonnement, par exemple œ3b39ûse 
(p. 59, L), il écrit d'abord œ3b5195e et ensuite il le corrige par insertion de 
o — wo3b3050, de même il traite wo53s (p. 59, 14). 

17. Dans le même manuscrit nous constatons un abus systématique 
suggéré probablement par le pédantisme d’un esprit scolastique : le copiste 
accouple dans un mot les deux variantes d'une marque de la même catégorie 
grammaticale, 3- et b-, préfixes objectifs de la troisième personne dans le 
verbe, au lieu de mettre un seul bd dans les formes suivantes : d@3bgob, 
5306096, 653b@93b, 3boa5, 3016360, 563b65, d333b6oG53, do3bgs, d@3bG, 
3069390, 3bo)360c09b, obgbés, FrGdaibgs, 3bw)3000», do3b6y3;cwbs, 
d03b65c065, 308690, 3bgadcos, 3bodno, 30300930), 2»d03066@ow, 3bodo, 
30630ç09b, P63bg)b, 30x00, o52g9500b 3bg3dwom, 3bod50. 

Le copiste se permet la même chose, addition du spirant sans aucune 
raison, outre le désir pédantesque d’avoir le groupe 39 dans les noms 30x90, 
30x9çob, 30%9wbs, 30%19w0)6, 930x9w00Q, 250630x5c, 6330»5, 6330x0ç0. 

La leçon d0363%350 (p. 63, 8) n’est pas de même de celles qu’on pourrait 
souffrir dans notre publication. 

On remarque aussi un pêle-mêle dans l’emploi de la lettre 6 que nous 
constations dans Je manuscrit A : le copiste l’omet dans le verbe 3999698056, 
5050905, 5605d969b et l'utilise dans 5063086650, J60obH0o56E Me. 

Je laisse le spirant 3 de la forme verbale ç»3dos (p. 83, 2) à la place qui 
lui est assignée par le manuscrit À, nullement sûr que ce ne soit pas un des 
cas quand le copiste abuse en le mettant toujours devant les sibilants et chuin- 
tants en général (cf. plus haut). 

18. L’inconséquence d'orthographe peut d’ailleurs attester parfois deux 
courants ou deux traditions que suit le copiste, par exemple, quand nous 
avons 36003 lRomel à côté de 3Goû, mais ce n’est qu’une leçon fausse qu’on 
essale une fois (p. 93, 10) de corriger 36083c en 36oûç. 

Il y à des inconséquences nombreuses dans le genre des cas suivants 
le terme 35005034 forme classique pour le géorgien, à cité de -0% parfois 
-08 : 330b303abo, 380b;308@bLobs, j80b3080b0506, ete. 


19. I y a des cas de « dittographie » que nous avons naturellement 
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écartés de notre édition, par exemple, p. 45, 15 : sbg@os 90obo256 6969960 
26ob5356 636d3bos 365b», 

20. C'est plus souvent que le copiste de notre manuserit commet des 
fautes telles, par exemple, que @>3d6o5e0 (p. 101, 15), 5639 (p. 103, 2), 
bosygago (p. 77, 4), fobfGd6g5gbo au lieu de Go65ob6-0 plusieurs fois, 
9dç0çwabe au lieu de g95@webo (p. 80, 1), 2Gx19660m (p. 81, 7), 3665850 
(p. 81, 10), ©5506 (p. 85, 5)", do8g656 (p. 111, 20), 3039çb» (p. 112, 2), etc. 

Est-il nécessaire de continuer encore l’énumération de telles fautes de 
copiste, par exemple Lés3Goabs au lieu de b536006b5, gamscoms au lieu de 
gogo (p. 103, 13), etc. ? Je crois que non, tant qu'il s’agit simplement de la 
publication du texte et de sa traduction. 

Il y a une leçon fausse très curieuse, c'est dd0b-dd5e Bjdso au lieu de 
d5d0b-dd50 B3do (p. 36, 14), comme si on voulait mettre artificiellement en 
accord la désinence du pronom 639 avec celle de dd5e, mot déterminé par 
le même pronom. 

21. Néanmoins notre texte présente plus d’une fois l’occasion de glaner 
des phénomènes rares au profit de la grammaire historique et de la phraséo- 
logie géorgienne, par exemple la forme impér. exprimée par le suflixe « n » 
(«b»), resp. ç -in » (-0b) : 956 g93b, 500990 x29560 3bo 5 993800009306 7 
(p. 88, 5-6, cf. 360090-0b), 69 306... 350035&0 (p. 93, 14), la 2° forme du pass. 
exprimée par Qn » (6) 3»636obb63500 (p, 95, 14), « n » (6) exprimant la pluralité 
de l’objet logique : 65636gd0ç063 (p. 91, 18), « a » (-5) interrogatif, mis après 
le même « n » : ogogg+b6-s, le futur caractérisé par la voyelle « e » (3) : 939b. 

Une série de termes dérivent entièrement de l’époque ancienne, par 
exemple : 1) bjp3ÿg-0o (p. 47, 3) d’après la tradition historique arménienne 
bien connue. Manuscrit T l’omet tout à fait; 2) 3536529ç-0 (p. 50, 1) remplacé 
dans le manuscrit T par b55G9 lbrancard!; 3) Ga4o3-o p. 37, 7 (A, S), identique 
avec l’arménien #nëf, terme iranien; 4) 5b356)%-0 p. 77, 16 (A, T), terme 
iranien, connu aussi dans l’arménien; 5) 65306-0 p. 37, 16, 40, 16 (A,S), de 
même terme identique à l’arménien ph, etc. 

Voilà pourquoi je n’eus pas la hardiesse d'envisager la forme bibrggôoe 
(p. 46,8) Mmaladiel comme une faute du copiste et de la corriger en bbjg)ôve, 
forme habituelle*, préférée par le manuscrit S. 

. Nous traiterons à l'aise et ailleurs ces cas de lexique et beaucoup 
d’autres. 

22. Le copiste n'étant pas un guide sûr dans la grammaire de la langue 
littéraire géorgienne et en général dans l'orthographe ancienne, je rejette 
naturellement ses leçons dans les cas suivants : 


Ve pe nel. 
2, Ailleurs dans le même manuscrit A l'adjectif L6gsg-0 p. 77, 10 et pass. 
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L) Nominat. ou vocat. des noms propres à la désinence -6 (= 3 + e) au 
lieu de 3 : b3w6, LO)G966, 83066, J60ob6C. | 

2) Le génit. -9b au lieu de -6b dans les noms propres; je le rejette d'autant 
plus quand cette désinence est cachée dans une leçon sous le signe d’abré- 
viation (-b), par exemple d699969b, 5690569bo. 

3) Dat. des noms propres à 60 + 6b> au lieu de -9b + 3b> : Lh99»66b, 
3)006b, 3@6b, 36603w6b, d'autant plus dans les noms communs : d6b», 
0030056605, 0d065G6L, même 05b E5dE[L]. 

4) Dat. informe et même pronominal avec le même -6 au lieu de -3 : 
3006, 33066, 236, bbh)9»060,6, 16010686, LodG»3w6 056. 

23. Avec le + 9b33bo0 B999%æ96005-966 (74, 4-5) nous avons le cas où 
la glose 8ba3b est introduite dans le texte pour expliquer 366". 

24. Le texte de saint Etienne contient des modernismes du style géor- 
gien tels que &odo6s (p. 47, 15), 896 boss (56, 17), 08300 (76, 6), dw308 
(93, 12) au lieu de 59539$0%960b, etc. Je passe ici sous silence les parti- 
cularités d'orthographe lesquelles ne peuvent caractériser que la copie, 
par exemple, 806000emm96o (p. 61, 1). 

25. Mais en même temps nous y trouvons des expressions archaïques 
comme do-G50-39w97b000 (51, 3), 30639 00/66, dogs et d’autres, les- 
quelles avec les arménismes s@dodo6se — 1hpuëlnefdfnh, oosçpogaës (117, 
17) — wsunnifdfuh nous confirment dans l’idée que le texte tient du milieu 
arménien, s’il n’est pas traduit directement de l’arménien. 

Le texte géorgien .ne contient pas d'éléments qui le grécisent, saut 
60609 -0 — dpduos (p. »3, 1, Orbélian : @Gadabo). 

Il y a aussi des cas de syntaxe qu'on pourrait rattacher de même aux 
arménismes du langage littéraire géorgien de date primitive * ou postérieure”, 
les identifier en tout cas à la même façon de ‘parler en arménien et c’est dans 
le manuscrit que nous les retrouvons, par exemple, 003563 380b308@%b» 
loanno-episcopo! au lieu de 380b308@%b5 0@3503b l'episcopo Ioannol*. 

26. Je ne note pas naturellement les fautes des copistes, comme, par 
exemple, 565 Mnon!T au lieu de 59 licil (p. 58, 7), ou les omissions comme, 
par exemple, 565 3b360 (A) au lieu de 565 350 3b360 (77, 16 T). 

Je ne note point des leçons évidemment défectueuses telles que, par 
exemple, 8006396) (A), do06906) (A) 56, 9, etc. : 

Une faute de copiste ne laisse aucun doute dans le manuscrit A, à savoir 
5bçrçs lil accompagnaitl au lieu de og lil montal que je restituai 
(p67e17); 

4. V. Tencrpt  Pa3BICKAHHA 110 KABKA3CKOÏ PHIOIOTUU, t, 1e page 52, note 2. 

2. C'est-à-dire du commencement de la littérature chrétienne en Géorgie. 

3 


. Cela veut dire les années d'union des Arméniens et des Géorgiens au 1x° siècle. 
k, P. 41,10; p. 43, 3. 
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Dans la date de l’ensevelissement notre version ajoute (p. 47, 8) à sa 
précision par les termes « au mois de décembre » (m093b @9390896b»). 

27. Enfin, je demande quelque indulgence pour ma traduction et la 
préface française. Je suis bien redevable à l’obligeance de M'° Joukovsky, 
née française Marie Pouillet, qui a été assez aimable pour ne pas changer 
mon langage tout en éliminant les incorrections de détails et tâchant de 
simplifier mon style dont la rudesse dépend en partie de mon désir de donner 
en français l'équivalent le plus exact possible du texte géorgien. Je regrette 
de ne pas avoir eu la chance de trouver un terme français pour rendre exacte- 
ment le mot géorgien go3wob» 9846o59g@-0 p. 51, 7 lcelui qui tient tout! (en 
arm. bbluuluy ; en grec ravroxoiroe). Certes il s’agit du MTout-Paissant! ou 
lOmnipotent!, mais ni le ltout-puissantl, ni (l'omnipotentl n’est le mot 
qui le rende exactement. Du reste d’après la paléontologie du langage -Wuu 
-08g6069ç0 lqui tient! et « potens » lpuissantl remontent à la même source 
au point de vue sémantique : les mots dont ils sont dérivés signifiaient tout 
d’abord main. 


ALPHABET GÉORGIEN 


L'alphabet géorgien comprend trente-huit lettres. Il s'écrit avee deux 
alphabets : l’un est l'alphabet religieux appelé, en géorgien, khoutzouri 
696960; l’autre est l'alphabet civil, en géorgien mkhedrouli 263ç@69ço". 
L'alphabet religieux seul comporte des capitales. 


ALPHABET RELIGIEUX 


l 2 3 4 5 160 4 () 9 10 
LOU SCENE 0) n RSS D te (Re 
2 ë re ‘& ‘#1 ET L F 72 “1 
a b pa d e V Z E) ey ( th (t mou) i 
[1 12 12 14 15 16 17 15 19 20 
ND RER ROoPTEO; » He D: 
# ‘its d f g us ‘14 “1 ‘h L 
k l m n 0 P 6) r s(:) 
21 22 23 24 Dr 26 D 28 29 30 
RE SCO PAST PAC: 
F 1 “1 p # ve 4 ÿ fr £ 
t ", u P q D k nt (-) 9 Ô 
(anglais) oufrançais ph(p mou) kh (k mou) g guttur. kguttur. explos. chechuint. tch mou tsimou : 
3 32 33 3/4 39 36 37 38 
DORE O ER Er PE D RS 
dh Fi Ô l <P æ “tu gs 
d RAR ET NU d  h(:) oy() 
dz (ts sonor.) ts emphat,  tch emphat, k guttur. k guttur. explos. dj(teh sonor.) 
ALPHABET CIVIL 
1,02 374 6 6: TN COMM MIS II MA M PB 17 TOO) 
25.) 00) 905 L'OMIÉM OMO MEMOIRE D 0 CEE ES OR 
a:.b:7 g'adine vi) 0 OR TK PESTE Em En SM D PTS NRC 
21-2203 2024009 5000202 278025009807 SES NS MO 00 RO 
0 30 COM INRP 0 SEE SERRES 
Oow up qu aan)". :0, dE Eden E rovte) 


On n’emploie plus > et 4. 


1. Voir N. Marr, l'pammarnka xpeBHexuTeparypHoro rpysuHCKoro asbrka (La Grammaire) 
de la langue géorgienne littéraire ancienne), Leningrad, 1925, pp. 026 et suiv. — M. Brosset, 
Eléments de la langue géorgienne, Paris, 1837, pp. ? et suiv. 
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d : bibjwons mlGoobsans 31660 356963b5 363650 5d0b Goabobse : 
0NYJLS LI3988360 : 36 Lbjm»06bo : 


5. 0530 : G5d355a Gdogwobs bé395b6Lo : 

8. 0530 : 803050 G5fogwos Léj3»»66bo : 

3. 0930 : 03300g3503650 bfowos Lhj9566Losa : 

©. 0530 : od[y]dgco 36og3ag bagobs Lhj9»66Loxb 
9). 0530 : djôe Lh)9»66Ëbo 2Gogaç bobo) : 

3. 0930 : 4bj0jô50 33063-85390 : 

6. 530 : Fodjôse 8536 dagodygobsa 


oo : 0530 : P509050 83066-35330 : 

0 : 0530 : 6bO363650 woababobo : 

05 : 0530 : J30bHaowE wombaboabobo : 

où : 0530 : F589650 05306 dagodggwobs ddobs ax;pemobsa : 
08 : 0530 : F54965a Gdoçobs 65bolwo 3583çobsa : 

06 : 0530 : P5d3650 Fdoçobs 356aabo : 

0) : 0530 : bomwob-mJ650 Flocobs 356aabo : 


TABLE DES MATIÈRES 


CHRIST. AU NOM DE DIEU. LE RECUEIL DU LIVRE EST DISPOSÉ AINSI : 
LE 27° JOUR DU MOIS DE DÉCEMBRE : ÉTIENNE. 


1°" chapitre. Le martyre de saint Étienne. 


2° — La découverte des reliques d'Étienne. 

3° — Le retour des reliques d'Étienne. 

4 — Le sermon de Grégoire le prêtre sur Étienne. 

5° — L'éloge d'Étienne par le même Grégoire le prêtre. 
6° — La commémoration de Pierre et de Paul. 

7° — Le martyre de l’apôtre Paul. 

[OR EN RE LE RS PSI NON MERE OR] 

9 — Le martyre de Pierre et de Paul. 
10° — La vie de Denys. 

11° —  L’épitre de Denys. 
12° — Le martyre de l’apôtre Jacques, frère du Seigneur. 
13° — Le martyre de saint Bafsi!l de Ham. 

14  — Le martyre de saint Habo. 


15° — Le baptême de saint Habo. 
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: 0530 : Fsd3650 Glogwobs 3560ebo3) 
: 0930 : Jj0se Gdoçgobs 356aebo 
: 0530 : Gbo3630se 0505 Lobjgwose 


€ S,% 
: 0530 : Fdoçobs 6560çm5obo 


: 0530 : Fsdaôsa Flogobs 566abo G»35bobs 
: 530 : foügôse Gloçosos La33bo8300 
: 0530 : F589850 Flogwobs Holawwmjbo ç»> 453650 : 
: 0530 : Fsd3650 Gdogwobs Hodam) dogodngobse . 
: 0530 : 549050 353G@b ço5 003506Lo 
: 530 : F5d9650 Fdogobs 6asebs : 
: 0530 : 6589650 Gdowobs 33b3366bo : 
: 0530 : Fodaôse Gdoçobs 030569 983$3cwobse : 
: 0530 : ÿbo6900 Flowobs mj02wAE6CLo : 
: 0530 : P»d9690 Fdogwobs m30@aG6Lo : 
: 0530 : 6boG9650 Fdowobs 3336@bLo66Lo : 
: 0530 : flocons BbG>o» ddoos 3053050 


: 0530 : 509650 Fdogwobs w5300 wsobjwoboe 
0530 : 066z;wo650 Flowobs 03ç0566Lo : 
0530 : Psd3650 logis aGdogose : 


— Le martyre du même saint Habo. 

—  L'éloge de saint Habo. 

— La vie des pères de Sinaï. 

— (Le martyre) de saint Babila. 

— Le martyre de saint Antoine Ravakh. 


— Le martyre des saints Speusippe, Éleusippe et Méleusippe. 


— Le martyre de saint Timothée et de sainte Maure 
— Le martyre de l’apôtre Timothée. 

— Le martyre de Cyre et de Jean. 

— Le martyre de saint Boa. 

— Le martyre de saint Eusègne. 

— Le martyre de saint Julien d’Émesse. 
— La vie de saint Théodore. 

— Le martyre de saint Théodore. 

— La vie de sainte Euphrosine. 

— [Les actes] de neuf saints frères de Cola. 
— Le martyre de saint David de Douin. 
— Le martyre de saint Julien. 

— Le martyre des quarante saints. 
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@J : 0930 : dj650 Gdocros Glagose : 

3 : 0530 : G5d3550 Flogwob> 20@930900bobo : 

66 : 0530 : Gsdgôsa Gdogobs dodje Ab»6@bobse : 
6 : o530 : Gsd3650 Fdogobs 356w5bobo : 

go : M530 : Psd365e Fdogwobs 5Hadobo : 

d : m530 : Fsdgôsa Pdocosos d3b1H3539050 : 

95 : 0530 : fdogobs b353 856m330b5 50bLGTJmIJô50 

96 : 0530 : Fdogobs 2995003 wawageobse : 

d3 : 6530 : Fdoçob» 06o@6abogobo : 

do : 0530 : Frdjôe >Gobt»36bo : 

dj : 6530 : F5d965a Gdogwobs 332630b0 : 

03 : 0530 : 43650 Flowobs 3306a30bo 

06 : m530 : Fsdgôsa Glowobs wob306Q6 5bobossobsa 
d6 : o530 : G5dg650 Goçobs 856306 85b5G)6gwobsa 
do : 530 : Fdogobs God5bab 5bwobs dofsdobse 

6: m530 : G58955e Fdowobs b6301YbÈ woavwaomeobsa 
65 : 0530 : Gdogobs mow)db 4363b6;bse 

66 : 0530 : fdowobs @>300 © oo} bobo : 

63 : m530 : Fsdjôsa Gdowobs oxwjwÉËabLoblo 


35° — L’éloge des quarante saints. 

36° — Le martyre de saint Philectémin. 

37° — Le martyre de saint Michel le Moine. 

38° — Le martyre de safnt Vardan. 

39° — Le martyre de saint Atom. 

40°  — Le martyre des saints de Soucave. 

41° — La mort de saint Isaac le Parthe (Parthève) ( « L’accomplis- 
sement »). 

42 — (Le martyre) de la sainte reine Chouchanique. 

43°  — (Le martyre) d'Izidbozid. 

44  — Le martyre d’Aristaquès. 

45% — Le martyre de saint Georges. 

46° — L’éloge de saint Georges. 

47° — Le martyre de saint Longin le Centurion. 

48 — Le martyre de saint Marc l’Évangéliste. 

49° — (Les actes) de saint Roman le Nouveau Martyr. 

50° — Le martyre de la sainte reine Senedoukhte. 

51° — Le martyre de saint Philémon le joueur de chalumeau. 

52° — (Le martyre) des saints David et Tiritchane. 


53° — Le martyre de saint Thalélé. 


[ 
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Gço : o3o : Fsdgôse Fdoçobs 353G05b6bLo 

63 : m530 : Frgüse Fdowobs 460039 a66Lo 

63 : 0530 : 6509650 Fdogwobs 3@b@bobo 

6% : 0530 : 65039550 Fdogobs wjabtobo 

66 : 30 : Fodjôse Gdogobs 4595obo 

bo : 530 : Godgôse Glogwobls mazsablo 

a : 530 : 6509650 Gdogobs @bosobo : 

os : 6530 : Psdgôse Glowobls baGss>Gobse 

00 : 6530 : Fodgô5a Gdogobs 636b3j 300630 ARRETE 
og : 530 : 6549650 Fdoçgobs 39650196 6obo : 

0 : 0530 : Fod905o Floçooos Gal 3608ab 56wGAbLO 6 : 


54° — Le martyre de saint Cyprien. 

55° — Le martyre de saint Christophe. 

56° — Le martyre de saint Conon 

57° — Le martyre de saint Léontius. 

58 — Le martyre de saint Mama. 

59° — Le martyre de saint Phocas. 

60°  — Le martyre de saint Jusique. 

GLS  — Le martyre de saint Georges le Zoravar. 
62° — Le martyre de saint Nersé l’Archevéque. 
63* — Le martyre de saint Goulandoukhte. 

64°  — Le martyre des saints Traque, Probe et Andronique. 


Plusieurs folios manquent ici dans le manuscrit, de sorte qu'il ne reste du premier 
chapitre : Martyre de saint Etienne, que les trois dernières lignes. Voir page suivante. 
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… J'ai vu le char de feu et j'y ai remarqué assis saint Etienne et ainsi 
on l’a emmené en haut’vers Notre-Seigneur Jésus-Christ à qui reviennent 
l'honneur et la gloire de siècle en siècle. Amen. 


IT. — LA DÉCOUVERTE DES RELIQUES DE SAINT ÉTIENNE, PREMIER DIACRE 


ET PREMIER MARTYR. 


Vous qui êtes saints et serviteurs du Dieu dans les villes et les villages; 
vous qui êtes dans la vaillance évêques et prétres ensemble avec tous les 
croyants du Christ Jésus, serviteurs des églises, et les frères, anachorètes, 
je vous salue, par le Seigneur, moi, Lucien le misérable et réprouvé de tous. 

Le Dieu Bienfaiteur et Philanthrope voulut élever la corne de son Oint, c’est- 
à-dire la prédication de l'Évangile ; il a voulu révéler par moi, l’indigent, 
aux derniers jours des saints esclaves, l’archidiacre et premier martyr 
Étienne, trois fois bienheureux et glorifié, qui vit de ses yeux le Roi du 
ciel, ainsi que Nicodème qui dans l'Évangile se dit, de bonne mémoire, 
bienheureux, et Gamaliel qu'on loue dans les Actes des apôtres pour son 


bon vouloir comme digne de grâce et surtout son fils Abibo, dont il n'y a 


aucune mention dans l'Ecriture. 
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Cependant il est glorifié indépendamment de l’Écriture au nombre des 
saints, devant Dieu, comme cela m’apparut à moi, indigne, dans les trois 
espèces de révélation, et en entendant cela aidez-moi par vos saintes prières, 
pour glorifier Celui qui confère par une telle révélation la grâce aux pécheurs, 
dont je suis le premier. 

Le mode de révélation fut le suivant : je m'endormis, comme j'étais 
accoutumé auparavant, dans le baptistère éloigné, où se trouvait le coffre 
dans lequel on met les ustensiles d'église; le jour de vendredi allait poindre, 
au mois d'avril, le troisième, à l'indiction XV, au dixième consulat, la 
sixième année de notre maître couronné Théodose le monarque. 

À la troisième heure de la nuit, étant encore en éveil, comme quelque 
chose me frappa, je fus consterné (pétrifié), et je vis un homme de haute taille 
et âgé, d'une beauté admirable; il avait été enveloppé dans un suaire blanc, 
et aux quatre coins du suaire avaient été mis des morceaux, tissus d’or, et 
sous chacun de ces morceaux avait été placée une image de la croix du Sei- 
gneur couleur d'or; chaussé de sandales à courroies dorées, il tenait dans sa 
main droite la crosse d’or. Il vint à moi et, debout près de moi, il me frappa 
de sa crosse trois fois, et m'appela de mon nom trois fois. Et je lui répon- 
dis : « Qu'y a-t-il, seigneur? » Etil me dit : « Monte à Jérusalem et dis au 
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saint évêque : « Jusques à quand serons-nous cachés et jusques à quand ne 
vas-tu « pas nous découvrir et faire connaitre à tous notre vaillance » ? 

« Car il convient qu'on vienne aux jours de’ votre archiprêtrise nous 
découvrir au plus vite, afin que la porte de l’amour des hommes s'ouvre, par 
nous, au monde, parce qu'il est plongé dans l'inquiétude et s'approche de la 
perdition à cause de la multitude d'iniquités qui s’y commettent chaque jour. 
Et tels soins sont (nécessaires) non seulement pour moi seul, mais plus encore 
pour ceux qui se trouvent près de moi, eux dignes de maints honneurs et de 
gloire. Et le lieu (de notre sépulture) est inculte et nos os se mouillent parfois 
par la pluie et encore survient le temps où ils se dessèchent au soleil. 
Et nos os se diminuent, de jour en jour, parce que des indignes piétinent sur 
nous ». Et moi, Lucien l'indigent, je lui répondis et je lui dis : « Qui es- 
tu, seigneur, ou qui sont ceux qui se trouvent avec toi, ou dans quel endroit 
pouvons-nous vous trouver? » 

I me dit : «Je suis Gamaliel, le même qui avait élevé Paul et qui l'avait 
fait Docteur de la loi à Jérusalem. Quant à ceux qui sont ensevelis avec moi, 
c'est (tout d’abord) mon seigneur lui-même, c'est Étienne, qui fut broyé à 
coups de pierre par les Juifs infidèles, à Jérusalem. Et ils le jetèrent sur la 
voie hors des portes de la ville, au nord, et il y resta toute la journée et toute 
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la nuit. Puisque les grands prêtres sans foi émirent l'ordre que personne ne 
l'enterrât et qu'il füt laissé pour être dévoré par les bêtes et déchiré par 
les oiseaux. Et moi, Gamaliel, je savais sa vaillance, et pour avoir part 
à la foi aux jours de la résurrection, je me levai clandestinement dans la 
nuit et j appelai les hommes que je connaissais comme saints et comme 
croyants en Christ, et qui venaient de prendre la lumière '. Et je les fis 
comprendre, je les informai et je leur enseignai d'aller et de prendre (le 
corps d'Étienne), suivant mon ordre, et de le porter dans ma villa qu'on 
appelle, d’après mon nom, Capar-gamal, qui n'est éloignée de la ville que de 
vingt milles. Et on y accomplit le rite de quarantaine, suivant le règlement 
de la loi, et je donnai l'ordre de fournir aux pleureuses tout le nécessaire, 
aux frais de mon village. Et de la sorte ils l’ont enseveli dans mon nou- 
veau sépulcre, où personne n'avait encore été mis. 

« Or, celui qui est enseveli avec lui, c'est Nicodème, frère de mon père, 
le même qui vint, dans la nuit, près de notre Sauveur Jésus, fut instruit par 
Lui et croyait qu'il fallait naître de nouveau par l'eau et par le Saint- -Esprit, 
etil prit la lumière par l'intermédiaire de Pierre, l’un de ses disciples. 

« Aussitôt que les archiprêtres et les pharisiens en eurent connaissance, 

1. En géorgien l'expression « prendre la lumière » veut dire lrecevoir le baptèêmel; 
« donner la lumière », l'baptiser! quelqu'un. Nous conservons l'expression géorgienne 
dans notre traduction. . 
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ils se mirent en colère et pensèrent à le tuer à l'exemple de saint Etienne, 
cependant ils n'osèrent pas le tuer, par respect pour moi, puisqu'ils savaient 
qu'il était de mes parents, mais ils l’anathématisèrent, lui enlevèrent la dignité 
de chef, lui prirent tous ses biens, le battirent à coups terribles, le couvrirent 
de plaies et l'expulsèrent de la ville. 

« Or, moi, Gamaliel, je l'emmenai, lui aussi, en secret à mon village, où 
Lucien était prêtre, et je lui assignai sa portion journalière de mon avoir. 
Peu de temps après, il décéda, il se reposa, lui de même, comme confesseur 
du Christ et je donnai ordre de l’ensevelir aux pieds de saint Étienne. Enfin, 
le troisième qui est enterré avec nous, c'est Abiba, mon fils cadet bien-aimé. 
Et nous, lui et moi, nous primes la lumière, par l'intermédiaire des mêmes 
disciples, qui étaient les disciples du Sauveur : il s'agit de celui qui, dans le 
judaïsme, s’appelait Adda; or, quand il prit la lumière, on lui donna Île 
nom de Sakuarel [Agape], ce qu'on dit en syriaque Abibo [Habiba | 

«Il fut, pendant vingt ans, disciple de la loi plus que moi et prenait ensei- 
gnement avec Paul dans le temple. Il n'avait aucun rapport avec le sexe fémi- 
nin, il ne regardait aucune femme, excepté sa mère, et mourut immaculé et 
sans souillure. 

« C’est alors qu'en le suivant, moi, Gamaliel, j'achevai mes jours et qu'on 
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m'ensevelit près de mon fils dans le tombeau d'Étienne en haut. Or, mon 
épouse Edana et mon fils premier-né Selemia, au lieu d'adhérer à la foi du 
Christ, suscitèrent contre moi une nouvelle persécution; parce que nous 
avions accepté la lumière, ils se séparèrent de nous et s'éloignèrent. 

« Ils se mirent en chemin et arrivèrent dans notre village maternel qui 
s'appelle Kapar-Selemia. Ils y quittèrent ce monde et ne furent pas dignes d’être 
ensevelis avec nous dans notre tombeau. » Aïnsi donc moi, Lucien, je me levai 
la même nuit, je rendis grâces au Seigneur et j'accomplis ma prière près de 
Dieu en disant : « Seigneur, Seigneur éternel, si cette vision m'est venue par 
ton amour de l'homme, ordonne qu'elle me soit révélée une seconde et une 
troisième fois ». Et je commençai à jeûner et à prier à l'instar des quarante 
saints d'autrefois. Pendant la nuit du vendredi suivant à la même heure, 
Gamaliel est venu tel qu'il m'était apparu la première fois, et restant debout 
près de moi, il me dit : « Pourquoi as-tu été négligent et n’es-tu pas 
monté chez l'évêque Jean pour lui faire part de ce que je t'avais dit ? » Or, je 
lui répondis ainsi : « Pardonne-moi, seigneur, mais n'ayant été prévenu par 
vision qu'une seule fois, je n’eus pas le courage d’émouvoir un tel archiprêtre 
de Dieu comme le vôtre, parce que je savais par les livres divins que 
chaque chose ‘ doit se confirmer par la bouche de deux ou trois témoins. Or, 


1. À la lettre lparolel. 
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josai me dire : « Si cette vision que j'ai vue est du Seigneur, qu’il agrée de 
« la révéler une seconde fois et même une troisième fois ». Maintenant réjouis- 
moi donc par ton apparition réitérée et de même une troisième fois, pour que 
ce soit complet ». Alors il éleva la voix, étendit la main et prononça trois 
fois : « Que ton péché te soit remis! » Et lorsqu'il se disposait à passer la 
porte, il s'arrêta un peu, se retourna et me dit : « Regarde-moi, Ô prêtre, j'ai 
à te dire encore une autre chose ». Je lui répondis : « Qu'est-ce qu'il y a, sei- 
gneur? » Et il me dit : « Je sais que le doute vous a envahi et que vous vous 
êtes dit dans votre cœur : « Si cela se réalise et si nous trouvons tous les 
« quatre ensemble dans le tombeau, comment arriverai-je à reconnaitre les 
« reliques de saint Étienne » ? | 

« Ce n’est pas ce que vous pensez : la sépulture de chacun de nous est 
visible ». Et je lui dis : « Comment est-ce, seigneur ? » Et il me dit : « Dépo- 
sez dans votre cœur toutes les images que je vous montrerai ». Il tendit les 
mains én l'air, et je vis quatre corbeilles, trois en or et une en argent. 
Celles en or étaient pleines de roses, deux d’entre elles de roses blanches et 
la troisième de roses rouges couleur de sang. Celle en argent était pleine de 
lis aromatiques et était accclée à l’une des corbeilles en or, et toutes deux elles 
apparaissaient au-dessus des autres. La corbeille remplie de roses rouges se 
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tenait à ma droite du côté de l'est, tandis que celles remplies de roses 
blanches et la corbeille unique remplie de lis se tenaient à ma gauche du côté 
du nord. 

Or, deux corbeilles suspendues en l'air ne s’élevaient de terre que de trois 
coudées. Il me dit alors : « Est-ce que tu as vu ces corbeilles ? » — « Oui, 
seigneur », lui répondis-je. Il reprit :-« Les corbeilles sont les sépultures de 
nos ossements et la corbeille pleine de roses rouges est celle du seigneur 
Étienne. | 

« Car c’est le seul martyr qui vint se joindre à nous. La corbeille que tu 
vois tout droit devant toi est Nicodème, confesseur du Christ. Les corbeilles 
suspendues en l'air que tu vois soulevées de terre c’est moi et mon fils ». Et 


.je pris la liberté de lui demander : « Seigneur, pourquoi donc l’une de ces 


deux corbeilles est d’or et l’autre d'argent? 

« Ou pourquoi l’une d’elles est-elle pleine de roses rouges et l’autre 
pleine de lis? » — « La corbeille en argent, me dit-il, est la sépulture de 
mon fils, parce qu'il était chaste corporellement et brillait par son esprit comme 
l'argent. Il avait été élevé dans le temple de Dieu et n'avait jamais regardé 
une femme, excepté sa mère. C’est pourquoi cette corbeille est pleine de lis ». 

Je rendis tout de suite grâce à l’homme de Dieu et j'attendis son arrivée 
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pour la troisième fois. Le troisième vendredi Gamaliel vint à la même heure, 
se tint debout devant moi face à face, admirable qu'il était et d’une voix de 
colère me dit : « À quoi penses-tu? Pourquoi cette indolence? Pourquoi ne vas- 
tu pas chez l’évêque et ne lui dis-tu pas? Ceci est la vérité : situ ne t’em- 
presses pas de monter chez l'évêque et de lui dire ceci, un tourment inimagi- 
nable t’atteindra ». Je lui répondis : « Je t'avais déjà prié, seigneur, et 
j'attendais ton apparition pour la troisième fois, afin d'annoncer sans 
empéchement la révélation confirmée de la sorte ». 

Tandis qu'il était debout et me parlait, continuant d’être dans la même 
vision, J'étais ravi et fus transporté dans la ville où je racontai tout ce que 
j avais vu à l'évêque Jean. 

Dans la même vision l’évêque me dit : « Si tu as eu, toi, bien-aimé, cette 
vision, si ce que tu me dis t’a été vraiment révélé de nos jours, c’est déjà sur 
nous que la règle de la loi impose l’obligeance de dégager le bœuf principal 
de labour, le dernier de la file, qui creuse son sillon profond et d’atteler ce 
bœuf vigoureux de même au char et de te laisser à toi le champ avec la récolte 
qui s'y trouve ». 

« Seigneur », lui dis-je dans la vision, comment peut-on me laisser le 
champ, si le bœuf de labour ne demeure pas auprès de moi »? Et il me dit : 
« C’est ainsi que cela doit être, car cette ville paie comme tribut une grande 
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et lourde charretée et ce grand char a besoin d’un bœuf vigoureux, qu'on 
veut obtenir de toi, voilà pourquoi il est juste de donner ce bœuf à cette ville 
et les deux autres bœufs avec le jeune taureau (premier de la file) suffiront à 
la besogne pour labourer ton champ, le grand bœuf aidant ». Et aussitôt que 
l'évêque m'eut dit cela, Gamaliel m'apparut. 

Car il vint à moi, me prit la main et me mena au champ même, en disant : 
« Si tu désires nous retrouver, cherche-nous dans le champ qui s'appelle en 
syrien « Elaa-gabra » ‘ ce qui se traduit lcelui des hommes de Dieul». Dès 
que je m'éveillai après la troisième vision, je me demaundai : « Quel est ce 
champ? » Je ne fis part à personne de cette vision et seul j'allai pour voir 
cette terre labourée; c'était une plaine de vastes limites, digne d'être pro- 
clamée belle et au milieu de ce champ se trouvait une colline sablonneuse 
où je croyais retrouver les trois corps. 

Je rentrai ensuite dans la ville et j’en informai tout d'abord les croyants et 
les prêtres de mérite afin qu'ils m'’apprissent ce que j'avais à faire. Ils me 
dirent : « Vois-tu donc quels tremblements de terre, quelles sécheresses et 
quelles suspensions de pluie se produisent coup sur coup à chaque heure? et 


1. Je reproduis ce composé syrien tel que je le trouve dans notre manuscrit géorgien, 
dont le copiste avait bien pu omettre tout d’abord le spirant « h » d'Elaha. La version 
grecque telle que l’a publiée Papadopoulos-Kérameus (Avékexra, vol. V, Pétersbourg 
1898) ne donne qu'une leçon plus défigurée (p. 61) : Axayafpadu. 
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tu désires céler la claire vision qui a été révélée au monde par Dieu pour 
l'amour de l'humanité. Ne garde plus le silence ». 

D'abord ils réntrèrent eux-mêmes chez l’évêque Jean et lui parlèrent 
de moi. Il m'invita et me demanda s'il en était vraiment ainsi. « Oui, c’est 


ainsi », insistai-je. Et je racontai ce qui m'était apparu : la première vision 


et la seconde, quant à la troisième j'en retins la moitié, je ne lui dis rien 
de ce que m'avait répondu Jean lui-même à propos du bœuf qui s’attelle de 
suite, le dernier de la file, et j’attendis de l’entendre redire cette réponse. 
Cependant il haussa avec grand empressement la voix et dit : « Béni soit le 
Seigneur! Si tu as vraiment vu ceci, mon bien-aimé, c’est que le Seigneur 
désire me révéler maintenant ses saints. 

« Ilest ordonné que je prenne les ossements de saint Étienne premier 
martyr et archidiacre valeureux, serviteur pieux, qui a de ses propres yeux 
vu le royaume céleste ». Alors je lui racontai le reste de la troisième vision, 
et il me dit : « En effet, c'est son désir réel de découvrir ces saints comme ils 
te sont apparus dans la vision ». [1 fut rempli de joie à cette bonne nouvelle 
et il me donna l’ordre de descendre au village, de faire des fouilles dans cette 
colline-là et de les y chercher. 

« Et quand tu les trouveras, gardes-en l'endroit toi-même et avertis-moi 
pardettre ». Ayant reçu de lui un tel ordre, je descendis à mon village et je 
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les prévins le soir tous, leur disant : « Demain, réunissons-nous à l’aube tous 
ensemble pour faire des fouilles dans cette colline même »! 

La même nuit, le seigneur Gamaliel m'apparut et me dit : « Prêtre, ne te 
fatigue pas à faire des fouilles dans cette colline, car ce n’est pas l'endroit, 
cette colline n’est que pour témoigner de nous : c’est là sur cette colline qu'on 
a accompli le rituel des lamentations à notre intention, mais cherche-nous au 
nord! du champ où tu mesureras à partir de la colline la distance de quatre 
cent soixante-quatorze pas ». Gamaliel apparut de la même manière, la même 
nuit, à un autre moine, sincère et sans tache, qui s'appelait Megethé et lui 
dit: « Va dire à Lucien prêtre : ne te fatigue pas à nous chercher dans cette 
colline. Car nous ne nous y trouvons pas, mais au nord dans le champ ». 

Et il lui montra l'endroit, où il m'était apparu à moi, indigent. Il m’ap- 
parut ensuite au même endroit à moi, Lucien, trois lits d’or, deux d’entre eux 
étaient abaissés et sur le troisième étaient assis deux hommes, l’un, un vieil- 
lard et l’autre, un jeune homme. Les lits étaient arrangés de telle sorte que 
l'un était élevé, et l’autre abaïssé, tous deux étaient magnifiquement faits. 

Et ceux qui y étaient assis étaient parés comme des nouveaux baptisés. 


1.595560 ‘sud’, parfois ‘nord’, ce que nous retenons dans la traduction française, 
suivant le lent grec (op. c., p. 62): mpoç Bopoäv. > 
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Le troisième lit était orné d’une parure royale tissée d’or. À l’aube aussitôt 
que nous nous levâmes, nous primes d’abord la direction de la colline. 

Or, le moine nous retint, en disant : « Voici ce qui m'a été dit dans une 
vision pour te le raconter ». Dès que j'entendis, je compris que sa vision 
était vraie. Nous avions d’abord pris la direction de la colline et après des 
fouilles de trois heures, nous trouvâmes un monument, sur lequel était une 
inscription en hébreu. 

Nous amenâmes un érudit qui savait l'hébreu, il lut l'inscription et me 
dit : « Voici ce qui y est écrit : c'est l'endroit des lamentations et celui 
des justes ». 

Alors, nous laissâmes cette place et nous allâmes à l'endroit, que nous 
avions vu la nuit de la vision. Nous y fimes ouvertement des fouilles pendant 
toute la journée et nous trouvâmes exactement ce qui nous avait été révélé 
dans la vision. Dessus, 11 y avait une inscription qui était écrite ainsi en 
bas-relief : « Qeleli eônasuam » ‘, ce qui se traduit « Qeleliel » *, du syriaque 
en grec créoavos et du grec en géorgien « gWwrgwn » couronne et €nasuam » ? 
‘victorieux en justice’. Gamaliel, Abiba : « Gamaliel » veut (sic) dire ‘Dieu 


1. La leçon « eônasuam », répétée la seconde fois (v. plus bas) dans l’état plus mutilé 
« danasuam » n’est probablement que l’altération de la forme ethpael du verbe syriaque 
… p ‘vicit’ ou du nom}: ‘victor’. — 2. Syr. Qalilà ‘couronne’. — 3. V. n. 1. 
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me conféra la grâce’, « Abiba » signifie ‘fils bien-aimé”. Il se fit aussitôt un 
grand tremblement de terre. Les ossements de saint Étienne s’animèrent et 
se réjouirent. Une suave odeur très forte sortit de sa châsse et tous nous 
succombâmes au sommeil léger comme enivrés. 

Cette suave odeur se répandit aux alentours et atteignit une distance de 
dix milles. De tous les quatre côtés, on venait attiré par cette suave odeur. 
On m'a raconté que tous ceux qui avaient été atteints par cette suave odeur 
se trouvèrent ce jour-là guéris de leurs infirmités et de leurs maladies. 

J'informai ensuite le saint évêque qui descendit, ainsi que deux autres 
évêques, tous accompagnés d'une foule nombreuse. Ils se réjouirent à la vue 
des reliques et transportèrent solennellement saint Étienne à Jérusalem avec 
beaucoup d’honneurs et le déposèrent dans la châsse sacrée. Réunis tous 
ensemble, on construisit une demeure digne des ossements de saint Étienne 
pour glorifier le Père et louer le Fils et le Saint-Esprit à qui convient gloire, 
puissance et force maintenant et toujours dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 





Cu | 
_ 


[47] III. — TRANSLATION DES RELIQUES DE SAINT ÉTIENNE. 6 


doggegôe : bfogwos : Fdowobs : bhg966bose : 50639 : Wos;@bobs : (os : 


LES 


30639 : dafsdobsoso : 0669b5w6don : 3abt»50606g : 8ogwob : : 


P9/bs606) bjn))odb6 505066 Ld5GH;600 > MO 333% J80b;e- 
306b5 003060. Goems @5306b63b G5Gogwbo GFloçgobls ç> 80633ædaf5dobs 
Lbj3p»66b60 : 

9006 380b;30806d56 Jobb6s wabid5bs 5 006560 wo3d04m5es 350903 
© 6503 Fdocse Lhj0566 80633 dof506 J60oLHELo 265305 3605930005 
(0100 3 10 09330096» sHb9nd3%b> 06@o3to@bbs bob HJ8500009b) oÿ;peobs 
Bngbobs 3ob6»660o06bb Gels d3503b5 dob m3m034605jwa6bs : 

© d3)030dsç0 bwmobs Goobs Lw0o6sbs dj256ç05 563/b060G) 5 56636 do 
g4Q 93%9boobs-03b @s 3gb>3o0s-05b os dpt pdj6obs Lbwjnwbo mxb6o 
os modos. 1939909 d9 d0339%)9, d9/09600 wIbiHd50 do djgwobs cs coodçoj- 
300 dbwoñjeso bfowos 380633wdof5dobs Lé30566bos : 

Gsedgm7 oo dobo d7 50350663 * Bjdoms bousbons », wo» 3bj 65 md 
oodobs ç@5 djdçosmdso G630bs Foobs gogwds6 d0bd56 da030bs Probe 
boGogoons J60ob» mxbobomse 3eb6660b033agw)b w3bbs @565b5, > 3jbj ge 


LA TRANSLATION DES RELIQUES DE SAINT ETIENNE, ARCHIDIACRE ET 
PREMIER MARTYR, DE JÉRUSALEM A CONSTANTINOPLE. 


Le prince ' Alexandre fit construire un martyrium et pria l’évêque Jean 
d'y ensevelir les reliques de saint Etienne, premier martyr. 

L'évêque les déposa alors dans un reliquaire sur lequel il cloua une 
planche. Saint Étienne, premier martyr, y fut déposé très pieusement le 
15 décembre de l’Indiction V, au temps du consulat de notre seigneur Cons- 
tantin, pendant le règne autocratique de ce même roi*. 

Au bout de cinq années, Alexandre étant tombé malade, fit un testament 
au bénéfice de l'Église et des indigents et, confiant les siens à Dieu, il dit : 
« Si je meurs, faites-moi un reliquaire en bois et déposez-moi auprès des 
reliques d'Étienne, premier martyr; car c’est moi qui, à mes dépens, ai cons- 
truit son temple ». Et ayant dit cela, il s’endormit. 

Huit ans après sa mort, son épouse conçut l’idée d’emporter les restes de 
son mari dans son village, à Constantinople, et pour accomplir ce vœu, elle 
s'adressa à l’évêque Cyrille de Jérusalem en ces termes : « J'ai le désir d’em- 


L. b99P9c056 : Lg, arm. ubum$ ‘fils de maison (princière), Fs9s ‘enfant’, en 
tout « prince », « infant », etc. — 2, 33smobs ‘du X°”*’, faute du copiste au lieu de 8339obs 
‘du ror’. 


DATOPr: 


672 LE SYNAXAIRE GÉORGIEN. [48] 


93906 980b30806bL> 3360@9b 0669bbw)dgçb> 3695 30056d9ç € 969653b 
65Fogos 486ob Badobsos Bobo 30b6»660638açgwob Bab» ço565b> » : 

bagwo 930b308 06950 330069 36495. « 30056 d5ç d08 42950 3093 5 960 
50063 ». bo @)053 5606 06 36415 330b30806bs, « a;p5pe, &sob» 
de 309658b 206995 b5Pogos 40Gobs Badoboos » : bawo 9330b308@%950 
don @> 36495 € 5G ». 

25006 3653560 0830 Dong > do30os bbmsco m3bs ço> FGbg Goabo 
dd0b> w3bobs ç> of36s Fo3bo 36. € by@gwo sbywo 0350569 Bgdobs 
FoGobs-d096 30300b53. d93boj6bs ço> S6oabbbbs d33bfo653 : 39396900 
d6g65Gadc. dadbow) 56 bobgsgse 6ggco spbénwjôégswo. 265030 bagobs 
bownimooblse do6bjbjôsc 080 3906960 Bb db ço> 565 406bs 356 
Jos3Gobs256. 30056 d9Go3obse 3636530 Ja66ob65e Bado. obFGom3. Goes 
do300) d3 @> do30b963 Badobsg> 486obs B5$ogbo 32b6»060633awob Bjdbs 
0501 0665mç J0p9305c 6o3bo d3pobs-250 © P5G009G 330b303@6obs 353Goç) 
066 9b5698gw0bs ». | 

bogwea 456 d00pa 06d56365a 32bL0»060b) coçob» d9390b5-250 POIL 
0636b> HabIJLs 06wo;bowbbs 8ob33 axmawobs B3bobsbs 8821060009 
OX SPASORIRS d390b5 ; 

* @5 Gb» Goabo 030 06GHbowId@. dobgs 030 ets Sat 3300ç) 0ËGS- 
Logmadggwbs. obogs Ge 380b;0806056 os FGosonbs, 336 jdwe Lobgsb 3965. 


porter les restes de mon mari dans mon village à Constantinople ». « Est-ce 
que je peux laisser faire cela », répondit. l’évêque Cyrille : « le peuple va 
s'émouvoir ». La femme lui demanda alors : « Seigneur, pourquoi ne voulez- 
vous pas me donner les reliques de mon mari »? L’évèque ne dit en réponse 
que « non ». 

Elle s'en alla alors toute en pleurs à la maison et envoya à son père la 
lettre écrite en ces termes : «. Moi, votre fille bien-aimée, Julienne, je vous 
salue, étant dans la désolation. Je fais une offrande belle et honorable. Je 
vous prie, faites grâce d’exaucer ma prière non comme une demande qui s’ac- 
complit lentement, mais comme la parole du mystère du ciel adressée à 
mon père. Étant veuve, je suis en péril, car le chef veut que je me marie. 
Hâte-toi donc afin que je puisse partir et apporter avec moi les reliques de 
mon mari dans mon village à Constantinople. Hâte-toi d'obtenir une lettre du 
roi et envoie-la à l’évêque Cyrille de Jérusalem ». 

Son père obtint donc l'ordre du grand roi Constantin le 15 janvier de l’In- 
diction du même roi autocrate, notre seigneur. 

C'était la lettre qu’il lui envoya à Jérusalem et qu’elle a remise à l’évêque 
Cyrille Hiérosolymitain. L'ayant vue et lue, l'évêque ne sut que dire. Il fit 
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venir la femme et lui dit : « Comment pouvons-nous le faire, puisque nous ne 
savons pas lequel est le reliquaire de saint Étienne, premier martyr, et lequel 
est celui de ton mari? Je ne sais pas ce que nous allons faire. Va et 
prépare-toi pour le voyage, avise-moi et je te donnerai pendant la nuit le 
reliquaire de ton mari ». 

Elle se prépara donc pour le voyage. Elle alla à l'église épiscopale, et, la 

nuit tombante, elle descendit dans la chapelle où étaient déposées les reliques 
de saint Étienne. Quand on ouvrit la porte, on y trouva deux reliquaires. 
L’évêque dit alors à la femme : « Je ne sais pas lequel est le reliquaire de ton 
mari et lequel est celui de saint Étienne, premier martyr ». Or, elle répondit : 
« Je connais le reliquaire de mon mari, car c’est moi qui l'ai fait ». A ces mots 
le bienheureux évêque lui donna l’ordre de prendre le reliquaire qu’elle con- 
naissait. Elle s'élança, embrassa les reliques de saint Étienne, les enleva 
ctles mit sur sa monture, prit congé de l’évêque et s’en alla joyeuse pour- 
suivre sa voie. 
+ Chaque nuit les anges chantaient pendant le voyage, une odeur suave se 
répandait dans l'air et les mauvais esprits disaient à haute voix : « Malheur à 
nous! où va donc Étienne, premier martyr? Il vient nous faire subir l'épreuve 
du feu ». 


Cependant la femme était assise sur sa monture et ses esclaves qui mar- 
PATR. OR, — T. XIX. — F. 5. 45 


“10 v. 


674 LE SYNAXAIRE GÉORGIEN. [50] 


Fobsd3 353659wm0obs. d3d'"609b@Jb ço 00g40%b. € Gore 56b jbj? Good 
500896 Fo65d) B96b Fdocwobs bhjm06b-osb. 69 9593 080 >GL € 565 3000? » 

€ Goodjo bols 508 above Gob5dj wyb:;gd5bs 35wb. 30bowao, 
ojoonpwe. Gogo d3d06399e 3560. Ge 300? b9 9599 »6 56b 656o- 
go 4Gobs d3bobse, 5G5d9ç0 Res LO98566b6o 5056 B5Éogbo? Goo 
8420, (2 OUT DIU B19b« ? » 

dd06 566596b> 0 wojgw5;6bs jbl» Goo. Dons os mis os sûgbe 
dobsos mb», € 67. Gb oÿgsm bdobjgæbs sb, Godjwo 2999965 996 
265b5-63c5. 939307 30609 8800bEOL 569 Lopjebs 64) Jesdbs, [odon!. 
Cwm9b;90e 9bj 5665960ob50 56b 5 Poseb 3ob06obsawb ». 

db pb dosjwon bboan6bs B536bs. bogwa opobo co dbosb ço> 3)5- 
oo d69b6b» 3000006 B9360565 506393%a@660, gb5b5-63ç05 6265090609. 
« 0090 dpswos-dobs pdjonbs, d33g»>065bs bacs 20300050 ». G5adj0:) 
0096000 35d0196b5cobs debso» 6890660 3bbo. ob6333c dobsos 365b5- 
bag». | 

bowo dus djbs gb bawbo 6200ç03b 0) 00g00)b. « 30b dog a5- 
dogs Bb»? ç@s 565 d»99b do Glocwsms bifogonse, Goodjon 6936bæ 


= 


EL ço> d9d69353b B99b 5396650600 Godyjwbo odd6)60çw)b 2bb5-6ics ». 


chaient en avant étaient consternés et disaient : « Qu'est-ce donc ? Les esprits 
appellent à haute voix saint Étienne. Serait-ce donc lui sans que nous en 
sachions rien? » 

Car la multitude des anges marche devant le reliquaire et nous avons 
peur; voyons, madame, qu allons-nous faire ? Serait-il possible que ce ne soit 
pas la dépouille de ton mari, mais que nous ayons les reliques de saint Étienne, 
premier martyr? Qu'allons-nous faire, madame ? » 

Les ayant entendus, la noble dame se mit à pleurer et les prévint : « Ne 
dites rien de ces choses épouvantables que nous avons vues pendant le voyage. 
Si l’on vous questionne dans les villages ou dans les villes que nous rencon- 
trerons, dites : C'est le reliquaire d’un noble que l’on transporte à Constan- 
tinople ». 


La même nuit, nous arrivâmes à notre station. Or, les anges se taisaient 


pendant le jour, mais marchaient avec nous à l'approche du soir et récitaient 
à haute voix : Gloria in excelsis Deo, in terra pax. Car Dieu révéla ses 
anges aux esclaves pour qu'ils les protégeassent sur la voie. 

Or, à minuit, les esprits disaient à haute voix : « Qui vient vers nous? Nous 
n'avons pas la force de résister aux saintes reliques, parce qu'elles sont de 
feu et qu'elles nous brülent en opérant des guérisons sur notre route ». Les 
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armées des anges les chassaient de la voie afin qu'ils n'inquiétassent pas 
saint Étienne, premier martyr. 

Quand nous atteignimes ‘ Ascalon sur le rivage de la mer, nous trou- 
vâmes un navire prêt à partir pour Constantinople. La femme noble invita le 
capitaine du navire, lui donna 50 drahkans et lui dit : « J’ai un secret à vous 
communiquer, ne m objectez rien. J’emporte un reliquaire à Constantinople. 
Soyez récompensé par le Tout-Puissant ». 

Or, le batelier dit : « Madame, monte sur le navire! Je n’ai rien à te 
répliquer, Madame, parce que le premier martyr Étienne est grand à tes yeux 
et mon espoir est en lui, parce que mes yeux ont aujourd'hui vu le glorifié. 
Viens, monte sur le navire pour qu'il puisse partir, parce que nous voulons 
nous mettre en route par la grâce de Dieu et à l’aide des saintes reliques ». 

A peine fûmes-nous embarqués, le navire poussé par le vent s’éloigna du 
rivage et se trouva bientôt en pleine mer. Un vent s’éleva subitement, de 
sorte fe des vagues énormes s’ébranlaient et déferlaient par-dessus les 
voiles. Tous les passagers étaient saisis d’effroi. Nous nous levames et ado- 
râmes les saintes reliques. Et comme nous pleurions, un air odoriférant se 


. Je retiens exprè impré u rè Te nne. 
A tiens e s ce passage imprévu de l’auteur à la première perso 
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répandit sur le navire et le premier martyr Étienne parut et me dit : « Ne 
crains rien. Je suis près de vous ». Et à ces mots le vent s’apaisa, il se fit 
un grand calme et, le soir venu, nous passâmes les abîmes par un vent favo- 
rable. 

A minuit, une grande clarté se produisit près des saintes reliques du pre- 
mier martyr Étienne. Nous regardämes en haut et nous vimes Notre-Seigneur 
Jésus-Christ avec les anges, lesquels chantaient : Gloria in excelsis Deo, pax 
in terra. Car tu t'es plu en ton saint Étienne qui est devenu martyr en ton 
nom ». 

Or le Seigneur dit à ses anges : « Restez auprès de ses saintes reliques, 
parce qu'il a fait le sacrifice de sa vie en Mon nom ». Et ayant dit cela, Il 
s’éleva vers le ciel avec les anges. Quand le jour commença à poindre, nous 
arrivämes au port et abaissâämes les voiles pour rendre honneur au prince des 
diables. ; 

Au même instant il se produisit un tremblement de terre si grand que les 
fondements de l'univers s’ébranlèrent. Il se prolongea jusqu'au moment où le 
vaisseau de saint Étienne, premier martyr, eut passé. C’est alors que le trém- 
blement de terre cessa. Or les démons criaient et parlaient au prince : 
« Prince athée, pourquoi n’as-tu pas brûlé le navire qui vient de passer près 
de toi? C'est lui qui a provoqué le tremblement de terre ». ; 
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Après les avoir attentivement écoutés, le prince fit selon leur désir. Il 
envoya exprès une troupe avec l’ordre de rattraper et de brüler le navire. Mais 
quand les envoyés se crurent sur le point de le saisir, l'ange les engouffra, 
à la grande joie de tous les passagers du navire, car ils sentirent que Dieu 
était avec eux. 

Etnous naviguâmes trois nuits et trois Jours avant d'arriver à Chalcédoine, 
On fit entrer le navire au port et nous y restämes cinq jours. Tous les pos- 
sédés du diable tourmentés qui se trouvaient sur le littoral, criaient en pro- 
nonçant ces paroles : « L’esclave du Seigneur est venu, c’est celui que les 
Juifs impies ont lapidé. Mais nous en avons besoin ». Or par grâce des saintes 
reliques de saint Étienne, premier martyr, les esprits disaient : « Malheur à 
nous, il nous brülera ! Où nous en irons-nous pour éviter cet être formidable ? » 
Et ils sortirent des hommes comme chassés par le feu. 

Là, au rivage de Chalcédoine, on apportait des infirmes tant qu’il y en avait, 
parce que tous guérissaient. 

Et quand, partis de là, nous arrivâmes à Souqué, toute la ville accourut 
vite à notre rencontre, ce qui ne manquait pas de réjouir les chrétiens, tandis 
que les païens étaient mécontents de l’entendre. De là, nous dirigeñmes notre 
barque vers la foule ‘ qui passait de l'autre côté du rivage. 


1. Si nous n'avons pas ici une lacune, la leçon 360b5356 au lieu de 360ob5 3936da laisse 
constater un emploi exceptionnel de la préposition — 256 ‘de’, ‘par’ qui, du reste, remonte 
à l'instar de 396)a ‘vers’, à l’archétype sémantique signifiant ‘côté’ (< ‘*main’). 
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Et nous arrivames à Stavrion, ville qui s'appelle Zermon. Aussitôt, le 
bienheureux Mitrophane, archevêque, envoya demander les reliques 
d'Étienne, premier martyr. Toute la multitude des païens et des chrétiens 
vint en courant voir la puissance des saintes reliques et ensuite se rendit 
chez le roi Constantin pour l’informer de l’arrivée des reliques d'Étienne, pre-. 
nier martyr. | 

Or, le roi leur demanda : « Dites-moi comment les reliques de saint 
Étienne sont venues ici de Jérusalem? Qui est-ce qui les a apportées? » Alors 
on lui présenta la noble femme en lui disant : « Roi autocrate, voici celle qui 
a apporté les reliques du saint et glorifié Étienne, premier martyr ». Le roi 
s’adressa alors à elle : « Dis-moi la vérité, comment as-tu apporté les 
reliques d'Étienne? » 

Or, cette femme lui répondit : « Roï autocrate, mon bienheureux mari, 
Alexandre, a construit la chapelle de Saint-Étienne où, avec l’aide de l'évêque 
Jean, il déposa le corps de saint Étienne. Quelques années après, mon mari. 
mourut en laissant son testament au nom de l’évêque où était formulée la 
demande suivante : « Si je meurs, placez-moi près de saint Étienne, pre- 
mier « martyr ». Il fut fait selon son désir ». 


« Et comment as-tu apporté les reliques de saint Etienne? » lui demanda 
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de nouveau le roi. Dis-moi la vérité! » Or, elle répondit : « Roi autocrate, 
étant veuve, je souffrais de l'insistance du prince qui voulait me contraindre 
au mariage. J’informai done mon père de mon désir de venir ici et d'apporter 
les reliques de mon mari dans son village. C’est alors que mon père reçut de 
votre fermeté la lettre d'autorisation de retirer les reliques de mon mari et 
l’'envoya à l'évêque Cyrille et à moi. Nous descendimes, moi et Cyrille 
l’évêque, dans le sépulcre et, croyant prendre les restes de mon mari, j'ai pris 
les reliques de saint Étienne ». Et la noble dame remit la lettre au roi qui la 
lut et reconnut son écriture. Or, la noble dame lui dit : « Roi autocrate, tu as 
tout pouvoir sur mon corps, mais Dieu seul a tout pouvoir sur mon âme, 
Dieu qui fait des miracles aux cieux et sur la terre. 

« Roi, situ ne me crois pas, envoie un Juif sur le navire, où se trouve la 
châsse de saint Étienne, premier martyr : une planchette y est clouée avec 
une inscription en hébreu; qu’il la lise et reconnaisse sa valeur ». Or, le roi 
Constantin appela un Hébreu, lui fit prêter serment et lui dit : € Regarde ce 
qu'il ya d’écrit ». L'Hébreu partit avec deux vice-consuls (« anthypates ») et, 
après avoir lu l'inscription, il dit : « C’est fort admirable ». 

Les vice-consuls lui ayant demandé ee qu'il y a d'admirable, l'Hébreu 


iles See 
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leur répondit : « C’est Étienne, premier martyr. Notre salut est de lui et mon 
espoir est en lui, car mes yeux ont aujourd’hui vu le glorifié ». 

Alors les vice-consuls s’en allèrent et racontèrent au roi que c'était bien 
réellement Étienne, premier martyr. Alors, le seigneur du pays s'en réjouit. 
I 'invita Mitrophane ct lui dit : « Va, accompagné de la multitude, jusqu'au 
navire; je vous enverrai un char pour amener au palais la châsse d’ Étienne, 
premier martyr ». 

Alors, le patriarche se dirigea vers le rivage et tout le peuple le suivait en 
courant, portant des cierges allumés. Le patriarche Mitrophane monta alors 
sur le navire, enleva la châsse qu’il plaça sur le char et s’'empressa de rentrer 
au palais. 

La fille d'un batelier se trouvait sur la rive à la même place qui s'appelle 
Zeu[g]ma parce qu'à cet endroit, les mulets avaient été attelés au char sur 
lequel se trouvaient déposées les reliques de saint Étienne, premier martyr. 
Cette fille, possédée par l'esprit de Python", criait et disait : « Oh ! malheur! 
saint Étienne, premier martyr, d’où est-il venu me tourmenter? » Et l'esprit 
impie la renversa et sortit d'elle sans lui causer aucun dommage. Ce glorieux 
miracle se fit à l'endroit même où l'on avait attelé le char sur lequel était 
déposée la chasse de saint Étienne, mais les mulets refusèrent d'avancer. Il y 


1. Le serpent monstrueux Python, en géorgien Pothono, tué par Apollon. 
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avait une autre femme souffrant d’un flux de sang. Elle était alitée depuis long- 
temps à la même place qui s'appelle Stavrion. Elle avait été bien étonnée 
d'entendre des cris et une voix qui lui disait : « Lève-toi vite et approche-toi 
du char de saint Étienne, premier martyr, qui est venu parmi nous de Jérusa- 
lem, avant qu'il ne se mette en route et ne s’en aille d'ici ». 

Elle se hâta donc et vint à Stavrion, où se trouvait la châsse de saint 
Étienne, premier martyr, et à l'instant même le flux de sang cessa. 

Il y avait à Banto un comte Comentian. Son habitation était sur le littoral 
du Stavrion à la place même qui s'appelle Zeu/g]ma : il avait un fils âgé de 
dix-huit années, paralytique de naissance. 

Ayant vu les miracles et guérisons qui se faisaient, il accourut, prit son 
fils paralytique et arriva aux approches du littoral de Stavrion avant le 
départ du char et de la châsse du premier martyr Étienne, Il jeta son fils, 
paralytique de naissance, devant les reliques de saint Étienne martyr et, à 
l'instant même, le jeune homme se leva et, lui qui était paralytique, monta 
sur le char et embrassant la châsse d'Étienne, premier martyr, il cria à haute 
voix : « Gloire à toi, Étienne, premier martyr, toi qui as dénoué les liens qui 
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m'alitaient ». Ayant vu s'opérer ce miracle si glorieux que la guérison s'en- 
suivit rapidement, tout le peuple glorifia Dieu à l'unanimité. 

Cependant, les anges retenaient de force les mulets, lesquels, arrivés à la 
place qui s'appelle Constantino, n’allèrent pas plus loin. Les mulets ne pou- 
vaient plus avancer et ils reculaient | 

Or, l’un d'eux parla, grâce à l'ange, la langue humaine et, s'adressant au 
peuple, dit : « Pourquoi me battez-vous au visage? Il faut le déposer ici même. 
Ne le portez pas dans une autre place. Sinon, vous verrez des miracles et 
des prodiges ». 

L'évêque, étant très alarmé et ne voulant pas tourmenter les bêtes, envoya 
dire au roi ceci : € Il nous est impossible d'apporter les reliques de saint 
Étienne ». 

Or le roi, très mécontent d'entendre cette nouvelle, envoya une quinzaine 
d'autres mulets pour trainer le char. Ils s’efforcèrent jusqu’à la lassitude, 
mais leurs efforts furent vains, parce que les anges retenaient le char. 

Alors, le peuple tout entier éleva la voix : « Le Dieu tout-puissant est 
unique, il fait seul des miracles à cause du premier martyr, saint parmi les 
saints, celui qui fut martyrisé au nom de Dieu. Seigneur, accordez-nous la 
grâce, par la prière et l’intercession de votre premier martyr Étienne ». 
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Ce fut alors que l’évêque enleva la châsse du char et la déposa sur la 
terre. Là, pendant cinq mois, il fit construire une église et on resta auprès des 
reliques avec beaucoup de piété. Le bienheureux Mitrophane, patriarche de 
Constantinople, les déposa dans l’église au mois d'août. Or, les guérisons 
des malades et les prodiges se faisaient pendant tout le temps que le peuple 
resta auprès de saint Étienne, premier martyr. 

Or, Mitrophane le patriarche dit en s'adressant au peuple : « Écoutez et 
comprenez, vous qui restez auprès de saint Étienne, premier martyr! Soignez 
chaque heure avec zèle le martyre! » 

Les martyrs provoquent des mots d'éloge, et poussent à les proférer. Ils 
obtinrent la grâce et ils brillent après leur mort. Ensevelis au sépulcre, ils 
plaident notre justification et c’est, grâce à la Main‘ qu'il sont assis comme 
sur le trône de Dieu, car les âmes des justes sont aux mains de Dieu. Les 
tourments ne les toucheront pas. Voici comment Luc révèle, dans l'éloge 
d'Étienne, premier marlyr, les grâces obtenues par lui, parce qu'il dit 
« Étienne était rempli du Saint-Esprit et de la force de Dieu. Il faisait de grands 
miracles et des prodiges parmi le peuple et la grâce de Dieu était en lui ». 


1. Le passage est défectueux : le texte ne contient que sgsoms ‘par main’ (peut-être 


‘supportés par main’), si ce n’est pas une faute du copiste au lieu de sggos ‘des 
mains’ ou ‘aux mains’. 
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« Étienne, rempli de la force et de la grâce de Dieu, était parfaitement 
plénitude, désiré de tout côté, Étienne était trésor plein des biens du très- 
saint Esprit. Par lui s’accomplissaient de très grandes œuvres. Il accordait 
dans ce monde la santé aux pieds des boiteux, il y rendait la vue aux aveugles, 
il y chassait des infirmes les maladies. 

€ Il expulsait les démons, il renouait les nerfs détachés des paralytiques. Il 
prodiguait ses soins aux veuves et était père des orphelins. Car il disait des 
paroles merveilleuses et faisait de grands miracles et des prodiges au milieu 
du peuple, Ce n'est pas tout. Il démontrait son amour pour les Juifs mêmes, 
il leur prêchait le Christ et toujours lui, Étienne, premier. martyr, celui qui 
était devenu digne de voir le Seigneur, leur disait trois choses : « O Juifs 
«impies, pourquoi avez-vous déshonoré et insulté Celui qui vous a glorifiés, 
« Notre-Seigneur Jésus-Christ? Juifs impies, vous avez pendu Celui qui vous 
Ça élevés; vous avez crucifié Celui à qui vous devez votre salut; vous avez 
«tué votre Sauveur ». 

Et saint Étienne leur dit alors : « Il confirma le testament fait à Abraham 


jusqu'à la génération de Lia et le serment fait à Isaac, Il confirma son ordre à 


Jacob et le testament éternel à Israël, Il te donna la terre de Chanaan. C'est 
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Lui qui a renversé pour vous l'Égypte avec ses premiers-nés. O Juifs impies, 
c'est Lui quifendit la mer Rouge et vous la fit traverser comme sur la terre 
ferme; c’est Lui qui engloutit Pharaon et son peuple dans la mer Rouge; 
c'est Lui qui vous éclairait chaque nuit votre voie par une colonne de feu et 
vous couvrait chaque jour de nuées; c'est Lui qui vous donna comme chefs 
Moïse et Aaron marchant devant vous; c'est Lui qui vous a rendus pieux à 
Horeb, vous prodigua la manne dans le désert et vous fit boire l’eau du rocher. 

« C’est Lui qui a exterminé pour vous des rois puissants, Siho, roi des 
Amorrhéens, Hog, roi de Bassan; c'est Lui qui pour vous, à Juifs impies, a 
mis des liens sur sept tribus et a ruiné leurs rois et vous a donné leur terre 


pour vous y établir. 

« C’est Lui qui pour vous a détruit des villes, renversé des remparts, démoli 
des tours et vous a donné, à vous, Juifs impies, une terre pour vous y établir; 
c'est Lui qui vous a emmenés d'Égypte et vous a transplantés comme une véri- 
table vigne fertile. Il a étendu vos cornes jusqu'à la mer, vos cîmes jusqu'aux 
fleuves ; ô vignobles de la vérité, pourquoi êtes-vous changés en amertume et 
n’avez-vous pas produit de raisin? Mais vous avez créé mensonge et impiété 


et vous criez : « Saisissez-le et crucifiez-le ». 


CToNE 


ÉMIO Tr: 


686 LE SYNAXAIRE GÉORGIEN. | [62] 


— 


CE Nd%x9w00e 396050@. 60036056 bL639wbo 49300 0396065 300566» 
039900 6996856 03baz J6010)8%6. 53M6@350b0 9499600 806d0ç065 (co 
4990 dob-o3b 00600 2b06Gbjo. 456 300006 309606 bL39gbo 
0499660 8506396665 ço» 9006 Jx9w00%0 x195G0 dob-n3b 35030650 : 

€ 6 300566 039pwb36 09doz 460b690%6 35668900 499000 2039600» 
wo 04990 dagwo dob-o3b 3606Gbo. > 050 30006$ ©5906 ojbes 
J60b6906 d 2 


ôc 


05660 493660 5p5wa30065 @> 049936 boiwogwo db b0- 
bogjo. d 1J0%9w0be 396056 » 

boga Floçso LÉ305 06 0096 Do-03b, Ç 25m E. br) dosa 8) 6060pHob» 
Gog ». JDwwobQ 3960500. 33m0w0ob-00936%0 PGO 0465Gjn boJdoms 
Hd99000. 2d0-65a-30g550665 M49)96 3358000 300 06308005 03653005 
dogwoons. * os 4996 30@jbs bosbobs do- G5e-0603600, b55003367)05005 
dobos 63605 565 5600). 505070 0402600) 

CoGodgjço 5603 0g3209d bows3bo 893660 3338090 © 00357566 B9b 
JobG3ç ». Dbhbse doggs 04999 Joôbabs-bjos > 04990 33w0b g6oJæbo 
20 gowd9do0s Pico. 2602d0bs 64939 mopwoos > 09930 b3ojæbs 
390 goodjdocs bas. bo66;0300o0 dEb6L-m5b @> 35065G0bbjo bo 
53600bobo, 2630063600 606mobs-256 o»boodeobs ço» 00bG3%0ON. 652075 


32» do0d690 935809. 8006G5bs EL) spbws3se dos > 00996 


O Juifs impies, vous n'avez eu que de mauvaises intentions pour celui 
qui a guéri vos malades, comme le faisait Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
purifié vos lépreux, il a rendu la santé à vos malades, comme le faisait le Sei- 
gneur Jésus-Christ, et vous, peuple impie, vous lui avez préparé la croix ». 

Il a guéri vos paralytiques, comme les guérissait Seigneur Jésus-Christ 
et vous avez songé à le faire mourir sur la potence; il a ressuscité vos morts, 
comme le faisait le Seigneur Jésus-Christ et vous lui avez préparé la mort, 
vous, Ô Juifs impies ». 

Or, saint Étienne intercédait pour eux : « Seigneur, ne les punissez pas 
pour le mal qu'ils ont fait ». O Juifs ingrats, vous avez par vos actes afiligé 
le Dieu bienfaiteur qui vous fit sortir de l'Égypte, vous menant par la main 
ferme et par le bras haut. Arrivés au bord de la mer, vous ne l'avez pas 
glorifié pour ses miracles, au contraire vous avez dit : 

« Est-ce que nos sépultures ne se trouvent pas en Égypte d'où il nous a 
tirés pour nous exterminer ? » Il vous a donné la manne dans le désert et votre 
cœur voulait manger de l'ail; il vous rassasia de miel et votre cœur voulait 
boire du fiel. Vous murmuriez contre Moïse et vous avez irrité l'esprit 
d'Aaron. Vous vous êtes éloignés du Dieu sans commencement et vous exigiez 
qu'on vous laissât retourner en Égypte. Moïse eut l'intention de monter sur 
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la montagne et d'apporter la loi écrite par les doigts de Dieu. Vous avez 
pendant ce temps fait un veau d'or à Horeb et vous vous êtes prosternés 
devant la figure sculptée et vous avez offert le sacrifice à cette même idole ». 

«€ Alors pour vous punir il se mit en colère, il vous dispersa parmi les 
paiens, 1l vous y emmena et vous vous êtes mêlés aux païens, vous avez appris 
leurs usages et vous avez adoré l'étoile de notre Dieu Jésus-Christ. 

« Comment te glorifierai-je ou te louerai-je? Et comment pourrai-je dire 
un éloge digne de toi à propos de tes actes? Je ne saurais donc regarder 
l'image de saint Étienne premier, martyr, comme je l’ai dit auparavant. 
Oh! son image est semblable à celle du Seigneur et son visage brillant est 
comme le soleil. Kt ainsi qu'il est impossible de regarder en face le soleil, je 
ne peux regarder le visage de saint Étienne, premier martyr ». 

Lorsque, apporté, Étienne brillait dans le monde par la grace du saint 
Christ non blämable de la grande splendeur de notre Seigneur et Dieu, le 
roi Constantin glorifiait Dieu à Constantinople et la ville entière se réjouis- 
sait à la vue des saintes reliques d'Étienne, premier martyr. 

Car le roi Constantin eut, grâce à Dieu, la foi en Jésus-Christ. Or, Étienne 
a mérité la grâce du ciel et une auréole impérissable. Il accorda la guérison 
aux hommes, le port aux mariniers et du poisson aux pêcheurs malheureux ‘. 


1. Dans l'original géorgien toute la phrase « il accorda... aux pécheurs malheureux » 
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C'est lui qui prie le grand Seigneur de donner le paradis au monde. 

« O Étienne, toi qui as dédaigné les pierres et te réjouis au ciel avec les 
anges, toi que les ondes n’ont pas englouti; toi qui n’eus pas peur des pierres 
et que le feu ne brüla pas; toi qui marchais sur la terre, agissais comme un 
citoyen au ciel et, mis au nombre des anges, étais debout devant le Seigneur 
Jésus-Christ, ouvre tes yeux, parce que tu brilles sur la terre d’une splen- 
deur plus brillante que celle des étoiles ou celle du soleil, défends tes conci- 
toyens, Ô toi, Étienne le premier martyr. 

« Ne laisse pas les démons mal intentionnés séduire les hommes, mais 
chasse-les par la force de tes saintes reliques. Par Dieu, Étienne ardent a vu 
les cieux ouverts et le Seigneur Sabaoth assis sur des sièges de chérubins et le 
Fils de l’homme assis à droite des pouvoirs. 

« Voilà pourquoi Étienne s’est élancé vers le Seigneur Jésus-Christ et a 
acquis la couronne tressée de perles aux nombreuses couleurs. Les saints 
aspiraient à cette couronne des justes; c'est pour elle qu'ils sont devenus. 
les chevaliers militants du grand Seigneur. À cause de cela je te prie Dieu 
Christ d'accorder la paix au monde par son intercession, d’apaiser les luttes, 
d'aider les mariniers, de rassasier les pêcheurs de poissons, de remplir la 
terre de produits du sol. , 


souffre de l’inconséquence dans l'emploi du verbe, car le géorgien manque du verbe fini, 
le participe dodg)jdggo ‘donnant’ étant insuflisant à répondre aux exigences du contexte. 
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« Seigneur, guéris les malades, délivre les possédés, accorde la vue aux 
aveugles, rétablis les paralytiques, sois clément aux veuves, élève Îles 
AR 

«Couronne celui qui s’est marié à la foi, car, Seigneur, tu es grand et 
te pour tous tes peuples, parce qu'il a dit et t’a prié, Seigneur, de ne 
pas compter leurs péchés ». 

Gardez-vous, mes frères, de le déshonorer, observons les commandements 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Celui qui nous sauva des ténèbres et nous 
appela au royaume du ciel, car à Lui appartient la force du Père, celle du Fils 


et celle du Saint-Esprit maintenant, chaque jour et dans tous les siècles. 
Amen. 


\ 


IV. — Discours DE GRÉGOIRE, PRÈTRE D'ANTIOCHE, SUR ÉTIENNE PREMIER MARTYR, 


Nous avons devant nous un bon souvenir, mes bien-aimés. Force me fut 
d'écrire aux églises du Ghrist sur les actes que saint Étienne, premier martyr, 
a accomplis pour nous, son intercession pour l’âme, sa réplique, son accepta- 
tion des tourments, son décès, son couronnement et par trois fois la révélation 
du ciel. 


En ce temps-là, après l'Incarnation de Notre-Seigneur Jésus-Christ et deux 
PATR, OR. — T. XIX, — F, 5, 46 
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ans après la passion soufferte sur la croix, la mort, la résurrection et l’ascen- 
sion, quand Il retourna vers son Père, on fit une enquête certificative parmi 
les Juifs, chez les Saducéens et les Pharisiens et chez les païens concernant 
Jésus-Christ Nazaréen, comment il naquit, lui, le premier-né, comment il fut 
élevé, comment il fut crucifié, étant incarné, et comment Il mourut et ressuscita 
d’entre les morts, car quelques-uns disaient que c’est le prophète qui est 
apparu, d’autres disaient : « Non, au contraire, il séduisit le monde ». Or, 
d’autres encore disaient : «IL est vraiment le fils de Dieu ». Et un grand trouble 
s’ensuivit dans le peuple, de sorte que les docteurs et les philosophes d'Éthio- 
pie, de Thébaïde, d'Alexandrie, de Jérusalem, d'Asie, de Mauritanie et de 
Babylonie se réunirent. 

Et de la première heure jusqu'à la quatrième le trouble était grand comme 
le tonnerre formidable. 

Alors Étienne, homme lettré et philosophe, vénéré de tout le peuple, issu 
de la tribu d'Abraham et de la famille de Benjamin, s’éleva sur une hauteur, 
étendit la main et prononça à voix haute : 

« Mes frères, jeunes et vieux, écoutez donc ce que j'ai à vous répondre. 
Pourquoi vos cris s’élèvent-ils de plus en plus et pourquoi tout Jérusalem 
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s'est-il rassemblé ? Qu'il soit bienheureux l’homme qui ne doute pas de Jésus- 
Christ, Fils du Dieu vivant et invisible, Celui qui est en personne la charité 
par son métier. 

«Il est descendu du ciel, à cause des péchés et de l'ignorance du peuple, 
dans le sein de la sainte Vierge, élue dès le commencement du monde. 

« Ainsi qu Adam, père du monde, appela sa femme et dit : « Sois nommée 
la mère et la vie » ! de même elle fut nommée Vierge et vie conformément 
à l'Écriture. Elle a conçu. Le Christ naquit comme homme par ressem- 
blance, sans péché. Quand il naquit, comme homme, toute la terre fut 
éclairée. 

« Cependant l'ennemi guettait'. Lorsqu'il eut pris un corps et encore 
enfant, Hérode s’inquiéta et résolut d’exterminer les nouveaux-nés de ce 
temps-là. On en tua trois mille. Or, cela est survenu pour l'amour de l’hu- 
manité, afin que les saints enfants intercédassent pour le salut des hommes 
Et comment donc n’avez-vous pas la foi en le Seigneur Jésus-Christ, puis- 
qu'il fit voir vos aveugles et guérit vos lépreux. 

Il chassa de même de vous les démons pour faire Re de chez vous 
la première séduction, celle de l'arbre. Il a élu un arbre vénérable, il est devenu 


4. A la lettre : « était à l'attente ». 
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croisé et étant descendu en enfer pour tous, il écrasa celui qui avait le pou- 
voir de la mort. Il ressuscita le troisième jour et il donna la vie à tous. 

« Malheur aux infidèles le jour où il viendra une seconde fois pour juger 
les vivants et les morts. Alors le feu le précédera et une grande tempête 
éclatera ». Il n'avait pas encore fini sa harangue que toute la multitude du 
peuple cria : « Qu'on l'ôte de la surface de la terre, qu’on ôte Étienne! 
Car il a prononcé un discours outrageant sur cette sainte place élue ». 

On le saisit et on le mena chez Pilate en criant : « Ote-le de la terre! » 
Et Pilate s’exclama à haute voix et dit : « Outre qu'il vous parle du fils saint 
et juste de Dieu, je ne vois pas que cet homme soit méchant. Ce scrait un 
bonheur, si je n'étais pas contraint par vous de mettre la main sur le Sei- 
gneur impérissable et Juste. 

« Pourquoi êtes-vous enragés et pourquoi grincez-vous des dents contre 
Étienne ? Vous voyez que son visage est semblable à celui d’un ange. Soyez 
moins vaniteux et ne soyez pas en vain emportés contre cet homme! » 

_ Alors, tous s’avancèrent au milieu de l'assemblée en parlant et en se dis- 
putant : « Que ferons-nous de cet homme? » Or, Caïphe, grand prètre, 
ordonna de le battre avec des crosses et de le garder. Mais le saint s’en 
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réjouissait. Le jour suivant, on le mena avec Saul de Tharsus à Césarée en 
Palestine, afin d'arriver plus vite à Jérusalem. 

Car c'était lui qui avait reçu le pouvoir et c'était à lui que les grands 
prêtres (les archiprêtres) devaient présenter les pieds liés ceux qui confes- 
saient la foi du Christ. Aussitôt qu'il vit les lettres des archiprètres de l’assem- 
blée, il s’en retourna vite à Jérusalem. Il menaçait Étienne et grinçait des 
dents ; or, le jour suivant, il s’assit sur les marches du temple et ordonna de 
lui présenter le combattant du Christ et il lui dit : « J’admire la beauté de 
ton visage et ta sagesse éprouvée; comment as-tu donc commis l'erreur 
d'annoncer que le erucifié est Dieu? Tu as troublé tout le peuple dans sa 
religion. J'ai parcouru les environs de la ville, les cités de la Judée et les 
villages de Damas et de la Galilée, parce que ta sagesse me remplaçait dans 
mes affaires et je suis surpris, que tu m'aies obligé, toi aussi, de retour- 
ner dans cette ville, moi qui me trouvais au pays lointain, ayant fait tant 
de chemin. À cause de cela, je prie ton doctorat et ton esprit instruit dé 
bien vouloir observer la religion transmise par tes pères; ne détourne pas 
le peuple de sa voie et ne l’assemble pas tout entier autour de toi. 

« Car quel avantage s’ensuivra, si tu troubles tes désirs, te mettant en 
colère? et il me vient l'intention de t'infliger un châtiment, à toi homme tel 
que tu es, image de l'ange, à toi qui mes apparenté corporellement ». 
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Alors le bienheureux Étienne, étendant les mains et s'adressant à lui, lui 
dit les paroles que voici : « Apaise-toi, Saul, persécuteur des églises du 
Christ! Apaise-toi, violent, enragé contre les ouailles. Ne souille HE notre 
race, toi, éloigné du Dieu vivant. 

€ Niant le fils de Dieu, espoir du salut du monde, comprends que nous 
sommes de la même lignée tous les deux; nous sommes la progéniture 
d'Abraham glorieux, celle de Jacob, de la maison de Benjamin. 

« Car je ménage ta noblesse et je te prédis ce que je vois d'avance, que, 
sous peu de jours, il te faudra boire ce breuvage : fais donc promptement ce 
que tu vas faire, parce que je suis prêt à mourir au nom du fils du Dieu 
Suprême ». 

Alors Saul, irrité déchira de ses propres mains ses vêtements et battit 
Étienne à coups de bâton. Or, le docteur de la religion Gamaliel qui avait 
enseigné Saul se leva et le frappant sur la joue, lui dit : « Est-ce que c’est de 
moi que tu as appris une telle doctrine, Ô Saul, en outrageant ceux qui 
sont devenus dignes de la grâce et qui ressemblent à l’image divine du 
Christ ? 


« Ou est-ce que tu ne sais pas que nous sommes nés de Lui et que c’est de 
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Lui que nous avons acquis notre manière d'agir '. Entends-tu comment tout 
ce qui a été dit par lui est agréable à Dieu et aux hommes! » 

Mais Saul, de plus en plus irrité et le visage altéré, s'adressant à Gama- 
liel : « Je prends en pitié ta sagesse et je respecte ce que tu m'as enseigné; 
si tu fais encore, ne füt-ce qu'une fois, la même chose, tu auras à répondre 
par des paroles d’art pour ton ardeur ». Gamaliel dit : « Serai-je bien- 
heureux si je deviens digne de souffrir pour mon Christ! » 

Alors, tous poussèrent le cri: « Qu'ils soient crucifiés ceux qui pronon- 
cent des mots d’outrage ». Alors, Saul et les archiprêtres crièrent de garder 
Étienne jusqu’au jour suivant. 

En attendant, le bienheureux priait à part et disait : « Seigneur, ne leur 
compte pas ce péché! » 

Or, l'ange du Seigneur descendu du ciel le fortifiait. Alors la multitude 
nombreuse du peuple crut en Dieu et la quantité de l’église du Christ s’aug- 
menta à cause de la foi d'Étienne, parce qu'il était prophète et maitre de tout 
le peuple. 

Le jour suivant, toutes les tribus du peuple tinrent une réunion et le 
menèrent en dehors de la ville pour le punir. 


1. « Notre manière d’agir » reproduit l'expression du texte géorgien qui à la lettre 
signifie : « Cette urbanité {okreixv) », « cette manière de vivre ou d'agir ». 


x 20 v. 
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Or, le saint monta sur une roche près du saint mont des Oliviers, éleva 
la voix et leur dit : « Jusqu'à quand le diable tiendra-t-il vos cœurs dans 
l’aveuglement et vous empêchera-t-il de discerner la lumière et la vérité ? » 

€ Car voici, la loi et les prophètes préparaient tout d’abord les voies du 
Seigneur et ils annonçaient la naissance du Christ comme homme. Première- 
ment, le Deutéronome dit : « Quand viendra le temps, j'enverrai mon Verbe 
« par l'esprit d'enfantement par la voie innocente de la Vierge immaculée, 
« et le fruit de la justice poussera sur une terre inculte et non ensemencée ». : 

« Et Isaïe dit : « Voici, la Vierge concevra. Elle engendrera un fils et 
« on l’appellera Emmanuel ». Et encore : « Le garçon nous est né; le fils 
« nous est accordé ». Et le prophète Nathan dit : « Je vis une vierge n'ayant 
« pas la connaissance d’un mari, un enfant aux bras, les enfers s’éclaireront 
« et le prince de ce monde s’enfuira aux extrémités de l’univers ». 

€ A quoi bon parler beaucoup? Vous avez fermé vos yeux pour ne pas voir 
et vous avez fait les sourds pour ne pas entendre les paroles du Dieu Suprême. 
Ne sont-ce pas vos pères qui poursuivirent quelques prophètes qui pré- 
disaient la venue du Juste et ne les tuèrent-ils pas ? » Cela dit, il leva les 
yeux vers le ciel et 1l vit la gloire de Dieu, Jésus debout à la droite de Dieu. 
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Et il dit : « Voici, je vois les cieux ouverts et le fils de l’homme debout à la 
droite de Dieu », 

Ils poussèrent de grands cris et se mirent les mains sur les oreilles. Il leur 
dit: «Ne dites pas : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. Je 
crains que la colère du Seigneur ne vous atteigne, vous et vos enfants, 
comme vous l'avez dit ». Ils élevèrent leurs voix tous à la fois et ils dirent : 
« Abattez-le à coups de pierre! » Les bourreaux se regardèrent les uns les 
autres, mais ils n’osèrent pas le toucher, parce qu'il était le plus glorieux 
parmi le peuple. | 

Saul se mit en colère, prit les vêtements des bourreaux, les mit dans une 
place et tout de suite on porta la main sur Étienne. Le premier martyr 
Étienne regarda Saul et lui dit : « Saul, ce que tu m'as fait à moi, te sera 
justement fait à toi par ces Juifs mêmes, pour que tu souffres et que tu te 
souviennes de moi ». 

Alors, on le frappa de plus en plus fort à coups de pierres; leur épais- 
seur empéchait de voir les rayons de soleil. Or, Étienne fléchit les genoux ct 
dit : « Jésus-Christ, reçois mon âme et ne tiens pas compte de ce péché qu'ils 
ont commis envers toi et envers moi, ton esclave ». Cela dit, il s’endormit, 
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Il y eut alors beaucoup de pleurs et de lamentations et les croyants furent 
persécutés. 

Or, Gamaliel, se leva la nuit, et recourut aux apôtres pour prendre les 
reliques du saint et les porter à son village. Il accomplit la quarantaine con- 
formément aux règles de leur loi. Les besoins des pleureuses furent satisfaits 
aux dépens de Gamaliel. Ainsi il le mit dans un nouveau tombeau qui était 
inachevé et se trouvait à quarante milles à peu près de la ville. A l'annonce de 
cet événement, Nicodème, neveu de Gamaliel, qui avait pendant la nuit 
appris de Jésus le Sauveur la renaissance par l’eau et par l'esprit, s’en alla 
et reçut le baptême des mains de Pierre et de Jean, élèves du Seigneur. 

Après l'avoir entendu, les grands prêtres et les pharisiens se fâchèrent 
contre lui et eurent l'intention de le tuer comme le premier martyr Étienne. 
Or, on ne fit pas la même chose à Gamaliel, ils l’excommunièrent, emportè- 
rent dans la maison de leur temple tout ce qui lui appartenait, le chassèrent 
de la ville, le couvrirent de plaies, le tourmentèrent et l’abandonnèrent. 

Or, Gamaliel fut recueilli dans le même village, où Lucien avait exercé sa 
prêtrise. Celui-ci le nourrit à ses frais et le vêtit jusqu’au temps où Gamaliel 
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mourut lui aussi peu de jours après; tout s’accomplit comme pour un con- 
fesseur du Christ et Lucien l’ensevelit près de saint Étienne. 

Quant au quatrième qui est enseveli près d'eux, son nom est Abibos. C’est 
son fils bien-aimé, il était âgé de vingt ans. Il étudia la loi plus que ne le fit 
son père, ensuite il apprit les écritures de Dieu, comme son père, il crut aux 
prédictions de Dieu et avec lui il reçut le même jour des mêmes apôtres le 

baptême aux fonts baptismaux. Etienne, premier martyr du Christ, décéda 
le 27 décembre pour glorifier le Père et le Fils et le Saint-Esprit à présent et 
toujours dans tous les siècles des siècles. Amen. 


Ve — (ŒUVRE DE SAINT GRÉGOIRE LE PRÊTRE : ÊLOGE D'ÉTIENNE PREMIER MARTYR, 


Mes frères, je considère la fête d'aujourd'hui comme un jour éclatant pour 
vous, parce que j'ai à vous rappeler les actes d’Étienne, premier martyr. 
Dirigez vos pensées vers moi, je prie pour vous, inclinez-vous silencieuse- 
ment comme sous le poids de mes pauvres paroles, pour que vous en pro- 
fitiez. | 

Car tel est le commencement de l’enseignement du martyr. Luc dit dans 
les Actes des apôtres : « Étienne était plein de foi et faisait par l'Esprit-Saint 


les plus grands miracles et des prodiges. » 


to 
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Etienne le martyr célèbre, Étienne cette grappe de bons fruits, Etienne 
cette belle couronne Etienne désirant la couronne du ciel, Etienne qui a 


lutté pour la couronne, Etienne cette joie des saints, Étienne qui a montré la : 


voie pour que chaque combattant parvienne à la couronne impérissable, 
Étienne commencement des martyrs, celui qui avait l’espoir que la couronne 
est prête pour lui dans les cieux. Il était debout au milieu des seribes et des 
pharisiens, il dévoilait leur impiété et leur disait : « Vous vous soulevez 
toujours contre l'Esprit-Saint, comme vos pères ». 

Oh! audace du vrai et du juste! Oh! colère de l'assemblée impie! 
Étienne restait debout et il leur présentait le juste. Il leur enseignait comme 
à des frères, mais ils n’acquiescèrent guère à ce qu'il leur avait dit, 

Ils grinçaient des dents. A l'instar des bêtes sauvages qui s’élancent sur 
l'agneau, ils allaient tuer le juste, parce qu'ils ne supportaient pas son 
accusation. | | 

Or, le Christ a tressé la couronne céleste pour Étienne. Pourquoi, ô Juif, 
imites-tu ainsi Dieu? Lui, Étienne, fait de la théologie, mais toi, tu cours 
pour le tuer; lui, il court donc au ciel, Tu te hâtes de l’éloigner, de cette vie 
passagère, mais lui, 1l possède la douceur de la vie éternelle. Tu l’as chassé 
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de la ville, mais lui, il est grâce, à toi, devenu un des pouvoirs célestes et fut 
jugé digne de la vision ineffable et émouvante, c’est pourquoi il n’a point 
passé sous silence ce qu'il avait vu, mais il a tonné contre les Juifs, il les a 
bridés. Tu es le Juif impie, mais lui, il est chrétien, fruit saint du Christ. Tu 
t’associes aux pharisiens, mais lui, il participe aux biens de la Trinité incréée, 
il est son héritier. Tu as la loi et tu ne l’observes pas, mais lui, il a le Christ, 
fils de Dieu, et le prêche. Tu as tué les prophètes comme ennemis, mais 
lui, il a reçu la grâce et l'Esprit-Saint et il a chassé les infirmités de notre race 
au nom du Christ. | 

Pourquoi t'emportes-tu? Pourquoi portes-tu envie à la guérison des 
malades? Pourquoi envies-tu les miracles faits par lui? Pourquoi tends-tu à 
sa mort plus qu'à sa vie éternelle? Certes, parce que le plus grand profit vient 
des ennemis, puisque tous les martyrs et les justes, combattus par les en- 
nemis et ceux qui avaient toléré, furent couronnés. 

Car si les ennemis ne combattaient pas, ceux-ci n'auraient pas remporté la 
victoire. S'ils n'avaient pas inauguré la lice, ceux-ci n'auraient pas eu à lutter. 
S'ils ne les avaient pas tués, comme ils avaient tué le Seigneur, ceux-ci n’au- 
raient pas été couronnés. Il suffit, 6 Juifs, d’avoir tué le Seigneur, ayant érigé 


t2 
t2 


702 LE SYNAXAIRE GÉORGIEN. [78] 


db-63ço5 d93004135%9. 6030 080 0ga bo  ;5gobso dyjggwobse d0b-05b 
3600» : 

bogwe 5$ d0bb5 d63056b5-bjos djgbjnmso d)049630 : 396 d99dwa 
Gobso»ca 0050 LoôGdbjbs 5 bagbs. (OO NT 00930. God) 40856065. 
J 396050. 396 d39dw90 Loc). Gaodggwo 030 dob-n5b5 6Gb53b Job. 
Goodgjog mogbje 56b d3665 çjbobs Gobbsa see. Godjwo 030 »5Gb 
J60LH6 : 

56») db. d0d960j0 396050. 060630 @çojb (05. O5205 03300300 
©» 8636900 @s bbjngwbo 360b5 d3bobs6o 3500319606). 55507 db Lbr35G33- 
GP:)09005 JO». * Gooms dobd0o96 9d6535cb0 9004630 a;pæob ©d6Gm0b5 2500b» 
5 08656 43005Goo dobo dé, 80633 bo939bg05 d50dob5-356 dJaiowo pdGng- 
J0005  ço> 934905002303 B99b-03b Pefagwobls-356 0606099090 
2698005 : oppory ox;pwobs Byjbobs 0ojbaz 460bHËLo 06353 w»y3b3650 
6 b35G3jmwos b54830. cosçcas 508 dofsmjos dobos-do9®6 bi35G33ç05 
gopso J9600bo»s 80633w0obs : 

G500300) 00g3%b 350. € QI 3600363b B9do. b5489b5 (OIONETAULS d;) 
5040, 0568 4863b ç5 Jm60obes »d0bb5 4863b L5486 ». co» do0pj #dogcwo- 
“3050 d535069çm0b5 dob 39606980b5-250 203563989050 co» 0d5b-05b5 00G(0- 
0996 30068» wodo : 33666b ç> 00ÿ»b6L-H;D dogodjwos 460bHËLo» 


pour Lui la croix et y ayant cloué Celui qui était l’image de l’homme à cause 
de l’homme ancien. 

Or, maintenant tu prends subitement les armes contre Son guerrier. Tu ne 
peux pas résister à la sagesse et à l'esprit de ce qu'il dit, parce que, à Juif, tu 
ne peux vraiment pas devenir égal à ce Christ au nom duquel il délibère, 
parce que c’est dur pour toi de ruer en battant le rocher avec l’éperon, le 
rocher qui est le Christ. 

Laisse-lui, Ô Juif envieux, un répit ik quelques jours, pour que les boi- 
teux endommagés et malades de ton peuple se guérissent, laisse-le faire des 
miracles pour que lui, aidant beaucoup de monde, se rende au Seigneur son 
Dieu, et connaisse Son vrai Fils, d’abord né du Père en divinité avant les 
siècles et incarné dernièrement dans le sein de la Vierge; pour nous Il s’est 
fait homme. Quoique tu aies déjà voulu retenir Notre-Seigneur Jésus-Christ 
pour qu'il cesse d'accomplir des miracles, c’est justement à présent que plus 
qu'auparavant se réalise l’'accomplissement des miracles par ses disciples. 

Car le Seigneur a dit : « Celui qui croit en Moi fera, lui aussi, ce que Je 
fais et il fera plus encore ». Tu as vu des preuves et tu as été étonné de la 
guérison du boiteux, et tu rugissais auprès de lui comme un lion. Quant aux 
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apôtres du Christ, Pierre et Jean, tu as vu que le peuple leur apportait des 
possédés par les esprits impies et des malades qui guérissaient. 

Qu’as-tu à dire, Ô Juif sans exploits ? Tu vois les affaires de Dieu et tu ne 
glorifies guère Dieu, au contraire, tu te mets en colère et tu fais des menaces 
de mort. 

O sagesse des Juifs luttant contre Dieu! O courroux des pharisiens ! O 
sagesse des prêtres impies! O inconscience des irraisonnables! O vaines 
pensées des irréligieux! O leur esprit dur et si astucieux! O leur conscience 
déviée et vicieuse. O Étienne bienheureux et loué trois fois, dis ce qui leur 
convient. O toi, agréable à Dieu, au Christ et à l’Esprit-Saint, dis leur irréli- 
gion. O Étienne très saint, vénérable au camp des croyants, dis ce qui leur 
est bien propre. O élu de Dieu et concitoyen du Christ, dis aux Juifs irréli- 
gieux et luttant contre Dieu ce que t’avait appris à dire l’Esprit-Saint. Car le 
Seigneur dit à ses disciples : « Quand on vous conduira à une réunion, n’ayez 
pas de souci de ce que vous direz, car l’Esprit-Saint vous enseignera au 
moment voulu ce qu’il faudra dire ». | 

Or, Étienne regarda avec tristesse la cécité de leurs cœurs et fut blessé 
par l’ardeur spirituelle de Dieu. Il leur adressa les paroles que voici : « Vous 
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vous révoltez-vous toujours contre l'Esprit-Saint, comme vos pères? Vous avez 
toujours montré l'ingratitude à l'égard de Dieu, comme vos pères. Vous êtes 
devenus ennemis perpétuels des saints et meurtriers des prophètes, comme 
vos pères, et maintenant vous achevez de combler la mesure de vos pères, 
comme le dit mon Seigneur ». 

« Et j'imite mon Seigneur, 6 Juif, et je ne crains pas de mourir en son 
nom, car je vis toujours par Lui; c’est Lui, qui donne la vie à tous, c’est Lui 
qui a créé les cieux et a fondé ke terre. 

« C’est Lui qui dit à Abraham : « Sors de la terre, de la tribu et de la mai- 
«son de ton père, et viens au pays que je te montrerai ». Il lui donna la loi 
de la circoncision. Celui-ci engendra Isaac. C'est lui qui bénit Isaac et déli- 
vra Jacob de la colère d'Ésaü son frère. C’est Lui qui donna à Joseph la gré 
aux yeux de Pharaon, roi des Égyptiens. 

« C’est Lui qui a multiplié notre nation en Égypte, qui a délivré nos pères 
de leur captivité, qui les a conduits dans le désert .et a submergé Pharaon et 
ses chars dans la mer Rouge. 

« C'est Lui qui a, par Moïse, donné la grâce.et la loi à nos pères. il EE dit 
par sa bouche : « Le Seigneur vous rendra un prophète, comme moi, à vous 
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et plus encore à vos frères. » [l parlait donc du Christ : « Cependant, vous lisez 
bien chaque jour que vous êtes aveugles, c'est votre cœur qui ne voit rien ». 

Ayant entendu cela, ils cherchèrent des moyens pour le tuer. Ils le 
regardèrent courroucés, mais ils virent son visage semblable à celui d’un 
ange et furent émerveillés. 

Car Étienne était rempli de l’Esprit-Saint ; il regarda vers le ciel et, ayant 
vu la gloire de Dieu et le Christ debout à la droite de Dieu, il dit : « Voici, 
je vois les cieux ouverts et le fils de l’homme debout à la droite de Dieu!» 

A ces mots, les impies se bouchèrent les oreilles de leurs mains, s’élan- 
cèrent tout à coup sur lui comme de prétendus zélés de la loi et se mirent à 
lapider ce juste. Et lui, il priait en disant : « Seigneur, prends mon âme! » 
IL fléchit les genoux, poussa un cri et dit : « Seigneur Jésus-Christ, ne 
compte pas cela au nombre de leurs péchés »! 

O nature pacifique du juste! O magnanimité du chevalier courageux! 
O âme irréprochable de celui qui est digne! Que dis-tu, Étienne? Tu tolères 
qu'on te frappe avec des pierres, tu supportes la rudesse des maléfices et tu 
pries pour eux! Venez et regardez ce second Moïse, héros, ce second David 


en même temps et encore ce second Samuel! 
PATR. OR. — T, XIX. — F. d. 47 
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Car Moïse dit : « Seigneur, si tu leur pardonnes leurs péchés, pardonne 


bien, sinon, efface-moi aussi de ce livre-là, où tu m'as inscrit! » David dit : 


« Seigneur, jette ton courroux sur moi et sur la maison de mon père, mais 
non sur ton peuple! » Samuel dit : « Que ce ne soit pas à cause de moi, que 
tu dédaignes la prière que je fais à Dieu pour eux! » Semblable à eux, 
Étienne dit : « Seigneur Jésus-Christ, que ce péché ne leur soit pas compté ». 
Et c’est ainsi qu'il parla, lui, abattu sous les pierres et mis à mort. Il n'est 
pas devenu semblable aux Juifs qui luttent contre Dieu. 

Quoique ayant été l’un d'eux, il se révéla leur supérieur. IL fut juif de 
naissance, mais 1} devint chrétien et accepta l'Esprit-Saint. Il fut apôtre et 
confesseur du Christ notre Dieu. Il reçut aux cieux la couronne incorrup- 
tible et, associé aux saints anges, il est notre intercesseur général au paradis 
de Jésus-Christ Notre-Seigneur, auquel convient la gloire avec son Père et 
l'Esprit-Saint gracieux et vivifiant à présent et toujours et de siècle en siècle. 
Amen. 


VI. — ÉLOoGE DE SAINT ÉTIENNE, PREMIER DIACGRE ET PREMIER CONFESSEUR. 


O bien-aimés, ce sont les grâces et les talents qu’avaient distribués lEs- 


prit-Saint que l'Eglise nouvelle présenta aujourd’hui à son Fiancé, roi immor- 
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tel des cieux, la fleur fraîche du paradis nouveau, non du premier paradis qui 
est resté inculte par suite de la désobéissance, mais de celui qui fut cultivé 
par les prêcheurs dociles de l'Évangile du Christ et poussa magnifiquement 
et devint fécond. 

Car le grain de froment pur n’est pas tombé en vain sur la terre, il n’est 
pas mort en vain, mais conformément à ce qu'il avait dit, il est mort pour 
produire plus de fruits. 

Il a donné à son église pour garder comme un trésor premièrement les 
apôtres confesseurs, ces fleurs odoriférantes; en second lieu leurs œuvres, les 
bons fruits de leurs actes dans lesquels l’Église trouve toujours ses délices et 
sa réjouissance. Bien-aimés, aujourd’hui les apôtres acquièrent de la puis- 
sance et les confesseurs apparaissent ; aujourd’hui les prophètes tués devien- 


nent des exemples, et les martyrs triomphent. Aujourd'hui le Seigneur 


révèle sa croix et les combattants de choix apparaissent. Aujourd’hui le 
fondement nouveau des églises s'établit et les combattants du Christ décou- 
vrent leur beauté aux voûtes des églises comme les pierres fermes taillées 
dans le rocher du Christ. Aujourd’hui s’accomplissent la prophétie de David 
et celle d'Isaïe, car autour de Jérusalem s’érigent des murailles nouvelles, 
dont les pierres sont des pierres précieuses, des saphirs : ce sont les saints 
apôtres et martyrs. 
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Car les murailles de la loi ancienne se sont écroulées et les églises de la 
grâce nouvelle, Évangile du Christ, entourent Jérusalem comme d’une muraille. 
Aujourd’hui, les croyants se multiplient et l’assemblée des apôtres est cou- 
ronnée. Aujourd’hui les prédicateurs de l'Évangile du Christ se fortifient et 
les serviteurs de la loi ancienne s’affaiblissent. Les agneaux perdus de la 
maison d'Israël qui s'étaient enfuis de la cour de leur Seigneur, devenus de 
leur gré la proie des bêtes sauvages, diminuent de nombre et les troupeaux 
sauvages des païens remplissent une cour inaccessible aux bêtes. Les fils des 
prophètes législateurs deviennent les débiteurs de Dieu, les obstinés à cœur 
dur, incirconcis et circoncis, se soulèvent contre l'Esprit-Saint en adversaires 
de cœur et d'âme. Les pauvres d'esprit resplendissent, courbant leurs têtes 
et recevant la lumière du baptême par l’eau et par l'esprit. Le Christ a mis 
aujourd’hui sur la tête des églises les couronnes des apôtres, celles de faits 
célèbres. 

Étienne est en vérité la couronne conformément à son nom, la grâce de 
la beauté aux mains du Seigneur. 

Étienne, de l'assemblée des apôtres, un des soixante-dix, qui s’avance à la 
tête des sept diacres, est le champion parmi les élèves du Christ, le plus 
grand des confesseurs, prince des martyrs, chef des combattants, précurseur 
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de lutte sur la lice des vaillants et emportant le prix de la plus prompte vic- 
toire, diacre de la terre et chevalier du ciel, ange de ce monde et homme au 
plus haut des cieux. 

Étienne le beau, aux œuvres surpassant son nom, diacre par modestie et 
sainteté, prédicateur du Christ par foi, apôtre par choix, prince des chevaliers 
du Christ, chef de l’armée du grand Roi et serviteur de l’autel céleste. Qui 
est digne de la gloire à un si haut degré, comme tu l'es, toi, le plus loué 
parmi les martyrs et le plus distingué parmi les diacres? Nous ne trouvons 
personne de semblable à toi. 

O Étienne bienheureux, qui des êtres humains apparus premièrement 
sous l’image d’un ange et parvins aussitôt à prendre place au front de la 
bataille, 

Chef des diacres et chef parmi les martyrs, Ô toi, le premier couronné 
parmi les anges, glorifié sur la terre et honoré au ciel. 

Il a vu de ses yeux l'héritage céleste immuable préparé par le Christ et il 
en hérita à l'instant. 

C'était donc l’ordre afin que le serviteur saint et irréprochable de l'autel 
bien connu s’avancât d’une manière splendide au sanctuaire spirituel de l’au- 
tel céleste d’en haut en qualité de serviteur spirituel des |... ] spirituels [ ... |. 
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Ainsi devait s’accomplir cette parole du Sauveur : « Où je serai, là aussi 
sera mon serviteur ». O toi, brillant par le corps et brillant par l'esprit, com- 
ment es-tu arrivé si promptement à la table divine au-dessus des voûtes du 


ciel, où tu ne partages pas le corps et le sang du Fils de Dieu, mais par ton 


intercession les faveurs et les grâces sont distribuées à ceux qui aiment 


Dieu de toute leur âme par le Christ supplicié et vivant, lequel t’a couronné : 


dignement | 
Avant que les Juifs impies te broyassent de pierres, Jésus-Christ s’em- 


pressa de te montrer son règne avec le Père au plus haut des cieux. Moïse et 


les autres prophètes n'étaient pas dignes de voir de leurs propres yeux Dieu 
leur apparaître sur la terre, et lui, Moïse, incapable de voir le Dieu terrible et 
Sa gloire, ce feu, se cachait dans la fente de la montagne. 

Or toi, image des anges de lumière, tu as de la terre au ciel fendu tant 
d'air et tu as rompu la vigueur des vents. Des rangées d’astres et d’épais 
nuages s’enfuyaient devant tes yeux. Tu as fendu les cieux des cieux et les 
eaux des cieux supérieurs. 

Tu as passé près des autorités et des puissances, armées du ciel; tu y as 


vu, Ô Étienne, la nature propre, essence ineffable, puissance incompréhen- 
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sible, existence effroyable et merveilleuse du Père et du Fils et de l’Esprit 
Saint. Tu as dit et témoigné aux incroyants : « Voici done, je vois les cieux 
ouverts et le Fils de l’homme à la droite de Dieu ». 

C’est à cause de cela qu’on t'a lapidé, toi, diacre bienheureux du Dieu 
vrai et prédicateur du Christ ton Dieu. Qui serait en état de te louer, toi, 
prince des chefs de l’armée, vaillant et distingué? Si toutes les langues 
se réunissaient, elles ne seraient pas à même de te louer dignement, toi, 
Étienne, couronne, modele des anges et avec eux du Christ. Comment tes 
yeux brillants par la grâce de Dieu supporteront-ils la flamme effroyable, la 
matière de feu, le brasier du soleil? 

Car la lumière éclatante du soleil n’a guère ébloui tes yeux; au contraire, 
tu as vu le roi des cieux, comme dans un miroir. Tes meurtriers impies son- 
geaient à t'arracher de cette terre et ils ne savaient pas qu'ils t'avaient con- 
duit, toi, lapidé, au ciel près du crucifié. Toi, qu'ils ont expulsé de Jérusa- 
lem pour t'enlever tout abri, tu es citoyen de Jérusalem céleste à l'assemblée 
des myriades d’anges, c’est ce qu’ils ont révélé eux-mêmes. 

Non pas que tu eusses manqué à être au nombre des apôtres, mais tu es 
devenu le degré par lequel les premiers apôtres sont montés au ciel et tu as 
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ouvert la voie à tous les martyrs qui te suivent pour qu'ils aïllent au ciel qui 
est le séjour royal in excelsis. 


Tu es celui qui, devançant tous les apôtres, accomplit les ordres du Sei- 


‘gneur qui dit : «Celui qui veut me suivre et venir à moi, qu'il renonce à soi- 


même, qu’il porte sa croix et qu'il me suive ». 

Car tu n'es pas resté le même après le crucifiement, la résurrection et 
l'ascension, au ciel et l’ardeur de ton amour pour Lui et ton désir t’entrai- 
naient vers Lui, vers Celui qui t’avait rempli de sa grâce avant ton martyr, Ô 
bienheureux! | 

Qui est-ce qui ne célèbre le Christ qui t'a couronné? Qui est-ce qui n’envie 
pas ta sainteté, humilité et modestie, ces vertus quite sont propres, toi qui 
es devenu tellement semblable à ton Seigneur que tu priais pour tes assas- 
sins qu'il leur pardonne et absolve leur conduite irraisonnable. 

O Étienne bienheureux, archidiacre vrai, colombe irréprochable, qui as été, 
par ta race, sacrifié à cause du Christ crucifié; colombe réelle de Sion qui y es 


toujours domiciliée, c’est habitude de la colombe de séjourner aux demeures 
étrangères ou avec d’autres oiseaux. 
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De même toi, bienheureux, tu t’es empressé par l’envergure de tes ailes et 
par ton âme au ciel, au-devant du Dieu qui t'introduisit dans la maison de son 
Père où il y a de nombreuses demeures. Quant à ton saint corps, tu n’as pas 
voulu qu'il restât dans des demeures étrangères, ni au milieu de compagnons 
étrangers, mais tu l'as retourné à Sion, beau temple apostolique de Dieu, 
dont la porte est agréable au Seigneur plus que ne le sont toutes les demeures 
de Jacob. 

C’est là que les zélés ardents à chercher tes saintes reliques reçoivent la 
œuérison et la grâce du Christ Dieu, lequel t’a couronné de gloire et d’hon- 
neurs. Tu as étonné les armées des anges célestes; te voyant semblable à leur 
image monter avec âme près du Seigneur, ils sont venus à ta rencontre et ils 
t’ont accueilli dans leurs honorables demeures. 

De ton martyre (à cause de toi) Saul se réjouit, c’est Paul, persécuteur du 
Christ, lui qui tenait les églises en captivité, qui était autrefois ton maître 
dans la loi mosaïque, et de plus c’est lui aussi qui prend avec tes meurtriers 
part à ton martyre. 

Cependant Saul ne savait pas qu’il t’envoyait d'avance près du Christ 
comme son intercesseur. C’est pourquoi il a complété le nombre de ton 
martyre pendant ta mission de courte durée et est devenu prédicateur de la 
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divinité du Christ, il combattait pour les églises et les dirigeait, il se mani- 
festa imitateur de ton martyre et panégyriste de tes semblables, préchant 
l’évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


O toi, gloire de ceux qui se glorifient par le Christ, couronne des églises 4 


pour le Christ, assistance de ceux qui luttent, maître des orthodoxes, 
invincible par sagesse, plein de la grâce de l'Esprit Saint, c'est à cause de ton 


couronnement que les apôtres sont gloriliés, les martyrs se réjouissent, les = #4 
croyants s’égaient, les combattants se multiplient et les DÉODRELESS voient 


accomplir He prophéties par toi. 

L'église s'éclaire de tes saintes reliques et de j jour en jour tu es devenu le 
fondement des martyrs, et nous, prêtres, diacres et tout le peuple croyant dans 
le Christ, nous célébrons ton souvenir et recourons à ton amour de sainteté. 


Prie, Etienne, le Christ notre Dieu que nous gardions ta foi invincible et 


soyons délivrés de toutes les tentations de ce monde et que les innocents 
se présentent devant le trône de Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui avec son 


Père et l’Esprit-Saint conviennent la gloire et les honneurs maintenant et 


toujours et de siècle en siècle. Amen. 
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VII. — Le 28 pu Mois DE DÉCEMBRE. COMMÉMORATION DES SAINTS APOTRES PIERRE 
ET PAUL. LE MARTYRE DE PIERRE À ROME HUIT JOURS AVANT LA FÊTE DES ROsEs. 


Cependant le bienheureux Pierre se réjouissait en Dieu à Rome avec ses 
frères et rendait, le jour et la nuit, grâces à Dieu de ce que le peuple croyant 
était accouru au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Les concubines du roi 
Agrippa fréquentaient aussi saint Pierre pour entendre et apprendre la parole 
de Dicu. 

Et voici les noms de ces femmes : Agrippine, Icaria, Euphémie et Doris. 
Aussitôt qu'elles eurent entendu de Pierre les paroles saintes du Christ, leurs 
cœurs retournèrent subitement au service de Dieu et elles tombèrent d'accord 
de rester hors de la souillure du lit d’Agrippa dont les abus les faisaient 
beaucoup souffrir. 

Toutefois, comme elles ne se soumettaient pas, Agrippa s'inquiétait et 
s'affligeait d'autant plus qu’il les aimait passionnément. Il désigna des espions 
et leur donna la mission d'apprendre où elles allaient. Ils lui dirent alors 
qu'elles allaient chez Pierre. 

Les ayant appelées il leur dit : « Ce chrétien vous a appris à ne pas avoir 
de relations avec moi. Sachez donc que je vous ferai périr vous-mêmes et que 
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je le brülerai ». Or elles préférèrent supporter de la part d'Agrippa tous les 
tourments plutôt que de souffrir de lui aucune souillure et elles devinrent 
fortes par la puissance du Christ. 

Cependant il y avait une autre femme bien faite, épouse d’Alphian, ami 
de l’empereur, laquelle s'appelait Xanthippe. Quand elle vit chez Pierre 
beaucoup d’autres femmes, elle se sépara, elle aussi, de son mari Alphian. 

Alphian était étonné de l'amour perfide de Xanthippe, de son dessein, car 
elle ne voulait même pas se mettre avec lui au lit. Alphian, devenu furieux 
comme une bête sauvage, voulait déchirer Pierre de ses propres mains. 

Il comprit très bien que c'était à cause de Pierre que sa femme s'était 
séparée de lui. D'autres nobles matrones, de même mues par des paroles 
saintes qu'elles entendaient de saint Pierre, se séparaient, elles aussi, de leurs 
maris. Les épouses s’éloignaient du lit de leurs maris, voulaient persévérer 
dans leur sainteté et vivre leur vie pieusement. 3 

Alors Rome s’alarma et Alphian informa lui aussi Agrippa de son affaire. 
Il alla le trouver et lui dit : « Venge l’injure que m'a causée cet homme, en 
séparant ma femme de moi, sinon je me vengerai moi-même ». 
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Agrippa lui répondit : « Je suis atteint du même mal du fait de cet 
homme, Ô Alphian. — « Pourquoi négliges-tu ce cas, Ô Agrippa? reprit 
Alphian. Saisissons-le donc comme un malfaiteur et tuons-le, afin que nos 
femmes restent chez nous et que nous devenions les vengeurs de ceux qui 
ne sont pas en état de se venger eux-mêmes et dont les femmes ont été sépa- 
rées, elles aussi, par cet homme ». 

Tandis qu'ils délibéraient de la sorte, ayant entendu le conseil donné par 
son mari à Agrippa, Xanthippe envoya un avertissement à Pierre pour qu'il 
sortit de Rome; en même temps d’autres frères avec Marcel le priaient de sortir 
de la ville de Rome. Or, Pierre dit : « Que je fuie à l'instant? Jamais : ce ne 
sera pas ». — « Mais non, disaient-ils, ce n’est pas cela. Tu es encore en 
état de servir Dieu ». Il se soumit donc à leur parole et sortit seul de la 
ville de Rome, leur disant : &« Que personne de vous ne sorte avec moi. 
Je sortirai seul en changeant la forme de mon habillement ». 

Et comme Pierre passait la porte de la ville de Rome, il vit le Seigneur 
entrer’ lui-même dans la ville. Aussitôt qu'il vit le Seigneur, Pierre lui dit : 
« Où vas-tu, Seigneur? » Le Seigneur lui répondit : « J’entre dans la ville de 
Rome pour être crucifié ». Pierre lui répondit en disant : « Est-ce que tu vas, 
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mon Seigneur, te faire crucifier de nouveau » ? Revenu à lui-même, Pierre vit 


le Seigneur monter au ciel et il retourna tout de suite à Rome. Il se réjouis- 
sait et glorifiait Dieu, parce qu'il avait vu le Seigneur et lui avait demandé : 
« Est-ce que tu vas, Seigneur, te faire crucifier une seconde fois »? 

Il monta chez ses frères et leur raconta tout ce qu'il avait vu et entendu. 
Or, les frères attristés s’inquiétaient dans leurs cœurs, pleuraient et disaient : 
« Nous te prions, notre seigneur Pierre, de prendre soin de nous qui 
sommes une jeune pépinière ». | 

Et Pierre leur dit : « Puisque c’est la volonté du Seigneur, le Seigneur 
peut, si même nous ne prenons aucun soin de vous, vous affermir dans sa foi 
et vous établir sur la base, plantation qu’il avait faite lui-même; et vous- 
mêmes édifiez-vous les uns les autres, affermis sur la même base. 


€ Car, par la volonté du Seigneur, je restais avec vous corporellement et 


je n’ai pas négligé mes devoirs ; maintenant, par sa volonté, je m'en vais réjoui 
et gai à mon Seigneur ». | 

Tandis que Pierre disait ces mots et que ses frères pleuraient de déses- 
poir, quatre bourreaux vinrent, se saisirent de saint Pierre et le menèrent 
auprès d'Agrippa à cause de son mécontentement. 
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Or, Agrippa imputait à Pierre un grand délit et il ordonna de le crucifier. 
Il se forma une réunion nombreuse des frères riches et pauvres : c'étaient les 
orphelins et les veufs, hommes et femmes, et ils voulaient voir saint Pierre et 
le ravir. 

En attendant, le peuple criait et disait : « Quel péché a commis Pierre ou 
quel mal t’a-t-il causé, 6 Agrippa? Tu es blessé d’une autre chose. S'il meurt, 
nous craignons que le Christ ne nous extermine tous ». Or, Pierre entra 
au milieu d’eux et les calma en leur disant : 

« Hommes qui êtes désignés pour être le peuple de Notre-Seigneur! 
Vous, hommes, dont l'espérance est Jésus-Christ, rappelez-vous complète- 
ment quels miracles vous avez vus de moi! Rappelez-vous complètement les 
puissances du Seigneur, combien de guérisons a accomplies Jésus-Christ par 
moi. Laissez-le, car Il viendra et récompensera chacun selon ses œuvres. 

« Or, ne vous fâchez pas à cause d’Agrippa, car il est le serviteur de son 
père, il l’aide, mais voici ce que j'ai à supporter, parce que mon Seigneur 
se révéla à moi et me dit ce qui allait m'arriver. Fais donc, Agrippa, ce que 
tu as au cœur où à quoi tu me mènes : c'est ma crucifixion »,. 

Et aussitôt qu'on l’amena à la croix, 1l se mit à prier et à parler : « O nom 
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de la croix mystérieuse et cachée! O grâce ineffable faite au nom de la croix! 


O nature donc de l’homme, lequel ne peut s'éloigner de Dieu! | 

« Je te force, toi qui es arrivé à l’approche du repos éternel, d'entendre ce 
que je ne cesserai pas de révéler. L'esprit de mon souffle m'appelle au mys- 
tère caché de la croix. 

«Or, ne croyez pas la croix telle qu’elle paraît déshonorée, et ne le croyez 
pas surtout au moment où vous avez la force d'entendre, vous qui êtes 
capables d'agir, car je me trouve à l'issue de la dernière heure. 

«Je veux vous dire les paroles de vie. Écoutez, frères, et recucillez-les 
tous dans vos organes d’entendement. Vous tous, purifiez vos âmes par le 
corps' qui subsiste vraiment. Éloignez vos visages de la cécité et tournez 
ouvertement vos organes d'entendement vers moi, commentez ce qui est 
visible et reconnaissez ce qui est fait par le Christ et le mystère de votre vie. 

€ Eh bien pour toi, Pierre, le temps est arrivé de remettre ton corps aux 
mains de ces guerriers, c’est leur métier ». Saint Pierre entra (au milieu 
d'eux) pour être crucifié et il dit : « Je vous prie, vous, guerriers, de me cru- 


1. Le texte géorgien par sa leçon vulgaire #795d0bs5-356 au lieu de celle classique 
89500bo 4096 peut donner lieu à un malentendu si on ne se rapporte pas à la définition 
du terme ‘corps’ laquelle suit immédiatement, et on pourrait alors traduire le passage 
ainsi : « Purifiez vos âmes du corps », c'est-à-dire « du corporel ». 
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cifier de la sorte, la tête tournée en bas et non d’une autre manière, pour que 
je ne sois pas comparable à mon Seigneur ». 

Et quand on l’eut suspendu à l’arbre, il commença à parler et il dit 
« Hommes, ceux à qui cela convient, prêtez les oreilles, surtout à ce que je 
viens de vous dire, c'est le mystère de toute la nature. Et le commencement 
de toute création, c'est le premier qui a été créé; or le premier homme qui a 
été créé à l’image (de Dieu), fut pendu la tête tournée en bas. C'est ce qui a 
révélé le non-être de la création d'alors, car elle était morte, elle n'avait 
certes aucun mouvement, elle tomba, elle transforma son commencement en 
poussière, dévoila tout ce spectacle de l'univers, etle renversa; il montra 
sa gauche comme la droite et sa droite comme la gauche. 

« Et il changea tous les signes de la nature afin que le bon ne t'apparaisse 
pas bon, que le bon t’apparaisse comme le mal et le mal comme le bon, et 
voilà pourquoi le Seigneur dit mystérieusement : « Si vous ne faites pas la 
« droite comme la gauche et le dessus comme le dessous, vous ne connaîtrez 
« pas le royaume de Dieu ». 

« Ces pensées, c’est Lui qui me les a faites, et cette image telle que vous 
me voyez a été dessinée par Lui, c’est celle du premier homme. Il a premiè- 
rement introduit la création de l’homme. Et vous, mes frères bien-aimés, et 
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« 


ceux qui avez à l'entendre dans l'avenir et ceux à qui est premièrement 
tombé en partage cette épreuve, vous serez ensuite dignes de monter la 
pente. 

« Car c’est de la raison que nous attendons la croix du Christ, désigné 
Verbe unique et seul, dont l'Esprit-Saint a dit : « Qu'est-ce que le Christ, 
sinon le Verbe de Dieu »? ou bien l’arbre au-dessus de moi, sur lequel je suis 
crucifié, parce que le gémissement, c'est la nature renversée de l'Homme. Or, 
le clou du milieu, lequel tient le corps droit à l’arbre, c'est la conversion de 
l'homme et sa pénitence. 

« C'est toi, Verbe de la vie qui m'as enseigné et révélé cet arbre, sujet de 


mon discours. Je te remercie. Toi, unique, non de cette bouche de ce bas 


monde passager, non de cette langue, d’où vient et la vérité et le mensonge, 
non de ce mot qui est composé par l’art de ce monde. 

« Non, je te remercie, Toi, Roi éternel, par la voix qui est reconnaissable 
à son silence, qui agit non par un organe matériel sujet à la corruption, qui 
atteint non l'ouïe corporelle, qui subsiste non dans ce monde, incapable de la 
contenir, de même ce n’est pas par inscription dans un livre, ni par quoi que 
ce soit d’irréel que je Te remercie, mais je Te remercie Toi, Seigneur Jésus- 
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Christ unique, par cette voix qui est la tienne, cet esprit subsistant en moi qui 
t'aime et qui prêche en ton nom. Je recours à Toi, qui n’es reconnaissable 
uniquement que par esprit. 

«Tues mon Père, tu es ma Mère, tu es mon Frère, tu es mon combattant, 
tu es tout et le tout se trouve en Toi, et il n y a aucun être, qui existe sauf 
Toi. | 

« Élancez-vous vers Lui, mes frères! Apprenez à vous diriger vers Lui 
seul! Demandez-Lui les choses qu'Il promet de vous donner, ce que les yeux 
n’ont pas vu et les oreilles n’ont pas entendu, ce qui n’a pas atteint le cœur 
humain et ce que Dieu a préparé à ceux qui l’aiment. 

« Je Te prie, Christ unique, de m'accorder ce que Tu m'as promis. Je Te 
remercie, je le confesse et je Te glorifie, car Tu es Seigneur unique et il n’y 
en à pas d'autre sauf Toi, et c'est à Toi qu'appartient la gloire de siècle en 
siècle. Amen ». 

Et aussitôt que le peuple nombreux qui était présent répondit : « Amen! » 
avec un profond soupir, le trois fois bienheureux Pierre crucifié rendit son âme 
au Seigneur. 

Cependant, Marcel ne crut pas devoir revenir sur le même sujet auprès 
d'Agrippa ou auprès d’un autre à qui il ne convenait pas. Aussitôt qu'il vit 
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saint Pierre mort, il le descendit de la croix de ses propres mains, le lava avec 
du lait et du vin il broya de chrême et d’aloès une cinquantaine de litres 
et autant d’autres feuilles aromatiques, 1l embauma le corps de saint Pierre, 
il remplit la châsse de miel vierge (@ la lettre : d'élite de miel) et le plaça dans 
son sépulcre. 

Or, le bienheureux Pierre lui apparut la même nuit dans une vision et lui 
dit : « Est-ce que toi, Marcel, tu n'as pas entendu cette parole du Seigneur : 
« Laissez les morts ensevelir les morts! » Et Marcel lui répondit : « Oui, 
seigneur, je l’ai bien entendue ». 

Alors Pierre lui répliqua : « Ce que tu avais, tu l’as perdu pour le mort, 
puisque toi, vivant, tu as comme un mort soigné les morts ». Marcel se 
réveilla et raconta à ses frères, toute la révélation que lui avait faite saint 
Pierre; il la raconta à tous les frères qui étaient, grâce à Pierre, fermes dans 
la foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ils tenaient tous fermement et ces 
croyants devinrent encore plus fervents à l’arrivée de Paul à Rome. 

Or, informé du départ de saint Pierre de cette vie, l’empereur Néron 
accusa Agrippa en lui disant : « Pourquoi l’avez-vous tué sans jugement? » 
Car il avait à cœur de le soumettre à des tourments plus forts, attendu que 
Pierre s'était fait des disciples de quelques personnes de la suite de Néron et. 
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il les avait séparés de lui. Voilà pourquoi Néron était mécontent ; pendant 
longtemps, ilne prit aucun conseil d’Agrippa et cherchait à exterminer tous 
les disciples de saint Pierre. 

Il fut tourmenté une nuit pendant son sommeil par une personne qui lui 
apparut et lui dit : « Néron, tu ne peux dorénavant persécuter les disciples 
de Dieu et les exterminer. Écarte tes mains d'eux »! Néron eut alors peur et 
s’abstint de persécuter les disciples de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

En ce temps-là, quand saint Pierre eut quitté ce monde, tous les croyants 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ se rassemblèrent et glorifiaient unanimement 
le nom très honoré et magnifique du Père, et du Fils et de l'Esprit-Saint, 
maintenant et toujours et de siècle en siècle. Amen. 


VIII. — LE MARTYRE DE SAINT Paur, APÔTRE, À ROME. 


A Rome, Luc attendait Paul de la Galatie. Tite était venu de la Dalmatie. 
Paul les vit tous et s’en réjouit. Il prit en dehors de Rome un magasin dans 
lequel il habitait au dehors de Rome avec des frères et 1l apprenait à tous la 
parole de vie. Il accueillait et traitait bien tous ceux qui venaient auprès de 
lui et il était célèbré par tous dans Rome. 
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Beaucoup de monde était acquis à Notre-Seigneur et beaucoup de la cour 
de l'empereur crurent. Et c'était une grande joie pour tous. Un échanson 
de l’empereur, qui s’appelait Patrocle, vint le soir dans le domicile de Paul. 
La multitude était si grande qu'il ne pouvait pénétrer à l’intérieur. Il s’assit 
donc sur une haute fenêtre et écoutait de là ce qu’enseignait Paul de la parole 
de Dieu. 

Or, le diable qui de prime abord envie toujours la grâce de par le Sei- 
gneur, l'amour et la vie des croyants, plongea Patrocle dans le sommeil, il 
tomba du troisième étage et mourut. A l'instant, on en informa l’empereur. 

Cependant, saint Paul, éclairé par l'Esprit, dit à ceux qui l’écoutaient : 
« Mes frères, le malin a trouvé le lieu pour nous soumettre à l’épreuve. Sor- 
tez et trouvez le jeune homme tombé de la fenêtre et qui est mort. Apportez-le 
vite ici! » 

Ils sortirent et l’apportèrent, auprès de Paul. Quand le peuple vit cela, il 
fut troublé. Saint Paul leur dit : « C’est le moment de montrer votre foi. Venez 
tous et prions le Seigneur en pleurant afin que ce jeune homme revive et que 
tous nous soyons innocents ». | | 


Et quand ils vinrent et poussèrent des soupirs vers Dieu, le jeune homme 





[103 VIII. — MARTYRE DE SAINT PAUL. 727 


6000 DD dowons 460bLHEËLon»s 4006365 brwbo 5 5063 > sob)jb 
080 g3659çbs ço D63br3bjb 5jobGobs * bbr5m5-565. Godjwbo 0g3bjb 
É»dGob» dob-256 330bG0b500 : 

bowa 330b@6b5 3005665 3bds Lojwowo 8H603wÉËbLo. do3oçs 565000 
> 03619605 030 96056 dob-3b > 6Gd565 Lbxb> (52063650 E3b@LS-bço5 
300036 50806b5, 90663 dabsms Jobos co» 364990. C 2399 3006. 
06; gogboe 56b > wa 030 4j 356) » : bawa 26060;w)b 3000605 
d065 djbwma3sc 330bGobs : 

(> 3000 d330ç05 080. 3649 db 330b:G050, « gogboe BG » 2 bowa 050 
36495. « gogboe 56, 0399 3006 », 530bG00 36495 d5b. « 30b 5Gb, 
Goljrbb pbpgoghe®s 096? » 3abog6géons Lbéflgbaggéobens 5p0o3ba 

g®0»a 030. dogs çs 36495 db. Cojboz 460b09856 03999050 b93909056 ». 
8060bb65 3j0b5Go ç@5 36495 db. « 9 9399 080 393056 gopseo »6b» 


LES 
5» 


Lb396j0> ç@> o3gOn0o gasjgæmos djmjos »? Om) 3649. € 39. 
390056. Goodjon 056 @6p63b0jb go3jwbo 0939936500, @5 ogab 030 0bawaa 
03996 dj999305e ç> 565 ogab 39999000. 60890 3569369b 050 ». bowe 
39006456 Lg» 306bs dobbs ços 16405. « 0603w). 29085 3006909 30890309 
BG db33 d3999b» » ? 

bag 06 36495. « 37. a505w0Q. Goodjog 096 spdsça3obs dj et ce », 


recouvra son âme, grâce au Christ, et il se leva. On le mit sur une monture 
et on l’envoya chez l’empereur de compagnie avec d’autres personnes de la 
cour de l'empereur. 

A l’annonce de la mort de Patrocle, l’empereur sortait du bain : il fut bien 
affligé et ordonna de nommer un autre échanson à la place de Patrocle. Les 
serviteurs lui dirent : « Seigneur empereur, Patrocle est vivant, il se trouve 
à la porte en dehors ». Patrocle avait peur d'entrer chez l’empereur. 

Et aussitôt qu'il entra, l’empereur lui demanda : «Es-tu vivant »? Et il lui 
répondit : « Oui, je suis vivant, Seigneur empereur ». L'empereur lui 
demanda : « Qui est celui qui t'a guéri? » Le jeune homme plein du raisonne- 
ment qu'inspirait la foi lui répondit : « C’est Jésus-Christ, Seigneur éternel ». 

L'empereur se fâcha et lui dit : « Comment donc, est-ce que c’est Lui qui, 
dès à présent, va être empereur de siècle en siècle et dominera tous les rois ? » 
Patrocle lui dit : « Oui, empereur, car il détruira tous les royaumes, il sera le 
seul roi des rois et il n'y aura aucun royaume qui soit épargné ». L'empereur 
le frappa à l'instant au visage et lui dit : « Est-ce que toi, Patrocle, tu t'es 
aussi assujetti au même roi? » 

« Oui, « Seigneur, répondit-il, « car il m’a ressuscité ». 


CE SLAVE 
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Après cela, Barsabé, fils de Juste, Lurion de Cappadoce et Feste de 
Galatie, qui étaient de la suite de l’empereur Néron, eux aussi répliquèrent 
et lui dirent : « Nous croyons aussi en le même Seigneur ». 

Alors, l’empereur les fit saisir, enfermer en prison et fit battre tous ceux 
qu'il aimait le mieux auparavant. Il ordonna de rechercher les esclaves du roi 
dit grand. Il émit dans des lettres l'ordonnance suivante : « Exterminer tous : 


ceux qu’on trouverait chrétiens et de l’armée chrétienne ». Avec beaucoup 


d'autres, on amena Paul qui était lié et que tous considéraient comme l’objet 
de leur attachement. L'empereur comprit que c’était le chef de cette armée. 

L'empereur dit : « Homme du roi dit grand, pourquoi as-tu eu dans ton 
cœur la pensée de venir dans la principauté des Romains et pourquoi ras- 
sembles-tu une armée dans mes domaines? » | 

Or, Paul, rempli de l’Esprit-Saint, lui dit devant tout le peuple : « Ce n’est 
pas de ton coin seul que nous rassemblons l’armée, maïs de tout l'univers, 
car Notre-Seigneur nous enseigna de la sorte : « N’empêchez personne qui 
« veuille devenir le soldat du Seigneur éternel. Nila richesse, ni la spleudeur 
«de ce monde ne vous délivrera, car c’est Lui en personne qui est le Roi 
«éternel, Juge de l'univers ». À ces mots, l'empereur se fâcha de plus en plus 
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fort et ordonna de brûler tous ceux qui étaient liés, excepté Paul duquel il 
commanda de couper la tête d’après la loi romaine. 

Or, Paul ne garda point le silence, mais il leur préchait les paroles de 
Dieu, de même à Iluléon, chef principal de l’armée, et à Questocle le cen- 
turion, | 

Pendant ce temps, l'empereur Néron demeurait à Rome et s’appliquait à 
arranger beaucoup d’affaires du diable. Par son ordre, on exterminait tant de 
chrétiens que tous les Romains se réunirent au palais impérial et poussant 
des cris, ils disaient : « C’en est assez, empereur, car ces hommes sont des 
nôtres et tu massacres le peuple romain ». 

Alors, l’empereur Néron apaisa sa rage et donna l’ordre : « Qu'on ne 
délivre aucun des chrétiens jusqu’à ce que je m'informe de la vérité concernant 
Paul ». Alors, suivant l’ordre, on amena d’une manière habituelle saint Paul 
près de l'empereur Néron qui avait déjà condamné Paul à avoir la tête coupée. 

- Or, Paul lui dit : « Empereur, ce n’est pas pour une courte durée que je 
vivrai par mon Seigneur, et quand tu m'auras coupé la tête, je ressusciterai et 
je me révélerai à toi afin que tu saches que je ne suis pas mort, mais que je 
suis vivant, grâce à mon Seigneur Jésus-Christ qui viendra juger le monde ». 
Or, Longon et SE (Questos) lui dirent : « D’où vous vient-il ce os 
en qui tu crois à un tel degré et que tu ne veux pas trahir jusqu’à la mort? 


ÉRSOITS 


730 LE SYNAXAIRE GÉORGIEN. [106] 


bogwe 6dousds6 35307 36415. « 360@. God3wbo 333 boGom 9098698505 
d065 ç> bgmg6bs 5dob boggobbs. daoodjgon @5 25096300 Gagbgobs dob- | 
6 dodsgswobs, 565 3369 56b 30056 939 0d9)b * 33060980 30056096 d3»9b» 
d999600505 36560 406jbjôge 5560 B990. 565030 bagon dad535w0obs mIGoob»s 
gbasagobse. Ado 080 90% H9w0900b5-mx, Gadggo 0035çb 505bL Lopjæbs, 
co 0365 56b 030 5580. 60djwb» 36009b3b 030. Goodjmg gbado)Jb 030 
Q334bobod@3 ». bogwa 03060 9339269869 353ç9b O5 90402090. C 30630 
096. 8900/9596 930 > 0g39b B96 300560 333 99 b5G. © 85300900 096 » : 

bogwa Gloçsdb 33m) 3640. € 565 356 093 dgaoÿo J6obb6bo, 565430 
dx9w0)60 dab»3GE pIGoobs sboggwobse : 3930988» dabosnowoc 30g3 


Badobs dj990obs. 29306 33097. 6009wb 04996 896350 d3 wobsob © bal. . E 


05030  8bo3)g 356 dj plGmobs-do)6. > o30 dog»6b dj ç@5 dose 
o;poobs, Goes d030ç@)3 49 dob-m5065, Q@9b d030ç03b (0098003 d5dobse05 » : 
bogwo do 36499b. «30056 9599 0d96e5 0530 d03939900Qb. 8996 36b20@Jo ». 
©» 80056 030 50 Jpgoçs. dos3wo6s 63606 330606 3560 29690656 30009 
05 85660b00Qb bogwgsco 353m6bs, 93993079 530 do3ggno Gb 353w6bs 564 
65. @5 8039) 080 gagbrwops : 
36/95 do 93m). € 36089206 49930 gbaosgwo #d)600. Gadjwo 030 


Y 


+ 


Saint Paul leur dit : « Vous autres hommes, qui vous trouvez tous dans 
l'ignorance et les séductions de ce monde, convertissez-vous et délivrez-vous 


du feu à venir. Ce n’est pas que nous soyons désignés pour être l’armée pro- 


pre à un roi terrestre, comme vous Île pensez, mais nous sommes l’armée du 
Dieu vivant et futur qui est venu en ce monde à cause de son impiété. Et 
béni sera chacun qui croit en Lui, car il obtiendra le salut éternel ». Or, 
Longon et Gestos (Questos) disaient à Paul en le suppliant : « Nous te prions, 
fais-nous grâce et rends-nous à l’état dans lequel tu te trouves, et nous te 
donnerons la liberté ». | 

Saint Paul leur dit : «Je ne suis pas déserteur du Christ, je suis soldat 
loyal du Dieu vivant. Si j'avais à mourir près de mon Dieu, j'aurais fait ainsi 
que vous me dites, vous, Longon et Cestos (Questos), mais je suis vivant par 
Dieu, je l'aime et je vais chez le Seigneur afin de venir avec Lui, quand II 
viendra dans la gloire du Père ». ; 

Ils lui dirent : « Aussitôt que ta tête sera coupée, nous serons sauvés ». 
A ces mots, les envoyés de l’empereur Néron un certain Ferentian et Patri- 
nios vinrent pour s'assurer si la tête de Paul était vraiment coupée et ils le 
trouvèrent bien vivant. 

Paul leur dit : « Croyez au Dieu vivant qui est le mien et celui de tous 
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ceux qui ont la foi en Lui, Celui qui ressuscite les morts ». Or, ils dirent : 
« Allons donc chez l’empereur Néron, et quand, une fois mort, tu ressusci- 
teras, alors nous croirons en ton Dieu ». 

En attendant, Longon et Questos prièrent saint Paul pour leur salut. Paul 
leur dit : « Demain, en arrivant à mon sépulcre, vous y trouverez deux 
hommes en prière, Tite et Luc, et ils vous conféreront le sceau de par Dieu ». 

Aussitôt que Paul leur eut dit ces paroles, il se tourna vers l'Orient et pria 
longtemps devant Dieu les mains étendues vers le ciel. Et quand il cessa de 
prier, il exhorta d’un coup tout le monde en général et il enseigna la parole 
de vie en hébreu à tous les frères et pères. 

Ensuite, saint Paul tendit joycusement son cou au glaive du bourreau. Et 
il jaillit, par la grâce de Dieu, subitement du cou de Paul du lait au lieu de 
sang. 

Les habits du bourreau étaient arrosés par ce lait et le bourreau et toute 
la multitude du peuple qui étaient présents s’étonnèrent du miracle. Ils 
glorifiaient le Dieu qui a prodigué une telle gloire au bienheureux Paul. 

On alla alors raconter à l’empereur Néron ce qui était arrivé au bienheu- 
eux Paul. À l’annonce de cet événement, l’empereur Néron fut très émer- 
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veillé et il pensa longtemps à ce miracle. Paul vint exactement à neuf heures, 
quand il se trouvait en présence de l’empereur beaucoup de monde, philo- 
sophes, centurions et amis. ; 

Et saint Paul dit à haute voix à l’empereur Néron : « Empereur, je suis 
ici, moi, soldat du Dieu vivant. Crois donc en moi, car je ne suis pas mort, 
je suis vivant de par mon Dieu, mais pour toi, malheureux, des angoisses 
nombreuses et de grands tourments te sont réservés, parce que tu as versé 
beaucoup de sang innocent. Et cela t'arrivera sous peu qe jours », Ayant dit 
cela, Paul s A en s’éloignant d’eux. 

Sur ce fait, l’empereur füt troublé. Il ordonna d’affranchir tous les prison- 
niers et de laisser aller Patrocle et Barsabé avec leurs proches. Et conformé- 
ment à ce que saint Pierre leur avait ordonné, Longon et Questos marchè- 
rent à l’aube au sépulcre et ils allaient vers lui avec frayeur. 

Quand ils y arrivèrent, ils rencontrèrent deux hommes en prière sur le 
sépulere, comme le leur avait dit Paul, et, au milieu d'eux, Paul était debout. 
Voyant ce fait glorieux, leurs cœurs furent émerveillés. Quant à Tite et à Luc, 
une grande peur les saisit etils se mirent à fuir. Et Longon et Questos 
les poursuivirent, les atteignirent et leur dirent : « Ge n’est pas pour vous 
assassiner que nous vous poursuivons, comme vous le croyez, hommes bien- 
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heureux du Dieu vivant, mais pour que vous nous donniez la vie éternelle, 
comme nous l’a promise saint Paul, que nous avons vu il y a peu de temps, 
debout en prière au milieu de vous ». | 

Ayant entendu cela de ces hommes, Tite et Luc retournèrent avec beau- 
coup de joie et de gaîté et leur conférèrent le sceau du Christ, glorifiant sur 
tous ces faits, Dieu le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ à qui appartient la 
gloire et la puissance avec l’Esprit-Saint à présent et toujours de siècle en 
siècle. Amen. 


IX. — LE MARTYRE DES SAINTS ET TRÈS LOUÉS APÔTRES PIERRE ET PAUL 
PAR L'EMPEREUR NÉRON À ROME. 


Et c'était au temps où Paul, arrivé de l’île de Ghamdumélites voulait venir 
en Italie. Les Juifs, prêtres dans la ville de Rome, apprirent que Paul avait 
l'intention de venir chez l’empereur. L’inquiétude et le mécontentement se 
répandirent parmi eux. Ils se demandaient mutuellement : « Est-ce que ce 
n'est pas assez? » 

« Car il a inquiété à lui seul tous nos frères et nos parents en Judée, en 
Samarie, en Palestine, et c’est ici qu’à présent il vient de même avec perfidie 
chercher l'empereur pour nous perdre ». Les Juifs convoquèrent une réunion 
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à propos de Paul, ils délibérèrent, dirent beaucoup de méchancetés et décidè- 
rent d'aller chez le roi Néron qui régnait alors, afin qu'il empêchât Paul de 
venir à Rome. Ils eurent vite préparé des présents importants, les prirent et 
les apportèrent au roi, en disant : « Nous te prions, seigneur puissant! 

« Envoie des prescriptions par tout ton royaume et ordonne qu'il soit 
défendu à un certain Paul d'entrer dans Rome. Ce Paul qui a inquiété toute 
notre nation, legs de nos ancêtres, il a maintenant l'intention de venir ici 
même pour nous perdre. Nous avons assez, roi gracieux, de l'inquiétude que 
nous avons eue de Pierre ». Aussitôt que le roi Néron entendit cette prière, il 
leur répondit : « Qu'il soit fait conformément à votre volonté. Et je prescrirai 
dans tous les états de notre domination qu'il ne passe pas les frontières de 
l'Italie ». 

Tandis que ceux-ci délibéraient de la sorte, quelques païens près de se 
convertir et d’autres éclairés par l’enseignement de Pierre envoyèrent à Paul 
un messager avec une lettre, dans laquelle était écrit ce que voici : « Paul, 
fidèle à Notre-Seigneur Jésus-Christ et frère de Pierre, chef des apôtres, 
nous avons appris des chefs des Juifs qui demeurent à Rome, qu'ils ont prié 
l’empereur d'envoyer des exprès dans tous les états de sa domination avec 
ordre de te tuer là où l’on te trouvera, 
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« En attendant, nous croyons en vous et nous sommes persuadés qu'à 
l'instar de deux astres bien connus que Dieu, leur Créateur, ne sépare guère, 
Il ne vous éloignera l’un de l’autre ni Pierre de. Paul, ni Paul de Pierre. 
Or, nous croyons tous ensemble en Notre-Seigneur Jésus-Christ, dont nous 
avons pris le baptême, parce que nous étions dignes de votre enseignement ». 

Et quand ces deux hommes arrivèrent le 20 du mois de mai avec la lettre 
chez Paul, celui-ci sentit en lui une nouvelle ardeur et rendit grâces à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. En partant de Ghavdomélite, il ne se dirigea pas 
d'Afrique vers les contrées de l'Italie, mais il s’empressa en Sicile pour aller 
jusqu'à la ville de Syracuse, où il rencontra ces deux hommes qui étaient 
arrivés de Rome pour le chercher, et de là, il alla à Rigué de Caltane, et de 
Rigué, il passa à Messine, où il ordonna un évêque nommé Vacqulon. Sorti 
de Messine, il vint jusqu’à Vidom, où il resta une nuit, et de là, ilse miten 
marche et arriva le jour suivant à Pontiol. Le: capitaine Dioscore qui l'avait 
amené à Syracuse ne quittait pas Paul, parce que celui-ci avait sauvé son 
fils de la mort. Il laissa son bateau et le suivit jusqu’à Pontiol. Les disciples 
de Pierre y demeuraient et ils accueillirent Paul et le prièrent de demeurer 
chez eux. Et il y resta caché une semaine à cause de l’ordre de l’empereur, 
parce que les princes gardaient tous les lieux pour le saisir et le tuer. 
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Quant au capitaine Dioscore, qui avait mis un habit violet et qui était 
chauve, il se promenait le jour même de son arrivée, d'un air dégagé, dans 
la ville de Pontiol. On crut que c'était Paul, on le saisit, on lui coupa la tête, 
laquelle fut envoyée à l’empereur. L'empereur appela les autorités des Juifs 
et leur dit : « Réjouissez-vous d’une grande joie, parce que notre ennemi 
Paul est mort », et il leur montra la tête de Dioscore. Et il se fit de grandes 
réjouissances le même jour, le 15 du mois de juin. Et tous sans aucune 
exception crurent que c'était à Paul qu'on avait coupé la tête. 

Cependant Paul demeurait à Pontiol, et quand il apprit qu’on avait coupé 
la tête à Dioscore, il fut affligé d’un grand chagrin, il éleva ses regards vers 
le ciel et dit : « Seigneur tout-puissant, Toi qui me fus révélé partout où je 
marchais, mets-Toi au nom de ton Verbe unique Notre-Seigneur Jésus- 
Christ en colère contre cette ville! » Et il emmena de là tous ceux qui crurent 
en Dieu et qui suivirent sa parole. 

Paul leur dit : « Suivez-moi! » Paul, accompagné de ceux qui crurent à la 
parole de Dieu sortit de Pontiol et vint en un lieu nommé Béas; tous, jetant 
tout de suite un coup d'œil en arrière, virent la ville de Pontiol submergée 


[113] IX. — MARTYRE DES SAINTS APOTRES PIERRE ET DE PAUL. 737 


39b6agwo wobmdlgmo 300jbs bosbobs 30056 4556 360, ç> d96 56b 3006) 
Cegbopmieo on bébabgégmse 49903 besobs : 

où gdobw35bs dob> 6900 033005 aj0c wo 90 LGagôgws Lobgtobs 
Dd6Hobbs > wowosGs 496 blog) bbwb:-do6s 36»bbabobs. Gadgwo 
d093ç065 39089b 36ado0m LE53ç5co bb5G36505 pAGHobLobs, co» 200-650-3005 
89000. dogous besibs. Gaoljwbs 36/56 66530650 co coco 0176 d5@ 
DOG bbwbs 33L5Gos wossabobsbs. Galgmobsos 53900 @3bb639b 83669b : oo 
Pose sc dç0b5G3b5 ç@5 03005 sogowbs, 6d3çbs Pos 03960600 : 

> Godjawbo 030 35636603 Jswsdobs d0ob-256 8abbongobs. Godjgwo 
oobods. d090b6G3b 330b5GbL> 3GabL 30056030 30bbonçgo 50645 4300 
9600 dobom-6o, ç@5 03019665 Gybogwoos wowons Jswsdobs dob-m;b ç@5 dosy- 
Paços Gobsdden6j6bs 35Go50b5 wo 36j95 50. « oboggjo, Gsodjor Ldÿbobs 
D39)30obs-H35b 3660563 dogwaso 853wm6ËbLo ç> dob-m3;b çwsobods Jsgwsdo » : 

baowa do 36499b 330b6b5. « bboj6o d)3"99j0. 56 456490 0:06. 
65007009 40390 bLamjso 050 50509005 2bob-500ab535600 ço 054560 19660 
206 3560518065. Ixoùb. 83990 Lbbbo36a. Goenms 60 G56fydogjb cs 565 
9390 Lodj99ae 0360. Goadjo 30GE HN d390b1935ç og 36adobç5G5 ». 
639d060b 365 d399b5. 3005665 3Ld69b bobgssbo 25000 : 


près du rivage de la mer à une profondeur d’une toise ‘. Et elle demeure sous 
la mer iusqu’aujourd'hui comme commémoration. 

Sorti de Béas, Paul entra à Get, où 1l enseignait la parole de Dieu. Il y 
demeura trois jours dans la maison d'Éraste que Pierre avait envoyé de Rome 
pour enseigner l'Évangile de Dieu. Sorti de Get, il alla dans la ville appelée 
Taracinas. Il y demeura sept jours dans la maison de la diaconesse Césarie, 
que Pierre avait consacrée. Il passa le fleuve et vint à l'endroit appelé 
Tabernis. | 

Et ceux qui s'étaient enfuis de la ville de Pontiol submergée, allèrent 
raconter à l’empereur à Rome que Pontiol avait été englouti avec toute sa 
population. L'empereur fut bien affligé à cause de la ville et, les autorités des 
Juifs appelées, il leur dit : « Voyez, j'ai donné l’ordre de tuer Paul et c’est 
parce que je vous ai écoutés que la ville a été engloutie ». 

Et ils dirent à l’empereur : « Seigneur gracieux, nous ne t’avons pas pré- 
venu que c’est lui qui a révolté toutes les populations en Orient et qui a ren- 
versé nos pères, Roi gracieux, il vaut mieux qu'un seul homme périsse et non 
tout ton royaume, car autrement, Rome subirait le même sort ». En enten- 
dant ces paroles, le roi se consola. 


1..Le texte géorgien contient le terme spécial « mkhar » ‘bras’, c'est la longueur de 
deux bras étendus horizontalement, l'intervalle inclus. 
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Or Paul, n'étant demeuré que deux jours aux alentours de Tarbenis, s’en 
alla à l’endroit appelé Amphipolis. La nuit, il s’y endormit et il eut une 
vision. Quelqu'un était assis sur un siège Le or, et, debout devant lui, des 
barbares nombreux lui parlaient : 

« Aujourd'hui, j'ai commis le meurtre d’un père par son fils ». Et un 
autre lui disait : « J’ai provoqué l’écroulement d’une maison et la mort des 
parents et des fils ». Et d’autres lui racontaient beaucoup d’autres méchan- 
cetés. 

Un autre vint l’informer : « J'ai préparé à la fornication avec la supérieure 
l’évêque Jovenal qu'avait ne Pierre ». 

Ayant entendu tout cela pendant son sommeil à l'endroit nommé Amphi- 
polis, Paul envoya tout de suite à Rome quelques-uns de ceux qui l'avaient 
suivi de Pontiol, pour raconter à l’évêque Jovenal ce qu’il avait l'intention de 
faire. 

Le jour suivant, après les avoir entendus, Jovenal alla se prosterner devant 
Pierre, il pleura avec des soupirs et lui dit : « J'étais près de faillir ». Et il 
raconta toute l'affaire et il lui dit : «Je crois en celui qui est astre et que 
j'attends ». 

Pierre donc lui dit : « Comment cela peut être puisqu'il a terminé le 
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cours de cette vie? » Alors Jovenal amena ceux que Paul avait envoyés chez 
Pierre, et ils lui racontèrent qu'il était vivant et qu'il allait venir et qu'il 
demeurait à Amphipolis. Et Pierre rendit grâces à Dieu et le glorifia. 

Alors, Pierre appela les croyants, ses disciples, et les envoya chez Paul. 
Pour atteindre les alentours de Tarbenis, on a à parcourir un chemin de dix- 
huit milles jusqu’à Brindisi. A leur vue, Paul rendit grâces à notre Dieu Jésus- 
Christ, il s'enhardit et marcha vers nous jusqu'à la ville appelée Aricia. 

Il se fit des rumeurs à Rome que « Paul, frère de Pierre, était vivant et qu'il 
venait. Que celui qui croit en Dieu se réjouisse de grande joie ». Une grande 
confusion se fit parmi les Juifs qui vinrent chez Simon le magicien et lui dirent 
en le suppliant : € Fais un rapport au roi que Paul n'est pas mort, quil est 
vivant et qu'il est venu ». 

Or, Simon dit aux Juifs : « De qui était la tête qu'on a apportée de Pontiol 
à l’empereur ? est-ce qu'elle n’était pas aussi chauve? » Et aussitôt que Paul 
vint à Rome, la grande ville de Rome s’agita et une grande peur envahit les 
Juifs. Ils vinrent chez Paul et le supplièrent en disant : « À la foi dans 
laquelle tu es né tu dois tenir; car il ne convient pas qu’étant Juif par la foi 
et l’un des Juifs, tu sois censé être maître des païens et juge des non-cir- 
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concis dans leur foi, quand tu auras musique part visité Pierre qui a apostasié 
son maître, parce que sa foi n’est qu'un obstacle et une malédiction pour 
toute notre religion ». 

Paul leur dit en réponse : « Si sa doctrine est vraie, il faut nous y sou- 
mettre jusqu’à ce que le témoignage de l’Écriture des Juifs soit confirmé ». 
Ce sont de telles choses et d’autres semblables que leur disait Paul. Et on 
informa Pierre que Paul était venu à Rome. Il fut transporté d'une grande 
joie et, se levant tout de suite, il alla chez lui. 

Dès qu'ils se virent l’un l’autre, ils pleurèrent de joie et ils fondirent en 
larmes dans un embrassement de longue durée. Aussitôt que Paul eut raconté 
à Pierre tous les événements qui lui étaient arrivés et les souffrances qu'il avait 
supportées, Pierre lui dit comment il était harcelé par Simon le magicien et 
tout ce qu'il avait subi. Et cela dit, Pierre s’en alla à l'approche du soir. 
Revenu le jour suivant, il trouva une multitude de Juifs debout devant la 
porte de Paul. 

Et il se fit une grande confusion au milieu des Juifs, des chrétiens et des 
païens, car les Juifs disaient : « Nous sommes la race élue du Royaume et 
nous sommes de la tribu de prêtrise (lévites), amis d'Abraham, d’Isaac et de 


Jacob et de tous les prophètes que Dieu inspirait et à qui Il a révélé le mystère 
et les plus grandes merveilles, ; 
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€ Quant à vous qui êtes païens, votre race n'est pas grande et vous vous 
prosternez devant des idoles vides et sculptées ». C’est ainsi que les Juifs 
parlaient ou à peu près. Les païens dirent : « Dès que nous avons entendu la 
vérité, nous l’avons à l’instant suivie, laissant notre séduction. Mais c’est 
vous qui avez connu la puissance même des patriarches, qui avez vu les 
miracles des prophètes, qui avez reçu la loi, qui avez passé la mer à sec et vu 
vos ennemis engloutis, c'est à vous qu'ont apparu au ciel, la nuit, une nuée 
et une colonne de feu, c’est vous qui avez reçu la manne du ciel et c’est pour 
vous que l’eau jaillit du rocher, et après tout cela, vous avez fabriqué un 
veau et adoré le vide. 

« Or, nous n'avons vu aucun miracle et nous avons cru qu'il est le Dieu 
que vous avez abandonné par impiété ». C’est ainsi qu'ils plaidaient et de 
manière semblable. Paul l’apôtre dit : « Vous n'avez pas besoin d’une telle 
plaidoirie, mais plutôt de bien conserver ce que vous avez reçu, parce que 
Dieu a accompli Sa promesse, celle qu’il a faite à Abraham notre père, à 
savoir que de sa race (à la lettre : semence) sortira celui qui héritera des 
païens, car il n'y a pas de partialité auprès de Dieu ». 

A ces paroles de Paul, les Juifs et les païens se calmèrent,. 
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